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Cette  Edition  le  tnmve  : 

ji  LONDRES^ 
Chez  DULAU  and       soho  square. 

PJRIS, 

LAflC^y  Libraire  y  RUE  du  Boulot,  N*.  7. 

ROUEN, 

■ 

£d.  Frère  I  Libraire,  sua  le  port. 
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n  9»icÈaië  o'vmm  roticii 
■ivcmAraïQVi. 


ET 


tlouoriU  €l»ition, 


CAEN, 


DE  L'IHPBIIIERIE  DE  T.  CBALOPIN. 


i833. 


SUE  '  « 

CETTE  J^tOUVELLE  ÉDITION. 


«  Personne  »  dit  Huet ,  n'a  mieux  mérité  <ie  Cmo^ 
qoeChmieB  4b  Boari^HeviUe ,  lioopDu  aoiu  te  «on 
de  Êfonnettr  de  Bras.  Son  livre  des  Anlîqwlés  de 

Cnen ,  tout  déftctueux  qu'il  est ,  est  un  ti  ésor  qui 
nous  a  conservé  la  ocumaissance  d'une  inimité  dea 
dmiCBcaiieiises  de  notre  patrie ,  qui ,  «ma  ce  tr*- 
Tail,  aéraient  demenoéeftdADaroobU.»  Cet  ovirra^Py 
auquel  Haet  ne  rend  ici  qu'une  justice  incomplète, 
étoit  devenu  fort  cher  et  d  une  extrême  raretéj  on  ne 
pouvoit  plus  se  procurer  que  des  exemplaires  iocor* 
lect»  dea  deux  oontrekçons  qui  en  existenL  Plusieurs 
dtoyena  de  cette  ville  se  sont  réunis  pour  le  &ire 
réimprimer  à  leurs  lirais ,  et  nous  croyons  qoe  cette 
idée  Iroiivera  des  imitateurs,  au  jourti'hui  que  le  vieil 
esprit  provincial  se  réveille  de  toute&  parts  après  un 
si  long  aommeil. 

^  réimpressions  étant  surtout  des  monuments  de 
mœurs  et  de  langage ,  il  est  essentiel  qu^elles  repro- 
duisent les  anciennes  éditions  avec  une  parfaite  fidé- 
Iké.  Ce réelleoieut  qu a  ce  prix  qu dles  sont 


yj  AVERTISSEMEriT. 

Utiles»  Nous  avons  donc  reproduit  avec  la  plus  scru- 
puleuse eiactitude  l'orthographe  et  même  les  fautes 
de  Tédition  originale»  On  n'a  corrigé  que  quelques 
noms  propres  défigurés  d*une  manière  absurde ,  et 
i^iH  lques  erreurs  typographiques  qui  provenoient 
bien  évidemment  de  la  diÛicuité  que  rimprimeur 
«voit  éprouvée  à  lire  le  manuscrit  (i)« 

Ayaiit  eu  occasion  de  puiser  à  des  sources  origina- 
les et  dans  des  papiers  de  Êimille ,  nous  avons  donné, 
dans  la  notice  sur  M.  de  Bras,  des  détails  nouveaux 
et  beaucoup  plus  complets  que  tous  ceux  que  l'ou 
posiédoityCt  rectifié  quelques  erreurs  commises  par 
les  précédents  biographes.  Nous  devons  surtout  de 
précieux  renseignements  à  M.  Fabbé  de  La  Rue ,  qui  a 
tant  Ùlïî  lui-même  pour  riiistou  e  de  Ck  n  ;  il  a  bien 
voulu  I  pour  nous  aider  de  ses  conseils ,  se  dérober 
quelquefois  aux  soins  qu*il  donne  à  la  publication  de 
son  important  ouvrage  surles  Trouverres. 

Quant  à  ce  travail,  ainsi  qu'4  tous  les  soins  que 
nous  avons  donnés  a  cette  édition  ,  nous  l'avons  fait , 
pour  nous  servir  des  expressions  de  M.  de  BrasUii- 
méme,  sinon  assez  bien,  au  moins  de  bon  zèle  et 
affection, 

G.  — S..TREBUTIEN. 

Caea ,  le  6  Mai  i833. 

(1)  On  a  laiMé  subsister ,  page  109,  une  erreur  de  ce  genre  qui 
•«feit  dS  être  corrigée  auiel.  M.  de  Brtsdit,  en  pnrteat  de  plnleun. 
gtfftttds  idgvenn  qui  firent  U  gucrreè  Leiis  XI  «  qoc  leur  nécooten- 

■  tement  vcnoit  de  ce  qu'il  les  contenoit  et  pmposoit  à  des  Jeunes 
«  homaes  «lenoindre  coadiUra  qo'cox.»  U  feiit  Ure:  p9êipo§mt. 
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SUR  CHAULES  DE  EOU&GUEYXLLE 
£1  SUR  SES  OUVRAGES. 

CKarles  de  BoargnerHle ,  ainsi  qa*il  nous  l'apprend  lui-même ,' 
naquit  du  rcaloir  de  I>fca, le  jeudi  sixième  jour  de  Mars ,  i5o4. 
Jeao de Bourgue ville,  écujer,  avocat  du  Roi  au  baillias^e  et  vicom- 
te' de  Caeo  :  son  père  ,  et  danoiselle  Marçat  ritte  de  Cairon  , 
sa  mère  ,  «  le  firent  bnjitisrr  le  soir  du  même  jour  ,  comme  il  sê 
fahoit  de  toute  antiqultà  ,  sur  le*  fonds  baptismaux  de  Saint- 
Pierrc  de  Caen,  eu  ils  residount  et  avoient  viai^on  f  i).  »  Sei 
parrains  (a)  turent  ■  nobles  hommes,  Guillaume  de  Grospar- 
vnj  f  cbevadier,  sieur  de  Beuville  et  de  Footenaj-le-Tesson  ,  et 
Hugnes  Bureau  ,  sieur  àt  GiberviUe  ,  Lieoteoânt-^Wral  ni 
bailUa^de  Caen  ;  et  «a  marraîoe  ,  dame  Bonne  de  Hoittevillei 
dame  de  Sasse  ,  e'pouse  deoMtliretfeaii  de  Nolland  ,  cbevalieTf 
•ienr  de  SMoUContttk  :  lesquels  le  nommèrent  Charles  ,  au 
mMB  Bit  nuMiaeigneur  et  r^vëread  Chirlei  de  Martigny  ,  e'vêqut 
de  Castres  ,  abbe'  de  Caen  ,  et  d«  mcMin  Chariet  de  Hoit- 
leviBe  p  ^evalicr  ,awiar  de  %uêé,  » 


f\)  La  faiailie  de  >f.  de  Ftrrin  est  am  irnnc  à  Caen  ;  mats  je  n  en 
troufe  pas  de  mentioa  avant  l4iu  et  où  vivoit  Eicbard  de  bour- 
fucrffledeMeoMQt  rae  4n  bta  Oteare,  «ejoaidniiil  tae  dM  Tdetv- 
ricn,pffcnièf«btbftaclmde  «etttteUle.riVMtf  rfetf.  rmUédetaJUieJ, 

(1)  D'après  l'usage  alitant  aloit  »  l'enllmt  qu'on  baptisoit  h  voir  deux 
famiM  il  c'étoit  ae  fjttçam ,  ctdeus  «urrainea  si  c'étoit  unt  AU*. 
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TÎi)  VOTICS  uooaAtfliq^ui* 

Deux  «ni  aprèi  U  mort  de  ton  père  mvré»  en  i5i4  >  m 
mère  ci  Nicele  de  BoorgueviOe  ,  cmé  du  Gwit^  ton  tutetu-f 
le  mirent  à  une  •  PadagogU  qui  te  tenoit  en  hi  manoa  de 
fett  nuditre  Eelienne  Le  Fenn  ^  pièt  Saînt-Etienoe.  •  U  ^toit 
Agë  alors  de  onte  i  donze  ans.  Son  premier  preceptear  en  la 
langue  latine,  fut  maistrc  EUoy  Dumonl ,  homme  docic  et  récréa^ 
tif ,  bien  versé  à  composer  vers  latins  et  françoU.  Pcudaut  les 
trois  aiiat-eâ  suivantes ,  de  i5i7  à  iSig  ,  A  coDtlouases  estades 
de  grammaire  ,  au  collège  du  Hois ,  dont  ctoit  principal  niaistre 
Regnauld  Maxime.  Après  avoir  rcru  le  dcgrt^  de  Bachelier  à 
Caen,  il  se  reudit  aux  Universités  d'Angers  et  de  Poitiers,  oii 
il  passa  les  anne'es  15^4  et  i5a5. 

Se  destinant  à  la  magistrature  ,  h  l'exemple  de  son  père  , 
Charles  de  îîourgni! vilîc  fut  pourvu  ,  à  l'âge  de  vingt-sept  à 
TÎngt-hiiil  ans ,  de  la  charge  de  lieutenant -général  du  sieur  vi- 
eomte  de  Caen.  Mais  il  n'exerça  ces  fonctions  que  pendant  envi- 
ron une  année  :  le  chancelier  Duprat  ,  i^attribiuuit  la  provision 
de  tons  les  offices  oà  il  n*y  atoli  gtges  ,  j  pourvut  ,  quoique 
Bodi|(nevilIe  y  tût  été  maintenu  par  arrêt  du  grand  conseil. 

n  aoîvit  alora  ta  eour  de  François  1er. ,  et  accompagna  ce 
|mnce  dam  le  voyage  qu'il  fit  en  Auvergnat  ^  Languedoc  et 
en  Provence.  Pendant  ce  voyage ,  et  à  son  retour ,  Bourgo^ 
ville  visita  Orange  ^  Monldimari  Valence  ^  Vienne  en  Dan* 
fliintf  f  et  Ljon  •ûAU  fit  iijpar  ptr  trçU  Joan  pwr  uoir 
€Uiê  Mtê  et  rtehê  tUU,  • 

Le  6  jnm  iS4f  ,  il  fiit  pourvu  delà  charge  de Kentenant  par- 
iieoKerdn  bailly  dfi  Caen  ;  tl  en  prit  poweuion  le  an  do  même 
mois  ,  nm$  pigrsr  finMCê ,  parce  que  le  chancelier  Pojet  •  le 
connoissoit  et  lui  avoit  promis  de  le  pourvoir  en  Àat  hono- 
rable. • 

Vertl'an  i568  »  la  ehargn  de  lienlenant^gdndnl  ^1  deveave 
vacante  »  par  la  mort  d'Olivier  de  BranviUe^  Ghaile»  de  Bonr* 
gneville  loi  snocéda }  «■  disnità  Caen,  an  tempado  Haet ,  et 
Cahatgne  le  coafinno  dans  ses  Éloges ,  que  Bninville  ayant  rc^ a 
on  ëdit  de  pacification  entre  les  Catholiques  et  les  Huguenots, 
In  lien  de  le  publier ,  le  garda  trois  jours  pour  donnerai  cet 
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derniers ,  dont  il  suivoit  le  parti ,  la  faculté  de  continuer  leurs 
ravages,  et  qiic  c'est  dans  cet  intervalle  qu'ils  détruisirent 
le  couvent  des  Cordelliers.  On  s'en  plaignit  à  la  Cour;  mais  la 
protection  du  chancellier  del'Hospîtal  qui  favorisoit  les  novateurs, 
le  mit  à  couvei  t  de  la  punition  qui  auroit  pu  suivre. 

En  i54o  ,  Bourgue  ville  a  voit  épousé  en  secondes  noces  Philip- 
pine du  Buisâoo(i),  qui  le  dédommagea  amplement  de  toute  stéri- 
li(é  de  son  premier  mariage,  en  lui  donnant  sept  lilt  et  sept  filles. 
Mais  il  paraît  que  de  tant  de  fils  ,  il  ne  lui  en  resta  qu'un  seul  , 
Guillaume  ,  sieur  de  Bruconrt ,  qui  |  après  une  union  de  sept  aar 
nées  avec  Anne  de  Bures  (a)  qu'il  avait  épousée  à  l'âge  de  vingt- 
deux  ans  ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Coutras  ,  aux  pieds  du  duc  de 
Jojeuse.  «  Il  bissa  ,  dit  Huet ,  un  fils  à  Charles ,  son  père  ^  P^^r 

•  b  consolation  de  sa  vieillesse,  nommé  Charles  comme  lui,  que 

•  DOQS  avons  tous  connu  sous  le  nom  de  Brucourt,  homme  d'un 

•  esprit  infiniment  agréable,  naturel,  délicat  et  original  dans  soa 

•  genre^  a^aut  un  talent  singulier  pour  trouver  le  ridicule 

•  des  choses  et  des  personnes  ,  et  s'cxpriroant  par  des  méta-. 
«  phores  nouvelles  et  iugénicu.«es  (3).  Bernardin,  son  fib, 


(1)  Philippine  du  Buisd«D  était  de  la  famille  des  du  Buisson  qui 
portent  aujourd'hui  le  nom  de  Courson  (Note  da  H.  l'abbé  de  Larue). 

(2)  D'après  un  acte  en  parchemin  qui  se  Ircuve  parmi  des  papiers 
ndatifs  à  la  famille  de  Bourgueville ,  qui  m'ont  été  communiqués  par 
M.  L^chaudé  d'Aoisy ,  Anne  de  Bures ,  dame  du  Clinchamps,  »  <  apouza 
,  en  secondes  nopccs  tng  ooninié  Guillaume  Cbastillon  ,  ioueur  de 

•  tiolon  à  Caen,  lequel  preuoyant  que  le  fili  mineur  de  ladite  dame 

■  pourroit  Tog  iour  luy  intenter  plusieurs  actions  et  demandes  pour 

•  auoir  contracté Jedit  mariage  par  induction ,  et  de  plusi.  urs sommes 

•  et  deniers  palez  et  acquitex  pendant  icelluy  à  son  préjudice,  luy  aus> 
t  dta  diuers  procez  et  différends  soubz  diuers  prétextes  et  couleurs. 

■  Chastilloo  fuyant  quecesprocciporie*au  grand  conseil  ne  pourraient 
t  j  estre  retenus  ni  traitez  et  demouroyt  dr>titué  de  tous  mulens  de 

•  rujner  ledit  miueur  s'aduisa  de  se  dire  de  la  religion  preieudue  ref« 

■  formée.  » 

(3)  Uoanienrde  Brueouri  étant  à  sa  maison  de  campagne,  et  voyant 
■demoiselle  sa  flile  embarrassée  de  régaler  la  grande  cunipcigniequi 
àoit  surTcnuc  .  Il  n'y  a  ,  dit-il,  qu'à  cueillir  un  dindon  ;  par  rapport 
I  ce  que  les  diudoo»  uichoicot  sur  les  arbres  pendant  la  nuit ,  cbex 
lui  et  ailleurs.  »  (  Mém.  anecd.  di  Ségrais  ). 


t  iroTtct  BioeRApfti<ti)ft. 

«  linl  Uiiirêii^  dft  fè  fgÊOm*  11  tit  ttUftlH  pftif  0kff4  ^  *èn 

•  pW,  iBaii  bKifl!(fh^  |^  UrtlM     Moi  ftf^.  Il  *  fliit 

•  fl  monrat  hHHl  I6h  jlèfê.  Il  tfoit  içmuê  «M  «leilte  fMHM 

•  quilni  aurv^ciii.  étôît  ûé  tà  Miitfoii  4e  HMll^lBeiy» 
1  À  T«uve  és  Héigoèor  de  lâ  tbftit,  de  k  irtanefi  àé  Veny. 

•  ft  bW  étit  pôiDt  4'io&«fl  M  IfelMi  ^Mttdrè  fur  M  iftotl  b 

«  ftmille     SèOrgdHlile.  b 

On  A  i^Aéôâa  ^  fe«tle  firtniHe  Mt  fetft  tedeaM ,  ét  ^um 
^ojbért  de  Ëoorgaevitte  aVoîC  fceeOttpignë  lè  Due  GtiUlefiitie  4 
U  con^ètès  maU  éetle  àfiïAoà  tt'esl  MUettelit  flbàêééi  *  Am 
noe  telle  oN^ne ,  dit  ît  l^iUid  IÉ«  La  Rtlè  »  dîne  Me  iiele 
^Ûe^Men  Voda  iiefu  cottmoolquer  ,  <!etle  AmUI»  ii'eAt 
c  |»af  eo  Ibesoin  de  lettres  d^àAiKAliAsètattit.  Lèfe  «AtatiàgnoiM 
«  du  tienqa^ranl  qui  anroient  mar^^  4  tette  ^pôfjtte  dé  Mie- 
-«  nière  à  èife  mentioonës  dans  Thiitèire  ^  aûrdiènt  été  Hoblet 

•  de  race.  J'ai  copie  dix-huil  liste»  différentes  des  cornpoofnort» 
«  de  Ginlhiutne  ,  et  je  n'ai  pas  troiivd  un  Bourguevilie. 

•  mesdny  Book  ii  i  n  fdit  aucune  mention  ;  6n  rt*  trotlte  pii 
«  aon  plii<i  re  nom  dam  hn  Intvt  de  Otimmilin    à   la  fin 

•  de  sou  histoire  de  NorAiandie,  ni  dftm  eellet  d'Aodté  Do- 
«  cbesDC  à  la  suite  des  tttstoriœ  /yormanno^um.  Lès  Boikrgnl^- 

•  i{\\e  dp  i4<  0  "e  sont  point  qualiQe's  nobles  dans  les  con(r.-it< 
é  de  celte  epoqur»  :  Hiiet  n'a  point  meabonnc  les  Irttrps  d';»!!- 
«  nobUssenii'iit  de  Charles  pour  ne  pas  cboqver  ses  drst  t  ndun^. 

•  -—Le  Gel  de  Bras  ^  dont  notre  historien  prit  le  noitî  sont 
«  lequel  ii  est  si  connu  ,  e5t  situe'  à  îf'?.  Les  moine»  de  Saiitf 
%  Htieone  de  Caeu  ,  eo  él oient  Seigneurs.  Mais  ,  pendant  les 

•  lierres  de  religion ,  on  vendit  plusieurs  portions  des  biens  de* 
m  ëvéqùes  et  des  abbayes  malgré  le  elérgé  ,  qui  dnné  U  siu^e 

•  obtint  des  lettres-patentes  pmir  rentrer  dâat  ttt  btMit  CM  rriA* 

•  boursent  les  acqu<freurs.  Si  M.  de  Bra*  e  âoooë  ee  nom  k  Mn 
^  filM,  *'lil«ek|biMi(t)é 

{t)Dsa8  tes  reiesdn  Ima  tt  de  i «rhèit-bsB,  «■  IMJ  et  ljC7,il  i»« 
Ii  «it  IfttAt  iHm^Êb  Êm, 
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M.  ée  Bfif  M  défil  m  char^^c  de  UeuteDftnt«|(kienU  /  m 
•et  vieax  jours  ,  en  frveor  d«  Jèan  Vaoquelia  de  la  FnMt/t 
qtii  avoit  ^p«oië  Jeanne  dt  Boo^j^tTÎU^uitte.  •  Non  pas/  dîK 

•  il,qii'il(bst  ennofë  deawuir  «ipalilii;aais  pour  MmiUMMy 

•  i  Teieiiipla  d'vaQoiatiot  .Ciodnoatiti  ^  d'vn  <Qaiiiii  tt  tnlMt 
«  Senatcnn  Romaîw  :  eoiMneaniêj  pMr  psmr  le  rMto  de  mn> 

•  uge  àlire  TdicritnreMiniteeteoalMDplerletCûoli  admirahlei 

•  de  Dieu  et  de  aetare  (t)*  *  Chetlei  IX  par  Mi  kuret  «hi 
«7  odobre  iS;}  «  coiegiilid«  is  Hetreloge  de  It  ville  où  ellip 
ciîiteBt  «eceref  eaéoMÎddraiîoii  des  lemet»  qn^evoItrtiH 
det  dao»  la  judieetore  peedaet  çiaiante  cîa^  aeodtii  hmceem? a 
le  dreil  dTarâtanee  et  ét  aeflnifa  au  aieaiMdei  daBaîlliage v 
da  PidMdialet  deHUtaMe-Vaie  ,.et  ht  bIm  pnfil%ei 
dent  il  ionÎMoit  étant  Utalenant^géMfral.  Depoû  ee  temps  il 
10  Hvft  twt  MStaf  ITdtode  et  h  tee  feeinpdies  mp  Ice  aii^ 
çnidi  àe  Gae«.  Voin  les  ewragcs  qa'fl  ft  laindif 

I,  VmmùiMM  viameUM  tt  MMkft  iM  Gaies  n  nnTacM 
TIRS ,  par  Darèt  de  Phfygi€  «  0«)a ,  Benedie  llace' ,  157a.  Cet 
ouvrage,  quoique  imprimé  quélqoél  aoitéeà  après  tJîkêmMe^f 
est  le  premier  de  l'auteur ,  qui  It  conipoia  dis  le  têmps  dê  tâ 
plmi  vigoureusi  JêMéêêê,  Il  forme  un  volume  in-4*'.  de  97  pages, 
omë  de  liix-neuf  gravures  sur  bois  fort  bien  exifeot^eÉ  fronr  le 
temps ,  êt  où  le  costume  antique  eïi  observë  d^une  itianièM 
assez  rernanjiuible  (1). 

II.  L'athlomachie  et  discovrs  de  r 'rMMom  ai.itÉ  de  l  ame 
n  iit.-.vRRECTiorï  DES  co»P!*.  Pari»,  Marliu  Itj  jeune,  i564.  in-4*» 
de  i56  pages.  En  téle  da  hvro  se  trouve  le  portrait  de  l'aiiteiir 
m  costume  de  Magistrat  :  autour  on  Ut  l'hevr  de  grâce  vsm 
l'ovbli  :  et  au  bas  :  par  justice  victoire  ;  an/10  5i>,  24  iunii  1  563. 
Suivent  des  vers  à  la  louani^^c  du  livr»"  rt  do  l'anteur  par  Vau- 
quclin  de  la  Fresnaje^  Léon  Blonde!  deBajreux^  Guj  U  Féyre 
delaBodehe,  efce* 


(0  Comme  ce  iWreestéïtrimf  ment  rare  (l'Mettpl«lf«  delà  MbliotM- 
qae  de  Caen^é»!  ^-dlrê  mlqae),  ttdnScMJWidlWlrsaMycedatN 


Zlj  irOTICl  BIÛGRAPliiQDS* 

m,  Ln  Biicovftt  M  l'muw  »  iutoiOH  sr  ra  t.à  iTtrtcB. 
P«rto«  éhts  IfUêlêi  CkêHUM^  Rm  SwhU-JMqa»»  ,  «m  Chêênê 
Vmrî,  1679.  to-4*.-d«  têt  ptget  (f  ).  Cet  oavrafv ,  compose 
pendant  les  diiMMioiis  civilet  4|ni  agitèfentU  Frenee  à  la  6n  <ia 
tft^.  aièele  l'Ait  inspiré  par  la  panée  d'un  boa  cilojreD.  L'au- 
teur expose  iiiNi  tai-nilne  dam  sa  pc^aee  le  bat  qu'il  t'est 
proposé  ;  «  Blon  ÎBteiitioB  ait  de  deadnlre  del'BgTiie,  Rdigion  et 
-tt  de  Ift'IofltlMi'anet'ce  qui  tembiera  meiDeur  de  miore  en  ce 
^  ee  tempa  ai  diflieile  et  ai  turboteot  »  eoeorea  qné  ce  ne  soit 
*>  ma  -probaiiott  <|oe  la  tbM>gie:  aaaie  nen  aage  de  «cp* 
c  tante  et  deux  ani  na*j  a  exeittf  et  eanea»  penr  n'anoir  pitiis 
«  le  maniement  deb  inrtîee«  n/dea  affiûrea  pnblîeqneaV 
«  vouUiU  demeurer  oisif  ^  mon  intention  eat  de  parement  de- 


It  titre  tout  entier»  etatec  la  dispoallien  typographique  de  Ter  iginal: 

L*«48TOtKB  TBR4> 
Tanu  nn  ovnnnn 
nnacBEcsETaia 
TnoTSMa 
X 

Moo  moÏDS  M  rapportant  à  ce  temps,  quereasentaatla  docte  et  pur* 
antiquité.  Bamadtle  lea  cOglca  daa  Gceea  etTrofcna  ploa  aigaaMs  , 
vappertéai  aprta  le  natarel ,  aoyaant  ta  deaeription  d«  l'Autheur  et  de 
f^elqnca  médaillca  laovoéai  enbnAue,  et  aux  marbrer  antiques. 

Mttfipte  prfmierrment  en  Crer  par  Darès  de  Pkn-^ic:  depuis  tra* 
duitê  en  Latin  par  Ounttie  Nepueu:  et  faiie  François* 
rAn  cnAiii.B8  db  bovkgvkviixe. 
C  tM  vigmettt  df  timpnmimrj 
àCABM. 

Fit  Bcnedic  Macé ,  Imprîmeor  4n  legr.  * 
1672. 

(1)  M.  fréd.  FInqnct ,  de  Baycoa  »  dont  la  falbUotMqne  renfntne 
tant  de  trésors  dp  hiblioprsphie  normnndp  ,  posiMf»  tin  exemplaire 
de  cet  ouvrage  qui  avoit  été  donnc^  p;ir  l  âul€ur  aux  Êapucins  de 
Gaen  ,  et  qui  oontitut  beaucoup  d'additions  et  de  corfectiont  de  sa 
■taia.  La  biUietbéquc  de  Caen  en  pemMa  aaiai  nn  superlia  emn- 
plalve  qai  avait  appartenu  au  peèle  jean  TaaquaUn  de  la  ftwmaie , 
dantUportelaaifnatttre.  * 
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•  cLrer  ,  à  l'aide  de  Dieu,  ce  qui  scroit  Itou  il  reformer  pour 
"  nous  vuir.  •  Celle  préface  conlient  quelques  dtftails  pleini 
dliulerèui  sur  les  guerres  de  rcliirioii  ca  Ba«ï^çe- Normandie  et  sur 
]tA  akux  et  maluersaliori}  tj^ui  &c  commeltoicot  alors.  Voic  i  un 
|iA»sage  du  Discours  de  ta  lustict  sur  le  même  luiet  ,  ipii  opu» 
^  paru  fort  tuneux  et  que  oous  crojans  devoir  citer  ici. 

•  Ortaioemeot  les.  Kommes  soot  de  p.reaendl  st.  deprauez  h 
rometUe  tc«is  viees  ,  et  ipnl  si  peu  d«  cas  .de  contreneàîv 
«L.  aux  comnaudemens  de  Dieu  et  des  Rois  ,  qu*il  ne  ft'apperçoit 
«.|4iBt.de  cbrisUaoisiiuB  ài*eiidroîcl  du  peuple.  Le  graod  Sd- 
«  gMimie  |4ot.MiMciit  Vi«p»p«r  «othorit^  rheritage  de  tea 
«  i^or  I*approfpriec  «iMicB.  Si  le  ptuure  homme  de 

«  labeur  a*atde  à  celaj^  qin>e  dit  gentilhomme,  de  tet  die> 

•  vaujL  et  charrettes  ,  eiiroreeqii*ilen  «il  aflhwe  pour  so/ ,  o& 
t  bien  s'il  Tescon doit  de  laboarer  M.  tcR»t  il  raMy  à  Iroie  îou» 

de  Ui«  endtitnde  de  toldata-en  m  niitOB,  qiù.iie  te  eoBtentine 
ft  de  cvBMfliaier.  ta.  iqImIwk*  ,  ruffligcroi^  en  la  peneiuie. 

•  Aucuoa  ivgff  fest  tnimliee ,  ii^pettui  b  riehe  eoiitre  le 
petiuee.  An  oiejcn  de  qudqpe  preMnl,  |,tea  ednorete  et  ^ro» 

«  oireiiMpraleogeot  lee  proees  parimieBtioni  ctterpwrMtioiit, 
%  Lee  geoa  de  fioeecei  inaeiiteiit  les  mejeos  tiniitret  de  leori 
«  deaiecf  etîm|»ettt  |  sani  qo'iU  aoient  conprie  «us  empmnU 
«  qnLs*cn  (bat ,  •apportinitilet  ^jm  mn  et  let  Ibol  demander 

•  par  qpelqne  Seigneor,,  poar  aiH»r.pkit  df  crédit  cemmeanMj 

•  let  rrctneim  ne  prennent  les  eipèeet  d*or  et  mcmnoje  qo*aa 

•  pnidn]loj.(€eq|i*ib.dojnent  Caire  )  ,  mabtlt  lee  baillent  et 

•  ponment  ei^  pris  que  les  prennent  les  oardiands  :  eut  des 

■  iDtdl%enees  avec  quelques  dian^euu ,  qui  leur  fournissent 
«  antres  espèces.  Et  y  sont  soufferts  pat  ancons  soperienis  » 

•  ksqnds  j  connincnt  et  profilfnt  dUl  leur  part  :  en  qooj  ils 
t  perçoîocnt.de  ce  temps  vn  profit  inestimable.  Et  tooile  decbtf 
f  en  tombe  sur  les  pauures  laboureurs ,  qui  sont  si  charges  de 

•  tailles  et  subsides ,  qu'ils  succombent  sons  le  fait  ,  voire  et 

•  j  a  si   peu  dVgalilé  gardi/c  par  aucuns  olTiciers  ,  esicus 

■  au  département  des  tailles  ,  que  les  plus  pauures  villages  et 
«  psrsonnes  ^  sont  les  plos  charges.  Mais  aassj  il  scroit  rat- 


xiY  KOTlCe  BIOCfiAFHIQUB. 

c  fOjuiaUe  qa«  let  nipdrienn  7  priment  garde  ,  adoertiisent 

•  et  deniMiMOtboii  conieUà  m  maîf  9ttf,<te  ne  Cûreleuerti  grandes 

•  finances  ior  ton  panure  peuple  ,  sinon  en  casd'vrgrote  ne* 
«  eeuîtd^  et  que  lea  panorca  penennea  j  pentient  aatialaîre 

•  aana  cttte  eihpciionnef  :  poor  ee  que  le  corps  de  l'homme 

•  est  libre  et  ne  doit  ettre  detenn  aipon  pour  eiime,  et  d'ap- 
«  par«*nle  tromperie,  pour  defrander  les  deniers  du  Boj.  Hais 
«  Dcanlmoias  qa*ils  abandonaeat  leurs  biens ,  n'ajant  de  quoj 

payer  ,  on  leur  faict  tenir  pri&oa  ,  et  ne  leur  est  baillé  le 
«  pain  du  Koy  ,  coniroeuL  00  faict  au&  criminels  qui  sont  en 

•  cbarire  prcsts  à  pendre  ou  décapiter.  Chose  piteuse  et  dc- 

•  plorablc  :  car  si  les  crr  ninels  mesmcs  ne  leur  douuoient  de 
«  leur  pain  ,  ils  pouiKJK  lit  mourir  de  faim,  n'ayant  moyen  de 
«  quest«r  Cataut  (.  rnprisoniici  :  Si  les  supérieure  realeudoient  , 

•  ils  y  pouruoiroic[it  el  seroltbicn  fiict  aux  iuges  qui  cognoissent 
«  iclleâ  ncressitci,  de  les  luire  eoten Jreponr  j  pourvoir.  Noslrc 

•  Stigiicur  IcMJs  Chrlsl  ne  dt  diiij^i  iiï  âc  s'enquérir  de  ce  qu'on 

•  disoil  de  luj.  Les   marchaiuj>  ne  loni  plus  de  cas  de  farder 
«  et  !?0[ih!sticfjupr  leur   n  i  .  ri  1  andi^C  ,  vsans  dr  fmn  poix  et  nie-. 
0  sures.  Les  tauernicrs  veudeiitle  vin  à  tels  prix  qu'ils  veulent^, 
«  baillent  ie  meilleur  aux  geots  d'cstat,  et  aux  autres  ie  pire,  eur 
«  cores  qu'ils  en  pa^eq^  semblable  prix  :  par  mauvais  breuvage 
«  remealea  et  Bepaiaea  p  les  pauures  aont  souuent  roaladex  et 
«  comme  eaipmaoiipez.  Les  boulangers  font  le  petit»  patn.^  lea. 
«  \anret4e  pratiequcnt  publiquemenlt  aana  honte  oj  crainte  an» 
a  euoe  ,  A.  vingt ,  trente   voire  quarante  pear  cent ,  en  baillant. 
%  lea  ei^cea       et  d*argent  i  poix  excessifs ,  et  7  sont  aonf« 
n  fèrtf  ou  poiot  punis.  Aucuns  médecins  par  faute  d'expérience 

«  ou  sans  bien  prendra  ^ardo  aux  drogues  qu'ils  ordonnent|(îpnfc 
f  langujr  lea  malades.  Les  apothicaires  baillent  te  qni.proqno^ 

•  Les  chirurgiens  et  barbiers  tiennent  la  playe  oonerte.  Lea  scr. 

•  gcnts  font  des  ptlTeries  intolerahleâ  «  «1  de  tmx  esploHsr 
f  Comme  mesnie  les  notaireaet  tahelUonaconnettenlphiaienn. 
9  fanssftef.  TeUeoâent  qne  ce  ne  sent  qne  vieet,  qnl  se  eoin* 
$  mettent  de  ce  temps  ,  et  inssy  Dien  In  Crcatenr  en  nit  ai  fri)^ 
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•  irrite  ,  que  i'aa«f  voilpliM  1)M  *9è9fHM$  a^O^  ie«r#  cjiBlyi  ^OCMUt» 
«  tumez.  • 

IV.  Lts  recherchés  t4  tntiqulHt  àc  ië  ^r&ÙHC4  de  Neuf  trie  comm* 
«ttj  •  r  de  lu  zUU  et  f^niu^stté  ^$  Ca*n,  Catn,  4*  l' imprimerie  dà 
f^îneênt  ^  et  1  ean  it  Ffurt  ,  i58S  ,  in-i".  (i).  C'est  à  ce  der- 
nier ouvrage  seul  que  ftourgueville  doit  dp  jouir  ,  apits  pli#f. 
d«>  dvttx  sièoiea  ,  d'ua.  nem  tnc<u-«  ai  papuUirt  parmi  c^jiiv 
etlojrtpa.  •  ti  rvcueîUil  le  prtouar ,  dit  M.  éf  IaT^^  f  tout  et 
«(tt'il  pat  trouver  d'int^MctAot  poui  l'hislûirtf  du  Cteo ,  et  fmir 
^Nitnnr  le  lièd*  H  vivoik.  A42ssi  ses  jUcélivAM>»oiit  uq  qio* 
ttuiiic«t  ^oe  b  poatëriU  «oeueilteM  iMgMfi  d'aol^nt  pl^f 
«le  bvcv  qn'eHet  fareot  écrite»  ^aa  ub  («io||s  de  trouble  ff( 
Jeeerehie  y  ««  ■NUev  d|M  agitations  de  r^sprit  d«  perti ,  et  qQ« 
pendeiH  toujours  avec  ce  toa  siioplc  et  éi  hti^oieiif  ^'eiiY 
pniale  qeeiyeiiii  kk  ^énté.  ».  C'est  le  peniet  ownpt  4tHt 
ce  Freo^ais  ,  sar  les  aiitM|iiildt  de  eollte  piffim».  0«  J  itm99 
oee  feole  de  ddieib  Csit  ernis  wr  hw  êmâ^  HMfet  »  f t  ^ 
fee  ekfffelwrait  vaieeneiit  «ilbiK». 

Le  pvcimèfe  ddkioo  de  ee  K«re  fat  i|i|H»de  4  Cmh  ,  #9 
iSSê ,  cImb  VîMeetet  Jeté  WFetww  fUt  fiw  «a  J^m 
#aM  eatee  bepee  eidralieB  typeyepKiyw.  B 


j  j  \!  de  Bras  s'occapoit  de  cet  ouvrage  depuis  ptusieurâ  aniicci 
«luand  il  le  publia.  Oa  Ut  en  e^t  dan»  les  registres  de  la  ville , 

13  :  «  De  sainedy  tretoltae  lee»  de  «aie  Ifiiak  tfm 

«  twBspiflé  ea  la  dleleMiso»4eiilleH.Qiai|iid4BeniiWidUe, 
«  «swer,  sieur  de  Bras,  con^eUlçv  d«  Roj,  bfiicl  «.||U  eaUbjtlov 
"  ^'^^i  discours  qu'il  3  rcr^igé  par  cscript  de  toutca  les  aDt|4|pltCS 
'  de  teste  TîUe  de  Caea  et  dm  coawdites  ^  resultciit  de  U  tertlUti 
«  de  ce  pals. 

•  |ar  qj^of  U  «  eité  adui^d^  apr^  1%  ]«ctvrç  qwi  ea  a  es^  faicte , 

•  00  Vs^Himmtm     m  ut  aiwr  ip  itfct  i  estre po^rm» 

•  oooiwe  II  eppeetleedra.  • 

il  tyt  eMorc  dans  U  mim  |U|9ca|iMe  dQ  ooips   «nqieipil^,  e» 

.  i»U  discour»  sur  la  Propriété  et  les  droite  d<»  !a  ville  sur 
murs,  sf»  louDb  et  les  terraius  ati/jcens.  Ce  (iisc^yrs,  qui  ri  nfcrme 
àÊt  ç^ieufes  fuc  le  pairtoiQuIal  4e  M  vUlç  ,  c^t  dans  les 

fttas  ffiglstew ,  e*.  la.  Oa  trenTsmc^  <9anfi>  l« 
plaiicnf»  letttee  de  eit  ealear ,  deat  aae  sar  le  eear  des  neaaatot 
«ablie  à  Ciea. 


XVj  VOnCB  BI0GRA»DIQOB. 

par  le  pass.it^e  suivant  de  P.  Fr.  Martin  qu*elle  ctoil  omée 
d'un  plau  du  llouen  :  ^  Ad  frontêip  lihrieernltur  delintataRothO' 
magus  f  tametsi  Cadonium  iiiustrare  constituisset .  L'exem- 
plaire deM.  Pluquet,de  Bayenx(i),etceliij  tlo  M.  Mt'ritte-Long- 
champ  sont  les  seuls  où  j'aie  vu  ce  plan.  A  la  fin  de  ta  dédicace 
au  duc  de  Montpensîer  se  trouve  une  vignette  eu  arabesques  que 
nou.s  aroiH  reproduite  danscettc  re'i  m  pression  ,  parce  que  cette 
vignette  est  un  signe  certain  pour  distinguer  l'édition  originale 
des  deux  eontrpfaroiis  f|ni  en  ont  e'té  faites. 

La  fanulle  de  M.  de  Bras  ,  pour  des  motifs  qu'il  est  assci 
difScile  di  connoître  aujourd'Iiin  ,  fit  delruirt  ,  apr^ssamoit, 
un  grand  nombre  d'exemplaires  de  son  ouvrage  (2).  En  peu 
d'nnneV"!  il  devint  d'une  extr<*me  rnrele'  ;  et  comme  dès  lors  il 
ëloit  déjà  recherche' .ivec  emprr'^^ement ,  un  imprimeur  de  (^tph, 
Doublet  ,  le  réimprima  avec  la  m^-me  date  pour  le  vendre  un 
prix  de  l'édition  épuisée.  Cette  réimpression  a  été  faite  page 
pour  page  ,  el  ligne  pour  ligne  sur  l'édition  originale  ;  mais  elle 
«•t  en  caractères  moint  beaux  et  d*un  œil  moins  gros  i  è  la 
page  6  ,  ligne  t8  y  le  nom  de  •  BtUe  Forcst  •  est  impriin^  y 
HeMe  Foreit  j  l'aocre  qui  te  tronve  snr  le  titre  e^t  d'une  exéciH 
tion  si  gronsîère  ,  qu'ooapnne  à  distinguer  les  mains  qui  sor» 
tentdn  nuage, ekia  vignette  placée  aubas  de  la  dédicace  est  toat- 
à-fiitt  dilC^rcDte  :  aalieti  d'arabesques  elle  représente  deux  sortes 
de  ^griffons  debout  devant  on  arbre.  liioaf.ravons  aussi  repro- 
duite page  9  de  la  seconde  partie  de  celte  édition.  C*«st  done 
A  tort  4|ae  H.  de  la  Renaodière ,  dont  la  Biogrê^h^  umhtr" 
tettê  et  H.  Phiqnetlai^laie.dane  set  Curio$ttêt  Uttirëirêit  ont 
rëpdid  I  sans  donte  d'après  Féret  de  Fonietle-i  qne  cette  con- 


(f)  Cet  exemplaire  a  appartenu  à  Foucault,  Intendant  à  Caen  :  il 
est  diSTgé  d*nn  grand  nombre  de  aoCcs  maanscritcs  dont  qndqoes-. 
unes  sont  asseï  «nlensea. 

Oo  a  ajouté  k  cette  noavelle  édition  le  plan  de  Caeo  au  XVI".  siècle, 
d'après  celui  qui  se  trouve  dans  la  Cosmographie  de  BellefocèPtyan-. 
quel  il  avait  été  communiqué  par  M.  de  Bras  lui-même. 

(s^  M.  l'abbé  de  La  Eue  pcn^e  que  ce  fut  particulièrement  d'après 
les  iDstanees  de  la  Iknilla  de  Haieonit. 


• 
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treCiçon  «toU  été  faite  À  Rouen.  Le  passage  soivaDt  da  P.  Mar- 
tio  f  gudien  des  Cordelien  à  Caen  ,  et  roo  des  plits  savana 
bîUîographesdesoQ  ten|)t,iie  peut  laisser  aacun  doute  à  cet  égard: 
CMmlihêr  fim-êt  pnrmtUifirodUt  denu4  typitDukUtlmU*  CêdonU^ 
mmo  1705  êmutiêê,    fmmis.Uêiim  ,,qmfroimmt  wttmf^ 

tetem  , 

Cette  coBlrefiifmi  ékmtX  dercinieeDfHiiéiDe  assexi  nure^  3  en. 
(ut  yaim  mie  «Mondc ,  dam  le  courant  du  siècle  danûer  1  par 
l'ro  dce  hapriM»  de  kteOle  Ch^opin.  Et  ce  qu'A  /  a 
d'âMes  biiaiTe,  e*eit  qn^eOe  •  été  leile  «or  la  eoDtr^fayea  df 
DoaUet  ;  3  ert  ccpeadant  lacUe  de  la  reeoanellfe.  Omine 
elle  est  ûiét  m  le  fonnat  m;8*.,lei  laargea  en  MiBt  trèt-Araitei 
et  les  yergwreB  an  ponlmean  do  iiRpîcc  aont  lovgîta^n*as* 
Elle  cftydii  rette,  d?aoe  fort  nantaise  exëeation  tjtpegnphiqoe^ 
et  (baratlle  de  iSmlet.}*  ea^  il  j.  en.aea  QO  grand  nombre  d? 
aenvellee  d'ajoaideaàtoateaeeUetde  la  première  emitrefa5|0D(a), 

H.  Bra»  avoît  encore  oomposd  00  poème  fian^aw  rar  les 
actioaa  dn  Roi  David.  *  qtii  n'a.jamat>  ëtd  impnoid  ^  aiafi.ipi'no 
neoejl  de  podnea.  Ploaienrt.pièeea  de  ce  feeocH>9  dit  Roet», 
tootea  limtei  qa'ellea.  tont ,  ne  laimèrent.  paa.dt  lni.adriter  le 
prn  àd  Pàlinodtqpi  commençoit  alera  i.  a'dtafalBv  k  .Caen  (3)^ 

w     I  m    11  j  1 1  I  I  <i        I     ■     Il     .  .1  <  < 

(t)  .4thfim  Normaanonm  veitres  ec  récentes.  Manoacrit  de  la 
bibliothèque  de  Caea. 

(>)  I;e  naflivaerlt  aatographe  dm  JfaeAeivfa»  €t  jimtiqmtn  de  Caen 
pMMa  entre  ka  mainade  l'intendant  Vencaell.  LMnqne'  «4nl-d  eolt 
qnifté  Carn ,  le  mannscrit  fut  tran^Mttëy.aTec  «a  UbiieCbèque  et.  Ha 
rolk-rtton  d'antiquités ,  à  Pnrls  où  Hupt  en  olitlnt  contmunîration.  Il 
»  inan(]iioit  alors  qiifiqiios  jjuiges  que  l'on  suppose  avoir  c'té  ('ulcv('t»a 
par  la  laniille  de  l'auteur  »  contre  le  gré  de  laquelle  il  avoit  publié 
son  livre.  Aprèa  la  mort  de  Foucault ,  ses  héritiers  firent  rendre  sa 
MbBetbèqae  caMlead^  Le  maauatrlt  de  V:  de  Brm  fit  vendn  avec 
ka  antrm  Urne,  «t  m  Ironve  pcnt^Cn  cnoom  Mileohnittt  dana, 
qeelque  bibliotbëqur  r!p  rv  pny^..~||oaa  deton»  la  MoaalNaaee  de 
ces  par  îTrtiIarités  à  M  r.ihW  de  L.irne. 

(I)  M.  L^rhaudé  d  Ani'-y  ,  qui  pofisi'dc  les  notes  manuscrite.''  <\ne 
Hod  destiaoit  à  une  i«.  ediUou  de  ses  O/rgmej  de  Caen ,  a  bicu 
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Tou«  l«t  ouvrages  de  M.  de  Bras  foot  recoonottre  en  lui  IVx- 
«eOeot  «iUjfii ,  Khooine  de  bien  ,  Te^iitt  ëliCfë  et  impartial. 
Vivant  è  um  '^poqnc  où  la  guerre  civile  avoit  tonlevë  toutes 
les  pawÎMift^ct  tout  plein  loi-même d*uoe  de  cet  fortes  etnnoèrw 
«envletionidu  xvt*.  aikleyilDCf^aljMidonBe^naiiiia'à  un  aan* 
tivieut  y  celai  de  la  douleur  lai  eaiiaeot  letnam  de  ta  palrit* 
CTeat  ainsi  «pe  loi  igni  se  eoDip*atl  tant  sox  longnes  descriptions  p 
n%  en  qw  quelques  mots  pour  k  âaint*B«9rtliclenij  :  •  GhaavB  « 
4il«U  I  oa  dîscoaraol  seloo  leurs  aftectioos ,  et  dont  l'en  laissa 
H  iogemeolt  à  Dtfn  sevUemeDl.  •  G^peadani  dans  la  alncMttf  de 
st  loi  nM>Darclii4|an  et  ieli|^ense  ,  tt  ettt  pu  ,  saus  crime  »  eW- 
cber  k  InstiSet  eetia  ftincste  jonmés  qui ,  dans  la  idalitd ,  n« 
fiit  qa'uu  ihtuf  êepfêmàtê  calhollqne.  M.  de  Bref  remplît  sa 
inogiie  carrière  de  Magislrat  avec  une  Intéj^ltd  antique,  «t 
v^eut  eniourd  de  t'csUmé  ci  de  la  'coBsidd^atlvo  de  tons  ses  coo- 
temporains.  Tons  les  rimenrs  normands  lui  payèrent  le  tribut 
dt  leurs  ipcss  bons  m  mauvais,  et  les  poètes  latins  de  l'ani- 
versitdte  cdIeVèrent  à  fenvi|  sons  les  noms  de  Bargmléiu  p 
MurguttlUm  ^ButgOBiliÊMU  $  tfamians  Brtsmits ,  toparekê,  4* 
Btût,  n  saroit  trop  long ,  et  rartont  trop  Castidiens  de  rapporter 
ici  toaseeafnHaneftfApoélIqoes  ;  nous  aimons  mteus  cîler  le  pas* 
sage  suivant  do  vieùx  cosroographe  Belleforest. 

ft  Decestc  ville  et  du  pajs  de  Vaudeuire  ,  parlent  et  tiennent 
«  l#uritjHa  ces  cbaosos»  «tuctetiSM.  el  cpiuiitttuei ,  que  le  vui|j;air« 

tofiiu  me  cemHmlquir  «sm  wi  nwt  e(  «ni  •  rwpt  4  HHf 

futeur  : 

<i  Lu  recueil  oja^ujccU  des  poc-sir»  at  autrcâ  Quir^gri  de  AT.  tit 
MTQs^^ïi  àft  ta  OMin  qui  m»  (ut  cosawBnigwt  pwr  M-  fovcsolt^ 
bilea^aol»  iilt  mMitie  a»*^  )l  trf4lM  W  frai»g|t|  If  aqlr 
liqiM  a'Vritvw  de  l>aas  cf  rscœil  m»  mm  |e  tfm  do 

quelques  piic<:8  pr^scatces  au  Puy  avec  it-  nom  dfs  auteurs  :  lUgc  19» 
chant  n>y(4l,  prd8«|)té  au  fny  de  C.icn  ,  J  in  I5J2,  par  Charles  df 
fourgutMlie,  et  fut  preipiir  du  laurier.  —  P^gç  ÇM»t  rçQ-<i( , 
coiD(>o&é  par  ledit  de  Bourguevil)e,  prés<Mlt^  %éi  Pu]l  4f  Qaeo  rsq 
tM&,ft  l»rr»Hir  du  IfUiffr.^Page  ^7»  4flNf^  W  M 

«iw^UHr  ..min  di  ngr  H .  iHw  lidH 

de  9eiirfSiSfU|e,  |csmiec  dviSigiiet 


r  9Hkk  propQrf  tppell»  4i«  V#t]deriIJf«,  d««quf;Ue8  fi^  ailtfur 

•  ▼■!  Olitti«r  BaMcKo  »  ijB<|aei  d'co  CiiuI  rtUÎr  i'hpBfftr  * 
t  |R|         l»W^i<  aoec  les  ineiqojr«s  4e  Gv«.,  fi  |NWti« 

•  cette*  de  Bajeux  et  de  Falaise ,  d'vn  docte  etrart  Saigpanr» 
■  iMMonie  bîvn  owiittf-  des  letiret ,  désireux  do  bien  public  etda. 

•  CMl«itenieiildaU.poiaiil^9  ClwlM^BtwsimuDe.»  $«. 

•  gacnr  de  Bras  et  de  BfMwt  »  ffwieiHar  du  B<»y  t  Lirote-*. 
«  Da«t-6MralaiiMlîli0adeCa0n ,  autant  digne  é$  «icliarg^ 
<  et  entier  en  restfeniiea  dînette  qnn  ing»q^init  enpbjd  eq^ 
«  ee  rojaotte  (i).  a 

M.  de  Bm  nnnini  l»S>nnwbfe  tSg^i  leie^i'il  teoehnit  i 
M  qnatre-vingt^diiièBe  inarfe»  et  ilceaMwa  jn^an  daat  un 
Age  attMt  avaoeëtnutet  m  faenllës  phj«<^uet  et  inteUjeetueUet. 
Caheignet  prAend  ^  tnbuoitf  dans  une  cbapeHe  enntaei^e 
è  U  'i^^oBt  de  le  fiMuUc  de  Bnurgne^iUe ,  et  quldfvnil  dira> 
jitnee  I  di^^t  da  gsand  antel  de  i'éfl}$r^-  SainttPienv.  M«if 
l«t  fecli^cb««  de  H.  r«bN  4n  t#nif  aal  pinnvd  que  l'atr 
airtiiM  de  Cahaigaet  ^oit  inMade.  CU^vlfi  de  Ifourgueville 
repo&e  d^iia  VégMte  Sdii>t^eaa  (t)  ,  daii<  la  chapelle  SaintrJ^ 
rùmc  ,  h  secoude  du  càti  df  l'epttre  ,  vii-rirvit  le  «ancluairet 
\i  y  a  ti'aMtaql  moins»  dfdpiite  à  cet^gard  ,  qu'il  avoit  ordonné, 
par  une  lond.ition  particulière  ,  que  \v  dirnanche  le  plui  procbf 
ur  la  ùUe  Saiul-Jerôme  (  3o  si?plenibre  "^l  ,  au  lieu  de  chauler 
à  la  uips^e  ,  aprèâ  le  pnnic  ,  le  s^nïbolt  Je  Niccc  ,  au  tliao- 
torott  celui  de  saint  Atbaua^e,  et  enHn  des  prières  ,  après  la 
meue^  aiir  sa  sépulture  i  ce  qui  a  eu  lieu  jusqu'à  la  rëvolulioa. 


(1)  CêSHugraphie  dt  Bt^lle/omst,  Paris,  Iff.DLXXV.  Tmae  I,  p.  119. 
(S)  IL  de  Viaa  dewcuieit  aur  la  paralsae  Saiat-Jeaa.  8od  bM  était 
eîtaé  AuMila  j»e  Orilbcit ,      afott  parlé  aussi  mameDtanénMnt, 

à  la  fia  du  XIV'.  siècle,  le  nom  de  rue  de  Bras ,  à  cause  d'une  famille 
de  ce  nom  qui  y  habit  oit.  Uuet  â'o»t  ironipé  ea  croyant  que  r^tte 
famille  étoit  celle  de  notre  historien;  on  a  fu  qu'il  e^t  le  premi*  r  et 
méine  le  seul  de  s«  maison  qui  ait  porté  le  nom  de  Bras.  Son  habita- 
lioD  dans  la  eue  Gnilbert  était  la  seoaada ,  à  droite»  ea  entnnt  dana 
eette  ne  pat  le  ^aal  ;  elle  ecoapalt  l'eMplaoenMnt  de  la  nuiiaen  qui 
perte  anieHfd*bnl  le  a*.  37, 
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Son  gendre ,  Vanfadio  de  hk  VxttMjt ,  compOM  pflor  lui 
«dte  maimae  ^pîtaphe  : 

DêL  tUur  ^  BrM  eft^i  iii  Meha^hsi  éê  Itfimmidlê  ttwUU 

Qui  ««r  Mit  «M  dê  e«i<n  tUU;- 
rêchnthâ  tout  (ê  ptm  ieem 
ftwu  ng  mê.  éêuu  ptaind^ê  «a  rim  t 

Etfw  wumt  M  Ml»  #iieef« 
Mu  Ut  êùiuàÊi  diê^gmt  éê  Um, 

Nous  ne  finiroiw  pit  smm  ei|»rimer  an  rma  qui ,  nous  l'es- 
pérons ,  sera  entendu  de  tout  e<f  qnM  j  a  encore  de  cœars  g^ne'- 
reux  et  patriotes  dans  notre  cite'  :  ane  plaque  de  marbre  nous 
ifidiqne  le  lieu  où  naquit  Malherbe  ,  qu'un*»  autre  nous  apprenne 
où  repose  Charles  de  Bonrgue\ illr.  C'est  un  hommage  tarJil  i\ne 
la  ville  de  Caen  doit  rendre  à  lu  mc^moire  de  9on  vieil  his- 
lonrn  ,  celui  de  tous  oitojen'>  qni  a  nioutre  le  plus  d'amour 
jgour  SOS  privilèges  et  pour  son  lUustratioo. 


NOMS 


Vtft  PSKSOMNES  QUI  ONT  OOVTRIBUi  AUX  FRAIS  OECBTTB 

iDITlOJI  (l). 


Kâon  f  premier  «^oint  in  Maire  de  Gaan* 
BkTm  fis  y  «vocal  y  menbre  dn  coateO  iiimiieipid. 
BiumT  y  «olatK  »  mraibM  de  la  Socitfld  des  Antiqnairee. 
BunuoLSt  eomeiller  k  la  Coor  royale,  menliiedu  eooteil  moni- 

dpel,  capitaine  de  la  gatde  nationale. 
H.  6.  BumAKD  f  prefesMor  de  littérature  i  la  laealld 

deelellfee. 

Beicnay  avocil|  nenbin  de  la  Soeidid  des  Antiquaires  de 

Ronnandie* 
Il  BontAlBX ,  negodanl. 

De  Cauwint  ,  memlire  corretpendant  de  rbutitat  p  SecrAaire 
de  la  Soei^  des  Aoliqnawes  de  Normandie ,  etc. ,  de. 

L.  CnATBT«Du.ArossB ,  colonel  de  cavalerie  ,  de'pattf  dn  Cal- 
vados. 

Da5iel(  l'abbc).  proviseur  du  Collège  rojai  ,  membre  Je  plu- 
sieurs sociétés  .Kavâtutcâ. 
David  ,  negocitiul. 

A.  Dklakgle  ,  conseiller  à  la  Coar  Ro^rale,  membre  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires. 
Delisle,  avocat,  professeur  on  (iroit. 

II.  De  Magmeville,  Chevalier  de  la  legioa  d'iionneurimcmbre  de 
plusieurs  sociétés  savantes. 


(t)  Elle  a  été  tirée  à  600  exemplaires»  dont  500  for  papier  raisin 

▼erg**,  40  nur  papier  féWn,  et  60  sur  papier  grandi  jtHu^  Yi'lin  ,  di  >tin<^« 
sax  souacripteors  seuls»  et  ^ui  ne  seront  poiut  uii*  dans  le  commerce. 


XXIJ 

Pk.  OmiàTity  peintre  »  membre  île  le  SeciÀtf  des  Aotiijaairct. 
Disu»ifcaAiiei  «  pretideol  du  tribeml  de  prauière  tetiance  f 

metnbre  do  emneil  meirtdpkt 
Divic,  greffier  da  tribunal  de  commerce ,  eapîlaioe  de  la  garde 

MftioMle« 

A.  DiLOM  I  dîreetenr  de  ramiranee  nntnelle  eoatre  Tin- 
cendie. 

DesiLEf ,  chevaUef  de  b  l^îoa  dlieiiiieiir  ,  membre  de  la  Société 
des  Antiquairei. 

A.  D  o  n  . s  ET  aîné  ,  negociaat  ,  membre  du  conseil  muuîcipat. 
E.  DcFKaaAGE  ,  avocat. 

EvtABD,  ancien  notaire. 

Cb.  Gâtais  ,  avocat ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires. 

GoT  f  arcbitecte  de  la  vjUe. 

HiMAiD  ,  négociant ,  membre  du  conseil  monieipal. 

HiacsT  ,  bibliothécaire  de  la  ville. 

Lasbet  de  la  Roqoe. 

P*  A.  Laib  ,  ebevalier  de  la  légion  d'hontteari  cmueillcrde  prd- 

ISectnre ,  membre  de  phisieurs  soeiélét  lavantes. 
L*«om«LiKOU ,  avoué  près  le  ConT  royale. 
LiviBVBB-ibvvaiaiiBt  cbevalîer  de  SainULouis  et  de  la  légion 

d'boonenr  »  Maire  de  la  ville  de  Caen. 
A.  Le  Rot  ,  Imprimeor. 
.  B.  Le  RowiLMis ,  propriétaire. 
Lbtalois  jeune  p  huissier» 
HavoubTi  libraire*  ' 
Miacunui»  juge  an  tribunal  eivil. 

IMaim-LonucBAiie  ,  ebetalier  de  Saint-Louis  eide  U  Légion 
dl^mneor  p  ancien  colonel  de  k  garde  nationale ,  membce  do 
le  Soci^td  des  Antii|uaires. 

UOBICB,  jage  de  j^ais. 

pAiTU  ,  ingéniéur  en  ebe(  du  dépaHement, 

Fr.  ^Luçen,  membre  de  ploaieurs  sociétés  savante»  ,  4  Bareux. 

AôViaÉAlf  (l'Abbé  ) ,  chevalier  dè  la  îcgion  d'honueuf  ,  Inspec- 
teur de  l'Académie  de  Caccj 


i.  RovMitit*  pnwamr  génial  pfèf  la  Cavr  rojAle. 
J.  SraidaSiimi  «  «ncieiiBiiiiistra  plënipoteotuitrc  de  S.  M.  B. 
frè»  la  eoor  otlmnaiieiiBeBlire  de  planeurs  AeedMes  et  io- 

Takctt  ,  c;u  \  aller  de  U le j^ion  d'honneur ,  Préfet  du  départe- 
ment  du  Calvados. 

De  ToccHET  ,  chevalier  de  Saint-LouU ,  membre  de  U  Société 

des  Antiquaires. 
G.  S.  Trébut      ,  membre  de  la  Sociale'  Asiatique  de  Paris ^ 

et  de  celle  des  An  iquaires  de  Normandie. 
frtè  .  Vaultiu,  profeweur  de  iittératore  tiao^aise  k  la  (acuité 

des  lettres. 

Glu  à»  Yav^uiuh  9  membre  de  la  Société  dea  Aotiquairet. 
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LES  RECHERCHES 

ET  ANTIQVITEZ  DE  LA 

Proilinoe  de  Neustrie ,  à  présent  Duché  de 
Norauindie ,  comme  des  yiUes  remai^ 
qiiables  d'ioeUe  :  Mais  plus  spe« 
dalleroentde  la  Ville  et 

Yniuersité  de 
Caen. 

Par  Charles  de  Bour^mdlle,  SkutdU  lieu  deBras 

et  de  Brucowi. 


A  CAEN. 

JJe  l Imprinu'iie  de  rincent  le  Feure 
et  de  lean  le  Feure» 


]588. 


JFEC  PRIVILEGE. 


JNC  pretentan  de  rébus  memorahUi-^ 

bus  totius  Neuslriœ  ,  ac  precipuarum 
Vrhium  eiiLS,  et potissimum  Cdr/omensis , 
et  anUquUalum  yniuersUatis  eiusdem  ab  illustris^ 
sùnOg  atquemiegerrùno  viro  M,  Car^do  de  Bourgite' 
utile  Cadomeo  domino  temporaH  ioci^  de  Bras  Hde 
Brucourtf  edUam  ac  conscnptam ,  nos  subscripH 
Doctores  in  supra  nnuidana  Theoloi^iœ  fav.ultate 
aJUne  Cadomensis  VniuersUaUs  accwrcUe  ^  perlegi^ 
mus.  Et guoniam  iUud  f^pus^ad  cognoseendas anti' 
quUaies  maiorum  nostrorum  plurùmtm  vtUUaUs 
adfert ,  muUisque  in  lods  saerasàneUe  matris  Eecle^ 
siœ  Catholicœ  y  Apostolicœ,  et  Romance  maiestatem, 
et  ventatem  vindicataJaUù  luîreticorum  calumniis, 
ad  Catholicorum  confirmationem  et  heretkorum 
confitsionem,  vt^fpis pubiicè  in  lucem  edaturdignis^ 
simum  iudicamus*  Quod  hoc  propriarum  manuum 
nostrarum  attestaiione  et  subscriptione  omnibus  et 
sifigulis  tesUUumJàcufius, 

I.  B  rYSSO  NirS. 
ET     G.  IJCOBFS. 
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Ce  pourtraîl  et  maint  liurê 
Par  le  paintre  et  l'esrrit , 
Feront  reuoir  et  viure 


Ta  face  et  ton  esprit.  /.  T.  D.  L,  F, 

Boc  picloris,  opus  vigilataque  srripta  taborr  , 

El  tuUuni  et  mentem  post  lua  btuia  ferentx      /.  yauqaelinus  F. 
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SYR  L'ANAGRAME  OV  NOM 
retourné  de  Ctiarles  de  iiour* 
gueuUle* 

Auquel  se  treuue  ceste  deuise  : 
I/HEVR  DE  GRACE  VSE  VOWULL 


*  Homme  endurci  et  reprùuué 
N*a  soing  de  bien  que  Dieu  luy /ace^ 
Et  si  du  bien  theur  a  trouué , 
De  sa  mémoire  tostVefface: 
Mais  qui  de  Dieu  rermt  la  grâce 
Pur  Christ  est  du  tout  aiuiubljr , 
Mémoire  en  a  en  toute  nface , 
Car  VHEFfi  DE  GÂACE  FSE  VOFBU. 

P.  de  Caliengnes. 
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PREFACE  SVR  LES 

HECIIERCUËS  £T  AilTIQnTEZ  DE  LA  PRO- 
tiincedelfeiistriey&  présent  Diidié  de  Hônoamliey 

comme  des  villes  reuiarcjuablea  d'iccUc  ,  mais 
p!us  spécialement  de  ln\iile  et  Vniuersité  de  Caen  , 
par  Charles  de  Bourgueuilie  sievtr  du  lieu  ,  de 
Bras,  el  de  Bmcourt»  au  Lecteur  débonnaire  S. 

Of^ê  hommêi  de  èoh  et  clair  ùsfiemeni 
/hfoM  HHuUmrs  gtnnde  ettime  de  ceuM 

qui  en  leurs  actions  auronl  embrassé  la 
vertu  ,  et  profité  aux  lettres ,  et  leiirs  noms  bien 
dîfficUemmU  te  peurroni  effàcer  de  la  memaire§ 
pour  étire  cette  vertu  et  doctrine  en  admiration  tin^ 
galieré  à  f  endroit  de  éHaeim.  Cat  encoret  que  let 
grands  lîois  et  Princei  ayent  fùict  plusieurs  actes 
mémorables  et  généreux ,  ils  ont  eu  besoing,  voire 
neeettOé,  que  aucuns  doctes  et  vertueux  de  leur 
tempt  qyent  redtdt  par  eteript  leurs faiit  herqygueSp 
autrement  la  mémoire  t'en  futt  perdue  auequet  le 
temps  qui  fonge  tout.  Ce  qui  excita  ce  grand  Mo- 
narque Alexandre ,  iwjrant  les  ruines  de  Troje ,  à 
dire  que  JcMle  ettoitjbri  keurettx  dtauoir  eu  Ho» 
mère  comme  vue  trompette  ou  preconiseur  de  set 
gestes.  Il  ien  peut  autant  dire  de  AEnee  que  Vir» 
gile  a  lani  loué  et  celei/rc;  et ,  île  faici ,  d  nous 


re^teroit  peu  de  souuenance  de  cesie  tant  an  tienne 
lustoire  Trojrenne ,  dua  Pnom  ,  Hector^  Paris  ^ 
Jgamèttionf  Achille  9  Nestor  ^  Vlixe  ,  JHomede , 
AiaXf  Pakunedet  etitutres  Princes  Grecs  et  TrqyenSp 
lesquels  X  auoyent  combattu ,  si  Dores  de  Phrigie  et 
Dictis  de  Cr  ète ,  lesquels  y  assistèrent ,  n'en  eussent 
premièrement  escript^et  si  Homère,  et  FirgUe  ne 
t eussent  tUUuee  et  ampUfiee  dhistaires  poétiques» 
Mais  queile  memo^  nous  resterait  des  puissances  9 
vértus  f  et  doctrine  des  AAeniens ,  Peieponeses , 
CurinLhwnSj  et  autres  nations  j  si  vn  Ilrrodole, 
Tucidide,  et  autres  historiographes,  n'eussent  publié 
leurs  armes  et  victoires  ^  ainsi  qu'vn  Zenoplion  a 
despainé  au  vif  les  gestes  dvn  Crestts  >  Ciruit  et 
autres  grands  Princes  de  Perse  :  Comme  ce  dictateur 
et  Empereur  Iules  César  a  lay^mesmeescript  sa  con* 
que  s  le  de  noz  Gaules  (  auani  quelles  eussent  esté 
réduites  en  Hojrauine  )  Suétone  des  premiers  douze 
Césars  f  Herodian  des  huit  qui  leur  suceedermt  à 
cest  Empire  ietvn  Titeliue,  et  autres  in*auoyent 
rédigé  les  gestes  Bomains?  Mais  quelle  souuenance 
nous  resterait  de  f  histoire  Séditieuse  Catilinairey  et 
du  bon  ordre  que  Ciceron  ,  estant  Consul ,  jr  donna 
si  Saluste  ne  fouoit  bien  dictée  et  racontée  »  cmmne 
aussi  la  guerre  lugurtine? 

De  mesme  il  nous  serait  fàrt  difficile  de  référer 
les  proesses  remarquables  de  noz  Hais  de  France  r 
Clouis  premier  C lires  tien ,  des  neuf  Charles,  douze 
Lojrs ,  six  Philippes,  et  de  ces  deux  grands,  hardis, 
et  Miiqueux  Francis,  et  Henry  pere  et  fils  j  et. 
autres  noz  Bois,  si  plusieurs  sçauans  ne  les  eussent 
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publiées  par  leurs  Annales  et  Croniques  ,  dont  U 
seroU  difficile  à  la  postérité  den  pcwler ,  et  dont  les 
gestes  demeurerojrent  comme  enseueUs  aux  ténèbres 
douàijr  y  si  les  historiens  n'y  auojmt  mis  la  main , 
faisans  par  leurs  escripts  reaiure  les  Primées ,  ei 
illustré  et  éternisé  leurs  noms.  Et  combien  que  ie  ne 
duj  iie  ni  vue  ille  espérer  telle  louange  y  toutesfois  ce 
que  len  aj  entrepris  a  esté  en  partie  pour  satisfaire 
aux  prières  «taueuns  mes  amiSf  comme  aussi  pour 
le  deuoir  dont  iersuis  obligé  vers  ma  pa^  et  ville 
de  ma  /taliuiié,  ce  qui  aeu  tel pouuoirsurmoy  que^ 
emcores  que  w  soje  au  quatre  vingt  quatrième  an 
<le  mon  aage,  ie  nayfaict  doute  d entrer  en  ce  lu" 
heur  pour  seruir  au  publw,  ajpant  pour  eacem^ 
pie  la  diuùk  Platon,. lequel  estant  aagé  de  quatre 
vingt  vn  an  composait  encores  des  liitres,  et  que 
le  in'eil  C'a  ton  Romain  ,  aXnsi  que  Ciceron  réfère  en 
son  liure  de  vieillesse ^  estant  aagé  de  quatre  vingts 
quatre  ans,  composait  le  liure  de  l'origine  et  anti» 
quitex.  desviUesdRaUe,  Ceqm  fajr  specUdkmeni 
entrejyrîs  pour  sendràlaposteriié',  etsermrdeguil' 
Ion  é  la  iettnesse  studieuse  daueir  eeàe  vigdanee 
pour  Vaduenir  ^  que  l'on  puisse  preuoir  et  preuenir 
aux  futurs  euents  et  inconueniens-qui  peuuent  suc- 
céder „  car  VHBFR  DE  GRACE  FSELQFBLL  /  w 
Te  suppUasUt^aa^  lecteur f  mestgsporter  eneestei!^m^ 
mienne  vieiUesse,  ci  pardonner  si  ie  rCayvsé-dvn 
stille  plus  polU  par  mes  discours ,  cl  de  phrase  plus 
moderne ,  par  ce  que  aussi  ie  tmite  des  rccher*- 
efter  et  antiquités.  Dieu  te  garde,  anKjr  lecteur.  De 
Caen  ce  leudi  premier  iour  de  Septembre  mil  cinq, 
cents  quatre  vingts  huit. 


AJJ  C  A  nnLVM  BOVRGVEVIL^ 
imutm  tirasseum  authorem ,  Pro 
Proumcia  Normania. 


^  Illustras  patrii  régna  vetusta  aolL 

Cuin  patriasedopiisstat  îudiGisoinneGiditque 
Hoc  etiam  pati'ia  stare  cadente  potest. 


loan.  Ruxelius  Cadomen. 


VERSION  DV  VERS  LATIN 

en  François, 


Iwuhmt que  tuestoùIugeencesleNeustrie, 
Charies ,  iu  gomemois ptùiHUe  lapaUie: 
^  TU  sacret  maùuenant  à  la  èeUe  mémoire 
L'antiquité  Normande*,  et  en  faits  vne  hisioire. 

Ce  que  luge  (a  jlz  ,  pourra  ,  scion  le  temps , 
Ou  durer,  ou  deciwir par  les  ans  inconstans; 
MaiSf  malgré  tout  péril,  ce  qu*ores  tu  escrq^ 
A  iamaU  durera  par  tes  rares  escripts. 
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A  HAVT  ET  PVISSANT 

PRINCE  FfiANCOrS  D^;  BOVRBON,  DVC  Dii 
Mbntpeosierf  aainlFergeau,  Dauphin  d'Autiergne^ 
PSiir  de  Fruace, Souiimin  DombeSf  Prince  de  la 
Roche  Snrion  ,  Marquis  de  Mestere ,  Comte  de 

MortiiiDg,  Yicmnteheretlital  d'Auge ,C^liciialier  des 
deux  orUres  du  Iloy ,  Lieutenant  gênerai  et  gOU* 
uemeur  pour  sa  Maiesté  en  Normandie. 

Onsefgneur,  ayant  par/aietmêi  Jheker^ 

c/ies  et  yînliquittz  de  Norman  die  ^  et  coH" 
sidérant  que  tant  d'hommes  après  auoir 
eon^Kué  tm  tmdaU  qadqueM  Hures  ^  les  adressent 
(  pour  mieux  les  auihoriser )  tutx  Princes  et  grands 
Seigneurs  qu'ils  cognoissent  estre  amateurs  de  la 
lecture ,  soit  d'histoires  ou  autres  oeuresiTay pensé 
que  pour  mon  deuoir,  ie  tïay  deu présenter  ce  mien 
petit  labeur  que  à  vous.  Monseigneur,  qui  estes 
Couuemeur  et  Lieutenant  gênerai  du  Rojr  en  ceste 
protsinee^  vous  ayant  eongneu  sa  Mtaiesté  Prince 
généreux  du  sang  de  France^  et  vrajenœnL  digne 
dun  tel  gouuernement.  ie  le  vous  présente  en  toute 
lutmiUté  espérant  que  aux  heures  de  vostre  lojcsir , 
après  vox  occupations  plus  pmdes,votts  x  pour* 
resvoiTf  tant  en  gênerai  qti^en  partibtdier^  en  quoy 
^.onsiste  ce  vosUe  gouuernement ,  et  la  beauté  de 
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ceste  prouince  qui  est  tvne  des  plus  grandes ,  puis- 
santés,  et  renommées  qui  sojrent  sous  ceste  Couronne, 
ei.  tvn  4e$  phu-  précieux-  fieuront  dont  elle  soit 
omee.  Tant  pour  le  grand  noaére  de  Prelatures , 
jird^euesehé,  EueseheSt  Àbbofes ,  et  autres  d^nUew 
Ecclésiastiques ,  que  aussi  Duchez,  Cours  souuerai- 
nés,  f^muersitéjameuse'.  Comte Baronnies,  I^o* 
blesses  f  nombre  de  Filles,  Chasteaux,  Forteresses, 
de  sorte  ftuf,  par  qy  deuaut,  noe  Rais  tmtle  plus 
souuent  reserué  ee  beau  Gouuernememt  à  nosSei^ 
gneurs  les  en/ans  de  Fnmce.  Vous^  suppliant  tres' 
humblement f  monseigneur,  receuoir  ce  petit  traité 
agréablement  de  la  main  du  plus  antien  luge  qui 
soit  en  ce  Royaume.  De  Caen,  ee  leudj  iourmtstre 
Dame  de  Septembre  iSê^ 

Yostre  treflFhomkle  et  treMbeysaant  teniiteur 

r.HAHî.Fj;  BOYaGV£VlLL£. 
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LEON  BLOIfD£L  DE  BAY£YX  ' 
sur  les  Recherches  et  Antiquités 
de  Normandie,  à  Charles 

de  Bour^ueuille. 

^tu:  lettres  capitales  dftquclse  trouuc  ce  sur/wm 
DE  BOV&GVEVILLE. 

D  e  quel  Esprit  SËiùtUixéjMrgraee 

E  rig rouer ay  ieau  sain  de  la  mémoire  ^ 

ii  lanchissant  tair  de  la  vertu  notoire , 

0  vif  fiatnbcau ,  ornetncnt  de  ma  race? 
V  knne  du  Ciel  ma  Aiase  qui  tp  face 

B  endre  Immortel ,  pouraecroistre  sa  gloire  f 
G  rauani  en  fair^  en  mer,  en  terre  encore 
y  n  brait  de  toy ,  que  le  vieil  temps  n  efface. 
E  ttoj  mon  cœur,  sus,  sus  que  l'on  s  ejjorce: 
F  oiqy  le  Ciel  qui  iette  en  toy  sa  force  ; 

1  e  s&u  desia  sa  liberaUté  » 

t  aissant  couler  vn  saint  feu  qui  n^offènee, 
L  ors  que  mes  vers  par  secretfe  influence 
£  nfient  ton  nom  par  InunortaiUé. 

AVTRE  SONET  AV 
BiesDie* 

C'Stt  à  ce  coup  qu'il  faut^  6  doctes  Pierieks , 
Que  vos  doux  violons  du  croc  soyent  dépendus. 

Et  voz  nerfs  ndaclwz  si  doclenient  tendus  , 
Qails  ne  cèdent  en  rien  aux  sœurs  Aclteloides. 


CeHÀ  œeot^p  ^u'H  fiuU  sur  voi  nerfs ptuivùlides 
Fredonner  hautmneni  les  honneurs  espandus 
Devùstre  Bourgueuille ,  et  qu'ils  sojreni  eniemUiS 

Jhir  delà  le  lanltti  des filles  Hesperides, 

Muses ,  que  tardez  vous?  ignorez  vous  combien 

A  vos  chers  nourrissons  il  eslargit  tie  bien , 

0>mbien  il  les  chérit  ^  il  les  prise  et  honore? 
Ignorez  vous combienvos honneurs  lu^sontchers?  ' 

Ignare  z  i^ous  comment  son  blanc  chef  il  décore^ 

De  Lauriers  triomphons,  et  de  Lierres  verds? 

L  BnTAVT  deGabv. 

Re8|)ônse  auclict  Bertniit ,  encore  ieune 
d'euuiruii  iH  ans,  par  ledit  de 
Bouifueiiille^ 

SON£T. 

TOnescritfteuneenfknt,  medonnevngrandespoir, 
Par  tes  vers  bien  limez ,  qu'enfin  eu paruiendras 
A  ce  haut  mont  Parnasse ,    puis  que  tu  boiras 
De  ceste  eau  Cabaluie  à  longs  traicts  iour  et  soir. 

Puis  estant  aifbreué  tu  te  potityw  asseoir 
Sur  vn  roch  asseuré  :  Et  là  distilleras 
Aux  siedes  aduenir  tes  vers^  dont  tù  awus 
yn  renom  iminor  u  l.  Or  là  le  puisse  veoir. 

le  nescris  toutesfois  ce  sonnet  pour  mémoire 
D'estresi  haut  lomé  par  les  vers,  doru  la  glaire 
le  reieUe ,  sçaehant  que  mon  bras  estdebiUe, 

Que  ma  muse  flestrit,  n'ayant plus  ceste  grâce 
De  rien  dire  ou  dicter  qui  soit  de  bonne  féroce: 
yoila ,  amjr  Bertaut ,  ce  que  peut  Hourgueuiile, 
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£T  ANXIQYITEZ  D£  LA  PKO- 
iiinoe  de  Ifeuitrie,  à  présent  Duché  de  Honnan* 

die  :  Comme  des  villes  remarquables  d'icelle ,  mais 
plus  spccialement  delà  ville  et  Vniiiersité  de  Caen  : 
Var  Cbâiles  de  BourgueuiUey  sieur  du  lieu,  de 
£raS|  et  de  Brucoort 

Chapitax  prehieh. 

Ce  premier  Chapitre  ronlimt  vne  Hfurrale  tltulislon  4«  ia  terré 
tniiertelle ,  puis  \7\r-  suln/iutston  par  M  anarchies  ,  Royaumes  , 
ft  Duchrz  et  ipectaiement  des  Gaulles  :  Et  ta  Neiutriê 
* f toit  tn  Royaume ,  deuant  i'vsurpatioH  qu'en  firent  H 04 Une , 
et  Mou,  êi  pourquoy  d»  Hêmiriê  êUê  û  êêté  «ppêllêê  UwmÊMlU, 

jn|ffly|E  commenoeray  à  Faide  de  Dieu ,  à recher- 
^Sj^l  dieriescrire,  et  discourir  de  cesteProuince 

CSSfi^  Je  Normandie  :  Et  diray  que  tout  ainsy  que 
nprcs  ceste  grande  Alluuiou  et  Inondation  aduenue 
par  Fauctorité  de  Dieu  tout-puissant,  pour  punir 
les  pèches  des  peuples  à  luy  des -obéissants,  les 
enfaus  de  ce  grand  Fatriardié  Kbé ,  Sem ,  Cham ,  et 
bphet ,  partirent  entre  eux  la  terre  qu*ils  estimoyent 
vniuerselle ,  en  trois,  à  sçiiuoir ,  l'Asie ,  TAfriquo ,  et 
l'Europe^ qui  sont  les  trois  parties  du  monde  les 
plus  cogneuës  et  habitées  :  Combien  que  depuis  Ton 
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a  Les  Recurachss  et  Ahtiqvitez 

en  a  desooniiêit  plusieiin  autres»  tant  vm  FOrient ,  " 
rOocident ,  le  Midy ,  que  Septentrion ,  par  la  diligenoe 

des  bons  Pilotes,  et  leurs  pénibles  nauiga lions  :  de 
sorte  que  aucuns  les  estiment  excéder  en  grandeur 
IVnedesestrois  autres partiesplus  habitables  :  comme 
r Amérique ,  le  Pérou»  Casque  f  la  Floride ,  le  Brésil  » 
Canadas,  Labrador  y  le  Cathé  t  les  Molluques,  Uangi, 
et  autres  pays,  tant  soubs  et  outre  Tequinoxe,  An- 
tipodes ,  que  autres  endroits  cy  deuant  peu  cons^neuz  : 
de  Êiçon  qu  eiies  peuuent  contenir  vne  autre  quarte 
partie  du  vionde.  C'est  pourquojy  au  lieu  que  nos 
aoçiens  pères  n'estimoyent  que  trois  parties  de  terre 
habitable,  nous  en  pouuons  bien  nombrer  quatre  : 
et  par  mesmc  conséquence  dire  que, tout ainsy  que 
le  ûrmauient  du Ciei  contient  vue  rotondité,  la  terre 
eflt  aussi  de  forme  ronde  f  ou  Spberique.  Mais  elle  ne 
nous  est  pas  si  perceptible  ny  oculaire ,  pour  Tinter- 
position  des  éatiés,et  grandei  distances  des  dlmats. 
Laquelle  sphère  a  esté  par  les  bons  Astronomes  et  bien 
diligens  Cosmographes  diuisee  (  par  coniectures 
toutesfois  )  en  3Go  degrez ,  qui  font  la  mteure.vni» 
iierselle  du  Globe  ou  Sphère.  Du  depuis  aussi,  eh  oes 
trois  premières  parties  plus  cogneues  et  habitables , 
il  s'est  faict  par  après  autrei  diuisions  parles  Climats, 
IMonarchies ,  et  Prouinces  :  Lesquelles  ont  esté  dis- 
tinguées, bornées  et  limitées  par  les  bras  de  mer» 
grands  âeuues,  hautes  montagoes  et  forests.  Telle- 
ment que  en  nostre  Europe  destinée  à  laphet,  il  y 
a  eu  .partitions  de  peuples  et  nations  principales , 
comme  la  Grèce ,  la  Seilhie ,  ]\Ioscouie  ,  les  Itales,  les 
Gaulks,  Ëspaignes ,  la  Germanie  ou  Allemagne»  i  et 
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autres  terres:  piiis^jxiT  la  [grandeur  dcsdites  nations, 
elles  ont  esté  subdiuisces  en  Aoyaumes  et  Duchez. 
Car  enoores  que  nos  Gaulles  soyent  bien  limitées  et 
bornée»  delà  mer  Occane^iittgnml  fleuueduRliin« 
des  Alpes,  mont»  Pyrénées,  et  ner  IMiferranee  :  Elle 
est  neantmoins  subdiuisee  en  la  GauUe Belgique,  qui 
1  son  commencement  au  flenuedu  Rhin,  iusques  aux 
Jettues  de  Seane  et  Marne  :  £ii  la  Celtique ,  depuis 
Seine,  le  JUMoe^  et  le  yar,«nfleiniedeLoire:£teii 
rAqaitaiiie» depuis  Loire,  leRosM^etle  YarteOe 
s'estend  en  la  Gironde  on  Garonne^  monts  Pyrénées , 
et  au  fleuue  Ondoyé ,  séparant  les  Gaulles  des  £spai- 
gnes ,  delà  Bayone  ,  et  f  ontarabie. 

£t  combien  qne  ce  grand  Roy  Charicinaigne  fbst 
Empereor des  Gaulles»  mre  de  tout  POccident , ily 
aiiolt  et  deuant  et  depuis  plusieurs  Royaumes  ériges', 
comme  ceux  de  VVuestrie  ou  Neustrie,  Austrasieou 
Mets, Bourgongne,  c'il  des  Allobi-oges,  à  Arles,  à 
Soisaoos,  mesnes  à  la  Bretagne  Armorique  et  autres, 
qui  ne  sont  à  présent  que  Duebea  comprinses  soubs 
noa  Gaulles ,  Royaume  et  Couronne  de  France  :  Ainsi 
qne  aux  Espaignes  y  en  a  iusques  à  buicr,  assauoir  , 
Caslille,  Portugal,  Ara<^()n  ,  Naiiarre,  Gallice,  Gre- 
nade, Léon,  et  Toilette  :  Aux  Itales,  la  Romanie, 
Naples,  et  plusieurs  Duchea  et  seignennes  :  Atiz  Al« 
lemagnc»,  les  Royaumes  de  Polongne,I>anemarc, 
Hongrie ,  Boênie ,  Suéde,  et  plusieurs  Palatinats. Puis 
vn  grand  nombre  de  Isles,  Angleterre,  Escosse,  Si- 
ciUe,  iibodes,  Cbipres,  Irlande,  Corse,  Sardaigue, 
Malte,aucuBes  deaqndies  se  sont  attribuées  noms  de 
Royaumas.  £t  en  b  Grèce,  est  oesie  Honarcbie  et 
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Empire  de  Blsaiice,  à  prêtent  Gonilaiitiiioble.  Si  eit 

ce  que  toutes  les  partitions  et  subdiuiaiohs  ne  {)eu« 
ueut  emp^sclier  ,  que  ce  qui  est  de  l'Asie  u  en  soit  f 
comme  de  l'Afrique ,  et  i'£urope  de  meune.  Car  encor 
que  PBU  inâdelle  Turc  poiiede  GoottaDtiiiobie  ^  des 
Tan  1453 ,  au  grand  «candal»  de  la  Cbfwtianté(  ce* 
pendant  que  nos  Rois  de  TEurope  auoyent  des  guer- 
res les  vas  aux  autres,) Cela  n*est toutcsfois  que  pur 
^nurpation,  et  ne  se  peut  £ûre  quii  ne  aoitde  râu- 
rope  I  qui  prend  aoii  oomaencemeiil  «a  Boephore, 
et  blés  Cydadea:  Entre  ksi|aellca  courant  et  floent 
iropetueuieoiènt  aucuns  précipices  prooedans  de 
gouffres.  Ce  quel  Bosphore  est  dit  et  }>rcnd  sa  déno- 
mination d*vn  bœuf  ou  taureau ,  que  les  Poètes  fei- 
gnent sur  le  rauîsiement  de  Y09  fiUe  d'Inaohe  ^  qui 
enleoa  la  belle  Europe ,  en  paisaot  ce  deitroit  Aussi 
vers  la  Scythie  est  le  fleuue  Tana'iSi  séparant  FEurope 
de  l'Asic;  ILt  îa  fin  del'Europe,  au  dcstroit  deMarro- 
queyCt  de  Gibaltar,en  l'extrémité  des  Espaignes  , 
séparant  rËurope  de  TAfrique  :  où  sont  posées  les 
Colomnes  de  ce  grand  Uenaile  de  Libye ,  qui  aooit 
subittgué  et  conquis  ces  deux  parties  du  monde  plus 
habitées. 

Ainsi  mesmes  que  les  Allemans  iouïssent  de  Cou- 
longue  f  Xresues  1  Maieuce  ^  Basic ,  Vormes ,  Spire ,  et 
Strasbourg  9  et  autres  grosses  viUes  deçà  le  Bhin  1  et 
pays  circonuoisîns  dont  il  sont  appeUes  Germains 
de  nous  autres  François  ,  comme  frères  ;  et  les 
Su  iàses  de  Zurich ,  Berne  Soleu  n  e ,  Lucenie  et  autres  : 
il  ne  s*ensuit  pas  qu'elles  ne  soyent  des  Gaulies.  De 
mesme»  combien  que  le  fou  Empereur  Charles  le 
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Quint,  et  Philippe  Roy  Catholique  son  (ils  ,ayeiit  j>os- 
anléles  pays  bas  de  Hollande ,  Zélande ,  Orahant ,  et 
CDOom  powede  d'Artois  »  Uenault  et  Naumur:  Cofa» 
n^empeadie  qu'elles  ne  aoyent  de  la  Gaulle  Belgique  , 
et  Flandres  IVae  des  paimes de  France,  qui  ont  esté 
<Jes-vnies  par  Empanages  ,  alh'ances  de  mariages  , 
accords,  ou  conquestes  par  Princes  puis.Hiàuts.  Mais 
encores  tels  Royaumes  et  Prouinces  ont  esté  sulxliiii* 
sees  en  Dochez,  Marquisats ,  PalatinatSy  Contez , 
BarcMuûes,  Fie& ,  et  Seigneuries:  afin  que  par  vn  bon 
et  nécessaire  ordre  qu'il  a  pieu  an  Seigneur  Dieu  y 
estre  mis,  chacun  se  contentast  de  ce  que  raisonna- 
])Iemeat  iuj  peut,  appartenir.  Mais  les  hooioies  am- 
bitieux f  (fii  se  sont  veus  puissants ,  ont  eu  ce  voidoir 
(f entreprendre  Tvn  sur  Tautrei  ainsi  que  les  Roouûbs 
par  Gaye  Itiies  Gesar  qui  fist  laconqueste  de  nos  GauU 
[es  :  ScijMon  ,  de  Cartbage  :  de  l'Afrique,  ce  cruel  et 
imposteur  Mahumet  ;  et  depuis,  cest  autre  Tyran 
Tamerlan  lartarey  (  qui  mourut  Tan  i43o  )  de  partie 
de  l'Asie. 

De  ces  partitions  et  deducdooSy  ie  Teux  assenrer 

que  nous  autres  de  ceste  Duché  de  Keustrie  ou  Nor* 
mandie,sommes  nayfucnieut  Gauliois  et  François  de 
tous  temps  I  eucores  que  le  pays  ait  esté  vsurpé  y  pre- 
sûeremçnt  par  vn  surnommé  Hastencet  ses  Pirates, 
grands  corsaires  du  pays  de  Danemarc  :  Lesquels 
tiannissoyent  aucuns  de  leur  ieuneue  pour  gaigner  et 
conqiicster;  par  ce  que,  leurs  iciiiiiicsde  ce  temps  là 
^»!rtant*^  commîmes ,  ils  abondoyent  en  nombre  de 
peuple  ^  viron  l'an  84 1-  Comme  4eputSy  par  ce  grand 
cbef  et  Capitaine  Rou,  dn  mesmepays^  en  Tangoi* 
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Et  par  les Aoistr Angleterre,  Edouart  i346.  Et  Henry 
sixi^'^Liie  l 'ii-j  ydn  tem}>s  des  tliiiisions  de  noz  Princes 
eu  i^^rance.  Cela  ne  peut  toutesfois  faire,  que  la Neiis- 
tiie  I  de  présent  Nonnandie ,  n'ait  esté  et  soit  tousiotirs 
Françoise  :  Gommé  anssi  elle  y  a  esl&de  longtemps 
réunie  -et  inséparablement  incorporée ,  tant  par  les 
Rois  Philippe  Auguste, en  l'an  1 179,  que  par  Chat  les 
septiesuic  I  en  Tan  i45o.  li^t  si  ne  s'ensuit  pas  que  la 
Neostrie ,  de  présent  Kormandie ,  n'ait  esté  tousiours 
habiteeetbien  fournie  d'hommes  deoeste  nation  Keu9> 
triale  :  Biais  frequentement  aduient  que  les  pays  et 
nations  changent  de  nom ,  selon  les  occasions  et  oc- 
currences, la  situation  deun  nrante  tousiours  ft  i  ine 
et  stable.  Et  ceux  quis'^'  sont  venusL  liâbituer ,  y  ayans 
procréé  des  en&ns,  ne  peuuentesbe  autres  que  Heo^ 
triensi  puisqu'ils  y  «ont  nalz. 

Deuant  ces  oonquestes  ,  ceste  promnce  s*appdknt 
Westrie,  et  depuis  Neustrie ,  comme  qui  diroit , 
terre  tuante  vers  l'Occident  :  Ainsi  que'  Ostrie  ou 
Auatrie  ^  terre  tirante  vers  l'Orient. 

Or  c'estoit  anciennement  vn  Royaume  que  Neus- 
trie, duqud  Paris  estoit  la  ville  Capitale:  de  laquelle 
et  diuiit:t  pays,  Chlldehert ,  lils  aisné  du  Roy  Clouis 
premier Chrestien,  fut  Roy,  en  l'an  de  nosti  e  Seigneur 
484tselon  les  anciennes  Chroniques  de  France.  L'on 
peut  par  cela  iuger  vne  certitude  de  grande  antiquités 
Et  comprenoit  ce  pays  de  Neustrie  bien  plus  grande 
et  ample  estendue ,  qu'elle  ne  feict  de  présent,  tant 
vers  et  outre  la  Pu  ardic,BoulloiuK)is,  Calais,  que  aussi 
autre  pays  d amont,  iusques  au  fleuue  de  Loire  :  à 
cause  que  c'estoit  tout  pays  de  Neustrie,  ç*est  à  dire  « 


1 1  > 
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tirant  ws  rOccidflnt  Mais  depuis  il  a  esté  lîmltt^  et 
borué  de  bien  inoindre  espace  comme  nous  en  dirons 
çy  après  les  causes. 

Voila  partant  letymologîe  ou  interpretAtion  du , 
oodtenude  cesteandeDue  prouÎDce  de  Neuslrie^asseB 
clarifié.  Et  entant  que  oeste  mutation  du  nom  de 
Neustrie  en  Normandie,  en  voicy  la  cause  :  tors  que 
ces  deux  grands  chefs  de  guerre ,  Ha&teiic  et  Rou>, 
soitii-ent  de  leur  pays  de  Banemarc  (  és  années  84i 
et  901)  qui  est  situé  aux  extrêmes  parties  des  Allé- 
maignes»  le  Norrh,  les  GauUois  et  François  les 
appelloyent  Normands, pour  ce  que  Man, en  langue 
Allemande,  sigiiiiui  honnne.  Puis  venanschi  pays  de 
Norlh ,  vaut  autant  à  dire  que  hommes  de  North,  Et 
voila  pourqu07.ce  paysa  esté  depuisappellé  Norman* 
die»  et  les  hommes  qui  en  sont,  Normands.  Combien 
que  à  la  yenté  nous  sommes  Nenstriens  naturels ,  et 
Occidentaux.  Et  ne  se  peut  ce  tei  inc  de  Neustrie  et 
Neustriens  ester  ny  effacer,  pour  ce  que  nous  som- 
mes tousiours  habitans  versrOccideatf  e^  non  vers  le 
North* 

* 

Chapitre  a. 

L'hterpretctton  dê  e§t  ttrmêt  IfêustrU  tt  Normmdiêf  4^  Au," 
kitt  qui  «n  fut  prtmUr  Due  ou  gouuerneur  «  de  tm  fits  RieHurd 
qui  fui  il  tuUêurtum  que  tê  Rey  ChariêmalgM  $riggu  son  'gow 
uementeniéH  Duché, -  êt  êêtùndê  pairriê  dê^nmcê ,  ûuu  tu  dit* 
toun  du  tUêetiM^duê  ptiirrut  ^  du  Due  Hw,  de  m  couquêttes , 
êtdêson  murUgê, 

Ors  tronnons  par  les  anciennes  Chroni» 

qui  s  (le  ce  Duché  (  que  i'ai  veuës  Liitinc^s 
en  vn  liure  de  grand  volume  en  parcUe-» 
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mini  en  l:i  librairie  de  rVniueretl^  de  Gaen  :  dont 
quelquVa  est  encore»  saiâ ,  qtii  feroit  bien  de  les  y 
remettre^  comme  k  Ten  prie»  )Que  vu  gnmdSeigtieitr» 
nommé  Anbert ,  en  fut  premier  Duc,  ou  goiitiemeur, 
du  temps  du  Roy  Pépin,  pere  de  Charlemaigne , en 
l'an  75i.  li  eutà  femme  Inde  smirduDiicdc  Bo«r- 
gongne^  dont  sortit  vn  ùh  qu'un  appella  Robert  le 
diable,  pour  les  crimes  éaùtam  qn*il  eometloit  en 
k  forest  d<  Roiraeray  près  Bonen,  oà  il  sè  retirolt  à 
ce  'vieil  cbtsteflRi ,  dont  Fonvoidencores  les  raines  mi 
baut  de  Moidint  anx  à  vîron  trois  lieiu  s  de  Rouen. 
Ces  crimes  sont  plus  amplement  escripts  aux  Chroni- 
ques et  aussi  sa  pénitence.  Co  Duc  ou  ^ouoeroeur 
Auberti  depuis  le  deoex  de  Inde  sa  fenhMf  eepousa 
Bertfoe  dn  lignage  du  Conte  Dolin  de  Miienoe,  dont 
sortit  Richard:  ledict  Aubert  est  inhumé  àFescamp. 

Or  Richard, (lis  d'Âubcrt,  fut  vn  vaillant  et  adroict 
prince: lequel  le  Roy  Charlemaigne  retint  près  de  soy, 
créa  et  érigea  son  gomememenl  ou  Duché  en  la  se- 
conde pairrie  défonce,  et  lë  fisi  son/  grand  chambel> 
lan  en  Tan  770.  Selon  nostre  Chronique ,  il  assista  à 
ce  grand  monarque  en  toutes  les  ^^ucrres  qu'il  eut  aux 
Itales»  £spaignes,  Allemaigues;  niesme  à  la  bataille  de 
Ronceuaujc  où  fut  def faicte  Tarriere  garde  de  ce  grand 
Roj.  £t  apm  son  deceii  en  l'an  817  (auquel  Loys  le 
débonnaire  succéda  )  ledict  Richard  fist  telle  preuue 
de  sa  valeur  j)oiir  son  seruice,en  vue  bataille  contre 
les  Danois,  qu'il  rem  j)f)ita  la  victoire:  mais  tost  après 
il  dèceda  à  cause  des  playes  qu*il  y  récent,  et  luy  fut 
baillé  pour  son  Eloge  ce  benu  tiltre  de  Richard  sans 
Faoun  Toutcsfbis  aticiins tiennent  que  oeste  |>rôuince 


KornMnde'iie  lot  «rigee  ea  Doché  qu'au  temps  du 
Duc  Rou,et  que  ceux  qui  le  précédèrent  n'en  estoyent 
que  gouueroeurs  :  duquel  Kou  nous  eicrirons  en  son 
lica.  Sa  M  ce  que  l'on  ne  peut  nmeoer  eik  doute  , 
que  In  Neviliie;  oa  Nonnandin  ne  toit  k  seooodb 
FumedeFfanœ,elqae  les  nndennDiMs  portoyeut 

és  batailles  , coulis  les  Rovs  de  France,  cest  en&e.igne 
ou  estendard  appeilé  1  oriiiauibe ,  que  aucuns  tien- 
aenlntioir  ctté  IroiiueetHi  enMpyce  miracukuiement 
à  DOC 
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gniphie  j  Jiu  tiltrc^  des  Pairs  de  France  ,  homme  à  la 
vérité  docte  et  diligent  rechn  c  he  n-  des  Antiqnitez  de 
ce  Royaume  etautres  nations,  cs^TÎue  ne  vouloir  rec^ 
iioklVidtittde€m»quti(mC^acriptrM^^  douze 
pnirt  dePnuiOB  procéder  de  rtnelitiitîoo  de  ce  Monai^ 
que  Gfanrieniaigoe ,  pour  aiicanes  rabons  qti'il  eacript^ 
et  dilatle  assez  amplement  :  Si  est  ce  que  suyuant  les 
escripts  des  anciens,  ie  adhereray  plustost  à  eux  que 
«ndid  Belle-Êooeit I  goor  diuerse^  et  assezipertioeates 
ndaona.  L*Tne>.  que  ertuit  Jedid  Cliarieniatgiie  oon 
aedonenl  Boy  de  Fmnoe,.iBais  de  foutes  les  GaliUes, 
ii  ^  oui  ut  limiter  sondict  Royaume  de  ces  douze  Pair- 
ries,  lesquelles  en  sont  les  vrayes  bornes,  par  ce  que 
la  Prouence  etleDaupbioéji'estDyent  encoresvaies  à 
la  couronoe  de  F«aoce  :  combien  qu^lea  fassent  et 
sojent  des  GaoUeS|.ct  auquel  Royaume  leflettoe  du 
Roene  feisoit  sqwratSoR;  La  seconde  raison  ^jc'est  le 
dire  des  anciens ,  lesquels  ont  tousiours  tenu  de  père 
à  fils,  que ceste  lamentable  iournee,^ pour  les  brsuiçoiiy 
de  Bosiceuauxy  en  laqueUe  rarvieie  garde  de  ce  gnmd 
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Roy  fut  defîaicte  par  la  trahison  commise  par  ce  pro- 
(liteur  Ganelon  seigneur  de  Haute  feuille:  ces  vaillants 
Boiaiid  »  Oliuier ,  Oger ,  Turpin  ^  et  autreb  Pau-s  de 
France  y  furoit  deffaicts  ^  lesquels  ce  Roy  y  aaoit 
laissez  à  Fas^eurence  de  ce^  traistre  pour  soustenir 
vertueusement  le  faix  de  sa  retraicte.  Et  la  tierce  rai* 
son,  c'est  que  la  commune  opinion  est  telle,  que  ie 
croira)  pliistost  que  la  particulière.  Et  partant, ie  in- 
sisteray  à  dire  que  l'erectiou  de  ces  Pairs  «ont  de 
Tinstitution  de  Charlemaigne ,  ioinct  ce  que  nostre 
Chronique  en  dict  par  ces  termes  $  que  fiiisant  le  Duc 
Richard ,  fils  d'Auftert^vn  Toyage  en  Hierusalem ,  pas- 
sant par  CoDStantinohle,  coiinne  TEnipcreur  Cons- 
tantin sixiesme  sceut  qu'il  y  auoitrvn  des  Pairs  de 
France  en  sa  ville ,  il  lui  fist  grand  honneur  et  bon 
traictementEtausai  il  n'apparoist  queautres  Roysque 
luy  les  ayent  créez,  «tsont  dicts  Pairs,  comme  estants 
pareils  en  dignilez ,  fois  en  rortlre  ,  par  ce  que  les 
vns  précèdent  les  auti  es  ,  ayants  chacun  leur  office 
destiné  au  sacre  des  Roys  :  et  lesquelles  douze  Pair- 
riea  sont  ennexes  à  la  couronne  de  Fhance  f  fors  celle 
de  Flandres,  de  laquelle  le  grand  Roy  François  quitia 
la  sonueraiheté  parie  traicté  de  M^dric,  estant  dé- 
tenu en  lispaigne,ran  mil  cni(|  cents  vingt  six.  Ce  qu'il 
ne  pouuoit  âiire  ,ny  la  dcs-vnir  dë  la  Couronne  au 
preiudice  de  ses  successeurs.  C'est  pourquoy  le  tiltre 
de  Auguste  a  esté  attribué  aux  Empereurs  et  conse- 
quemment  aux  Roys  j  pour  augmenter  et  ne  rien 
diminuer  de  leurs  couronnes.  Et  de  mon  temps,  de- 
uant  ce  traicté  de  Madric  ,  i'ay  veu  ressortir  les  cau- 
ses de  ladictc  cont^  de  jt  iandresy  Biabant ,  Artois  i 
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^nault ,  et  pays,  bas,  par  appel  au  Parlement  de 
Paris, et  les  Arrêts  intitulez  sur  le  nom  du  Roy  de 
France  ^  qui  ne  se  peut  partant  d^-vnir.  Car  Flandres 
à  aoD  coounenoemeiUs'appeUoitla  Foresl  Charbon^ 
niere,  qui  OMiaistoit  en  de  grands  paUaz'et  pays  vague 
et  ioutO^qui  fîit  donné  par  Gharlemaîgae  à  yn  appdlé 
Liedric  ,  premier  conte  de  Ffemdres,  auec  recognois- 
sance  de  supériorité  :  ainsy  que  mesmes  les  Clironi- 
qœs  de  fkndres  le  contiennent.  £t  comme  depuis 
littsyqae  GuillMime  d'Ypre  se  Toulut  faire  Conte 
dudict  Flandres,  le  Roy  L«yale  6)t»  mist  en^  posses* 
sion  Guillaume  de  Iformandie  ^arrière  lOs  de  Matilde, 
fille  de  Baudouin  ;  de  Tisle  de  ladicte  Conté  de  Flan- 
dm»  . 

De  la  bonne  Bonuertlon  du  Duc  Rou  depulx  qu'il  fut  Chres- 
tienet  salntteadministration-  du>  faict  de  la  luitice.  La  raison  du 
ery  ou  clameur  de  II arou  :  ilu  grand  Scnesi  Itul  au  Duc.  I.' insti- 
tution de  l*  hsctiiqaier  ;  du  duel  ou  ronihal  qui  se  juisoU  ancien- 
nemenl  sur  la  suiùiô  Ue  meurdrc  :  du  ttCipas^dtA  ùuc  iiou,  son 
epitaptic  Latin  et  Franfoi*»  , 

Oyà  feloQitier  à  nos^  propos ,  ce  guerrier 

llastenc  de  Daiieiiiarc ,  Ijst  ses  eoui  it  s  en 
c^te  pi  ouuice  deNeiistrie,  auecquesenoi- 
mes  cruautez ,  et  conquesta  tant  de  pays  outre ,  que 
enfin  se  babitua  près,  de  Chartres  y  oà  il  estoit  enoores 
à  la  venue  de  cest  autre  chef|  de  la  mesme  nation  de 
Danemarc  ^que  ien^puis  et  neveux  appellerRouly 
ny  Robert ,  comme  le  veulent  tiltrer  aucuns  r  par  ce 
que  le  cry  de  Haix>u,  qui  nous  est  commun,  nous  en 
faict  certains. 
Ce  grand  Prince  Ron ,  auecque&nombre  d'hommes 


«t  viiUan^  pôurqoèlqiie  querelle  qu'il  atloit  contre  le 

Boy  de  Dancmarc ,  duquel  il  estoit  proche  parent  y 
«'estant  retiré  auecqnes  son  àrmee  naiialle  à  iKJi^n  e 
Neustrifiy  par  Tembaudieure  ou  faaure  de  la  huiere  de 
Seine ,  va  de  grandes' violenoes ,  oonquesta  »  et  s'em- 
para de  tant  de  pays,  que  le  RoyChaiiesIe  simple, 
par  deliberatioii  de  son^oonseii,  lut  comme  contraint , 
pour  obuier  à  plus  grand  luizard  et  perte,  de  faire 
accord  auecques  iuy  »  par  ce  qu'il  auoit  au  précèdent 
gaigné  la  ContédeBeasÎDiet  retournant  vers  Paris  f 
furent  £ûcls  les  accords  bnire  le  ftojr  et  Iuy,  par  les- 
quels il  Iuy  promit  donner  Giié  ou  Giflon  sa  fiUeen 
mariage ,  auecques  le  pays  qu'il  auoit  gaigué  de  la 
Neustrie ,  au  moyen  qu'il  se  feroit  chrestien  :  ce  qui 
fut  accepté  par  libu.  lît  n'ayant  oouquis  le  pays  que 
iusqpesà  la  riuiere  de£ptep  qui  passe  par  Gisors  et 
sainct  Gler,  ceste  prouinoe  de  Neustrie  fiit  limitée ,  et 
bornée  de  ladicle  rimem  de  Epte ,  à  la  rinfère  de  Cois- 
non  ,  qui  sépare  la  Neustrie  de  la  l)i  etaii^^nc  ;  et  des  lors 
Ton  commença  d'appdter  ceste  prouince  Normandie  , 
et  les  habitans y  Normands  :'comnic  Iiabitee  et  peu« 
|»lea  degens  venua  du  Morth*  Tomeifois  il  ne  s'ensuit 
pas  que  nous  autres  Neustricn^i  y  estants  lors  et  au 
procèdent  de  cest  accord ,  n'y  draeurassent  ,et  tou- 
tes leurs  familles  :  ainsy  iious  autres  Nciisincus  et 
Normands  y  lii&uies  ioixu:ts  et  vais  par  ensemble.  Ce 
Alt  l'an  91a. 

Maïs  sur  ce  propos,  w  fiiîb  aduertissemeotau  lec- 
teur que,  pour  lors , tant  ce  Hastenc,  que  depuis 
ïiou  cl  leurs  ti'Ouptss,esto)(  rit  appeliez  Normands, c'est 
à  direbauimcs  de  North,  et  nous  aulics  N6ustt'ien$| 


tfia  que  quand  Ton  wim  aus'AïUialeS'erChfmiiqQtt 
plus  anciennes ,  aucunes  cruautez  dont  ont  vsé  les 

Normands  en  ce  Ropume^Ton  ne  pens<*  pas  que 
soyenteatc  nous  autres  Neustneus:  mais  bien  ces  bar- 
bares mia  ntade  Danmoarc j  pour  -ledict  tempsap* 
peUeallormancis.  LesqudscrimesetcraauleK  estoyent 
ninawMa  fcwy  temps  procèdent  qne  nous  Aidions  ti(- 
trez  et  appeliez  Normainii» ,  ny  que  ces  mesmesC^ipi- 
tâiues  iubseut  eiicof^s  Chrestiens  ny  habitue»  eu  cebte 
Brouinoe.  fit  Toila  toutesfob  ia  cause  pourquoy  les 
IMsiena  et  «ooons  awtra  <pn  aoo^t  es^é  a(Bi^ 
parées  Konnandsy  nooi  ont  enoomcn  qudqnehayne 
et  mauuaise  estime ,  sans  raison  n«  leur  desplaise  ^ 
ignorants  lesoccasionspourfjiioy  de  îÇiL'ustriens  nous 
soDimes  appeUea  Kormands  :  ou  bien ,  selaw  le  dire 
d'anconsy  pov  ce  qoe  nous  auQna  appdlé  autrea- 
ibîslea  fWiafeiBMsallotioaf  i'CauaequelearaDcieDa 
prodecMBeurs  mdana  destoomer  ie^ours'du^uue 
de  Seine  de  deuant  Roix  n  ,  et  la  faire  passer  à  l'en- 
droit du  Vaidï)riual,  ils  en  furent  empeschez  et  re- 
poussez à  coups  de  maillets  et  de  bêches  dont  ils  fouis- 
8oyenl.y  pensant  ponieniràtenr  dessein  «t  rendre  la 
ville  de  Ron»  prîMe  du  grand  traffic  et  oonunerce 
qui  s*y  faict  par  ledict  fleuue,  enuiecncde  ce  qwMls  n*ont 
rien  de  ce  qui  \ient  par  Fa  Mer  auclict  Pans  ,  que  ceux 
de  B.ouen  neu  soyaat  fournis.  Comme  aussi  ie  ne 
puis  reœooirqneBoyoMsertisdeoesfuyartsTroyens^ 
ainsy  que  auoans  î-ontesciipCi  d'autant  que  cestuy 
nosire  paya  de  Kenstrie  a  esté  tmunours  bien  popu- 
leux de  gens  et  personnes  de  la  uicsiuc  naiion  ,  et 
toutesfeis  François  f  par  oe  que  deuant  cest  accord 


l4  i'i^S  liSCUJiJlCaES  £T  'AVTIQVITZZ 

£ûctiMiec  Bou ,  la  Neostrieestoit  le  vray  Domaine  de  . 
France,  dont  Pàris  estoit  le  chat,  aînsy  que  nous  , 
auonsdict  :  et  sommes  vrais  Neustriens  tousiours  lia- 
bitans  vers  TOfecident  de  la  Gaulle  lionnoise ,  dicte 
Celtique,  d'vn  CéUe  Boy  des  Gauliois». 

Ërasquelemariage  fut  contracté etoQM>r6 
entre leDncRoa  etGillon,  lilIeduRoy  de  . 
Fraiice^parl  Arclieuesque  de  Rouen  ,  sur- 
nomme Franques ,  il  pleut  à  Dieu  par  son  saioctEsprit 
tellement  infonder  kfoy  de  nosttse  Seigneur  au  cceor 
de  ce  Barbare  oonuerty,  qu'il  aninosna  pluûear»  biens 
aux  Eglises  catedialles  de  Rouen  ,  Bayeux ,  Eureux 
et  Constances,  qui  sont  fondées  de  iNostre-Dame  , 
mesm(  s  au  Mont  sainct  Michel.  Il  embrassa  le  faict 
de  la  justice ,  de  si  saiocte  et  feroente  a£ûèctiou ,  que 
son  peuple  inuoit  en  grande  paix  èt  asseumnce: 
£t  ne  se commettoyent  aucuns  crimes  de  son  temps, 
qui  ne  fujnentgriefuement:  punis:dontil  imposa  telle 
crainte  à  ses  subiects,  qu'il  fisl  ap])()scr  des  bagues 
d'or  et  autres  ioyaux  anx  croix  qui  cstoyent  sur  les 
chemins  y  que  aucun»  n'eussent  osé  prendre  p  ny  les 
chavrués.  aux  diamps  :  de  façon  que  après  son  deces 
le  peuple  le  regrettoit  etinuoquoit  en  ses  afflictions , 
par  tel  cry  ou  exclamation  :  Harou ,  comme  s'ils  vou- 
loy*  rit  se  plaindre ,  quand  on  leur  faisoit  qu(  Iquetort: 
Si  llou  viuoit ,  i  on  ue  nous  ieroit  pas  ceste  iniuro.  Et 
par  la  coustume  d»  pays,  nousauons  tiltre spécial  de  ' 
la  clameur  de  llhrou  :  laquelle  emporte  telle  consé- 
quence ,  que  depuis  qu*dle  est  criée ,  tant  cduy  qui 
iaict  telle  clameur,  quecelu)  sur  icqttel  il  estiaict,  sout 
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eoofltituez  prîsoonim  f  afiui  qnela  iuatioe  lear  ftoe 
raison  9  et  que  Ton  cosfnoisse  s*il  est  &ict  à  tortoii  à 

droict;  et  ne  sout  cblargiàt^ue  en  baillant  plege  de 
poursuyuir  ou  lameiider.  Uès  lors  que  l'on  crie  le 
sUaroUy  le  peu|i]e  circonstant  s'assemble  pour  em» 
pescher  qu*on  ne  £ioe  oÛeose  à  oelugr  qui  se  plaincty 
ou  bien  que  k  Tiiistant  on  se  désiste  de  &ire  tort.  Ce 
Prince  est  grandement  louable ,  Toùre  très  heureux ,  * 
que  pour  ses  M-rtiis  et  bonne  adiniinslralion  de  ius- 
tice,  il  soit  encores  j-egretté  et  inuoqué«  Ce  qui  doit 
bien  ind aire  ses  svocesseurs  Ducs  en  NormaiMlie  9  de 
liiy  succéder  en  son  bon  nom ,  et  ne  permettre  qu'il 
soît  Êiict  tort  à  ses  snbiects ,  soit  par  gens  de  guerre, 
îioj)  grands  i m posts  ,  changer  ny  muer  ceste  bonne 
coustuuie  par  luy  instituée^  mais  les  maintenu'  en 
leurs  priuileges  et  Cbartre  Normande ,  suyuant  ce 
qu^  le  promettent  et  iurent  à  leur  aduenement  :  an- 
trtement  au  lieu  dVn  bon  nom  qui  rend  encores  le 
Duc  Rou  comme  viuant,  ils  s^acquerroyent  vn  mau- 
uais  renom.  Ce  qne  < loi iietii  craindre  lesgi*ands  Prin- 
ces plus  que  nulle  autre  chose. 

Les  anciens  Romains,  qsîi  estc^yenC  dicts  Çmriies , 
auoyent  une  semblable  clameur  que  la  nostre,  ad 
Quintes  :  de  sorte  que  nous  potiuons  dire  nostre 
clameur  de  lia  ion,  Qiiiritationem  JSorrnanorum  , 
c! autant  que  coiiime  les  Romains  imploroyent  laide 
de  Quirinus  et  Komiilus  :  aussi  nous  appelions  à 
notre  ayde  RoUo  ou  Hou. 

L*on  tient  que  Rou  institua  la  iustice  de  l^Eschi- 
qnier  en  Normandie,  et  qu*il  fut  desnomuié  Eschi- 
quicr ,  pource  que  les  causes  y  estoyent  bien  débat-  ' 
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tuet  «t  diapalees  )  ainsi  qu*il  n  ùâct  entre  ceux  qui 
te  kment  en  vu  tablieri  qa'oQ  appelle  Ëtchiqiner,  à 
ce  ien  d'EscfaetSi  ksipiels  aduertisMt  et  aedomiieiit 

garde  de  tout  ce  qui  se  Êiict  par  leur  partie  aduerse^ 
pour  n*e8tre  sui'prins  et  rendus  mats,  c'est  4  dire 
4x>mme  mattez  et  vaiDca^  Aussi  de  toute  antiquilé  y 
eiiok  en  oe  Ducbé  vn  insticier  greîgneor  que  tous 
les  autres  lugesi  Baillils  et  Vioontes,  ifoi  s'appelloit 
le  grand  Senesdiai  de  Nonnandie.  Il  eorrigeoit  ce  que 
les  Baillifs  auoyent  mal  ordonné,  ou  n'auoyent  bien 
gardé  les  droicts  du  Duc:  visitoit  toute  la  Prouince, 
et  se  oonteiioit  eeluo  tgm  oontenu  est  à  randeniie 
coustome ,  et  ingeoit  les  causes  prauisoires  ea  alleii* 
daaila  sea&œ  de  rEicfaîqvier,  Nous  aumis  en  nestre 
ooostame  vn  tiltre  de  suitle  de  meurtre  ,  qui  se  fiiî- 
soit  à  faute  de  tiesuioinEfs  par  mi  ducUe  ou  combat. 
Mais  telle  auitte  a  esté  aln^ogee,  et  ion.  y  procède  à 
présent  par  voye  ordinaire  de  iustioe* 

Tay  teti'vne  mille  Croix  de  Ipiem  fertmassîue^ 
et  non  delà  fiiçonaBodeme,  en  tm  place  hors  l'Eglise 
du  sainct  Sepulclirc  de  Caen,  sur  le  chemin  tendant  à 
TÂbbaye  aux  Dames  :  en  laquelle  estoyent  apposez  du 
moyens  aneaux  de  fer  près  le  croÎMUon  :  et  entendia 
des  anciens  d^  pere  a  fils  que  c'esloyent  enooreades 
aneaux  où  le  Duc  Rou  £iîsoit  attacher  des  bagues 
d'or  que  aucuns  n'eussent  osé  prendre  pour  crainte 
d'vne  punition  seuere.  Geste  Croix  fut  desmolie  y 
comme  toutes  autres ,  Tan  des  troubles  pour  la  Reli* 
giony  i56ay  par  les  protestans,  sans  bien  aduertir 
aux  maux  qu*ils  fiiisoyen^  et  an  scandale^  de  desmo- 
lir  telles  oHurques  d'antiquité ,  qui  seruoyent  aux  pas» 
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santBy  pcmrletir  adimer  le  cbeoiiiii  et  àleor  ivinen 
teiioir  k  mystère  de  noiM  ledeuptîon:  par  ce  que 

quand  Ton  s'en  flounientronfiûct  reuerence ,  non  à 
l;i  rre  ,  bois  ou  autre  matière  9  mais  à  nostre  Sei- 
gneur crucifié  à  vu  tel  signe.  L'on  tient  que  la  Mare 
ati-poix  f  qui  est  sur  le  chemin  de  Caen  à  Rouen  par 
le  fÊifB  d'Auge  y  cstoitappeUee  la  Mare  aux  anneaux, 
pourvnecroiz  y  citent  «emhIaUeque  la  précédente^ 

à  la  raison  dessiisdicle. 

Le  Duc  Rou ,  après  le  decez  de  CHlon  ,  fille  du  Hoy 
de  France ,  espousa  Pouppee  fille  de  Berengm*|  Conte 
de  BeisîD y  qu'il  auoit  entretenue  comme  salèmmey 
anant  qu'il  fust  cfarmtîen.Et  d'iceOeeiitimfils  nommé 
Cnilbome  dict  Lon^e^espee,  et  Tue  fille  nommée 
Cerïotre.  Ce  Duc  Rou  tresjmssa  en  l'an  917,  fort 
plaiiict  et  regretté  de  ciiacuu.  £tfut  inhumé  à  nostre 
Dame  de  Aonm ,  od  ert  cacriplet  gtauésoiiEpHaphe, 
lequel  crt  de  cette  tcoettr  ,1^00  noitreChronlqne  : 

Dujf  Normanonun  ametarum  normaBonorum 

Bollo  férus ,  /ortis ,  qitem  gens  Normanica  mortis  • 
Inuocat  articulo  ,  hic  lacct  in  tumulo. 
IpûprQUideat  tua  sic  clemenUa,  Christe, 
Fi  sempervidêotatm  eœUkui  ^ngeUeis  te* 

Soubs  C8  tombeau  gist  Rou ,  Duc  des  îiormans , 
Pniseant  guerrier  9  bon  et  fort  regretté  1 
,  Apres  sa  mort;  pour  sa  iuste  équité. 

Dieu  ait  mis  Tame  auec  les  minets  dormans , 

Le  contemplant  circuy  de  ses  Anges  : 
Cil  c|ui  bien  meurt  est  digne  de  louanges. 
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Chapitib  4* 

Dêt  Dm»  GMâumê  Longus'êspte  ,  tLUkâri»  êUùnd  ^  trot» 

V  Duc  Rou  succéda  GuiUaumc  Longue- 
espee^  qn'ilauoit  eu  dePouppee  fiUedudict 
Conte  de  BeMin ,  comme  nous  auont  dict. 

îl  fut  Prince  vaillant,  craignant  Dieu  ;  et,  ayant  vcscu 
en  grande  ei  bonne  réputation ,  il  fut  faict  tuer  en 
trahison ,  par  Arnoult Conte  de  Flandres ,  à  Piquignjf 
près  d'Amiens,  sur  kriuîere  de  Somme,  après  auoir 
parlementé  poor  accorder  sur  quelque  différent  d*ea* 
tr'eux.  Et  perpétra  cest  énorme  meurtre  Tn  appellé 
liauzc  le  Court,  filsdu  Conte  de  C;Hlll)l.l^ ,  <  fj  l'an 
Ce  fut  vue  mort  fort  piteuse  et  déplorable  de  ce 
Prince  si  vertueux  par  vne  prodition  malheureuse.  11 
est  inhumé  à  aostre  Dame  de  Rouen ,  où  est  aussi 
escript  son  Epitaphe ,  qui  est  de  oeste  teneur  : 

Rollonis  natus  Guillelmus  longa  vocatus 
SpatUf  Deo  gratus ,  iacet  hic  tumuUUtts» . 
Panem  oanonicU  in  honore  dei  genitrids 
ConUtlit,  Ergo pia  iuuet  ipsum  virgo  Maria: 
Et  qui  cuncia  videt  sibi  viuo  pane  frui  det, 
Armo  centeno  nouies  duo  vum  quadrageno 
De/uU  in  mcmbris  ter  sena  luce  Dccembris. 
Coin  nato  eunclis  escas  Uiàuente  quiescas , 
Qui  panem  Christipro  mains  honore  dedisH: 
QuidedU  hoc  munus,  huncsaiuetirinus  etvnus. 


Digilized  by  GoOgle 


Bîcharddeuxiesme,  et  cinquiesmeDuc  de  Norman- 
die, luy  succéda  estant  ieiine  eoÊiDt,  qui  lut  gou- 
uemé  par  deux  sages  Seigneurs,  à sçauoir,  Bernard 
k  ]>anoys  premier  Conte  de  Hanootut ,  et  l'autre 
suniommé  Osmont  Lequel  Bichard  ne  seroit  que 
troisiesme  Duc ,  si  Rou  son  ajeul  en  fut  le  pre- 
mier Duc  :  et  lequel  aucïins  auteurs  tilfrent  aussi 
Richard  sans  Paour,  pour-ce  qu'il  Sut  bardj,  vail- 
lant et  asseuré  Prince ,  mal  aisé  à  espaourer.  Lequel 
se  promettoit  bien  veoger  la  mortdu  DucGuOlaume 
son  pere^s'il  d^'eoat  esté  preuenu  de  mort  eu  com- 
battant 

Le  Roy  Loys  de  ce  temps  là ,  îaccomi>agné  de  Hué 
le  Grand ,  se  saisirent  et  emparèrent  de  ce  ieune  Duc 
et  de  sa  Duché.  Pins  il  ftit  restitué  par  le  boa  conseil 
de  Bernard  le  Danoja ,  comme  nous  dirons  cy  après. 
A  Richard  fleuziesme  succéda  Richard  t.  uis.esme , 
duquel  la  succession  escheut  à  îmtre  Richard  quatre,' 
septiesmeDuc.  Et  pour  son  trespas  fut  Duc  Robert 
dict  le  Libéral,  pere  du  Duc  Guillaume  le  Bastard  : 
Libéral  à  ràiaon  qu'il  estoH  magnifiqtie  Priiice ,  cxer^ 
çant  libéralité  vers  ses  subiects  et  seruitc  urs.  Si  Rou 
IbtlepremîerDuc  de  Normandie,  ou  si  ce  fut  Aubert, 
dont  i.kisu  urs  escriuains  sont  en  doubte,  si  estK:e 

que  le  reciteray  cequerenaytrouuéparnosvieilles 
Chroniques  latines. 
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Cb'a»itax  5. 

0ft  itug  JMm  tê  LIktnU  pÊTê  dê  €mttUum§  h  Bëttwd  , 

CE  grand  Prince  et  Duc  Robert  lut  si  dextre  et 
Taillant  aux  armes ,  que  à  son  ayde  le  Roy  de 
Franco  Henry  [)TTmier  fut  faict  paisible  en  son 
Royaume  ,  dont  Constance  sa  niere  ^  velue  du  Roy 
Robert  y  pretendoit  £iire  inuestir  son  frère  piisn^ 
£t  en  récompense  et  recognoissance de  eon  ayde, 
ledict  Roy  Henry  luy  donna  Pontoyse,  Chatimont 
et  le  Vciilqiiessiii  i  rançois.  Lt  ayant  entendu  à  son 
retour  que  Alain, Conte  de  Bretaigne,  luy  e&toit  des- 
obeyssanti  de  vouloir  continuer  à  le  recognoistre 
selon  que  ses  prcdeoesaeurs  anojent  £uct  les  Dues 
de  Normandie  :  U  le  fist  sommer  par  Hérault  d'armes 
de  ce  faire.  £t  pour  son  refus  ou  rébellion ,  il  fist 
bastirle  chasteau  de  Pont-Orson  sur  la  riuiere  de 
Coisnon  :  puis  ieua  vne  grande  ai  mee  pour  se  faire 
obeyr ,  de  aorte  qu'il  assubiectit  ledict  Conte  de 
Bretaigne  à  le  recognoistre ,  et  luyfiure  hommage 
deuant  la  portedu  chasteau  de  Rouen,  vîfon  l'an  i  o3 1 . 

Et  quelque  temps  api  es ,  estant  en  la  ville  de  Fal- 
laize,  ayant  apperceu  vue  belle  iille,  ainsy  qu*il  regar- 
doit  de  rvnedes£enestresduchasteau  :  laquelle  lauoit 
du  linge  à  son  vsage  à  vne  claire  fontaine ,  encores 
y  estant  au  bas  d'iceluy  :  il  fut  àPinstant  épris  de  son 
amour  et  tant  la  pourchassa  à  lendroict  Uc  ses  pere  et 
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mcre ,  qu'ils  iuy  accordèrent,  ai  elle  j  ooiueotoit  :  ce 
qu'elle  fist  par  blandices  et  promesses.  Elle  auoit  à 
nom  Ariette ,  fille  dNm  somommé  FoiiKert,  FelTétIer 

ou  fourreurier.  Et  dict  la  Chronique,  que  ainsy  qu'elle 
fut  couchée  auecques  le  Duc ,  ellf  deschira  sa  chemise 
par  le  haut  iusques  au  bas.  Et  à  ce  que  le  Duc  Iuy 
demanda ,  pourquoy  elle  auoit  ce  &ict  :  hiy  fist  res- 
ponse  qu'il  n'estott  propre  ny  honneste  que  ce  qui 
auott  touché  è  ses  ïambes  et  pieds  passast  deuant  la 
face  d  va  si  graîid  Prince.  Response  qui  iuy  fut  si 
agréable  que  son  amour  en  augmenta  dauantage. 
Ëlleconceut  ceste  mesme  nuict.  £tapres  auoirdormy» 
à  son  resiteil  elle  ietta  tu  grand  souq>ir.£t  interrogée 
par  le  Duc  de  la  cattse  :  Iuy  dist  anoir  songé  que  de 
son  corps  sortoit  vn  grand  arbre ,  lequel  ombrageoit 
la  Normandie  et  rAiiglcterre.  Ce  songe  fut  depuis 
effectué  :  par  ce  que  le  Duc  Guillaume  dict  le  Bastard, 
en  sortit  y  qui  (îit  Prince  si  vaillant  et  adroit  aux  ar- 
vae$f  qu'il  se  maintint  Duc  de  Normandie»  et  con- 
qolst  le  Royaume  d'Angleterre. 

Mais  pource  que  aucuns  pourroyenttrouuer  mau- 
uais  que  ce  Duc  GniUaumeeust  succédé  à  la  Duché  y 
et  ùàet  conqueste  du  Royaume  d'Angleterre ,  par-ce 
qn*il  estoit  baslard^  et  qu'en  cela  il  y  anroit  plustost 
apparence  dNrsurpation ,  que  drotct  de  légitime  sno* 
cession  ,  la  mesme  Cbronique  nous  faict  entendre  , 
que  le  Duc  Robert  son  pere  estoit  vn  fort  honunc  de 
bien  ,  ^raignantDieu:et  que  depuis  qu'il  eutcogneu 
cette  fille  Ariette,  et  que  de  Iuy  et  d'elle  estoit  sorry 
ce  M  enfimt^  Guillaluney  il  n'eut  aucun  irooloir  de 
se  marier:  et  Iny  print  m  grand  désir  de  peregriner 

C 


et  vopger  ei^  1»  terre  aaincte,  pour  «etBindre  €t  effa-' 

cer  cesie  oHense  du  ranissemeot  de  ceste  iille.  C^r 
io^û*  d\  6Ue  par  blandiss6inen&  et  autliorité  f  est 
mfi  espèce  île  rapt  seba  iios<lroHSU.£ft  deuaot  que 
de,  a*7  achenuoer ,  oooooqaer  m  priDd|Miux 
Barons  et  gentUs-homies  »  ausquels  il  déclara  son 
intention.  Et  combien  qu'ils  le  vousissant  dissuader 
^  et  diuertir  d'va  si  lointain  voyage  ,  il  leur  dict  qu'il 
Touloit  vQoir  le  buuict  sepulclire  de  nostre  Seigneur, 
en  Hieritsalem.  £tàoe  qu'ils  kiy  remoQstrarent  que 
s*U  lay  aduenoit  lortune  de  mort  tqu*il  s'eDia|uira«t 
des  débats  pour  le  Duché  entra  les  Contes  de  Bour- 

.^ongne  et  de  Bretaigne  y  qui  se  in.iintei]o\ent  ses 
héritiers  :  il  leur  list  response,  qu'il  auoit  vn  enfant 
de  Arlettei  lequel  il  recognotssoit  esire  son  (Us,  les 
prîaatx  au  eu  qpi*il  luy  tint  fortune ,  qu'ils  le  reoog- 
oeusscnt  comme  lew*  Duc.  Et  que  des  à  preseot<  en 
leur  mon&trant  TeiiÊBint  Guillaume  )  il  lesaisissoitdo 

.  ]a  Duché,  comme  son  héritier  :  et  que  cependant  il 
suppliroit  Henry,  Roy  de  France,  de  le  prendre  en  sa 
garde  et  tutelle.  Auquel  enfiml  il  fist  fiùre  par  les 
Prélats,  Barons  et  gentîMiomines,  les  foy  et  hom- 
mage, comme  ^  leur  Duc  :  le({nel  ils  reoogneurent  à 
Seigneur.  Et  après  qu'il  eut  disposé  de  sou  estât  et 
voyage ,  il  le  mist  et  liura  es  mains  du  Aoy  Henry, 
estant  à  Paris ,  comme  à  son  gardien  et  tuteur  :  auquel 
il  6st  deslorahofima^  de  la  Duciié,aînsy  que  à  son 
Souuerain ,  présence  des  Prélats  et  Seigneurs  Nor- 
mands, qui  raccompagnoyent.  Puis  se  inistcn  chemin 
^  Tan  io35.  Ëtà  son  retour  iechct  Duc  mourut  cm- 
poisonné  k  lUoa»  YiUe  Isat  renommée  ponr  ce  pre- 
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rater  Concile  tic  l'Eglise,  ou  fut  rurrcur  et  hérésie  de 
Arrius  confutee  et  coodaïunee,  en  Tan  3/|4>  Etn'es- 
toit  ledict  GiiilJauiiie  aagé  pour  lors  que  de  cinq  ans. 
GequiiiiduicI  imepresuinjitîonTelieowiiletToire  vue 
ferîté,  que  le  Duc  Roitierl,. apm  son  voyage,  deiîroic 
et  se  promettoit  prendre 'Ariette  pour  son  espotij^e , 
et  Icgitiiner  Guillaume  son  iils.  L'on  peut  veoir,  ou 
Lieu  présumer  par  tel  discours  |  que  ledict  Duc 
liobert  auoit  la  crainte-  de  Dieu  pour  aon  oâenae 
commise  à  rendrait  de  cesle  fille,  enooras  qa'«li^  fiist 
de  bas  estât  Ce  qui  peut  et  doit  semir  d'exemple  à 
tous  Princes  ,  de  ne  commettre  vices  de  lubricité, 
soit  par  biaudices  ou  authorîté  :  et  bien  se  recorder 
de  k  reprebensioo  q^e  en  donna  lePropiiete  Nathan 
an  Boy  Dauid ,  pour  son  adultère  et  bomicidef  et 
djauoir  nombré  le  peuple  de  son  ezerpte ,  s*y  estant 
plus  confié  que  à  Fayde  de  Dîeu. 

Voila  quelques  raisons  et  occasions,  par  lesquelles 
le  Duc  Guillaume  dlct  le  Bastard,  ayant  atteint  Toage, 
maintint  à  Tayde  du  ttoy  Henry  pramieff  aon  Roy  et 
tuteur,  le  droict  auDucbé^  et  non  pas  toutefois  qu'il 
y  fut  paisible.  Car  aucuns  seigneurs  de  Normandie 
luy  obeissoyent,  les  autres  noii ,  qui  estoyent  enuieux 
de  sa  prospérité  ;  à  sçaucir,  les  Contes  de  Bessin  et 
Costentin»  lesquels  conspirèrent  contre  luy  par  me 
trop  téméraire  audacsé  et  entreprise:  d'autant quela 
Duebé  ne  leiu*  enst  peu  appartenir,  eneores  que  le 
droict  de  Guillaume  n'eust  esté  vallable.  Et  secret- 
tement  délibérèrent  et  conclurent  de  le  prendre  au 
corps  y  sans  qu'il  s  en  donnast  garde.  Mais  ayant  esté 
wÂiaty  parimiol,  liiyeitant à  VaHoqgnes, dételle 
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oonspfration ,  monta  à  cheual, et, en  grande  diligence, 
passa  les  Teds^ou^uez  sainctClenient.£t  arriué  qu'il 
lut  en  vn  village  uppellé  Kye,  prea  la  mer»  à  ywotK 
vne  Ueiië  de  Bayeox ,  Iiiy  et  son  chenal  fort  las  et 
trauaîlleK,  ftit  cogneii  pavie  seigneardeRye,  anqiid 
il  déclara  son  infortune,  et  récent  de  liiy  vn  chenal 
fraiZ)  comme  aussi  il  luy  bailla  ses  trois  iils  pour  le 
eonduîre  vers  Faliaize,  sans  entrer  eo  ville» bourg  ny 
village  y  doot  bien  luy  print.  Car  assez  tost  après  ses 
conspinfteors  arriuerent  audicït  village  de  Ryc ,  où 
ledict  s^ignenr  du  lieu  leur  dist  que  le  Duc  estoit 
passé  du  costé  contraire.  Et  s\  srant  ainsy  le  Duc 
sauué  de  ieur  fureur ,  se  retira  vers  le  Boy,  lequel  iuy 
donna  ayde  :  dont  puis  après  s'ensuyuit  vne  furieuse 
bataille  au  Yal  des  Dunes^  à  deux  fieoes  dé  oeste  ville 
de  Gaen, qu'il  gagna  par  le  secours  du  Roy  Henry 
premier:  laquelle  fut  si  saiiglante  et  violente,  que  le 
Roy  fut  ietté  par  terre  :  dont  l  on  dict  encores  par 
prouerbe  commun  :  De  Costcntin  partit  la  lance ,  qui 
abatit  le  Roy  de  France.  Et  celuy  qui  donna  ce  coup 
s'appelloit  Guillesen.  Il  fut  basty  au  haut  du  Yal  des 
Dunes  vne  chap^e ,  ou  furentinhumeK  les  defïunts, 
fondée  de  sriinct  Laurens.Ce  qui  faict  croire  que  telle 
bataille  se  donna  à  tel  iour.  Laquelle  chapelle  lut 
desrooliepar  les  protestans ,  de  l'an  1 56»  ^pour  penser 
ef&œr  toute  remarque  d'antiquité  :  comme  aussi  ils 
abhorrent  les  Temples  et  Eglises.  11  y  eut  si  grand 
nombre  de  fuyarts  du  party  des  Contes  du  Bessin  et 
Costentiui^  comme  dict  nostre  Chronique  )  que  vou- 
lans  passer  par  la  riuiere  d'Orne  ^  près  Caen ,  il  en  fut 
iM>yé  si  gracd  nombre ,  que  les  moulina  deBourbil- 


Digitized  by  G(^ 


I>B  LA  Dv«fté  9B  NOBltABJIfE.  25 

kmea  fureuteclijsez.  Ce  fut. l'an  io4G.  Quelque  temps 
après  ,  pour  perpétuer  la  mémoire  du  cfaemm  que  le 
Dac  GnUlaume  auoit  twa  du  village  de  Eye  àFal- 
Uce  9  il  fiflt  esleuer  aux  Irais  de  ses  adoermires  et 

ennemis  ,  ks  tci  i  cb  de  iiauteur  eiicores  apparentes  , 
qui  ne  se  laijourent  n.y  cultiu&nt.  ht  sappelit'ut  par 
les  Girconuoisiusy  Ja  terre  levée  ou  chemin  chaussé. 

GBAP£>xaz  6. 

Dm  marUgê  âm  Due  GmIUûmmu  êute  MatUdt,  fiUê  du,  CmHê 
4»  Ftamértê  H  mUfim  4m  Henry  prgmitr  ,  d$  ta  dUpêiifê  d» 
hur  wtmriêgêêid*  4«m»  yici^lrst  qu'il  gai ^na,  l'wê  sur  U  Jlcjjr 
Kuary ,  #f  fâmW  w  Q*fr9y  Mwrîtt,  H  du  eoneUê  ttnu  à  Câm, 

EdictDuciîttillaumen'eMoilenoores  marié: 
mais  après  vjie  si  heureuse  yictoire  ;  le 

Conte  de  Flandres  Baudouin  luy  donna 
sa  lille  Malilde,  qui  estoit  niepœ  du  iloy  lleiii  y.  Us 
espousereot  à  Ueuy:earau  io4â.  Xoute&fois  ainsy  que 
ce  mariage  fut  continué  par  qiuelqiie  temps  i  aucuns 
Princes  et  Seîgneu»  en  mucmuroyent,  disant  que 
ladicte  Matilde  eslolt  sa  parente  à  cause  du  Duc  Ri- 
chard, ayoLil  du  Duc  Guillaume.  Mais  cela  parucnu  en 
U  cogaoi&sance  du  Pape  Victor  y  il  les  dispensa  au 
moyen  qu'ils  fondassent  deux.  Abbi^es^»  qui  sont  les 
Abbayes  de  aainct  Estienne  |.etraulre  de  la  Trinité, 
de  Tordre  de  sainct  Benoist^qui  furent  Ëùctes  bastir 

(!u  temps  que  ledict  Dac  etDucliCi>sc  ne  pobsedoyent 
encores  que  la  Normandie.  Mais  depuis  la  conque&te 
d'Angleterre  ,  ils  fiu>ent  Ibndees-  et  dottees^  comme 
nous  dirons  cy  après. 
Ce  qui  doit  fiiire  cesser  ceste  fabuleuse  histoire  que 
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l'on  en  publie,  à  srauoir,  que  au  retour  du  Duc  , 
sa  conqueste  d'Angleterre ,  la  Duchesse  luy  iist 
demaoder  le  tra  oa  tribut  des  bostardsi  par  le  Oonseil 
da  Conte  du  Maytie,  qui  l'atioit  pressée  de  son  des* 
honneur  »  en  Tabsence  du  1>tfc  estant  en  An*|;letefre,et 
dont  iuy  indigné  laucit  traînée  à  la  queuë  de  son  che- 
ualy  au  lieu  où  est  édifiée  l'Abbaye  aux  Dames.  Ce 
qui  est  totallenient  fiiuz  :  pain»  qu'ils  feirent  bastir 
ces  deux  Abbayes  pour  la  dispense  de  leur  mariage  : 
•et  sf  anmosnerent  rentes  pour  le  TÎurede  cent  pau« 
ures  aneugles,  les  vns  h  Rouen,  autres  à  Caen» 
Baycux  et  Cherbourg  ,  où  encores  sont  les  maisons. 
Mesmes  iedict  Ducn'auoit  pa&  eucores  iaict  la  con* 
quesie  d'An^ielerre* 

Ces  grands  Doi!  et  Duchesse  ayans  bien  considéré 
la  bell^,  plaisante  et  fertile  habitation  de  ceste  ville 
(le  Cacn  ,  y  laisoyent  leur  plus  ordinaire  demeure  et 
résidence.  Ce  qui  me  donne  occasion  d'en  parler  plus 
diflfusément ,  et  dire  que  les  édifices  qu'ils  y  ont  ùâict 
bastîr  d'vne  supérbe  et  magnifique  structure ,  sdon 
qu  on  peut  Tenir  par  ces  trois  hautes  tours  ou  pyra- 
mides, et  ce  si  spnciinx  Temple  à  doubles  voûtes, 
le  tout  couuert  de  plomb  ,et  autres  somptueux  edi- 
iices  y  qui  font  assez  de  preuue  de  leur  dicte  résidence: 
comme  mesmes  oeste  grande  salle  peircee  de  tous 
costez  à  grands  pans  de  vitres,  et  pauee  de  brioqne  où 
sont  graueesetpourtraictesles  armoiries  de  la  grand 
part  des  sein:neîu*s  de  Normandie  ,  laquelle  a  (u  lon- 
gueur cinquante  pas ,  et  de  largeur  trente  :  comme 
aussy  les  autres  grandes  salles,  escuyries  et  ofiioes,  qui 
sont  toutes  voûtées ,  mesmes  les  portaux  et  doubles 
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entrées  de  ceste  maison  où  il  reaidoit  :  te  promettant 
fim  enfermer  ladlcte  Abbaye  et  logis  dedans  l'en- 
ebft  de  la  Tille»  selon  que  Ton  en  Toid  encores  Ved  ap- 
parences des  hautes  murailles,  tours  et  canieaux^de 
semblable  structure  que  les  anciennes  de  ïa  ville.  Et 
di£t  1  on  €|ti*il  fist  hire  les  banquets  dés  nopces  de  sà 
aiere Ariette auec  Gui&ebert  de  GrepM  ^aux  salles  de 
cedîct  logis  :  duqu^  mariage  sortit  Odo  onOdon,  qui 
fîit  Enesqœ  de  Iki jeux. 

Le  Roy  de  France,  à  queUpie  temps  ,  fut  excité  et 
esmeu  par  aucuns  ennemis  et  enuieux  de  la  prospé- 
rité do  Duc  ff  de  luy  finire  Hfcguerre  :  maisà  Tayde  de 
ses  Gontesi  BaronSiet  Ixms  snlriectS|  8  y  resistà ,  de 
£içon  qu'il  eut  vne  grande  victoire  sor  le  Roy  iMor* 
temer,  près  lariuiere  d'Audelle  ,  en  Tan  io55,  dont 
furent  composez  six  petits  vers ,  que  le  Duc  enuoya 
riiaoter  par  vn  matin  aux  portes  de  la  ville  de  Bfan- 
tn  I  où  le  Roy  s'estoit  retiré ,  qaisomt  de  oesie  teneur. 

Jlcueillez  vous  et  vous  leuez  , 
Krançois  qui  trop  dowmy  auez  : 
Allez  bien  tosi  veoir  von  amis  ^ 
Que  ies  Normands  ont  à  mort  mis 
Entre  Escotrjrs  et  Morte^mer  : 
Là  vous  conuient  Us  inhumer. 

Il  y  eut  eu  ceste  dcffaicte  Contes  faicts  prison- 
niers y  grand  nombre  de  Barons  et  Ciieualiers.  Les 
Gonles  payèrent  par  chacun  iour  de  leur  rançon  et 

détention  dix  florins  ,  les  Barons  six ,  les  Cbeualiers 
quatre,  et  les  Escuyers  deux.  C  istoiL  vne  bonne  iu- 
ueation  pour  estre  promptemeat  deliurez  de  leur 
captittité  t  ou  bien  de  payer  plus  grande  finance. 
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f  ... 

Le  Roy  Uefiy  desplaîniild^aiioîr  esté  vaincu  par 
yn  Duc  son  vassal  »  fat  persuadé  de  remettre  en  sa 

main  la  Normandie.  Lt  à  ccste  tïu  relicue  vue  autre 
puissante  armée,  auec  laquelle  il  vient  en  ceste  ville 
(le  Caen.  Ce  qui  faict  encores  autre  prenue^  <{ue  le 
pue  y  résidait  Lequel  ne  se  sentant  assez  puissant 
pour  y  résister  9  se  resserra  au  pays  de  Coatentin,  où 
il  leue  et  anmsse  des  forces.  Et  ayant  sceu  que  le  Roy 
et  son  armée  se  retiroyeiit  chidict  Caen  en  la  haute 
Normandie  I  par  la  chaussée  de  Yarauille ,  il  vsed'un 
grand  straftageme,  et  se  iette  luy  et  ses  trouppes  im- 
petueusemcnt  sur  Tarriere^rde  du  Roy  y  qu'il  def* 
fiÙGt,  ne  pouuant  Fanant  garde  leur  donner  «yde  , 
pour-ce  que  le  Pont  de  Yarauille  csloàt  fort  ei>tj  uit. 

Il  y  eutvne  autre  victoire  contre  Geffroy  Martel  , 
Conte  d'Aniou^et  le  Conte  du  Mayne.  Il  iist  coupper 
les  nains  aux  Monceaux  après  la  prise  de  leur  viUe, 
pour-ce  qu^ils  kiy  disovcnt  iniures  lors  du  siège ,  par 
ces  termes,  la  peau  d*Agnel^  à  raison  que  le  pere  de 
Ariette  sa  mère  estoit  Pelletier.  Ceste  iniure  lu}  m- 
bla  fort  atroce  :  par-ce  qu*elle  toucboit  le  sieur  Duc 
son  pere,  la  datae  Ariette  sa  merCi  et  sa  maiesté 
mesme. 

Apres  tmt  de  prosperitez,  et  le  Roy  Heniy  très» 

passéy  il  se  reconcilia  auec  le  Boy  Philippe  son  suc- 
cesseur. Pais  fist  tenu*  vn  Concile  en  la  ville  de  Caen , 
OÙ  il  ordonna  apporter  toutes  les  reliques  du  Duché , 
et  entre  autres  les  corps  sainct  Romaip  etsainct  Ouen. 
En  ce  Concile  assistèrent  Morille  ^  Archeuesque  de 
Rouen,  et  les  Euesques  de  Bayeux ,  Auranches,  Seez, 
£ureux,  Libieux,  et  Constances,  et  les  abhez  qui  en 


«kpendent  »  les  CoDtes,  Bwxms»  et  nc^les  du  pays* 
Et  en  ce  Synode  furent  fiiicteft  plosteim  belles  èt 

sainctes  ordonnances,  t.int  ecclésiastiques  que  poli- 
tiques, et  entre  autres  que  les  Prélats  et  Abbez  cham- 
pestres  resideroyeat  aiix  viiies,  pource  qu'ilane  font 
que  diuaguer  aux  champs  :  que  au  soir  l'on  tonné* 
roit  les  cloches ,  pour  aduerfir  le  peuple  de  prier 
Dieu  9  fermer  sa  maison  sans  p\v»  courir  par  les 
i  ius.  Et  u  Vojij  J(  puis  ceste  orduiiiiaucei  a^^dlé  ce 
son  de  cloches ,  Couurefeu. 

Pour  perpétuer  la  mémoire  de  ce  Concile,  le  Duc 
fist  édifier  vue  Eglise  k  Tendroit  ou  les  reliques  des 
corps  saincts  auoyent  posé,  laquelle  il  ordonna  estre 
appellee  saincte  Paix  dcToussainct>,  que  lOji  nomme 
de  présent  sainct  Marc ,  k  cause  que  les  processions 
de  la  ville  s'y  .assemblent  à  tel  jour ,  laquelle  a  esté 
minee  par  lies  protestants  en  Tan  i56a,  et  n'en  reste 
que  les  mnrailles.  Au  partir  dtidict  Concile ,  le  Duc 
après  auoir  rendu  grâces  à  Dieu  et  remercié  les  Pré- 
lats ,  Barons ,  et  seigneurs  qui  y  auoyent  assisté ,  il 
délibéra  de  passer  en  Angleterre ,  et  visiter  le  Hoy 
Edouart  son  cousin  i  auquel  il  iut  si  agréable  ^  que , 
k  quelque  temps,  se  voyant  vieil  et  sans  enfiins,  il  ina» 
tittia  ledict  Doc,  pour  ses  vertus ,  Roy  après  luy. 

(  .c  Roy  Edouart  peu  de  temps  api'es  tomba  rii  nialù- 
die, et  par  son  testament  confirma  le Diic Guillaume 
son  héritier  au  royaume  d'Angleterre  :  mais  vn  ap- 
pellé  Heroult,  grand  seigneur  audict  pays,  s^empam 
du  Royaume  après  sontrespas,  qui  (ut' en  Tan  to66, 
contre  la  promesse  qu  il  auoit  iaictc  au  Duc  de  luy 
tenir  fidélité ,  et  ne  rien  entreprendre  contre  la  der^ 
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niere  volonté  du  Roy.  El  le  Duc  aduerty  ilc  toile  si 
hardie  entreprise ,  la  fiiict  ei>tendre  aux  grands  de 
son  conseil  y  et  par  délibération  est  conclu  de  £ciire 
leuer  Tne  puissante  armée  maritime  au  haure  de  la 
riaiere  deSomme:piiîê  enuoya  deffierledictHeroulty 
par  heranlt  d'armes^de  son  infiddité,  qui  en  fist  bien 
peu  de  conte;  duiit  le  Duc  aduerty,  au  premier  bon 
vent  fatct  flotter  ses  nauires  fournies  de  seigneurs  et 
hardis  combattons*  £t  arriuez  au  port  de  Peneuese 
en  Anglelemi  ainsj  qu'il  desoeodoit  sur  le  Sable 
Tvn  des  pieds  luy  fatlMf  et  enfonça  dedans  la  vaze , 
de  sorte  qu'il  fut  contrainct  de  s*ayder  des  deux 
mains  !  mais  aucuns  interprétèrent  cela  en  mauuais 
.  augure  :  toutesibis  f  luy  comme  magnanime  Prince 
atd*Tn  oœur  généreux  leur  fist  entendre  le  contraire^ 
et  que  è'estoit  la  saisine  d'Angletme  que  Dieu  luy 
'  auoit  feict  prendre  k  deux  mains ,  et  dès  lors  com- 
iiKuula  que  ses  nauires  fussent  mis  au  fond  de  Veau, 
aiin  que  aucuns  n'eussent  espoir  de  retourner  :  et  de 
filict  il  Itnra  la  bataille  à  Hérault ,  qui  fut  si  sau- 
vante qu*il  en  oMnt  la  victoire ,  où  fut  ledict  He* 
rouit  tué  y  et  après  ledict  Duc  receu  pour  Roy  en  Tan 
mil  soixante  sept. 

Depuis  sa  conqueste  et  retourné  qu^il  fut,  en  Nor- 
mandie |  en  la  ville  de  Caen  où  il  faisoit  sa  residencey 
et  ayant  veu  ces  deux  beaux  temples  des  abbayes  de 
sainctEstienne  et  de  la  Trinité ,  parfaictes  et  bien  bas- 
ties,  y  aiimosna  de  grands  biens  et  retienuz,  selon 
que  contiennent  les  Chartres  que  i  ay  à  grand  peine 
trouuees,  sans  en  auoir  esté  aydé  d*aucuns  des  Eeii- 
gieux  ny  Religieusesiqui  spnt  de  ceste  teneur* 
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de  Caen ,  de  l'Abbé  Hekio  vers  le  Boy  de  Dane- 
mafrc,  et  de  rapparitton  qae  ledict  Abbé  Hélsin 

eut  sur  la  mer,  de  l'instilutioii  de  la  feste  de  la 
Conception  nostre  Damci  et  des  Palliiiots  de 
Boueu  et  Caen. 

Hilippe  par  la  grâce  deDieuEojdeFtan* 
cCy  Scauoir  faistms  â  tous  presens  etadae^ 
nir,  que  nous  auons  vcu  les  lettres  de 
Guillaume ,  iadis  Roy  d^ Angleterre ,  Duc  de  Dfor» 
inandie  et  conte  du  Mayne^  en  ces  termes:  Quiconque 
faicidon  de  qttdque chose  à  Dieu,  ou  pour  tamour 
de  Dieu ,  ne'VaUene  pas  de  soft  mais  plustost  il  le 
conserue  et  garde  pour  estre  multiplié  au  temps 
aduenir  auec  espérance  de  la  vie  éternelle.  Ce  que 
faict  la  bénigne  largesse  du  Créateur  et  sa  pieté  /i- 
bende  enuers  ses  créatures.  Lequel,  combien  qu*il 
rCaU  aucun  besoin  de  noz  biens  (  car  à  luy  appar- 
tient la  terre  auec  tout  ce  qui  est  contenu  en  sa  ron» 
cleur  )  il  requiert  toutesjois  d* estre  honoré  de  noz 
moyens  et  substance,  et  que  sacrifice  de  louange 
liijr  soit  offert  pour  nostre  saluL  II  nous  exhorte  de 
lujr  faire  sendce  y  notts  donhant  de  qucfy  lujr  /v- 
dànner  en  recognoissance  des  biensfaits  qu'aurons 
receus  de  luj.  Ce  que  neantmoins  lujr ,  qui  est  pere 
miséricordieux  receoit  comme  venant  d'ailleurs  que 
de  lujr,  et  lè  recompetue  comme  nostre  en  ce  siècle  « 
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nous  remettant  et  pardonnant  noz  péchez,  et  notts 
promettant  soj^^mesme  auee  le  Rojreiume  des  ckux 
pour  nous  faire  reeeuoir  au  siede  aduenir  cent fois 

au  double.  De  laquelle  espérance  induicL,  rnoy  Cuil^ 
laïune  y  lioj  d  Angleterre  ^  Duc  de  Normandie  et 
Conte  du  Mayne^  ajr  fait  àtuter  et  construire  à  l'hon' 
neardePieu  eLdu  glorieux  saint Estienne premier 
mar0Ty  une  Âbbaye,  dans  le  grand  bourg  près  de 
Caen^pour  le  saluC dè  mon  orne,  de  ma  femme ^ 
et  de  mes  en/ans  et  parents.  Auquel  lieu  ,  afin  que 
f  entretien  du  seruice  diuin  ne  vienne  quelquefois  à 
defàUlir  et  discontinuer  par  pauvreté  et  faute  de 
meymis  t.  tay  soig^teusement  pourueu  à  taduerdr 
en  eeste  manière  :  Je  transporte  donc  à  la  susdicle 
abbaye  ces  villages  qui  sont  de  mon  domaine  y  à 
sçauoir  ,  Ckeux  ,  Roz ,  Aiemagne  f  Pont  de  Diue, 
Cathbourgf  amec  les  fermiers  et  eondOionnaires , 
comme  aussi  cettx  gui  sont  francs  ^  auee  les  mou* 
Uns 9  eauXf  prairies,  pasturages ,  forests ,  comme 
en  pareil  tous  les  reuenuz  et  coustumes  qui  en  dé- 
pendent et  y  appartiefinenly  tout  ainsy  que  les  ay  euz 
'  iusques  amoardhuy  en  mon  domaine ,  et  par  cy 
deuantmespredecesseurs^mesmes  ie  laisse  francs  ei 
du  tout  quittes  et  paisibles  les  gens  de  datx  sus^ 
dictes  paroisses,  sçauoir  est  Ckeux  et  Roz,  qui  me 
tiennent  point  de  terres  francfies^  pour  le  seruice  de 
tSglùe  et  des  moines,  afin  que  iamais  pour  aucun 
aduertissement  d'expédition  ou  ttautre  chose  quel- 
conquefils  n*etdrelaisseni  et  discotUinttent  ledwt  ler- 
uice:  sinon  que  moy-mesme  en  personne  ^  ou  par 
certain  mien  brief,  laduertisse  leur  Abbé  de  ceux 
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ietqueh  ii  me  dtura  nommément  enuoyer  ,  estant 
dans  les  luiutes  de  Normandie,  seulement  et  par 
exprès  tant  seulement  pour  la  nécessité  de  la 
pierre  9  qui  me  pourrait  êuruenir  de  Ut  part  des 
estrangers.  Item  s'ensuit  la  teneur  tfune  autre  dau' 
'  te  :  le  donne  pareillement  vne  partie  du  éourg ,  ou 
eyt  cdijLé  ledict  monastère depuis  la  muraille  tout 
droit  'Vers  C occident  ^  selon  que  la  rue  ïestend^par 
laquelle  on  va  du  vieU  monastère  de  sainctBstienne 
à  la  ville  de  Bajreux  ,et  la  rué  aussi  par  oà  fan 
va  a  BreteuiUe.  de  salnct  Miehd  ^  auee  les  terres  et 
toutes  les  coustumes  dépendantes  dudict  bourg  qui 
m* appartiennent.  Item  s*ensuit  la  îvncur  (F vne  autre 
clause  contenue  audict  tUtre  *  au  terroir  de  Caen  » 
vne  foire  durant  trofis  iours  »  de  sorte  que  toutes/bis 
et  qualités  qi^aueun  de  ses  trois  iourt  eecherra  en  la 
seconde  ferîe ,  tout  le  marché  du  grand  bourg  soit 
à  sainct  Estienne  :  En  tcsmoi^nage  de  quojr  nous 
auons  Jait  apposer  nostre  seel  aux  présentes  lettres, 
(m  de  lincamation  de  nostre  Seigneur  io8a ,  au 
mois  de  IttUlet. 

Tous  ceux  qui  feront  à  Dieu  ou  pour  Dieu  aU' 
cun  don  par  lay-mesmc ,  lequel  en  donne  à  chacun^ 
en  receura  lojrer.  Moj  G  udlaume  Roy  d^ Angleterre^ 
Duc  de  Normandie ,  et  Conte  du  Màjme:  le  baille  à 
leglise  de  Saincte  Trinité  de  Caen  pour  le  saUa  de 
mon  omet  et  de  celle  de  mon  espouse,  de  mes  fils  et 
parenSj  aussi  pour  pacifier  tels  descords  qui  sora 
entre  les  religieuses  de  saincte  Trinité  et  les  moines 
de  sainct  Estienne ,  pour  aucuns  droicis  qu'ils  pre^ 
tendent  sur  leurdicte  eglis^e  leur  donne  et  aumosne 
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partie  de  mon  bourg  et  patrimoine  de  Caluc ,  dont 
ie  iouy  paisiblement  ^  itors  lu  murs  de  Caen ,  cotre 
Uséçuisesque  f^ypn^poié  mtmstrer depuis iavayê 
de  la  maison  de  God^fhgrU  Ume^faisaga  dùmiug^ 
tian  depuis  la  mmmUie  du  iardin  de  Fougues  ^  ei 
quaiajiLe  quatre  perdiez  à  mont  iusques  à  la  pierre  ' 
qjui  est  tnise  pour  deuùe  :  toutes/bis  ie  retien  les  trois 
maisons  dernières  assises  sur  feauê  à  mon 
comme  aussi  le  riuage  et  cours  de  ffouéguHousUe 
le  bourgs  etc.  Puis  à  lafinsontces  autres  termes  qui 
ensuj'uent. 

Et  afin  que  ces  choses  demeurent  fermes  et  en^ 
tieres  à  perpettuté ,  mojr  ff^illaume  Boy  ajr  apposé 
raonsigne  de  snon  authoriié  et  de  mes  Primats  f  Van 
de  tittcarmuùm  de  mstre  Seigneur  io83  »  au  mois 
de  luillet,  le  tour  de  la  Jèste  sainct  Amoul  Euesque 
•  et  Martyr.  Ainsy  signé  U'illaume  Roy  f  Matilde 
Ruyne  f  Robert  Conte  Jiis  du  Roy  f  Robert  Conta 
de  Moritol  f  GuiUebert  Euesque  d*Eureux  t  GiaV- 
lesainctEuesquedeJUsieux  fBalduin  aààé  de  sainte 
Etaulmont  f  Monsieur  Sanson  f  Robert  de  Bellesme 
f  Alain  Conte  f  Richard  de  Courtcy  \  Hubert  de 
Port  i"  ff  illaumede  Tournebu^Et  après  est  escript 
en  escriture  rouge:  Cjrestla  Chartre  du  Roy  IFil* 
laume,deFelestedat,  que  ie^  aussi  tournée  du  lato», 
et  dont  le  commencement  est  tel. 

Nous  ne  {loutons  aucunement  que  à  tous  ceux 
qui  feront  paiL  de  leurs  biens  à  la  saincte  Eglise  de 
Dieu  nen  soyent  rémunères  par.  ce  grand  retribu* 
teur  au  rcoraume  du  Ciel,  Mojr  ^îUautnCt  Mtijr  des 
Jngfiois,  Prince  des  Nprmands  etnmeeassXtSQrani 
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reg€urd  à  cela ,  comme  aussi  mon  e^pouse  MatUde 
fiUe  de  ikddum%  Due  des Ifamanf»  nupeede  très» 
illustra  Henry  Jlo^r  des  JKreaçais:  Amimnm  ei  «aii^ 

cédons  à  perpétuité ,  pour  le  salut  de  nos  ames ,  à 
i  Eglise  de  la  Trinité  ^  laquelle  nous  auom  faict  édi- 
fier cas  terroir  de  Caen^  les  rnsmoirs  çy  opres  des^ 
eripts ,  aueçques  tmUes  dspeudmees^  frtmcs  et  jm^ 
sities,  ainstjr  qu*ils  se  tiwueiU  tm»  OotUesduiimr 
que  le  RojrEdouart  mourut^  à  sçattoir,  Fele^edat  au 
Conté  de  Hautonné,  et  Penebriam  au  Conté  de  Glo- 
cestre ,  Tarantan  au  Conté  de  UorceL  Confirmant 
cesteChartrede  rauthoriiéde  aosEuesques  et  gramb 
Seigneurs  9  tan  de  Vinearmdkm  de  mstre  Seignetir 
loSa»  par  efste  eonditian  que  si  uueuu  pur  tem^ 
raire  audace ,  vouloit  attenter  devL  oster  aucune 
chose  y  il  soit  anatheme  et  priué  de  la  Communion 
des  Orthodoxes  Catiioliques  ChrestienSp  et  qu'il  sa» 
che  eneomir  (ire  de  IHeu  ommpoêenLjâiusrjr  signé 
WdiaumeRçf  des  Jlnglotif  Jtest  Conie  f  La/ifiwu: 
jdrcIteuesqt^fMatilde  Rcyne^Rtéeri  Cdmte fiU  du 
Roy  \  Geffroy  Euesqne  de  Constances  '\-  ff'illaume 
Conte  fUs  du  Koj  f  Ancheitne  Muesque  f  Heniy  fils 
du  Bx^\  tFillaume  de  Briçuze  fJVust^auit  £ue^ 
que  f  jéiain  Conte  t  M^dlaume  de  f^arfunne^Hmry 
de  Fenieres  f  Hugues  de  fierçjrf  Roger  Bigot  f 
Hugues  Conte  de  Sextref  Roger  Conte  de  Mont' 
gommery  f  Puis  après  est  escript  le  discours  de  La 
Chartrejcontenaai  les  terres  qU  il  donne»  , 


lïn  des  Chartres  lesqueUes  ont  esté  tottmeei 
du  Latin  élégant  en  François, 
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LEdiot  Migneiir  Duc  ÎDStitiiâ  m  docte  et  sçauant 
homme  noafmé  Lanfiramsi  qui  estoît  Prieur  du 
Bec-Hellouin ,  premier  Abbé  de  ladicte  Abbaye  de 

saiiict  Estieniie  de  Caen  ,  leqiu  1  fut  suyui  par  vn 
autre  fort  sçauant,nomméAncelmc,son  soubs-Prieur: 
Icsqneift  il  pourueut  certain  temps  après  Archeue»» 
qnesdeCantorbie  eu  Angleterre,  lesqueb  furent  ré- 
putés après  leur  deoet  saincts.eC  canonisez  au  moyen 
de  leur  grande  doctrine  et  saincte  vie.  Yoicy  comme 
ce  fant  sçauant  homme  Hartmen  Chedel,DocteurPa- 
tauiii ,  lequel  a  composé  la  Chronique  îles  Chroni- 
qnes  Latine  alf  ùutio  mundi,  en  Tan  i493 1  en  .parle. 
Ce  docte  Lanfranc^  lequdi  fut  premier  Abbé  de  Caen 
pur  IWitborilé  du  Duc  GruîUaume  »  fut  depuis  par  sa 
iiiêame  volonté  Archeuesqiie  de  Cantorbie  :  Il  com- 
posa vn  liure  de  rEurliunstie  contre  Berenguere 
Archedia^re  d'Angers  f  intitulé  Scintillaris.  Puis 
iidiet  y  qu*il^  précepteur  de  sainct  Aaœlmey  et  que 
ayant  eiMé  pouroeu  Abbé  de  Caen,  ledîct  Ancelme  en 
fÎDt  Prieur:  et  depuis  pouroei»  Tm  après  Tautre  à 
l'Arcbeuescbé  de  Catiturbie.  Cx.^  sainct  Ancelme  a 
composé  plusieurs  iiures  à  la  gloire  et  louange  de 
Dieu  et  de  son  Eglise  CatboUque. 

Çe  mcsme  Duc  Guillaume  pour  se  maintenir  Eoy 
d'Angleterre  eut  de  grandes  afl&ireS|  et  estant  aduerty 
que  le  Roy  de  Diuiemaïc  et  les  Danois  luy  voulu  vent 
susciter  guerre ,  il  enuoya  vers  luy  pour  ambassade 
vn  lM)muie  de  grand  sçauoir  et  probité»  nommé  Uel* 
sin  Abbé^  pour  traîtter  des  moyens  d'accord  entr  *eux. 
Ce  qu'il  impetca:  mis  retournant  ledict  Abbé  Helsin 
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de  son  -voyage  ,  il  se  trouua  en  péril  et  danger  sur 
iâ  mer  ,  coiHBie  prest  k  estre  submergé ,  et  ^  se  voyant 
eo  ctile  neœsttté ,  il  inuoqiie  l'ajde  de  Dmi  et  de 
h  yiergfTnMre.  £t  alors  ïaj  apparat  Yn  penonoage 
aaf  les  ondes  mariaet  9  représentant  vn  Etiesque 
auec  ses  habits  pontificaux ,  qui  luy  fi&t  entendre 
que  ses  oraisons  estojent  eiLaucees,  au  moyen  c^u'd 
reueUat  au  Boy  Guillaume  t^ie  apparition ,  et 
h  penaadast  à  dire  lÎBstiiier  et  solenniser  par  elia« 
eon  an  lft  leste  de  la  CkmœplkiQ  nostreBame ,  puis 
se  disparut  :  et  kdict  Abbé  H^in  à  son  fetoor  iist 
ktout  entendre  au  Roy,  lequel  ordonna  qu'on  ce- 
kbfast  oeste  feste  de  Conception  nostre  Dame  f  le 
ImictîesiBe  iour  deDeeembre.  Gab-  adoiat  Ta  n  1 074  ; 
€t  toMoura  depiiisy  oest» leste  a  esté  appelle»  par 
tonte  la  Chrestienté ,  la  fesie  aux  Normands,  et  aux 
Vniuersitez  ,  les  escoUers  en  font  faire  solennité  , 
coiDuie  aussy  à  Rouen  et  à  Caen ,  il  y  a  l^uy  de  Palli- 
nols  érigea  dont  nous  parlerons  cy-^pres. 

CHAVITltS  S* 

Bu  nor  Bêmy  prêmUr  et  du  T\oy  PhUtppe,  et  de  la  guerre 
qu'ils  eurent  te  Roy  Guillaume  et  iaj ,  du  trupoi  dudict 
GMiUaume  et  de  40a  inhumation, 

Ë  Boy  Henry  premier  dn  nomdeoedé^att- 

quel  su cœda  Philippe,  aussy  Roy  deFVanee, 
il  fi&t  entendre  par  ambassade  au  Koy  Cuil- 
hnne.  Bac  de  Normandie  9  ((u'il  luy  fist  hommage 
du  Bofanne  ^Anglelerfe  :  sMcpisl  ilfist  response 

D 


S8        Lu  Bmm»cbm  fr  àvtiqtitez 

que  volontairement  il  luy  feroit  de  son  Duché,  et 
non  du  Royaume,  lequel  il  tenoit  seulement  de  Dieu 
et  de  l'espee  i  Tayant  conq4iis  sur  lleroult  vsurpa- 
ttur  $  et  f  pour  obuier  que  le  Roy  Philippe  ne  luy  fi&t 
guerre  en  Normandie|i)  s'y  achemina  d'AngleterreiCt 
tomba  malade  tost  après,  à  raison  des  trauauz  pas- 
sez. Mais  j)ai  ce  qu'il  garda  assez  long-temps  le  lict, 
le  Roy  Philippe  luy  manda,  par  gosserieet  risée,  qu'il 
n'y  auoit  eu  de  long-temps  femme  ea  Normandie 
qui  eust  esté  si  long  temps  accouchée ,  et  pour  res- 
ponse  le  Roy  Guillaume  luy  manda  qu*il  luy  feroit 
sçauoir  le  iour  de  ses  rdeM«illeS|  et  îroit  en  France 
otiyr  la  Messe  auec  plus  de  mille  tordies  sans  cire, 
et  autres  mille  gaiilles  garnies  tl  acier  au  bout  pour 
allumer  les  torcher:  et  de  vray,  après  qu'il  eut  re- 
oouuert  sa  santé,  il  iist  leuer  vne  grande  armée qu*ii 
iîst  mardier  iusques  deuant  Paris ,  luy  feisant  sça* 
uoir  qu'il  estoit  là. Tenu  pour  payer  le  banquet  de 
sesreleuaîlles,  où  ne  Youlut  assister  le  Roy  Philippe. 
Mais  retournant  le  Uoy  Guillaume  vers  IMantes,  il  lut 
blessé  de  l'arçon  de  la  selle  de  son  cheual  par  restomac, 
et  de  là  fut  porté  à  Rouen,  où  il  trespassa  ayant  Êiict 
élection  de  sa  sépulture  en  l'abbaye  de  Caeo ,  par  luy 
fondée ,  et  deoeda  le  neufiesme  iour  de  Septembre , 
Tan  1087,  en  laage  de  septante  quatre  ans;  et  à 
telle  iournee  de  Septembre  sont  célébrées  les  seruiccs 
desdicts  Roy  et  Royne  Matilde,  aux  deux  abbayes, 
çbacun  an. 

U  fut  inhumé  en  ladicte  abbaye  sainctstienne 
au  milieu  du  chœur,  ou  il  n'assista  de  ses  .enfiuis 
que  Henry  son  dernier  fib.  Il  y  eut,  lors  de  son  in* 
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humatioD,  yn  homme  aaseE  mal  conseillé ,  lequel  fist 
plainte  qu'on  auoit  -vsurpé  de  son  héritage  én  bas- 
tissant  ladicte  abbaye ,  lequel  fut  appaisé  par  soi- 
xante sols  de  rente  (comme  dict  nu^lre  Chronique.) 
Ce  qui  est  mal  croyable  que  tel  si  grand  Roy  çust 
Êiict  tort  et  différé  de  ûiire  récompense  de-  si  petite 
somme:  et  est  assez  mj  semblable  que  cela  se-fist 
par  quelque  homme  debille  d'esprit ,  par  ce  que  le 
Roy  Duc  Guillaume  a  toustours  esté  estimé  Prince 
craignant  Dieu  et  bon  Catlioiique. 

De  ce  grand  Roy  et  Duc ,  et  de  ladicte  Royne  Du- 
chesse, sortirent  trois  fils  et  cinq  filles:  Robert  Tais- 
né  hit  Duc  da  Normandie ,  Guillaumey  le  second,  Roy 
-  d*Angleterre  par  usurpation ,  et  k  Henry  puisné  le- 
dictRoy  laissa  ses  thresors  auecques  huit  mille  liures 
strelin  de  rente;  la  iîUe  aisnee,  nommée  Cicille ,  fut 
première  Abbesse  de  sainctc  Trinité  de  Caen.  Cons- 
tance espousa  le  Conte  de  Bretaigne»  et  Adelie  le 
Conte  de  Blois.  H  fut, Duc  de  Normandie  soixante 
et  cinq  ans  et  Roy  d'Angleterre  vingt  ans,  m  mois 
vnze  iours.  Il  bailla  aux  Anglois  1(  s  anaoiries  de 
Normandie  qui  sont  de  gueuiies  à  de.\ix.  Leopars 
^*or  ;  mais  il  y  adiousta  vn  Leopart  pour  la  dignité  du 
Rojuume.  Ses  deux  autres  filles  moururent  ieunes, 
et  la  Royne  Duchesse  trespassa  le  second  iour  de  No- 
uembre  1088 ,  qui  fut  Tan  ensuyuant  du  trespas  du 
Roy,  et  fut  inhumée  à  Tabbaye  de  saincte  Trinit/î 
en  va  magnifique  sepulcbre  au  milieu  du  choeur.  le 
'  me  reserue  à  parler  cy  après  des  démolitions  décès 
tombeaux  par  gens  ennemis  de  DieUfe^  ^  verto^  et 
comme  furent  trouuez  leurs  cpitaplies. 


4o  Les  Recherches  et  Aktiqvhu 


Chapitre  9* 

i>«  la  icnguéur ,  largeur  et  timilet  de  In  Normaniilê  et  dé  m 
tîlU  Capitale  »t  metropotitaïnt  de  Boaen  ,  rmemble  des  9di» 
ficei  el  iuiix  rrmarquablef  y  estante  et  des  abùa/es  qui  ê9lU 
sombs  ie  reuort  de  ion,  Arckcuâ4cké% 

w 

F.tournoDS  à  nottrt  ikooian  oopinMDoé 
denosire  Proiiioce  Nonoaiidey  et  diiont 
qiieaeloii  U  apiritualUé  elcoiitribntioii  aux 

tailles  ,  subsides  et  aydes  ,  elle  s^estenfl  depuis  la  ri* 
iiiere  d'Oise,  augmentation  de  Chauniont  et  de  Ma- 
gny ,  comprins  Pontoise  ,  en  laquelle  ville  le  sieur 
Archeuesque  de  Rouen  a  son  vicaire  et  olBcier»  pour 
rexerdoade  sa  hiriadiction  eodesiaatiqoei  et  partant 
contient  eeile  Duché  et  Province  f  depuis  Pontoiae  à 
Pont-Oraon ,  où  il  y  a  interottle  ou  distance  de  soi- 
xante  et  s^ize  lieuës,  qui  en  font  bien  quatre-vingts, 
et  de  largeur  I  depuis  la  ville  d  lleu  à  Danl  i  out,  plus 
de  cin<piaDtey  par  ce  que  le  Perche  y  est  aussy  com* 
prins  I  et  les  villes  de  Yemueil  et  de  TAigle. 

Rouen  est  la  ville  capitale  de  Itonnandie»  et  les 
balrîlana  fkékd  ont  esté  appcUca  de  toute  antiquité 
Aulerees ,  oonne  gens  qui  se  plaisent  aux  salles , 
par  l'etymologie  ou  interprétation  du  terme.  Aucuns 
tiennent  que  Rouen  a  prins  sa  dénomination  de  ce 
vocable  rothy  qui  estoit  vne  idolle  qa*an  y  adovoit 
du  «eoqis  du  Paganisme  :  autres  disent  que  ce  tenue 
rédi  si^nfie  rouge  «  et  quVHe  ert  ain^  desBommee^ 
pour  œ  que  les|ira0iores  ^p^rres  du  grand  Plant 
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citoyent  <le  brioque  qui  est  rougeastre.  £t  mitres 
MNittieiniMl  ta  dcoomipalion  procéder  de  pe  nom 
btia  oompoté  Mothamagm,  nom  qu'ils  attriboeot 
à  cerlaiiii  Itoy  des  Celles,  iKHniiié  Miiguâ  »  fils  de  Se* 

motbes  :  lequel  terme  Magus  peut  estre  interprété 
homme  sage ,  Koy  ou  PhiiodOpi26|  £cce  Magi  ab 
Oriente  ,  elc^ 

firief  œale  grosse  et  bomie  viBe  reapoite  cest 
boBneiir  «I  gkMfftil'^stre  la  seconde  TtUe  de  Ftwioe^ 
et  la  plus  populease  et  ricbé^  carBwiseftla  première. 

F,iii»aut  Kouen  voiler  sa  renommée,  tant  à  caui^  de  sa 
bonne  police,  Archeuesché,  Parlement,  Court  des 
A)deS|  Chambre  des  Comptes ,  lustice  ordinaire  9 
Bureau  des  Treaoriera  généraux  yReoeples  generalepi 
que  ana^  à  raison  du  grand  trafficetcommereequo 
les  faabitans  font  par  toutes  les  parties  du  monde  9 
estant  arrousee  de  ce  n;ros  et  au  port  fi  uctueux  fleuue 
de  Seine,  par  lequel  Paris  et  la  plus  grand  part  des 
Tilles  du  Aoyaiune  reçoiuent  les  plus  riches  et  rares 
drogues  et  marchandises  qui  mnnent  des  Indes  » 
Terres  nenfiiesy  Pèru^  Biesil,  et  pays  estian^. 
CoBune  mesme  pour  les  grosses  loires  qui  y  sont  es» 
tablies,  etie  nouibre  inftny  d'artisans  qui  fournissent 
de  leurs  manœuvres  grand  nombredesviilesdel'  ranoe 
et  pays  estranges» 

£t  si  on  lujT  voulott  oster  ce  tUtre  de  secondai 
aûuj  que  aucuns  mal-afliactea  sans  cause  contre  noa- 
tie  nation ,  prétendent  faire  par  enuie  et  Pattribuer 
i^Thoulouze ,  où  est  atissy  vn  Parlement  et  Vniuer- 
silé  fameuse  ,  ou  bien  à  Lyon  où  sont  les  Banques, 
grossM  foires  et  rimprimerie-^  Ton  peut  dira  que- 
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Thouiouse  et  Lyon  ne  sont  pas  vilies  si  proches  de 
la  mer ,  et  qu'il  arriue  par  ce  gros  fleuae  de  Seine , 
presque  cliaGiin  ioor  en  deux  ou  trois  nauiresy  plus 

de  rares  et  précieuses  marchandises  qu*il  ne  Êitct  aux 
autres  deux  ,  sur  cent,  deux  ,  voiie  trois  cents  niul- 
lets,  tant  d'Espisseries ,  Succres,  Carences,  Pastel, 
Laines,  Estaioi  firesii  f  Poissons  saliez,  GuirS|  Toiiles, 
et  généralement  toutes  marchandises  qui  se  distri- 
buent par  la  France:  et  les  plus  exœlléns  Tins,  Mus- 
caddles »  Msluoisies ,  d'Orkans ,  de  France,  Bour- 
gongne,  Gascongne,  Aniou ,  et  tous  autres  pays, 
durant  les  trois  grosses  foires  lesquelles  y  sont  séan- 
tes, diacuDC  par  quinze  iours,  la  première  le  len- 
demain de  la  Cliandeleur  y  la  seconde  le  Mercredy 
prochain  de  la  Pentecoste,  Ifttroisiesme  le  iour  sainct 
Romain.  * 

'  Et  combien  que  ceux  dndict  Rouen ,  pour  main- 
tenir leur  viHe  estre  la  seconde deFrawce,  ont  n  ainio 
de  mettre  en  auant  la  contribution  à  la  solde  tle  cin- 
quante mille  hommes  de  pied ,  quand  il  plaist  au 
Roy  durant  les  guerres  la  fm^  )euer ,  qui  excède  et 
dont  ils  sont  chargea  des  deuK  parts  plus  que 
Thoulouse  et  Lyon  :  ce  qui  fiiict  croire  son  opulence. 
Geluy  qui  îugeroit  sur  ceste  contention  leur  pour- 
roit  encoics  ayder  de  ce  petit  vulgaire  epigramme 
suyuant,  composé  de  long  temps  de  ces  trois  grosses 
YîUes ,  qui  fakt  quelque  preuue  de  leur  richesse: 

Paris  à  Pallas  s'abandonne , 
Rouen  pour  luno  (on  reUent, 
A  Lyon  f^enus  chacun  iionnq  : 
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^  cex  ctvmV,  e0#  irais  tan  mairùientf 
Paris  la  science  entretient  ^ 

Mouen  est  tout  plein  de  richesses ,  . 
Lyon  éC Amours ,  dont  on  les  tient 
Les  trois  villes  des  trois  Déesses. 

Et  &  la  Terité  »  lès^habiltoiift  dudict  Rooen  sont  tous 
de  la  mesme  nation  Neostrialley  ou  Normande ,  et 

en  icelle  poistidentdegrand»  rcuenuz,  taiit  en  terres 
nobles  que  autres  héritages:  Aucuns  ont  trente  mille 
liures  de  rente ,  vingt^cinqi  vingt|  quinze,  dix ,  voire 
eo  grand  noînbre,  et  des  meubles  cent,  voire  deux 
cents  mille  escus  »  sans  y  comprendre  les  Ecdestasti- 
ques,|x>ur  maintenir  leurs  traffica  et  commerces 
par  la  inci  ,  selon  qu'il  est  tout  notoire ,  et  que  ce 
gros  fleuue  de  Seine  à  l'endroit  de  la  ville  est  le  plus 
souuent  si  couuert  de-  nauires-  et  grands  bateaux 
qu'on  appelle  Troncs ,  que- à  peine  Ton  en  peut  ap- 
perceooîr  l*esu  |  tant  large  qu'elle- soit  de  cinq  cents 
marches-  à  l'endmit  du  pont  6e  qui  ne  peut  estre 
atluenir  aux  autres  duux  villes,  pour  eatre  le  Rosne 
si  impétueux  et  violent  que  les  grands  nauires  n*y 
peuuent  amontery  et  que  k  Garonne  à  Xboulouze 
ne  porte-encores  les  grands,  bateaux.  L'on  pourront 
enoorës  iuger  deson  opulence  qu'ils  craignent  mettre 
en  auant  y  et  dont  toutesIbiS'  i'ay  mémoire ,  que-  du 
regue  dugrand  Roy  François,  le  voyant  en  de  grandes 
guerres  contre  Charles  cinquiesme  esleu  Empereur, 
ils  le  secoucurcnt  de  mille  liommes  de  pied  y  dont  ils 
payèrent  la  solde  trois  mois ,  et  s'appelloyent  telles 
trouppes  les  mille  honmm  de  Boucn.  le  leup  ajrderay 
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aus^  que ,  lors  <le  la  dctontion  du  Roy  letn  en  An- 
gleterre f  les  groms  et  bonnet  inUes  4e  aon  Hojaume 
enuoyerent  en  calage  pour  aBaeorance  ée  m  rançon , 
aucuns  qui  Airent  choisia  d'entre  eux.  Mais  Paris  et 
Rouen  sont  iousiours  les  premières  uommcesicomme 
cela  se  faict  eu  tous  actes  semblables. 

£b  hdicte  ville  eat  la  Cour  de  rArcbeueiclié^dont 
les  appellationa  reaooitiaaent  immedialement  enConr 
de  Romey  et  non  deuant  le  Primat  des  Ganlles  à 
Lyon,  par  priuilege  specfad*  Et  a  ledict  Melropolitain 
soubssoy  six£uesques  suffragans,  lesquels  six  Eues- 
cbez  sont  comprises  sous  ce  vocable  :  S  A  C.  B  L  £. 
S.  Seez,  A.  Auranches ,  C.  Constances,  B.  fiajemt  L. 
Liaieni»&Sttiewu£tyaeudesauiola  penonaages 
en  OBS  dignités  y  dont  i'ay  fiuct  dénomination  à  mes 
discours  de  TEglise ,  Rel  igion  et  de  la  Iiislioe.  Sainct 
Nigaise  fut  le  premier  pourueu  en  ceste  dignité 
Arcbiq>iscopale|  ^iie  Ton  ne  tiltroit  en  la  primitiue 
Eglise  que  Episcopale  f  par  sainct  Clément  succes- 
seur de  sainct  Pierre,  soubs  Tautborité  et  limises 
de  laquelle  soat  londees  ki  Abbi^  iiqfnaatsSf  à 
Eçaaoir. 

FEscamp  dont  vn  appeiié  f^amngus  fut  fonda" 
tmtr  pêr  le  conseil  de  smmct  Ouen ,  en  tan  655, 
et  mSs  prwmre  fimdmkm  fiu  ém  ni^ieuieSf  qui 
d^ak  JkrtnJt  transporîaes  à  MontitiilÛers ,  par  le 
Duc  Richard ,  fils  du  Duc  Guillaume ,  lequel  y  mist 
les  Cfianoines  reiglez ,  viron  Van  ïocy).  La  fonda» 
tion  de  cette  quelle  abbaye  est  de  plus  grand  reuenu 
que  le$  autres  €leJFhutee. 
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Sainct  Ouen  de  Rouen  est  de  la /ondatûm  duJiojr 
(Uotaire^  viron  P an  700. 

lumiegei  fut  fondée  par  le  Mx^  Cloms  second, 
m  tan  6&i,eiftUaiiuy  ty/peUeepour  lu  gémisse' 
mens  que  les  religieux  y  faisoyent^  par  vne  atutt^ 
rité  de  vie ,  ou  bien  a  cause  des  grands  excez  que 
Hastenc,  Mou ,  et  ses  Normands  jr  firent  deuant  leur 
conuersion. 

En  oeste  abbayesoot  iabiiBiia  deux  enhm  qui  pi^ 
fendoyent  succéder  à  la  coaronue  de  Fnuioe,  dicts 
les  Eneraes,  selon  tu  vieil  Epitaphe  y  estant,  oom* 

me  aiissy  Ja  belle  Agues  Seurette,  Dame  de  beauté, 

\  est  enterrée. 

Saincte  Catherine  du  Mont,  vn  appelié  Josse  le 
Fietmte  de  la  wUe  de  Mauea,lajbnda» 

Le  Bec  HeUeuin^par  le  Conie  HeUottin  fsd  es^ 
pousa  Arletie  mm  du  Due  Guiliaume* 

ScUnct  FandrUie^le  Duc  Richard  fils  de  Guillaume, 
la  fist  reedifier. 
Lahbaje  dUeu,  par  le  siesir  Qmte  du  lieu. 
Sainotlore* 

^im^uennant,  de  tordre  Citteftien* 

Valmont, 

Morte-mer, 

Le  T resport ^  Bûbert  Conie  dMeu  la  fouda» 

VisleDieu. 

Fsdlassef, 

Saim  Figer  en  Castx,  par  meesire  CiiflhwiM  de 
Fammes* 

Comeuille, 
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Beaubec. 

»  VouttiUe» 

Et  de  Religieuses. 

Vabbaye  sninct Amant  fui  Jondee  parlosse^  Fi* 
conta  de  la  ville  de  Houen, 

iM  Amurees^iUcies  mstre Danw  de  bmuiei  noie* 
uàki ,  par  lŒÂayne  Duchesse  Meailde. 

Samcle  dairei 

Saincte  Brigide, 

Les  Bf'guuu's. 

Les  Cordelières. 

Et  celles  tleAiontiÊtUUèrren  Càux^qui  eslc^ytnide 
leur  première  Jondation  en  abbaye  de  Feseamp^ 
comme  nous  auons  dict. 

Aussy  ladicte  ville  et  fauxboiiri^s  de  Jlouen  sont 
si  amples  et  populeux  qu'ils^  contiennent  quarante 
parroisses. 

De  ctdici  Arcbeuescfaé  dépendent  plusieurs  gros 
bourgades,  eC  entre  autres  c*il  d*Emetfll  de  Gaillony 
qui  est  maison  Ardiiepîseopale,  la  plus  belle  ;ma- 

l^niûque  et  plaisante  qui  soit  en  France  :  qui  con- 
siste en  vn  grand  parc  bien  muré  et  fonrny  d'Oren- 
gersy  ionlaiiKîs  à  grandes cuues  de  marbre, qui  cou- 
lent en  diuera  endroits.  £t  d'vn  délectable  iardin  et 
fniictiersi  grands  Cyprès,  voiliers d'OjseaaXi  galle* 
ries,  grandes  et  magnifiques, auéc  tableaux  exquis, 
tetlement  qu'il  est  transi  en  adage  commun  ^  quand 
Ton  void  vne  plaisante  maison ,  l'on  dict  vulgaire- 
weat  :  c'est  vu  petit  Gailloo.  Ce  bastùnent  fut  iaict 


edifu^r  par  ce  dijj^ne  Archenesque  George  d'Amboise, 
Legsit  en  France ,  lequel  gouucruoit  ce  boD  Roy  Loys 
douziesme,  dict  pere  du  peuple  :  qui  ne  vouloit  ia- 
mais  awtre  bénéfice  que.  cest  Archeueachéy  pour  iàire 
entendre  à  se»  sueœsmis  eC  suHragaus  f  mesme  aux 
Abbez,  qne  tes  préposez  aux  estât»  Ecclésiastiques,  ne 
doiuent  aspirer  ny  obtenir  qu'vn  seul  bénéfice ,  se- 
lon aussy  la  disposition  dudroict  diurn.  Il  fist  aiissy 
en  son  Eglise  de  ricbes  ibndatiojasy  pour  auoir  me- 
moire  desquelles ,  ceste  grosse  et  armonieuse  doche 
fîit  iaicte  fondre  par  luj  ^  en  nostre  Dame  diulict 
Rouen ,  que  Ton  appcQe  George  d'Amboise,  en  Tan 
i5oi,  au  mois  d'Aoust ,  qui  trente  six  mille  poise  :  ie 
le  croj  plustost  qued'esti^  si  curieux,  de  la  faire  de;^ 
cendre  et  peser. 

Audict  sieur  Archeuesque  appartieiinentysoubsle 
Ro]r>  ceste  bien  renommée»  riche,  marcbande  et  ma- 
ritime Tille  et  Haurede  Dieppe  sur  la  riuiered*Arques, 
et  ceste  autre  belle  et  plaii>ante  ville  de  Loumeres, 
arrousee  de  la  riuiere  d'Vre  et  des  plus  plaisantes  et 
claires  fontiiines  quon  puisse  veoir:  comme  aussy 
ce  bourg  de  Bouilkisur  le  gros  fleuue  deSèine^  et  au^ 
très  plusieurs. 

Us  ont  le  priuilegesainetRomain  enlavilledeRouen 
et  Eglise  Cathédrale  du  lieu,  au  lour  de  l  Asceiision 
Hostie  St'i*^neur  ,  de  deliurer  vn  prisonnier,  qui  leur 
fut  concédé  par  le  iloy  Dagobert ,  en  mémoire  d'vn 
ndrade  que  Dieu  fist  par  sainct  Romain  »  Archeues- 
que do  lieu  9  d'auoir  deliuré  les  babitans  d'vn  Dra- 
gon qui  leur  nuisoit  en  la  forest  de  Rouneray  près 
ladicte  ville:  pour  lequel  vaincre,  il  demanda  a  la 
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iostioe  deux  priaonniers  dignes  de  mortirvii  meur^ 
trier  et  raatnr  larron  :  le  krron  eut  ai  grand  ftaym» 
qaH  iTenlbîti  et  le  meurtrier  deneiim  eueeqoe»  ce 
aainct  homine  <fai  vainquit  ce  serpent  Cest  poai^ 

•  quoy  Ton  dict  encores  en  commun  prouerbe  :  il 
e&t  asseuré  comme  vn  meurtrier.  Ce  priuilege  de  de- 
Uurance  ne  doit  estre  accordé  aux  larrons. 

Sainot  Oœn  «  ioooeaaeur  de  aainct  Romain  i  Chan-  . 
celier  dudict  Roy  Dagoberf ,  viron  Ta»  655 ,  impetra 
ce  priuilege,  dont  ie  n'en  dediiiray  en  plus  oultre  les 
causes,  pour  ce  qu'elles  sont  assez  communes  et  no- 
toires ,  et  feray  se^rlrment  cest  aduertissement ,  qu'il 
y  a  danger  que  messieurs  les  £cclesiastiquc8  le  per- 
dent,  à'canae  qull  s*y  commet  ie  plus  souuent  des 
abuz  f  par  ce  qu*il  se  doit  donner  en  cas  pitoyable 
et  non  par  authorité  on  fiineurs  de  seignearsy  comme 

aussy  ne  se  doit  estendre  ,  sinon  à  c<ux  qui  sont 
trouuez  actuellement  prison iiiei  s  snis  fnuide,  et  non 
à  ceux  qui  s  y  rendent  le  soir  précèdent  comme  es- 
tant assenrea  d'obtenir  ce  priuilege ,  cèmbien  qu  ils 
igient  commis  tons  crimes  exembles  et  indignes 
d*vn  tel  pardon  |  irolre  et  que  les  Ecclesiastîqnes 
n^ayent  eu  loisir  d'auoir  veu  et  bien  examiné 
îenr  procez.  Aussy  ce  beau  priuilege  est  enfraint  en 
ce  que  ceux  qui  lobtienuent  doiuent  assister  par  sept 
anneet  siiymintesaux  prooessîona  au  tour  de  la  fierté 
aainct  Bmnain  y  portant  vue  torche  ardente,  selon 
qnMI  leur  est  chargé  faire.  Ce  qui  est  de  eeste  heure 
trop  contemné  :  et  tel  niespris  leur  pourroit  estre 
reproché ,  comme  indignes  et  contempteui-s  d'vn  tel 
pardon.  Va  sumoumé  Saugreoee  |  pour  auoir  abusé 
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d*vn  tel  priuilege^fut  quelque  temps  après  retrudé 
et  pun j  de  la  peÎM  de  ia  rouêi  poor  anoir  oonfeseé 
des  nenrtra  oft  ^franioB  poor  nouer  «ociuiB  lM>bl^ 
on  Dodbl»  qui  kiaubywit  cowmifc  • 

Il  a'eit  fkiet  antrea  k»^H  encaras  da  temps  de 
ma  ieuncsse,  de  grands  festins ^  danses,  mommeries 
ou  niascara<Jes,audict  iour  de  l'Ascension  ,  tant  par 
les  ieturier»  de  ceste  conû'arie  aainct  Romaiiii  qoe 
•atraa  iemies  iMiiiiiDefty  aiiee  exeeeslues  despemes,  et 
s^appeUcnt  lor»  tel  leur  Boouoyiooay  à  caiiee  que  les 
proceseions  raient  de  ifeu  en  [autre  ;  et  ditoit  Yon, 
commt;  en  |)roucr  be  |  quand  aucuns  desbauchez  de- 
ciinoyeiit  fie  biens ,  qu*ils  auoyent  faict  Kouuoysons, 
à  sçauoir ,  perdu  leurs  biens  en  trop  voluptueuMS 
deepenses  et  moninenes  stu>  cliariotSyqui  se  ùâioyent 
de  miict  par  ks  nie%  quelque  saison  dïiléqa*!!  lust^ 
pour  plus  grandes  magniiioeBoeai 

En  ceste  grosse  ville  métropolitaine  de  Rouen  sont 
des  lieux  de  grande  remarque.  Le  premier  et  prin- 
dpai  est  le  temple  de  l 'Egli^  Cathédrale ,  IVn  des  plus 
beaux  baitimens  de  ce  Royaume  :  laqtfelle  contient 
calcMignemvoonipruis  la  cbappeUe  nostreDame^Tnae 
'fÎDgts  anarckesy  la  croisée  cent ,  et  la  nef  six  iringls. 
Puis  la  largeur  des  aisles  et  chappelles ,  trois  tours 
admirablement  hautes:  mais  entre  le  plus  singulier 
ouurago  qui  s'y  treuue,  c'est  le  portail ^  lequel  est 
d*vne  glande  hauteur  et  contient  toute  eeste  grande 
hurgeuTi  et  ipit  comprend  ka  tours  en  imogineries  et 
histoires  singuBereinent  grauees  etesleaeesen  bosee» 
et  bien  proportionnées  en  grandeur ,  selon  qtic  la 
▼eue  le  peut  porter  par  bonne  perspectiue  :  somme. 
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le  plus  magnifique  estimé  de  la  ChrestieDté.  L'on 
tient  que  rviie  des  trois  tours  fut  faicte  bastir  par 
sainct  Romain ,  l'autre  que  1  on  appelle  la  Tour  de 
beiirre ,  à  cause  que  ks  babitaos  s'abstenoyent  de 
manger  du  beurre  en  CareBme  par  vue  austérité  de 
vie,  et  par  cette  constnictioD  de  bastiment  »  ils  furent 
permis  d'en  v8er,viron  Fan  ]/|5a ,  du  pontificat  du 
reuerendissime  Cardinal  de  Tonres  -  vilie.  Celle  du 
mitan ,  qui  est  l'vne  des  plus  hautes  qu'on  puisse 
veoir,  a  esté  augmentée  en  esleuation  etcouuerte  de 
|domb  oommé  Ffigliseï  sont  viron  quarante  ou  cin- 
quante ans  9  et  y  a  sur  la  couoerture  du  cheeur  tu 
sainct  George  haut  esleuéy  monté  et  armé ,  et  vne 
pucrlle  qîi  il  cleRcnd  d'vn  Dragon,  et  autres  armoi- 
ries et  histoires  bien  gi  auees  et  dorées  ;  mais  entre 
autres  singtilaritest  sont  en  la  chappeile  nostre  Dame 
les  Sépultures  de  messieurs  les  Cardinaux  Arcfaeiies- 
ques  f  George  d*Amboise ,  onde  et  nepueu ,  et  de 
monsieur  Loys  de  Breaé ,  grand  Seneschat ,  Conte  de 
Mauleurier ,  seigneur  d'Anet  et  Mauny,  viuant  lieu- 
tenant gênerai  du  iloy  v\  ^^outiemeur  en  Normandie, 
lesquelles  sont  de  marbre  blanc  et  uoir|et  ces  grands 
personnages  bien  représentes  au  vif  auecques  his- 
toires et  epitaphes  du  plus  singulier  artifice  qui  se 
puisse  veoir.  Gomme  aussy  le  manoir  Archiépiscopal 
est  des  plus  sumptueux  de  France,  auecques  vn 
plaisant  iar(lin,au  mîîan  duquel  (lue  vue  claire  fon- 
taine haute  e&leuee ,  auecques  vne  grande  cuue  de 
marbre  :  et  est  le  paruis  de  ce  grand  temple  à  Ten- 
droit  de  la  grande  rue  du  pont  de  Aouen  ^  où  est 
aussy  assise  vne  belle  et  plaisante  fontaine  qui  a  son 
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cours  par  quatre  tuyaux  bî^  grauez  et  enrichUd'hU- 
toires. 

La  Mconde  «ogularité  ^  c'est  l'édifice  de  l'Eglise 
el  maisons  de  Tabbayede  saiod  Oaeii,ooropriiis  les 
plaisans  îardins  et  voilier  de  toutes  sortes  d'oyseam  : 

où  y  aaussy  vnc  fonfSaine  de  marbre,  haute  esleuee 
auecqiies  divers  tujauxd'vn  plaisant  et  singulier  ar-  ♦ 
tlûce  :  et  ie  puis  asseurer  que  la  nef  de  ce  temple  est 
la  plus  ample  et  mieux  vitrée  qui  soit  en  ce  Royaume. 

Pour  la  tierce  singularité  est  le  grand,  haut  et  ad* 
mirable  pont  contenant  dix-huict  larges  et  hautes 
arches  sur  ce  gros  fleuue  de  Seine ,  lequel  contient 
cinq  cents  roarchesde  longueur,  jioui  ]:i  i^i  ande  abon- 
dance d'ea\ies  qui  fluent  et  rciUuent  par  dessous: 
lequel  fleuue  aussy  reçoit  et  est  enflé  et  engrossi  des 
rîuieres  de  Aube»  Yosne^Loing ,  Orge,  Sosne,  Marne, 
Bicure  »  Aisne  »  Oyse,  Epte,  Anddle ,  Vre ,  Aubette , 
Risle  et  Robec ,  laquelle  riuiere  de  Robec  a  vn  canal 
d'eaui'  digne  d  admiration ,  par  ce  qu'elle  est  aucunes 
fois  iaulne , autres  fois  rouge ,  verte ,  bleuë,  violoe  et  . 
autres  couleurs ,  selon  qu  vn  grand  nombre  de  taiu< 
turiers  qui  sont  dessus,  la  diuersifient  par  interualles 
en  fidsant  leurs  manœuures. 

le  treuue  que  Henry,  dernier  fils  du  Bue  Guillaume 
le  conquérant ,  fist  bastir  le  pont  de  Rouen,  du  temps 
qu'il  lut  Roy  d'Angleterre  et  Duc  de  Normandie  : 
mais  depuis ,  comme  les  arches  s  en  sont  ruinées ,  il 
a  esté  haussé  et  artificiairepient  érigé  dVne  plus 
ample  et  spacieuse  largeur  de  cinq  cents  pas  de 
long ,  et  de  chacun  costé  d^iceluy  vn  haut  pourme- 
noir ,  pour  auoir  le  regaixi  sur  le  gros  fleuue  et  les 
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nauires  et  troncs, tant  d'amont  que  daual,  sur  le- 
quel en  la  saison  d*Esté ,  les  hal>itans ,  seigneurs, 
dames  et  damoiieUeft  tMbmistmt  pour  attoir  le 
pleisirde  pluiieiiri  pieu  twnpe  elrecrMtiooe^qiii 
ae  font  Mtr  œ  gvoe  Ûmm ,  tût  de  tabooiSy  ûak» , 
cornets,  YÎoUoDs,  duml»  àe  nmaîque^que  autres 
passe-temps  par  interualle,  en  ladicte  saison  d'Esté. 

La  qiiatriesme  singiiiarité  est  le  bastiment  du  Pa- 
lais roffX  f  auquel  outre  la  graud  salie  qui  est  sans 
pitUerp  et  de  UmgiMt  de  cent  oa  six  vingls  pas  et 
de  Uniieiir  de  treuts^  peme  et  «yaot  aoa  iou»  par 
>  pludeurs  grandes  croisses  et  kicames  de  tous  oo»> 
tez  y  où  Ton  monte  par  un  large  et  rond  escalier  de 
ti'ente  dcgrez  :  Est  aussy  reste  saîîe  d'audience  la 
plus  ample  I  spacieuse,  et  belle  qui  soit  en  Faiieoient 
ny  autre  bastioieiit  de  Fianoe ,  sans,  eioepler  la 
«  chambre-  dorée  de  tais:  car  quaftt  k  ratifiée  et  ma« 

miracture  du  pfencher  de  bois ,  il  est  dNm  exquis  et 
sin^dier  ouurage  d'arcs-boutans  garnis  d  bistoiiis 
et  personnages  eslenez  en  bosse ,  rciiestuz  et  cou- 
uertsd'or  batu  ,  d'argent,  dWur,  vermiliou  et  telles 
autres  couleurs  qui  ont  semblé  propres  pourdeoorer 
tels  enrichissemens. 

le  ne  puk  raîsoiuMblement  obmettre  la  bonne 

■ 

police  que  messieurs  de  la  Cour  et  du  Bailliage  , 
Gouuerneurs  et  Escheuins  de  la  ville ,  ont  eu  soing 
de  BMttre  par  vn  bon  ordre  pour  ^ahmentation  des 
pamires  qui  sont  m  mk  nomibrt  presque  iufiiiy  eu 
«este  grande  dté)  et  «outcsfois  bien  snbuenpz  par 
leurs  diligences  et  ferutntes  cbaritea ,  par  œ  que  an 
lieu  qui  s  appelle  la  Yietour ,  qui  contient  le  marché 
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public,  ils  ont  iaict  bastir  de  grands  magazins, gre- 
nier» et  oeliera,  où  ils  fpnt  poMr  et  mettre  des  bleds 
en  tonps  de  vberté,  pour  en  temps  de'Cfaerté  et 
peouiîe  en  aubuenir  et  fournir  aux  pamues  artirnsy 
au  prix  qu*il  leur  a  cousté  au  temps  d'abondance  et 
rberté,  et  en  administrer  et  aiimosner  aux  jcuiiiies 
seiou  leurs  nécessitez  :  acteàla  vérité  d;e  notable  ver- 
tu y  charité  et  remarque. 

£n  cest  Archeuescbé  qiiis*esteiid  ^  les  bailliages 
de  Caux,  Gisors  et  partie  de  cil  de  Rouen  iusques  > 
la  rtaîerede  Rille»  sont  en  nombre  plus  de  douze  cen  ts 
paiToisses,  non  cumprius  celles  des  viiies  qui  sont  en 
griiLici  nonibre. 

Ladicte  ville  de  Baiien  porte  eu  ses  anaoiries ,  en 
champ  de  gueulles  vn  aigneau  d*afgent ,  à  ym  chef 
d*a£ur  trois  fisurs  de  lis  d*or,  pour  fiûre  eniendre 
que  les  habitans  se  portent  doux  et  ddboDoaires  k 
leurs  Hu^s  el  UticSy  cuuime  ai^ueaux. 

Chapitxb  io. 

Du  êUwrê  Bunqiut  si  Stimhêë  iuffragam  dm  êUar  Ârehêuet' 
fuê  dê  ÏÏMUM,  MflMM  éti  Jhk^yêt  itmt  ^kmmes  que  fm- 
mê$,  it  d*Ê  iltun  fimdâUMn  d^kitlu,  itmiUaU  qu'il  i*ên  est 
fieu  ree0ii$ertr» 

OubsTEuesché  de  Bayeux,  leq  uel  est  doyen 
et  plus  ancien  des  sieurs  Euesqueade  oesfe 
prouince^floiit  les  abbayes  suyuantea^  à  sça* 
uoîr  : 

Sainct  EsHenne  de  Caen ,  que  le  Duc  CuiUaëtme 

fotida  dt  i  ordre  sainct  Benoist, 

£ 
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Cerisy,  que  son  pe.re  Robert  auoit  commencé. 

Ardaine ,  de  V ordre  de  Premonstré  ,fia  fondée 
par  Amofle  du  marché^  ^»toyen  de  Caen  »  en  Van 
I  la  I  :  lequel  faisait  sa  maison  du  vieU  marché  en" 
eores  appartenante  à  ladiete  abbaye, 

Troaard  y  Iloger  de  Montgommer/  la  fonda  de 
1  ordre  sainct  Benoist. 

Longues ,  par  Guillaume  de  Taluast,  et  fut  le  pr^ 
nder  qui  bastit  Danfront* 

AtdnajTt  de  Vordre  Citterderu 

Le  Falf  de  Vordre  sainct  Augustût, 

Fontenay^Roul  Tesson,  que  Von  appeUoit  le  Riche, 
fonda  ladiete  abbaye. 

liarberyy  de  Vordre  Cistercien. 

De  Belle  EsioiUe ,  Thorigny, 

Moodaye  est  proche  de  Bajeoz  d'Tiie  lieue ,  et 
neantmoins  est  soobs  l'£uesché  de  Lisieux. 

LePlessiSfffrasUlPrieuré  comme  Aî^  en  V Eglise, 
et  tous  édifices  de  reuenu ,  fondée  par  le  sieur  du 
Plessis  Grimouà. 

£t  les  coDueats  de  Keligieiiaes  sont  : 

Saincte  Trinité  de  Caen,  qui  ftii  fondée  par  ia 
Duchesse  MaiUde ,  dq^ftis  ^fyne  d^ Angleterre. 
Et  Vabhaye  de  Cordilkm. 

Ceux  de  Bayeux  sont  appeliez  Bellocassi,  ou  Bel- 
loeassati,  comme  les  appelle  César  en  ses  Commen- 
taires. Ceste  Euesché  est  fii  ancienne  que  sainct  £ieu- 
pere»  son  premier  £uesque  et  Pasteur ,  j  Bat  enuoyé 
parsainctCiemeal^aucoeneurde  salnctPierrerApoa- 


tre^aiMpiel  Ezeopere  saooeda  sainct  Renobert,  Conte 
de  Besnn  ^  et  depuis*  plusteara  saincts  Euesqiies  :  en 

ce  quel  diocèse  de  IJaveux  sont  plus  de  &ix  cents  par- 
roisses  ,  sans  celles  des  villes. 

L'Euesque  d'Auranches  soubsDoyeDidontfut  sainct 
Leooœ  premier  Euesqne^  a  en  son  Diocèse  les  Ab- 
bayes su juantes  : 

Le  mont  S,  Michel,  en  TombehUne: 

S.  Seutr  fuL  Jundce  par  Hat,  Conte  d Aurais 
ches. 

V  Abbaye  de  Sauigny,  de  Cordre  Cistercien, 
DeléOniajrt  De  ia  Luterne^,  De  mont  MtreL 
En  ce  Diocèse  sont  quatre  à  cinq  cents  parroisses. 
Ce  mont  sainct  Mîdiel  an  péril  delà  mer  est  admi- 
rable, et  auquel  par  cfiacun  an  affluent  et  sas- 
seiiihleut  par  grande  dmotion,  vru'  indnité  de  pelle- 
rins  de  toutes  nations.  SuinctAubert,  i'va  des  £ues* 
ques  d'Aurandies ,  ûst  bastir  TEglise  et  monastère  de 
ceste  abbaye  I  en  Tan  709  ^  en  mémoire  d'vne  ap- 
parition qu*il  eut  de  oe  sainct  Arcbange.  tjk  hauteur 
de  ce  mont  est  si  admirable  que  quand  Ton  est  au 
couppoau,  les  personnes  qui  sont  sur  la  greue  ne 
pcuuent  e&ti-e  cogueuz ,  et  seiubieut  de  iort  petite 
stature  :  la  longueur  de  ce  oouppeau  a,  comme  ie  les 
ay  mesurez  y  estant  en  commission^  six  vingts  pas  de 
long  et  quatre  vingts  de  large.  Et  sur  peste  roche 
sont  tous  les  officiers  qui  appartiennent  k  vn  mo- 
nastère, tant  d'Eglise ,  de  Clouestre  ,  Dortoir,  le  Cha- 
pitre^  que  autres  oftices  :  et  sur  ce  bastiment  est  en- 
oores  haut  esleuee  vne  tour  en  forme  de  pyramide^ 
et  au  bas  de  oesie  grande  roche  sont  plusieurs  ha» 
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bilans  en  de  bdles  nuusomy  tant  pour  la  garnison 
d«s  mortos- payes  t  pour  reeeooir  les  pellerins. 
Ceux  de  œ  Diocèse  sont  appelles  Arborisenses ,  à 

raison  des  forests  et  grand  nombre  d*arbres  qui 
couurentsoii  terroir.  Il  y  a  fontaine  sur  ce  i  och  dont 
Teau  distile  en  petite  quantité  :  mais  ils  ont  des  cis- 
temes  de  plomb  où  se  mettent  les  eaux  pour  leurs 
Tsages,  et  y  donnent  le  capitaine  et  mortes-pajes  yu 
SI  bon  ordre  pour  la  tuition  et  garde  de  oeste  place, 
que  aucuns  n*y  entrent  qu'ils  ne  soient  tenus  laisser 
leurs  armes,  et  (jui  ne  soyent  visitez  pour  importance 
de  telle  place ,  qui  ne  fut  iauiais  eTi^lc^clio,  encores 
que  les  Boys  Angloys  y  ayent  faict  plusieurs  efibrts. 

Enuiron  vne  lieuë  loing,  est  yne  autre  rocbe  où 
il  y  a  chasieau  »  mortea-peyes  i  sur  la  mesme  greiie  et 
péril  de  la  mer ,  que  Ton  appelle  TomMaine. 

^  SoobaFE»cidiéd*Eareiix  sont  plusieiirsAbbaycs, 
telles  que 

S.  Thaurin,  que  Richard,  Conte  dudict  JHureux, 
fonda, 

la  Ovùe  SéUmit  Lefi^f 

VJ^yedetaNœ,  DelaFaOee, 

Sainete  Marie  d&  lÀre ,  que  GutUaume  fils  Au^* 
bert,  homme  riche  ,fut  fonder. 

Celle  de  Couches  fui  fondée  par  Roger  Ihoeryr, 
homme  ricke^ 

Et  de  Religieuses» 

■ 

CettedeS^SauMeÊÊtfJIbndeeparlUehahi,  Conte 

d  Eureux 

Us  sont  appeliez  d'antiquité  Eburones,  à  cause  du 
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grand  nombre  de  pierres  blancbes  que  f  od  void  au 
terroir ,  qui  sont  faiiaaiifl  oomme  iuoirey  et  oomprend 
oe  diocèse  plus  de  cinq  à  six  cents  parroisses  ^  sans 

celles  des  villes  :  leur  premier  iiuesque  fut  sainct 
Thaiirin  ,  lequel  y  fut  einioyé  par  sainct  Denis  Areo- 
pagite,  et  TEuesque  tliidict  £ureux  se  tiltre  Conte. 

^SoidM  TEuesché  de  Lisieux,  dont  Tvo  des  pre* 
miers  sainct  litharide*  du  temps  du  Roy  ClouiS| . 
soot  les  Abbayes  suyuautes.: 

5.  Euroult ,  que  Robert  de  gros  Mesnilei  son  fiere, 
et  Guillaume  Glroje  fondèrent. 

De  Préaux ,  Robert  de  iieaumont  Jonda  ladicte 
j/vbaye  en  sa  terre  dudict  Preaux» 

De  Semé,  ludic,  frère  du  Dm  Richard ,  fils  de 
GutUamie,  en  fia  fondaJbeur^ 
De  S.  Pierre  des  PlmeUes  y   te  Fauricker^ 
De  G  re  s  tain,  fut  fondée  par  Robert,  Conte  du 
Mes  ml  y  ou  Moricotf 
JJAbbaje  de  Mondtj^e  ,  près  Bajreux , 
Et  vn  gros  Prieuré  comparabiie  à  vne  Abbaye  p 
nommé  Aciyaupré  ^ 

CttrmeiOes  fut  fiàcM  basUr  par  GaUbtume  fils 
Avhert ,  homme  riche. 

Et  S.  Barbe  en  Auge,  qui  est  m  gros  prieuré  con- 
uantuel,  place  fort  réclamée,  et  visitée  des  pèlerins, 
Et  r Abbaye  aux  Dames  dudict  Lis ieux  ^  fondée 
par  Lesseline ,  Contesse  de  sainct  Pierre  sur  Diue, 

Ceiix  de  oest  Euescbé  sont  appeliez  Lexouii,  et 
comprend  cinq  cents  parroisses  ou  plus ,  et  TEues- 
que  dudict  Libieux  e:>t  Conte^  et  a  iiaule  lubbce  en 
ladicte  ville. 
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^  AuDiooeaedeSeesy  dont  sainct  Sigebolde  fut 
Tth  des  premien  Eueaqueti  sont  ks  Abbayes  9uy- 
uantes: 

5.  Martin  dwUct  Seez ,  Jbndee  par  Âoger  de 

Montgommerr. 

Sainct  Pierre  sur  Diue,  Lesseiine  CotUesse  d'Heu^ 
fonda  ladicte  Abbaye. 

La  Trappe  »     Samct  I^m  près  FaUatse* 

Sainct  André  de  Gouffay^  Hmuyyfils  de  GuU- 
lattme  le  conquérant.  Boy  ^Angleterre,  la  fonda, 

SUly, 

Et  les  Ileligteusc'S  d Animenesdies ,  fondée  par 
Roger  de  Montgoinmeiy^  De  Fignats,  dAlen^n  ,  et 
iTArgenten* 

En  cestEuescbé  de  SeeSf  qui  ft*appelle  d'antiquité 
Sessunium ,  ou  Sagienses ,  et  autres  ^  Sttasinii,  sont  ' 

six  ccuts  parruisses. 

^En  r£uesché  de  Constances  »  dont  le  j^  cmicr 
Euesque  fut  sainct  £repliole|  et  le  cinquiesme  sainct 
Loy  sont  les  Abbayes  suyuantes. 

Cherbourg  ,  autrement  Cœsarbourg,  ville  de 
grande  /ôrteressie , 

Sainct  Lo, 

Sainct  Sauueur  le  Ficonte,  Neel  le  Ficonte  en fut 
fondateur ,       Lessajr ,       Hambie , 

Montbourgyfut  fondée  par  Baudoin  deBigmeres^ 
et  Blanchelande» 

Soubs  oesl  Euescbé  sont  plusieurs  Isles  de  Mer,  as» 
sez  proches  de  terre ,  à  sçauoir  lamezé ,  Gersé ,  de 
Sere,  l'isie  d*Huit.Audict  larnezé,  y  a  unit  vn  coniient 
de  CordeUers:  mais  pour  ce  que  ieâ  Auglou>  i  ont 
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occupée  y  ils  ont  demolli  tout  oe  monastère  i  depuii 
qu'ils  ont  xeiioiic6  la  BeUgion  Calfaoliqoft 

£t  de  Religieuses.  ^ 

HAhbaye  de  Moutons  près  Morîaing. 

Et  eu  ccstEiiesché  sont  six  cents  parroisses.  Cesar 
appelle  le  pays  Castra  Constantia ,  ou  les  chasteaiix 
de  Constantin,  à  ConstanUbus  castris  Ce^am;  tantes 
ou  patiilloDSi  qu'il  y  ficha  asseB  loiig  temps  auant  que 
passer  en  Angbteixe. 

Les  églises ,  tourat  maisons  et  édifices  de  cest  Ar- 
cheuesché,  Eueschez  et  Abbayes ,  sont  de  magnifique 
et  snrnptueuse  structure, qui  sont  en  nombre  de  qua- 
tre vingts  y  où  sont  inhumes  les  seigneurs  qui  les 
firent  bastir,  dotterent  et  aumôsnerent  :  mais  la  fu- 
reur des  protestans  de  raa.i56aeD  minèrent  laplu- 
part  »  cassans  et  brisans  cea  vieib  sepulchres  et  moi- 
numens  où  estoyent  haut  esleuees  en  bosse  les  effi- 
gies de  ces  deuots  et  catholiques  fondateurs  ,  et  des 
dames  leurs  femmes  auec  les  armes  de  leurs  mai- 
sons. Y  sont  aussy  grand  nombre  de  riches  Com« 
roanderies  fondées  pour  Tentretien.  et  manutention 
des  dieualliers  de  Bbodes^,à  pieaent  de  Blalte,  comme 
Boesmer  et  autres. 

Si  ie  n'ay  peu  desnommer  tous  les  seigneurs  fon- 
dateurs de  tant  d  Abbayes,  l'en  suis  aucunement  ex« 
cusablcy  ayant  ùàci  tout  mon  possible  par  aduertis* 
seinent  k  ceux  qui  ne  le  deussent  ignorer  :  mais  lea 
«ns  sont  si  peu  soucieux  de  telles  fondations^encores 
qu'ils  en  perçoiuent  le  reoenu ,  qu^lla  ne  s'en  sont 
paâ  donnez,  grand  peine. 


Outre,  en  caste  Prouinre  ,  sont  les  Religions  man- 
lUexuies ,  conoBolB  et  monaiitereâ  sujuaiit%  trois  cou* 
uents  de  Cannes»  à  sçauoir  : 
A  Bouen ,      A  Caen,      Et  ie  Ponteettukmer, 

Trois  conuënts  d'Augnstins. 
Rouen ,  Bayeux ,         Et  Batfleu, 

Six  crruents  de  lacoI)iiis. 
Rouent.      Caen  ^  fondée  par  le  lioy  sainct Loys 9 
EureitXt   lAskùx,    Argenten  »  £l  Constances, 
Et  de  oonuents  de  Gordeliers  quinze  >  à  sçauoir» 
Vn  à  Caen ,  fi>ndé  par  vn  surnommé  Guesdon , 
et  de  la  Guesdonniere ,  près  éC Auné  ^  en  tan  ia36  , 
•  A  Baveux  t    dFallaise,   A  Uerné,    Hureux  ^ 
VerneuUy 

f^emon  dus  la  Cusioderie  de  Normandie,  et  autres 
qui  sont  d autre  Custodene ,  futkt  : 
'  Vvn  à  Rouen  f  APontoîse,  Ponteaudemer,  Seez, 

Allençon,    f^ire,   Granuillê  ^    Et  Fàllongnes. 

Vn  conuent  de  Celcsuns ,  a  lîouen, 

Vn  de  Chartreux  y  audict  Rouen» 

Fn  de  Capucfuns,  audict  Rouen, 

Pn  de  Mmimes  à  saincte  Barbe  de  CroiseL 

Fn  de  Croissez^  à  Caen. 

Vn  de  CapusinSy  audict  Caen ,  iS^S. 

Et  vn  de  Billettes ,  à  Bayeux. 

£t  quand  aux;  parroisses ,  elles  sont  eu  si  grand 
nombre  qu'elles  excédent  <{uatre  mille  cinq  cents , 
sans  celles  des- villes  qui  se  penuent  monter  plus  de 
trois  cents.  Voilà  en  tnîef  ce  qui  concerne  Testât  Ec- 
clesiastique  de  ceste  prouince,  en  laquelle  le  seruice 
diuiu  câi  fort  dcuotieusement  célébré.  Combien  que 
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la  mutation  de  religion  y  ait  apporté  de  grandes  in* 
eommoditez,  fpedaUement  k  aucunes  Abbayes  ^es- 
qndies  le  reuenu  est  perceu  par  giens  séculiers  i  et 
leurs  femmesy  qui  Ibnt  coupper  et  dégrader  les  forts 

bois ,  encores  qu'ils  n'ayent  enfans  capables  de  les 
tenir,  periniiîent,esc!i;nio;ent  et  vendent,coiiiiiic  l'un 
iaict  les  biens  prolanes^ProA  dolor.  Dieu,  par  sa  grâce, 
y  vueiiie  £iire  donner  si  bon  ordre  par  ceux  qui  en 
ont  le  ponuoir  |  que  le  tout  retourne  à  la  gloire  de 
son  sainct  nom. 

Chapitre  II. 

Df*  estais  séculier j  de  ?ifof>lesse,  Duchez,  Contez ,  Barùnnhs  é« 
la  Normandie ,  Courts  souueraines  ^  Bailliages,  et  Viconttt 
d' Icelle ,  tant  en  gênerai  qtic  particalier,  et  des  fieuues  et  r<- 
uieres  qui  les  bornent  et  diaisent, 

Es  armes,  ou  armoiries,  de  ce  Duché  sont 
t<  lies  :  En  rhnmp  de  giieulies  <leiix  Leopars 
d*Or.  Ce  quel  Ducbé  est  la  seconde  Pain  ie 
de  France  I  et  anqnel  Bue  appartient  de  porter  cest 
enseigne  cm  estendartqu*on  appeUoit  l'oriflambei  aux 
guerres,  quand  les  Rojs  de  France  leuoyent  ou  lo- 
uent vue  armée ,  ainsy  que  Tauons  escript  cy  dessus , 
ayant  faict  mention  de  l'institution  desdictts  pairries: 
et  en  cedict  Duché  est  situé  le  Royaume  dluetot, 
réduit  en  principauté,  et  appartenant  aux  seigneurs 
du  Bellay*  Ce  dict  Duché  contient  aus^'dnq  autres 
Boehez ,  qui  n'estoyent  anciennement  que  Contes , 
et  depuis  érigées  et  dictes  Duchés  :  A  sçauoir  la  Du- 
dié  d'Alenron  ,  par  le  Roy  Charles  sixiesme  :  puis  les 
Ducbeï  de  Longueuilie ,  d'Aumalle ,  de  Touteuille , 
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par  les  Roys  François  premier,  et  Henry  sccontl  ;  et 
celle  d  .Llbeuf  y  par  nostre  Koy  Uenry  troisiesme,  à 
présent  régnant ,  en  Tan  1583,  pour  les  grands  ser- 
iiiœs  âûcts  par  ses  princes  et  seigneurs  à  la  cou- 
ronne de  Fianooi  au  fidct  de  la  conduite  des  guerres 
et  armes. 

Sont  aiissy  en  ceste  Proui/ice  et  Daché  plusieurs 
Contez  d'ancienneté  qui  sont , 
La  Conté  dH&u^    De  Harcourl^  D*EureuXt 
DeJJsicuXf        Tanqumùlhp  Arques, 
Mbriaùtg,  ChaumonL 

Et  autres  depuis  etigiMS  comme  sont, 
La  Conté  deMauleurierfCreances^Montgommerj, 
TilUeres  j  lliuri^ny^  Et  Thury. 

Us  sont  appeliez  Contes  i  pour  ce  quils  accompa- 
gnent le  Roy. 

\  Ceste  dicte  prouioce  contient  auasj  grand  nom^ 
bre  de  Baronnies,  lesquelles  ont  esté  anciennement 
érigées  d*bomme8  forts  et  iraillans  auz*anneS|  qui 
possedoycnt  quatre  iiefs  de  Haubert ,  à  sçauoirî 
Les  Barons  de  Hugueuille ,  de  Claire ,  de  Mouy^ 
De  Preaux,  De Ferieres,  D'AneuaU  De  RouuiUe^ 
De  Biottgjr,   De  BouteuUle ,     le  Baron  dO  f 
D'Anebaut,  De  Tkuijr,         De  Creulfy, 
'  D^Ouure,     EtAunay^  D'Estelen^ 
De  Noruille,  De  Vieux  Pont,    Du  VertbosCy 
DeToumebUjDe  Bewironj        De  la  Motte, 
De  S*  lulien.  De  la  Haye  duPuis,  De  VArchant, 
De  Nonnant ,  D*Eschau/oUp      De  Becthomas  , 
De  Basoches,  De  Coursi ,         De  Mortemer, 
De  Monichauueau,  De  Coariaumer,  D^OuilUe, 
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DeBriouse^     D'Ecouché^  D*yînebeCf 
De  âÊBdoi^,     De  Manibrqy,    De  Fien, 
De  Messaxt      De  Crespon ,      Dé  Coulhmeet, 

DeLandelles,  De  S.  Poix,  DeFatsy, 

DeLatumiere^  De  Courseulle  y 

Et  VH  grand  nornùre  d'autres  que  possèdent  les 
Ecclésiastiques* 

^Sont  atissj  en  oeste  Duché  plus  de  cinquante 
Chaotellenies ,  et  plus  de  cent  fiefs  de  Haubert ,  les- 
quds,  en  les  nommant  particulièrement  ^  ne  feroyent 
que  ennuyer  et  attedier  les  lecteurs. 

La  Cour  de  Parlement  de  ceste  grande  prouince 
et  Duché  y  fut  érigée  par  le  Roy  Loys  douziesme ,  en 
ran  i499*  ^I^i  fut  depuis  la  suppression  de  TEschi- 
quier ,  qui  esloit  vne  Cour  louueraine  f  comme  td 
Parlement  I  toutesfois  déambulatoire  »  composée  de 
doctes  huinmes  :  dont  nous  aiions  discouru  cy  des- 
sus. Et  par  ceste  première  érection  ou  création ,  la- 
dicte  Cour  de  Parlement  fut  composée  de  quatre 
PresidenSy  de  vingt-huict  conseillers  »  dont  les  treise 
estoyent  £cclesiastu|nes  et  <|uinze  hh  f  Aduocat  -  et 
Procureurs  généraux  du  Roy ,  deux  Greffiers ,  cinil  et 
criminel,  Chancelerie,  Secrétaires,  six  lluibsiers. 
Mais  depuis  elle  a  esté  augmentée,  à  l'vne  fois,  de 
quinze  conseillers,  par  le  Roy  Irauçois  premier:  de 
SIX)  par  le  Roy  Ueniy  second ,  comme  depuis  de  tous 
autres  officiers. 

Ayant  trouué  les  noms  de  ces  premiers  poumeua 
aux  estats  de  Presidens  vt  Conseillers  de  ceste  Cour 
souueraine,  envn  vieil  Hure  escript  à  la  main, si  vsé 
et  gasté  que  à  peine  i'y  pouuoia  lire  aueoques  la  hi- 
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nette 9  de  ce  qui  en  restoit  lisible ,  composé  par  vn 
certain  poète  du  temps,  que  l'on  m'a  dict  auoir  esté 
maûtre  Kiode  Aubeit  f  Ion  aduocat  du  Roy  k 
Carentan  »  dont  toufesfols  ie  ne  suis  certain  :  fay 
prins  peine  de  nicuetttir  ce  que  i'ay  peu  et  supplier 
au  rta»te  de  ce  qne  ie  ne  pouiiois  lire ,  et  qui  estoit 
corrompu  »  marqué  d  vu  petit  point  »  afin  que  ceux 
qui  par  cy  après  verront  les  elc^es  et  louanges  qui 
ertoyent  attribuées  k  ces  premiers  seigneurs ,  et  pour 
aerair  à  ceux  de  leur  nom  et  races  »  d'autant  que  en 
reste ,  ils  soyent  etcifes  à  profiter  aux  lettres  y  pour 
paruenir  à  si  graues  et  iiouorables  e^^ais. 

»     iVé  parlons  plus  de  monstre  njr  Dragon, 
»  De  Priapus  ny  de  Demogorgonp 
B  Njr  de  Joion  auecques  sa  Mâdee  , 
»  DeDalida,  MÊrdtatf.  et  leur  iargon , 
9  Ny  de  Bidon  aueeqnes  mm  jEnee: 

I\c  j)nr  Ions  plus  de  Siresnes,  Druides, 
A[r  des  i\ap€€S  auec  les  Oriades  , 
s  Ny  de  ce  Dieu  ,  qu'on  faùu  qui  les  por moine  : 
Dictons ,  rondeaux  »  triolets ,  et  balades , 
De  PEsMquier  qui  est  Cour  smmeraine. 

Faisons  banquets  et  nous  esiouissons , 
9  Chantons  motets  j  et  plaisantes  chansons, 
A uecques  luts ,  rebecs  ,  flûtes ,  tabours  , 
Harpes,  flageolst  basées  danses  dansons, 
Butyes  de  Mouen,  en  stdks  et&i  cours. 
Les  trUums,  et  bransles  qui  ont  cours: 
9  Stqu^vn  chacun  tom  ioyeux  se  demaine. 


DE  LÀ  DVCHÉ  DE  NuRMANDIE.  65 

»  Biesmes  aux  rués,  et  par  les  camfbtut 
B  EnpisklwsUf€ifaiiant4ksdistdurs, 
De  fEiMqukr  fuiesiCour  satuêenu/m. 

jâpres  qu*vn  de  mes  compagnons^ 
Estant  accoustré  sur  legourt, 
AT^ut  bien /atcicognoistre  les  noms 
De  tous  mes  seignettrsde  ia  Cour^ 
le  prias  encre  et  pépier  tout  court: 
Auecques  sollicitude  et  cure, 
Se/on  mon  esprit  gros  et  lourd  f 
Trouuera  chacun  sa  figure. 

De  messieura  Ie9  Plcsideiis. 

w     Ei%  voyant  monsiettr  de  Constances  g 
Premier  de  la  Cour  j^indpal. 
Tenant  grauite*  et  constaneet 

En  son  Jtabit  Episcopal : 
»  Quand  U  est  en  son  tribunal  y 
»  //  voit  en  droict  plus  clair  qu*  Argus  , 

Car  il  entend  les  drconstanees , 

Et  n^fresenie  vn  Ucurgui» 

Quand  ie  voj  monsieur  de  Cremonne 
Porter  la  grauUé  Pompée ,  ' 
le  vojr  Romulus  en  personne  ^ 
Assis  dessus  la  roe  Triphee  : 
De  Normandie  esi  extirpée 
Par  luy  toute  fraude  et  malice  ^ 
Il  porte  de  Ccsar  Ve^pee 
Et  est  nostre  Aigle  de  iustice* 
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Q  noble  Abbé  de  saùict  Ouen, 
Jhn^  beau, gracieux, draict,  et  iiiUÊ, 
Qui  es  paladin  à  Rwten, 
Comme  à  Rome  César  Auguste  : 

V ous  Ti\\s(cs  ne  fier  ne  robuste 
Pour  donner  fringues  ne  virades. 
Mais  estes  vn  second  Saluste, 
Ou  TUeliue  en  ses 

fesUme  voir  Homère  en  Grèce , 

Quand  lap perça  Y  monsieur  Nepucu, 
Ou  à  Rome  VirgUle  ou  Boece , 
Tant  est  de  science  pourueu  : 
«  //  a  long  iemps  des  liures  leu , 
»  En  Grec,  et  en  langue  Romaine,  ' 
m  Et  en  a  tant  retins  et  veu , 
»  Que  c'est  de  droict  vne  fontaine, 

hes  sieurs  GonseUlen  d'Eglise. 

Saint  PiUrix,  la  Traille ,  Bapaubnes, 
Faideauy  Carré,  Capel,  GoupU, 
Sont  pour  gouuerner  sept  Royaumes 
Par  bon  zele  et  moyen  subtil , 
Et  pour  tenir  le  temps  tranquil 
Desaages  (torSaiumiau: 
^figurmu  par  drtnct  duil 
Les  sept  sages  jitheniens* 

Monseigneur  le  grand  Senechol, 
Premier  conseiller  Politique, 
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f^ous  représentez  Hanniba! , 
Patron  des  dueuaUers  d  Afrique  : 
Vous  estes  bien  adroit  et  fiisque, 
Agil  cûmme  la  Salîenumdre, 
Honneur  et  gloire  NormuFiique , 
Libéral  comme  vn  Alexandre. 

Apres  vous  est  monsieur  dAstin, 
CheuaUer  d'armes  et  de  loîx^ 
Qui  représente  Bertachùt , 

Grand^Commentateur  sur  les  droicts^ 
Ou  bien  le  cheualier  courtois 
FabriciuSf  droict  et  légal, 
Quideuant  Ducs^  Contes  et  Bois, 
Se  monstre  ctmstant  et  iqyuL 

Quand  lapperroy  monsieur  d'Argouges, 
Tout  circuj  de  ses  neuf  sœurs , 
Qui  sont  les  Nimphes  génies  gouges. 
Dessus  ce  haut  mont  Pamassus, 
Ou  que  sur  le  roc  Caueassus 
Jlestudie  auec  Ados  : 
Car  pour  tous  les  trésors  Cresus 
D*estudier  ne  seroU  las» 

A 

Messeigneurs  Us  plus  antsiens, 
Pithif,  Heusé,  et  Masselin, 
Fous  auez  ouy  beaucoup  de  vents 
V enter  par  maint  soir  et  matin  : 
L*vn  est  Solon ,  Vautre  estFlotîn, 
Vautre  Pompeius  Trogus, 
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Lesquels  en  Grec  et  en  Latin 
Feireni  actes  beaux  et  ardus* 

Entre  Qttieuremonif  et  Tastain, 
Monsieur  Croismare  est  bien  venu 

J^n  ce  s  te  Cour:  len  suis  certain. 
Et  entre  autre  bien  recogneu, 
Les  figurant  par  le  menu  : 
Vvn  est  Brutus,  foutre  est  Cahn, 
Et  Foutre  est  si  bien  entendu  , 
Qu'on  t estime  comme  vn  Craton* 

O  monsieur  le  conseruateur , 
Qui  bien  vostre  figure  explique  9 
Représentez  vn  Sénateur  y 
Pour  régir  la  chose  publique  : 
Vous  auez  esprit  Angélique, 
En  vertu  estes  magnanime , 
A  bien  dire  tespiU  s  upplique, 
Tullus  est  vostre  sjrnonime, 

le  figure  'monsieur  du  Val 
A  Curtuts,  ce  vaillant  honme. 
Qui  tout  armé  sur  son  cheual 

Saillit  dedans  V antre  de  Rome, 
Et  fist  ce  beau  chef  d'œuure,  comme 
Des  autres  le  plus  valeureux  : 
Il  sauua  la  ville  en  personne 
Et  appaisa  Vire  des  Divise. 

Monsieur  Postel,  monsieur  Pastel, 
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(Test  bien  raison  quoa  vous  ex  toile , 
Et  que  Von  vous  donne  vn  los  tel 
Que  vostre  bon  bruit  par  tout  voile , 
Comme  tan  fist  au  Pubiicole, 
A  Firmxus  diet  CamUus, 
Qui  iadis  fui  au  CapUok 
A'ommé  le  second  Jtamuius. 

Monsieur  de  Tournajr,  lu  Panière, 
Monsieur  Perrieres  »  Odombart, 
Portent  borme  grâce  et  manière 
En  faUit,  en  dict,  et  en  r^ard: 
Le  premier ,  figure  Bernard, 
Couiine  Vautre  Jau  t  Isidore  ; 
Et  les  deux  autres  pour  leur  part  ^ 
Uippodamus  et  Pjtluigore. 

.    Soisleuesque ,  qui  haut  af  droit 
yous  tenez  comment  vne  lance. 

Vous  estes  vn  pillier  de  droit, 
»  Et  tenez  bonne  contenance  : 
»  Car  i'ose  dire  sans  iactance,  v' 

Qu  estes  vn  Lucius  Philippus  : 

Et  si  figurez  sans  doutance 

Le  disciple  de  Cratipus* 

Monsieur  Maignard,  monsieur  Maignard, 
Deuant  Seruius  Dentatus 
Pouuez  bien  porter  i'estendart 
De  Gajrus  BelUtanus , 
Qui  fttrent  SI  vaillants  tenuz, 

F 
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Quê  Fol  OrotSf  et  Cauùba^ 
En  namm  lêurt  Mlei  imûiMf 
Qui  bim  doiusfU  utn  en  mémoire, 

• 

le  souhaite  à  monsieur  tfEetot 
VùUerprM  Senqnon 
Pour  bien  trousser  vn  Patinot , 

Plus  doux  que  la  Harpe  Ainpliion  i 
Car  il  figure  vn  Scipion , 
Tant  est  constant ,  ferme  et  rassis, 
Et  de  Venus  bon  champion  » 
Tout  ainsi  ijue  ftst  Lalmsis» 

Monsieur  le  Grejjier  de  la  Croix, 
Du  Rojr  Notaire  et  Secrétaire , 
Vn  chacun  did  et  ie  le  erojr. 
Que  bien  sçauex  vn  secrei  taire  : 
Vous  estes ,  comme  il  est  notoire , 
De  la  noble  Cour  chiro graphe  ^ 
Bien  seruaiU  dedans  le  Prétoire 
le  Eojf  aussi  sa  Cour  au  greffe^ 

Soubs  ceste  Cour  de  Parlement  ressortissent  sept 
Bailliages,  a  sçntioir ,  Rouen  ,  Catix ,  Caen  ,  Constan- 
tin y  Eureux ,  Gisors  et  Alençon  :  et  k  chaque  ville 
capitale  defldictsBaiUiageSydepuis  leur  première  créa- 
tion 9  il  y  a  eu  érection  de  siégea  Presidiaux  et  Con- 
seillers en  ioeaxy  du  règne  du  Roy  Henry  second  » 
auec  pouuoir  de  iuger  les  causes  en  dernier  ressort, 
non  excédantes  la  somme  de  deux  cents  cinquante 
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Ittires ,  et  par  prouisîon  ée  -dnq  cents  Uures ,  selon 
l  iiclict  de  sa  Maiesté  de  l'an  t  :")5t. 

Le  Bailliage  d  Alcnçon  fut  depuis  baillé  pour  par- 
tie de  rAmpanage  de  monseigneur  François ,  frère 
du  Aoy»  aiiecques  la  haute  iuAtioe  de  TEschiquier 
dudict  lien,  encore»  qu'il  semble  que  tdle  iustioe  sou- 
neraine  ne  se  pniaae  eueruerdela  couronne,  comme 
l'vn  des  plus  précieux  fleurons  qui  y  soit.  Cela  soit 
dit  auecques  reuerence,  d'autant  que  telle  séparation 
cause  vn  desordre,  pour  les  discords  de  iurisdiction» 
qne  autres  grandes  et  pertinentes  causer  Aus^  par 
le  deoez  de  mondict  seigneur  le  Duc  d*Alençon ,  ad* 
aenu  en  l'an  i584  $  le  Roy  a  ioint  et  réduit  ledict 
Bailliage,  ainsy qu'il  estoit  d'ancienneté,  à  rrssoi  tir 
en  la  (  iOur  de  Pai  leiiieut  de  Rouen  ,  et  y  a  espérance 
que  la  iurisdiction  dudict  Eschiquicr  ne  sera  plus 
eneniee,  encore»  que  ledict  Ducbé  soit  baillé»  soit 
par  Ampanage  on  autre  recompense. 

Sont»  chaque  de  ce»  sept  Bailliages  sont  quatre 
principales  Yicontez  royalles,quien  font  vingt  huict^ 
et  trois  autres  qui  sont  aussy  royalles,  en  (Constan- 
tin :  à  sçauoir,  Mortaing ,  sainct  Sauueur  le  V^coute  • 
sainct  Sauueur  Lendelin  à  Periers,  qui  font  partant 
le  nombre  de  trente  et  vn ,  dont  le»  appellation»  res» 
sortissent  aux  assises  desdicles  Vicontes  que  tiennent 
les  sieurs  I>ieutenans  généraux  des  Bailliages,  de  six 
en  six  spp  m  aines,  parce  que  messieurs  les  Kaillifs 
en  Normandie  sont  seigneurs  de  courte  robbe,  les- 
qiiél»  ont  la,  conduite  des  nobles  de  leurs  Bailliage» 
au  fiuct  de»  gnenrcsiquand  le  Roy  faict  leoer  son  ban 
et  arrière  ban  j  ou  aotrencnt  son  ost  ;  et  sont  ap» 
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peliez  AaiUifs  à  raison  du  ressort  qui  leur  est  baillé 
et  limitéi  comme  aiuqr  iustieien  du  paya  par  la  cous- 
tume«t  -par  le  droict  yPresidens  desProtdnoes,  ayans 
et  leurs  Lieutenaoe  toute  authonté  soube  sa  Blaîesté 

de  porter  le  glaiue,  et  contenir  1p  peuple  en  paix, et 
faiie  piuiir  les  meschans  ,  a) ans  haute  iustice,  qui 
s  appelle  en  droicty  Merum  Imperwm;  aussy  tous  les 
£dicts  du  Roy  et  actes  de  consequeuce  qui  ooocernent 
soD  estât  s'adresseot  à  eux  pour  notifier  au  son  de  la 
trompette  et  du  tabourin  »  et  n'appartient  qu*è  eux, 
ou  par  leur  permission,  de  le  faire  sonner. 

Soubs  lesdicts  sieurs  Baillifs  et  \  icontt  s  ,  sont  les 
sergeiis  et  sergeiiteries  hert^italles ,  que  l'on  ap* 
pelle  sergens  à  Tespee ,  pour  oe  qu'ils  sont  serui- 
teurs  et  exécuteurs  des  commandemens  et  sentences 
de  iustice  :  et  soubs  chaque  Yioonté  sont  pour  le 
moins  seiie,  dix-buict,  ou  vingt  sergens  et  sergen- 
teries ,  distinctes» ,  diuisees ,  et  limitées  de  viron  (  Tvne 
portant  Tautre  )  de  vingt ,  ou  vint  -  quatre  par- 
roisses. 

Les  Vioontez  qui  sont  du  ressort  du  BaiMiage  de 
Rouen  sont  la  Yioonté  dudiet  Bouen^arrousce  de  oe 
gros  flevue  de  Seine. 

GelleduPonteaudemer^oà  flue  h  rtuîere  de  Bille, 

qui  passe  par  le  Pontautou  ,  et  à  ce  beau  commen- 
cement de  bastiinent  de  la  Baronnie  d  Aiirx  haut  :  la- 
di«te  ville  est  de  moyenne  grandeur,  qui  contient 
deux  grands  fituxbourgs,  et  de  beaux  bastinens  et 
bostelleriesi  pour  ce  que  c'est  vn  passage  snr  k  due* 
nuit  dé  la  basse  Normandie  à  la  ville  dé  Rouen  »  et 
cmt  les  babitans  ceste  commodité ,  que  la  riuiere  de 
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Rille  flue  par. les  lieux  apparens  et  derrière  de  leurs 
maisons  pour  la  tenir  nette  :  ib  ont  auasy  de  plai- 
salîtes  el  claires  fontaines  bouillantes ,  qui  iectent 
fort  haut  leur  eane  par  Iy>n  artifice,  et  si  ont  les  ha* 

bitans  ce  plaisir  de  nourrir  le  long  du  cours  de  ceste 
riuiere  de  Rille,  et  belles  prairit  s,  vu  i^rand  nombre 
de  Signes  qu'ils  y  voyant  nager.  Il  s'y  isLict  aussy  des 
plus  excellentes  et  inandes  saussises  que  Ton  puisse 
mangier  f  qui  se  font  par  poids  et  mesure  :  erdeux 
belles  campa c^nes  de  blatiAest  embrassent  ceste  dicte 
ville  et  Vicoiit(é ,  ou  sont  de  gros  bouigs  ,  comme  le 
Bourcachard,  Bontautou,  Brestot^  le  Chouquet  et 
autres. 

L'vne  des  autres  VicomeK,  c'est  le  Pont  de  TArdie, 
sur  le  gros  fleoue  de  Seine ,  oèt  se  rend  la  riuiere 
d*Vreyqiii  est  vne  belle  petite  ville,  chef  de  saVi* 

conté,  sur  \v  chemin  d*Eureux  à  Koucn ,  près  laquelle 
y  a  belle  forest,  les  bourgs  d*Oriual,Tresport,sainct 
Ouen  et  autres. 

Le  Pond'Ëuesque  est  IVne  des  antres  Vicontes 
dudict  Baillage^de  Rouen ,  qui  comprend  ce  riche 
|)ays  d*Auge  f  circny  et  arrousé  des  riuieres  de  Tou- 
que et  de  Diue,  sur  lesquelles  sont  les  plus  spacieux  et 
riches  herbages  et  prairies  qui  soyent  en  France,  où 
sont  herbagez  vd  nombre  infiny  de  bestaux  qui  se 
vendent  4  ce  gros  boui^  et  marché  du  Neuf-bourg^* 
pour  vne  des  plus  grandes  IcHimiliiresde  viandes  qui 
se  vendent  à  Paris:  comme  aussy  tout  ce  pays  d*Âuge 
est  abondant  en  fruits  et  pommes  dont  se  font  les 
plus  f'xrrllf'iis  cidres  ([iTon  piiis'^e- î>oire ,  el  qtii  se 
distnbueut  par  grand  uonibre  aux  villes  de  Nor- 
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nmndie,  se  font  aiissy  audict  pays  bous  fur- 
luagtîs  que  Von  appelle  Angelots. 

Ces  deux  riuieres  Touque  et  Diuey<{ai  embraoent 
ladtcte  Yioonté  font  deux  haura  et  ports  de  mer , 
k  sçauoiryToiique  ou  y  a  fort  chasteau^et  sainct  Sati- 
ueur  de  Diue ,  ijui  approchent  du  grand  llaurc  et 
ville  de  lionnefleur ,  où  posent  et  sont  reccuz  les 
grands  naiiires  qui  font  voyages  loingtains,  ou 
pour  le  faict  des  guerres  :  au-dessus  duquel  grand 
Haure  est  la  inUe  de  GuiUebeuf  »  où  sont  les  bons  Pi- 
lottes  qui  addressent  la  voye  aux  nauires  qui  flottent 
et  s'acheminent  de  la  mer  à  Rouen  par  le  fleuue  de 
Seine:  et  vn  peu  plus  lunit  est  situé  ce  bourjj,  lieu 
et  beau  bastiment  royal  de  Yasteuiile,  sur  ladicte  ri* 
uiere.  Sont  aussy  audtct  Bailliage  de  Rouen  et  Vi« 
contes  sasdidesyde  grosses  boutades ,  telles  que 
Boortfaoufouldey  le  Bourcachacd,  où  est  vn  beau 
prieuré  conuentuel  fondé  de  sainct  Eustache ,  la 
Bouille,  Cailly,  Deruetali  sainct  Sauueur  deDiuey 
Beaumonty  et  autres. 

Les  Vicontez  du  Bailliage  de  Caux sont  Caudebec, 
Arques ,  lleulcbastel  et  Montiuillier  :  mais  outre  ces 
quatre  principales ,  y  en  a  vn  grand  nombre  de  su* 
baltcrnes, qui  ont  esté  eueruees  et  des-vnies  des  ius- 
tices  royalles ,  à  la  faneur  d'aucuns  Prélats  et  sei- 
gneurs ^ainsy  que  Dieppe  y  ville,  chasteau  et  port  de 
mer,  sur  la  riuiere  d*Ârques,  les  Duchez  de  Longiie- 
uille^deToutevilM'AiHnalleeld^Ellebeuf;  lesGontex 
dUeuy  de  Tanqueruille ,  de  Bfauleurier,  et  autres 
qui  appartiennent  les  vnes  au  sieur  Archeuesque 
lie  liouen^Abbez  de  Fescanipi  lumieges,  et  autrcs.De 
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•orto  que  Idsi  îintioes  royalle»  de  oeite  Nofmaodie , 
et  specialieiiient  dadictB&iUiagedeGftazyen  sont  fort 

diminuées,  car  au  Roy  seul  et  à  ses  iuges  appartient 
lauthorité  de  porter  le  glaiue^ ayant  bonne  espérance 
puisquiia  laict  re-viiion  de  son  domaine ,  il  réduira 
auaqr  en  sa  inaîa  toates^Ms-iustices  aulNiiterBeeyqui 
De  peauent  «être  desîointes  de  aa  courooDe  9  ainsy 
qtie  îe  Tay  ampleineiit  escript  àmon  traité  de  1»  lus- 
ticc.  Sont  ausij  en  ce  pays  de  Caux  de  grosses  bour- 
gades^ comme  Blangy,  du  Clair^saiuct  SeuSi  et  plu- 
sieurs autres. 

Ils  ont  oe  priuilege  en  ce  Bailliage  deCauz,  que 
le»  iik  aUncK  succèdent  seuls  à  leurs  pères  »  pour  la 
conseruation  de  la  grandeur  de  leurs  maisons»  iouxte 
la  coustume  des  pays  deDanemarc,Noërgue  et  Suéde 
dont  ils  sont  issuz,  et  premi(  rc  îiieiiL  Iiabituez  au- 
dict  pays 9  ainsy  que  le  contient  nostre  coustume  et 
chronique  :  sauf  loutesfois  qu'ils  fout  quelques  pen-  ' 
«ions  à  leurs  puisnes  »  teuste  lesArrests  de  Ja  Cour, 
et  oe  qui  en  a  esté  depuis  .decîdé  par  nostre  nou- 
uelle  coustume  :  mesme  les.  terres  nobles  qui  sont 
situées  audict  pays  y  appurtitjnnent  aux  fils  aisnc'2 
d'vne  uiaisoui  eucores  cpiUb  residcut  eu  autres 
Ra^illiagff.  £t  pour  la  uoblcsse  f  vberté  et  renommée 
de  œ  paysyi'ay  hien  voulu  à  oeste  endroit  insérer  les 
▼ers  suyuans  qui  sont  escripts  d'antiquité» 

j^u  noble  pays  de  Caux,  • 

Y  a  quatre  Abbayes  Royaux  î. 

Six  Prieurez  conueiituaux  , 

£t  sUrBaroas  itegnuat  arrajr, 

Quojtre  ConieSfttais  Bmer^  vn  Bof. 
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Qui  est  le  Roy  dluetot,  bqudle  seigneurie  le  Roy 

Clotaire  premier  érigea  en  Royaume,  par  ce  qu'il  fut 
excommunié  de  laulLuiitL'  du  pape  Agapit^pour 
auoir  tué  Gautier ,  sieur  dluctot,  dedans  Teglise  de 
Soissons ,  par  vn  iour  de  Vendredy  aaiDCt|  en  Tan 
633  9  combien  qu'il  lui  demandast  pardon  d*vne 
offense,  par  luy  fiûcte  contre  sa  BlaiesÎ6.]llai8  depuis 
quelque  temps,  par  oe  que  ce  nom  et  terme  de  Roy 
a  semblé  vn  trop  iiuut  titre  pour  vue  simple  seigneu- 
rie, et  qu'il  n'en  reste  aucun  de  cesic  race ,  il  a  esté 
réduit  en  principauté  y  laquelle  appartient  de  pré- 
sent aux  sieurs  de  la  maison  du  fieUay.  Ce  pays  de 
Caux  a  pris  aussy  sa  desoomination  d'vne  terre  y 
estant, desnommee  de  œ  mesme  terme  Caux,  appar- 
tenant à  monsieur  Cliarles  d'Aubeniille ,  Chenal ier 
de  l'Ordre,  Baron  de  Verlbosc,  sieur  de  Caux, Can- 
telou ,  et  liaiiUi  de  Caen  :  lequel  à  cause  de  son  nom 
d'Auberuille  portoit  en  ses  armoiries  en  champ  de 
Gneulles  vn  Fers  de  pioque  d'argent,  ainsy  que  les 
portent  messieurs  ses  frères  :  mais  pour  ce  qu'il  pos> 
sede  oeste  seigneurie  de  Caui ,  il  est  tenu  de  porter 
pour  armoiries  celles  de  ladicte  terre  de  Caux ,  qui 
sont,  en  champ  d'azur ,  deux  Leopars  d'or ,  pour  la 
dignité  de  cedict  iiei ,  qui  est  le  chef  dudict  pays;  ce 
qui  a  esté  tousioturs  obserué,  qui  est  tu  priuilege 
bien  notable  1  et  de  grande  authorité  et  antiquité. 

Ceux  de  ce  pays  Cauchois  s'appellent  Caillettes,  et 
la  ville  capitalle  Caudebec ,  laquelle  porte  pour  ses 
armoiries, en  champ  de  Gue!dles,trois  i'perlens  d'ar- 
gent ,  qui  est  vn  petit  et  délicat  poisson  ayant  Tes- 
caille  argentée ,  qui  se  pescbe  en  grande  quantité  en 
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la  riuiere  de  Seine,  sur  le  bord  de  laquelle  est  assise 
œste  dicte  ville  :  ils  y  font  aussy'des  gans  de  Cher- 
notîD  f  ti  souples  et  délies  qu'ils  les  enferment^  ou 
eocbassent  dans  deux  escalles  de  noix. 

Et  d'autant  que  le  Bailliage  de  Gisors  est  assis  par 
de  là  le  fleiiue  de  Seine,  coimiu'  le  Baillia^je  de  Caux, 
iLma  semblé  bon  d  en  e»crire  à  cest  endroit  ses  li- 
mites y  qui  eonsistetit  aussy  en  quatre  Vicontez:  à 
sçauoir ,  Gisors  /  Andely^  où  a  esté  estably  le  siège 
Presidial  pour  la  commodité  des  habitans  du  pays , 
Lions  et  Gorné  ;  Ton  appelle  ce  pays  iusqucs  à  Pon- 
toise,  Vexiii  le  François  ,  etceluy  depuis  saint  t  (  lair 
sur  iipte  à  i'ieury,  Vexin  le  Normand,  combien  que 
Veûn  le  François  soit  de  la  spiritualité  de  Norman- 
die» Ces  deux  Bailliages  de  Caux  et  de  Gisors  sont 
de  la  Gaulle  Belgique: outre  Ift  riuiîere  de  Seine,  ils 
sont  aussy  laucz  et  arrousez  du  fleuue  d'Oysc ,  et  des 
riuieres  d  lipte  et  Andelle,  sur  laquelle  ce  superbe 
bastiment  de  Cbaricuai  auoit  e&té  faict  commencer 
par  nostre  Roy  Charles  neufiesme  f  comme  au  plus 
beau  y  plaisant  et  délectable -terroir  qu'il  auoit  peu 
choisir  f  pour  vne  belle  perspectiue ,  et  le  plaisir  de 
la  chasse  en  ceste  grand  forcst  de  Lions ,  non  luiiig 
de  ce  bourg  et  passage  d'Escouis  ,  auquel  est  assise 
ceste  belle  Eglise  collegialle>  eo  laquelle  est  inhumé 
messtre  £Dguerand  de  Marrigny ,  en  vn  haut  et  jes- 
leué  tombeau ,  au  costé  du  chœur  de  ce  beau  temple 
|Nir  luy  fondé  viron  l'an  i3i5. 

11  y  a  en  ces  deux  Bailliages  plusieurs  villes,  chas- 
tcaux  et  ports  de  nier,  h  srauoii-,  Heu,  Dieppe,  sainct 
Yallery ,  Fescamp ,  Ilarlieu,  Blangy ,  et  la  ville  Fran- 
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çoise,  qui  est  ce  grand  Haui-e  de  Oi  ace  qui  fut  f.iict 
bastir  et  coustt  uire  par  le  grand  Koy  rranrois,  vi- 
ron  ian  i5i6  ou  iSao.  £t  des  lors  y  list  coutiuen- 
oer  vne  nef  de  si  atlmirabl^  grandeur  qu'on  ne  Ja 
peut  iamaift  filtre  flotter  peiir  gaigner  la  pleine  mer, 
encore»  qne  les  plus  experts  piUotfes  el  experimeu-* 
tCK  mattelots  V  fissent  tous  le«rs  efforts  de  industrie, 
tant  û  y  iaire  altaclier  grand  nombre  de  tonneaux 
vuides  et  autres  vaisseaux.  1^'on  ailoit  vou  ceste 
grand  nef  par  admkation ,  parce  que  aussy  elle  con- 
tenoit  y  né  cbappeUei  grandes  salles  »  chambi'est  of- 
fices»  mesmes  vn  ieu  de  paulme  sur  le  -Tillac  :  enfiu 
elle  fut  abandonnée^ rompue ,  et  les  matereanx  Ten» 
dnz.Ëlle  s'appelioit  la  grand  nef  Françoise,  dont  i*ay 
Lien  vyuhi  faire  mémoire  pour  l'antiquité. 

Au  Bailliage  de  Caen  sont  les  Vicontez  dudict  Gaen, 
et  conseruation  des  prkiilegiRS  Royaux  de  rVniuef^ 
sité  dudict  lieu,  BayenXtYire,  et  Fallaîseï  et  les 
sièges  de  ce  gros  bourg,  autresfois  ville,  de  Thorigny, 
et  c*il  d*Eurecy ,  auxquels  y  a  séances  de  plets  et 
d'assises.  Ceux  de  Caen  sont  dits  par  aucuns  Cam- 
podomenseSf,po\\r  les  champs  et  camp«igncs  qui  em- 
brassent ceste  grande  viHe  des  deux  costez ,  en  la- 
quelle  j  a  siège-  episoopal  et  vue  ¥niuersité  iàmeuse, 
dont  nous,  disoouiroas  plus  am|deinent  en  nos  Re- 
cherches et  AiHiquites  de  ladtcte  Vniuersité.  Les 
causes  de  ce  Biiilliage  et  conseruation  ressortissent 
par  appel  aud ici  Parlement,  qui  excédent  l'Edict  des 
sièges  Presidiaux  :  iet^uei  siège  consiste  aux  sieut^ 
Lieutenans  General ,  Criminel  et  Particulier,  douze 
'  Conseillers ,  vn  garde  des.  Sceaux  fdeux  Adoocats  et 
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l>rocureur  du  Roy  :  y  «ont  aussy  aux  eiiclattes  deux 
antres  soub»  DaiUiages  et  YîconteKt  k  sçauoir  c*ii  de 
Condé^etcéluydeaaîiicte  P&ix,au  bourg  d*Argenoest 
auqnd  fltie  la  rhiiefe  de  Bfancfae.  Celuy  de  Condé 
a|)[)artient  au  sieur  de  Gimeiiay, et  Tautre de  l'Abbaye 
deFescamp  :  mais  ils  resftortissent  en  iaCour  comme 
ayant  irnute  iustice. 

Soubs  cedict  BailHage  sont  fondées  les  Eglises  Ga- 
thed'ralles  de  Bayeux  et  de  Seez  :  bdicte  ville  deSees 
est  arrousee  de  la  riuîere  d'Orne  ^  comme  aussy  elle 
hiue  les  murs  de  ceste  YÎUe  de  Caeu  f  et  £ûct  vn  hbn 
port  et  haure  à  Oystrehao^^ui  tt*eii  est  distant  que 
de  trois  lieues. 

lenedoUobmetlre  qite,  depuis  le  Kajure  de  Ber- 
nieres  iiuqueii  au  Haure  dndict  Oystrélian  t  où  il 
n*y  a  de  dislance  que  viron  trots  lieues  »  soot  basties 
de  long  temps  le  long  de  h  mer  trois,  fort  hautes 
tours  pyramides,  pour  l'addresse  des  uauiies  à  l'eui- 
bouchure  du  ileuue  de  me  :  à  sçaiioii- ,  à  Berniei  es, 
à  Langrimeet  audict  Oy&trehao.L!ou  dict  de  grande 
antiquité^que  audict  Beruieres  demeura  sur  le  sable 
vue  grande  Ballaioe  doul  fiit  bict  ce  petit  dicton  s 

Entre  Caen  et  Bkyeoz  flue  la  riuiere  de  Seiille^qui 
prend  sa  source  aïklttont  de  r£]Dcre,et  laue les- murs 
des  cbasteanx  de  Tilly ,  et  gros  bourg  de  Creully , 

puis  laict  haure  en  h  mer^  à  l'endroit  de  ce  fort  et 
plaisant  ehasteau  de  Courseuiie,  et  Bernieres,  séparant 
les  Vicontea  de  Caen  et  Bayewt* 


8o         Les  Kechercues  et  Aktiqvitez 

En  ladicte  Viconté  de  Caeo  sont  autres  gros  bourgs, 
tds  que  Trouart ,  Argences,  Eancj  f  Aulné,  CreuLly 
et  Cheux.  Les  hommes  de  la  seigneurie  d'Annebaut, 

qui  est  au  pays  d*Auge ,  ressortissoic  de  mon  temps 
aux  lurisdictioiis  tle  Bailliage  etVicontédudictCaen, 
aux  plets  (les  sergenteries  Morant  et  Bart:  mais  de- 
puis que  feu  m o use i g neiu* Claude  d'Annebaut,  Admi- 
rai et  Marescbal  de  France ,  eust  laîct  ériger  sadîcte 
seigneurie  en  Baronnîe  f  les  hommes  en  ont  esté  dis- 
traits. 

^  A  Bayeux  passe  la  rîuiere  d*Aure ,  qui  pi'end  sa 
source  au  village  de  Liury  près  Caumont,  et  à  Vau- 
celies  :  vn  peu  au  de  là  dudict  Bayeux  flue  vue  autre 
riuiere  qui  s*appeUe  Droume,  lesquelles  s'assemblent 
auprès  du  village  de  ]lfaisons>à  viron  deux  lieues 
dudict  Bayeux  I  à  vn  endroit  que  Ton  appelle  la  Fosse 
du  Soucy ,  où  ces  deux  riuieres  asses  grosses  se  per- 
dent sur  vn  sable  ferme  près  du  Mont-Caluin ,  et 
l'essortisseut  à  deux  iieuës  de  là,  où  elles  loiit  vn 
haure  en  la  mer,  qu'on  appelle  Port  en  Bessin  i  où  y 
a  fort  chasteau ,  chose  assez  admirable. 

En  ladicte  ville  de  Kiyeux  y  a  vne  bdle  Eg^Ca* 
thedralle ,  la  plus  magnifique  de  la  prouince  après 
celle  de  Rouen ,  et  consiste  au  sieur  Euesque  douze 
digiiitez  et  cinquante  Presbendes,  auxquelles  sont  an- 
nexez des  fiefs  nobles  et  uirisdictions  de  grand  re  - 
uenu  :  et  eu  TEglise  ou  Temple  dudict  lieu  sont  deux 
toura  pyramide,  des  plus  hautes  qu'on  puiasevoir, 
comme  aussy  la  tour  du  mitan  est  hostie  d'vn  sin- 
gulier ouurage  d'architecture  d*arcs  boutana  à  daires 
voyes,et  ouucTturcs  de  toutes  parts  sur  luu)  uns  pi- 
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lii-sties,  tout  au  haut  de  laquelle  est  posée  la  plus 
grosse  Orloge  de  ce  Royaume,  au  circuit  de  laquelle 
sont  quatre  docbettes ,  ou  cbanlerdies,  lesquelles  de 
bonne  annonie  et  acoord^deuant  que  rheore  sonne» 
font  entendre-  le  commencement  de  ceste  antienne , 
Begina  Celi  letare.  Et  à  la  demie ,  Alleluya, 

Le  terrun-  ceste  dicte  Viconté  est  bien  fécond, 
et  consiste  eu  grand  nombre  d'herbages  et  pastura- 
gesydont  procèdent  des  meilleurs  beurres  de  France» 
qui  sont  distribuer  à  Paris  »  Bpuen ,  Orléans ,  Blois» 
Toon  et  autres  grosses  villes ,  comme  aussy  il  s*y 
pesche  à  la  ooste  de  Grand*camp,  des  plus  singuliers 
puiî>i»ons  de  Normandie,  comme  an  bourg  et  chas- 
teau  de  NeuUy ,  des  plus  gro3  et  délicats  saumons 
que  Ion  puisse  manger»  et  audict  Bayeux» du  meil- 
leur |Mttn  :  y  sont  aossy  à  son  ressort  de  gros  bourgs, 
comme  Thorigny ,  Tireuieres ,  Isigny  »  Cormolain  i 
Dronme,  Formigny  et  la  Canbe. 

^La  vill('  (^t  Viconté  de  Vire  est  arrousce  de  la 
riuiere  appeliee  Vire ,  qui  passe  par  les  bourgs  de 
Tessy  etkPont^Farqr,  qui  faict  baureau«dessoubs 
dlsigny  9  aux  Yaiz  ou  g^  S.  Clément  »  séparant  les 
Bailliages  de  Gaen  et  Constantin.  Audict  Vire  »  Tessy 
etPonfe-Farcy,  se  font  grand  nombre  de  gros  draps 
de  petit  prix  qui  s€  distribuent  pai-  tout  le  Royaume, 
pour  les  habits  des  pauures  vilJa<;iois  :  c  est  aussy  le 
pays  d'où  sont  procédez  les  chansons  que  Ton  ap« 
pelle  Vaux  de  Vire  »  comme  ces  deux  ; 
HeUu  Olimer  Basselm,^ 
En  la  Duché  de  Normandie  y 
Iljr  a  SI  grand  pillerie,  etc. 
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Âiulict  terroir  e^t  la  bute  Brioiiialyeii  la  |)arroisise 
de  Cbaiiliea  »  où  prennent  leur  source  quatre  rî- 
uieres f  à  sçaiiotri  la  riuîere  de  Vire,  la  riuiere  de 
See,  qui  passe  eoubs  Auranchesi  et  Val  de  See;  la 
tierce  s'appelle  Engmine ,  qui  passe  par  VAbbeye  de 
I>oiiglay, et  va  tumber  en  la  riuiere  de  ]Maiue,eteu 
Loire,  et  la  quatriesme  s  appelle  Noire  eau  qui  passe 
par  Coudé  et  vient  tomber  dedans  la  riuiere  d'Orne, 
an  Pont  d^Ottilly, 

^  Fallaîse  est  vnc  autre  ville  et  Viconté  qui  prend 
sa  desnomination ,  à  cause  des  grandes  roches  qn  on 
appelle  f:illaises  qui  l'enuironneni ,  à  l'vn  Hrs  fanx- 
bonrgs  de  laquelle  sont  et  tiennent  ers  tant  renom- 
mées et  riches  foires  de  Gibray ,  lesquelles  tiennent 
par  huict  iours ,  et  commencf  nt  de  présent  le  pro- 
chain tour  otmrabla  d'après  la  nostre  Dame  my 
Aoust  ;  elles  consistent  en  toutes  sortes  de  marchan- 
dises ,  et  où  de  toutes  nations  s'assemblent  vu  grand 
nombre  d'hommes  qui  fe  fournissent ,  tant  de  grands 
chenaux  et  baquenees  de  prix,  de  l>estaux ,  oy seaux 
de  proie ,  orfeuerîes,  riches  omemens  d'£gliae,  draps 
de  soie ,  de  laine ,  pelleteries ,  espiaseries ,  estain ,  ta- 
bleaux exquis, toilles,  fil,  cnyure,  cnirs^et  toutes 
autres  rares  marchandises  de  merceries  :  et  s'y  as- 
semble vn  si  grand  nombre  de  peuple ,  que  les  Bas- 
teleurs, i>adius,  et  pauures  quaymans  s*y  treuuent 
pour  j  proufiter.  £t  pour  la  conseruation  de  ces 
ioirea ,  le  sieiir  Vioonte  da  lieu  y  tient  sa  iustîce , 
etyestablit  voguet  par  cbaipie  nuicty  comme  ausay 
le  Vibaillif  et  ses  Archers  n*y  faillent  pour  y  faire 
punition  des  voUeurs  et  coupe  -  bourses.  Quand  à 
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SOU  institution,  Ton  en  parle  dioersement,  les  aucuns 

dient,  qu'elle  fut  premierenient  à  Montinartin  près 
Constances,  et  pour  estrc  trop  proche  de  la  nier  où 
les  Anglois  descende}  ont,  et  la  rauageo^^eutdu  teiups 
des  guemsy  elle  fut  transférée  à  fallaise  :  mais  au- 
cuns autres  tiennent  que  au  temps  ancien  il  s'asseui* 
bloit  par  deuotion  yn  grand  nombre  de  peuple  en 
VËglise  nostre  Dame  dudict  Gibray ,  qui  est  vn  fort 
beau  Temple ,  et  que  k  ceste  occasion  les  merciers 
et  autres  marchands  y  venoyent  et  afifluoyenti  et  que 
dejpuis  il  fut  ûiict  érection  desdictes  foiresi  qui  sont 
des  plus  renommées ,  ridies^et  populeuses. de  la 
France.  Par  l'vn  des  oostez  dudict  Fallaise  flue  vne 
petite  riuiere  qu*on  appelle  Ante ,  et  de  Fautre  costé 
est  embrassée  de  grands  et  profonds  estancs  :  y  sont 
aussy  dedans  la  ville  de  belles  et  claires  fontaines 
,  bouillantes,  et  sont  ceux  de  ceste  dicte  ville  de  bon 
et  subtil  esprit ,  et  la  grand  part  des  artisans  sont 
oousteliers  par&icts  à  dorer  :  y  sont  aus^  à  son  res* 
sort  plusieurs  gros  bourgs ,  à  sçauoîr ,  sainct  Pierre 
snrDine ,  Mezidon  ,  Bretemlle  sur  Laize  ,  Escouché, 
Bellou,  Briouze,  Mehudiu  ,  le  riche  pays  du  Homme, 
qui  consiste  en  pastnragei  estancs,  forcsts,  bestaux 
et  lanificeSyet  d^vne  autre  part  est  la  forest  de  Cin- 
glais f  et  moitié  de  sainct  Sauuenr  de  Diue. 

^Ensuit  après  le  BaiUage  de  Constantin,  où  res^ 
sortissent  les  Vicontez  de  Constances ,  A  m  anches , 
C^reutanet  Vallongnes,aiiqiit  1  lieu  de  VallongnesTon 
oompience  à  tissir^  ou  tistre  ,  et  ourdir  des  draps  de 
tappisserieiysontausqr  les  Vicontes  de  Mortaing-^ 
aainct  Sauuenr  le  Vicoote ,  iainct  Sauueur  L«ndeliny 
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au  bourg  de  Periers ,  et  à  toutes  ti'ois  y  a  séance  de 
plets  et  d  assisesXt  audict  CoDstanoesya  vn  fort  beau 
temple  et  deux  tours  pynunidesi  e|t  yne  au  milieu» 
que  Ton  appelle  la  Lanterne  :  en  aeste  EglÎKCàthe* 
dralle  et  à  celle  d^Auranches  sont  tu  bon  nombre 
de  Ciianoines  et  belles  Presbendes. 

^  En  la  Viconté  de  Caranten ,  qui  est  vne  petite 
ville  forte  d*aâsiette  près  la  mer ,  est  ce  pays  que  Ton 
appelle  Penesme  »  ou  le  Clozet  de  Constantin»  qui  est 
vn  pays  de  fort  riches  berbages  et  autres  grandes 
commodités  »  conune  des  cidres  excellens  de  renouet» . 
et  les  gros  chapons  du  Hommet  Par  tout  ce  pays  y 
aboiul  '  (les  meilleurs  poissons  qu'où  puisse  pescher, 
et  eu  sortit  bon  nombre  de  bons  cheuaux  et  baque- 
.  nées  de  prix ,  et  plusieurs  moyens  cbeuaux  de  ba- 
rasts.  £n  cedict  Bailliage  sont  autres  villes  fories  » 
comme  Cherbourg  et  GnmuiUe^  port  de  mer»  le  moot 
sainct  Michel  »  Tombelaine  et  la  Hogne  sainct  Yast, 
lieu  où  Ton  peut  faire  Tvn  des  plus  spacieux  baures 
de  Normandie;  y  sont  aussy  les  ifoings  de  Periers, 
Montbourg ,  Hambie^  la  Haye  du  Puits ,  Bricqufiliec» 
et  est  ce  pays  arrousé  de  plusieurs  .riuîeres  »  Tvna 
au  pont  d*Ouue  »  Fautre  au  bas  de  Constances  qu'on 
appelle  SouUe  »  autre  pont»  soubs  Aurandies  »  puis 
la  riuierede  See,  où  se  prenn^t  les  gros  Saumons, 
qui  coullc  par  dessoubs  le  Pont  AuLaut,  por  t  admi- 
rable au  péril  de  la  mer  :  plus  vne  autre  nuiere  ap- 
pellee  Engraine,qui  court  par  TAbbaye  de  Longlay» 
et  tombe  en  la  riiiiere  de  Maine^  au  delà  de  Danfront» 
la  rtuiere  de  Coianon  »  passant  par-  les  villes  de 
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sttinct  lames  etF4itttonon  »  -se|iare  la  Homiandia  de 

la  Brctaigne. 

Y      aiibs)  l;i  Ville  (le  sainct  Lo ,  où  y  a  siège  de 
momioye  qui  marque  à  la  lettre  C ,  comme  la  tierce 
mcMnnoye  de  Franoe  :  laquelle  a  esté  autrefois  du 
Bailliage  de  Gaen»  et  permutée  par  le  sieur  Euesqae 
de  Bayeiix  à  r£iie«que  de  Constances ,  pour  duq  par> 
roîsses  en  Constantin,  à  sçauoir,  SaincteMere  Eglise, 
saiiicie  Marie  du  Mont,  Vieruille^  Neufuille,  et  Chef 
de  Pont  ;  et  y  est  aiL»sy  le  gros  bourg  de  Ville  Dieu  p 
où  7  a  €ommaiideiie  et  dont  les  artisans  sont  pois- 
liers  ou  magnansy  qui  sont  bi^o  faschea,  quand  on  leur 
demande  quelle  heure  il  soit»  parce  qu'ils  ne  peunent 
ouyr  Forloge ,  pour  le  bruit  qu'ils  font  Par  rerec- 
tion  des  sièges  Presidiaux ,  le  siège  du  Bailliage  de 
Constantin  fut  posé  audict  sainct  Lo,  et  depuis, en 
-  Tan  1 563  y  en  la  ville  de  Caen  f  par  Tauthorité  du  Roy 
y  estant,  et  qui  y  iist  son  entrée  le  vingt-quatriesme 
d*Aoust,  audict  an  |  pour  agrandir  et  décorer  ladicte. 
ville  de  deux  sièges  Presîdtauz  :  nsais  depuis  a  esté 
restably  à  Constances,  qui  est  le  siège  capital  du 
Bailliage  de  Constantin ,  en  Tan  t58o. 

^  Diacouronsà  présent  duBaiiliaged*£ureux,soubfr' 
lequd  rassortissent  les  Vicontez  dniict  £ureux>  Or- 
bec,  que  Fon  tient  estre  la  plus  ample  et  apparente 
Vioonté  de  Normandie ,  Concfaes  et  Beanmont  le  Ro- 
ger  :  soubs  ce  quel  Bailliage  sont  aussy  situées  les 
villes  de  Lisieux,Vernon,Louuiers,et  les  gros  bourgs 
de  fieroé ,  auquel  y  a  &iege  d'assise ,  et  du  Neuf- 
bourg  ,  où  sied  le  plus  gros  niarché  de  Normabdie , 
pour  les  be$tauX|au  Mercredy,  qui  se  raeûient  à  Paris* 

O 


H  €rt  mmf  Ynry  i>  Chamwfft  »  «à  «mHe  cette  grotae 
rioiere  d'Vre,  laquelle  arrouse  oe  beau  etaumptueux 

bastiaieBt  d^AHet ,  Passy ,  et  Noneacourt  ;  U  riiiiere 
de  Ytiion  mwiiîle  les  murs  d'Euretix.  En  cedit  liai!- 
liage  croissent  les  boas  rim  entre  clairs  et  blancs  9 
qu*ôù  appelle  vioa  grâ  :  Verneuil  au  Perche  igroisé 
irilley  tt  FAigle»  lont  de  ce  Diocèse.  1 
.  ^BM  à  deseriM  le E^Uiage tl Duché  d*AUeiiçon« 
lei|uel  fat  baillé  par  leBoyCbarlee  netifiesme  à  mon* 
sieur  Fi'càJMjOis  de  l'iaiicc ,  sf3n  frère  ptiisné ,  pour 
partie  de  son  Empanage.Et  depuis  par  son  decez  ré- 
duit en  siège  Presidial,  en  l'an  i584>  et  réduit  au 
PaileMiit  de  Eouen.  Leipiel  aaneiate  éa  Viceotez  dii- 
dîet  Àllenccli^  Al9eiiteB.»Tesawa|Danfront9bà  Aie 
kl  riuiefedeYareiuKa^aaiiict  Siloln  el  VerMuil  au 
Perche  :  et  encores  cpie  TEuescbé  de  Seez  soit  situé 
evt  milieu  de  ce  Bailliage ,  toutesfbis  la  iurisdiction 
en  reseériit  au  Bailliage  de  Caen ,  pouv  la  royauté , 
comnie  nous  auons  diet.  Ce  Duché  et  DaiUiage  d*Al- 
lençbii  oênaiat»  à'yu  «oefté  ^  vae  grande  ùigeatf  et 
de  !'a«b«  en  aaipiea  et  -bellee'  caoupagnea»  La  ville 
d*A1leiiçoii  est  amueee  de  la  rhnete  de  Sarte  f  qut 
passe  par  le  bourg  du  Mesle  :  moudiL  t  siein*  le  Dtic  y 
fiat  tenir  son  échiquier  par  la  pCFtBisëion  du  Roy, 
en  Septembre  et  Octobre  iSyd^ety  establit  vue  Cour 
de  Conaeii ,  peur  ioger  lee  catiaea  prDiiiaBirei.en  at* 
tendmt  la  séance  de  FEeddipiie^,  et  enosiee  f  lot 
9»nu  en  fleptembpe  et  Octebre  f  Sfô. 
'  Si  est-ce  que,  sauf  meiUeup  iugiemeDtque  le  miea, 
il  n*est  pas  raisonnable  d'en  pius  alHensr  ny  trans- 
ferer k îttitieei  eocom  qa'û  Aiat  baiiié  pour  ewpa- 


nage  :  par  ce  que  c*esl  vn  droict  de  souueraineté  inal- 
lienabley  comme  i'vn  des  ^us  précieux  tleurons  de 
-kcoiifaiiiie(oelftacMtdict  aueçques  reuereaoe).Soubs 
œdictBailliage  aoot  plusieurs  gros  bourgs,  tds  que 
Yesines ,  Tron,  Liusrot  el  autres. 

£n  ceste  dicte  Prouince  y  a  aussy  vue  Cour  des 
sieurs  ^t  nci  aux  des  Aydes ,  érigée  dés  le  temps  du 
Roj  Charles  aeptiesmei  1 4^2,  composée  da  cfeux  »teui's 
Pr«sideoS|  vnze  Conseillers  généraux,  Aduocat  et 
Procureur  du  RoytCt  trois  Huissiers;  lesquek  sieurs 
iugcut  le»  diseords  qui  se  meuuent  sur  le  fiûct  des 
Tailles ,  Aydes ,  Gabelles ,  et  autres  subuentions  ex- 
traordinaires ,  qui  furent  imposées  et  leuees  au'lict 
temps,  pour  la  nécessité  des  guerres,  et  expulcer  les 
:àngk>is  hors  de  Normandie  et  la  Guienne  :  ils  çog« 
Boissent  aussy  des  noblesses^tde  oeuzquien  abitseut 
par  usurpation  ou  derrogance  Y  et  ont  sonbs  leur  res> 
sort  toutes  les  Ellections  de  Normandie. 
Chaumont,  Magny-f  Pantoise, 

Et  le  Perche,      Rouen ^  Ponteaude^er, 
'    PwU  de  l'Arche  p  GisorSf  jlndeljr, 
BurwXf  Cancheip  Caudeèee, 

Arqaeiy  Net^'ckaHdf  âtontUtUUer, 

Berné,  lÀsieux,  Caen, 

Pont-tEues^ue,  Bayeux,        Fallaize  ^ 
y  ire,  AUençon,  Argenten^ 

Dnnfronif  .        f^emeud^  Cmdép 
Mêrtm'ag,  Consitlnees^  Curentemf 

Et  autant  deOrenetiers ,  Gontrolleurs,Receoeurs  des 

Tailles ,  Aydes  du  taiUon  et  leurs  alternatif». 
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11  y  auoit  en  oeste  Prouinoe  de  tonte  antiquité  vu 

Trésorier  de  France ,  qui  cognoissoit  et  disposoit 
de  tout  ce  qui  concernoit  le  domaine,  et  vn  General 
des  finanoes  qui  ordoanoit  et  auoit  1  administration 
des  deniers  et  finanoes  extraordinaires  :  et  en  toutes 
les  Prouinoes  de  Firanoe  n*y  auoit  qw  quatre  Tré- 
soriers et  quatre  Généraux  :  mais  depuis,  du  règne 
du  Roy  François ,  il  y  en  fut  estably  dir-sept. 

Et  de  présent  ont  esté  érigez  deux  sièges  que  l'on 
appelle  du  Bureau ,  Iva  à Kouen  et  lautre  à  Caen t 
et  à  chaque  desdicts  sièges  sont  establis  deux  Presi- 
dens  et  kuict  Trésoriers  généraux  »  pour  «uoir  l'œil 
et  le  soing  sur  les  finances  ordinaires  et  cxtraordi* 
naircs  du  Roy,  et  deux  Greffiers. 

Ont  aussy  esté  establis,  tant  en  la  Tresorerie  gen^ 
raie  de  Rouen,  que  celle  de  Caen,  deux  Receueurs 
généraux  y  et  d^uis  y  a  eu  création  d'alternatifs. 

Et  mesmes  a  esté  estably  'vnReoeueur  des  Dedmesi 
à  chacun  INotièse  du  Duché»  ^ 

En  la  généralité  de  Rouen  ressortissent  les  sub- 
sides el  .imposts  de  cinq  Bailliages ,  et  à  celle  de  Caen 
seulement  deux  :  Â  sçauoir ,  Caen  et  Constantin ,  et  à 
présent  le  Domaine  d'Allenron ,  et  toutesfbis  ils  por- 
tent à  peu  près  autant  de  tailles  que  ceux  de  ladicte 
généralité  de  Rouen.  Et  par  le  decee  de  monsieur 
frère  du  Roy ,  le  Railliage  et  Duché  d'Allençon  réduit 
à  la  couronne  ressortit  de  présent  à  la  Trésorerie  et 
Généralité  de  Caen ,  pour  le  regard  du  Domaine , 
ainsy  qu*il  est  amplement  remontré  par  chaque  an , 
en  la  séance  des  Estats ,  en  supplians  tres-humble- 
ment  sa  Miiesté  y  auoir  esgard* 


• 


DE  LA  VwCBi  Dt  NoftMAVDIK.  89 

Depuis ,  le  Roy  ayaut  eu  esgard  aux  grands  ifas- 
niers,  tant  ordinaires  qu'attaordinaîres,  dedmeSi 
g^ielleSy  emprunts  et  autres  subuentîons  qui  se 
lieuent  audîct  payvy  aCiict  ertctioordVne  chambre 
des  Contes,  establie  à  Rouen  fan  mil  cinq  cents  qua- 
tre-vingts, et  depuis  cil  a  faict  ies  PpesideQSyMaiâtresi 
et  Auditeurs ,  semestres. 

Voilà  ce  que  i*ay  peu  reeueiHir  au  plus  brief  que 
i'ay  peu  de  cestePrwiincey  qui  est  IVades  plus  beaux 
et  précieux  fleurons  de  ceste  counonne  royalle  de 
France.  Anssy  nos  Boys  ont  tousiours.  pouvueu  des 
plus  grands  auxcstats  de  leui^Lieutenans  généraux 
et  Gouuerueurs ,  et  le  plus  souuent  des  Princes  qui 
pouuoyent  succéder  à  la  couronne:  ayant  mémoire* 
que  du  temps  duf  Roy  Loy»  douziesme  (  dict  le  pere 
du  peuple  pour  ses.  vertus.  )  y  estoit  pourueu 
monseigneur  d*AngouIesnie^  ayant  espousé  BCadame 
Claude sa  illle  aisnee  ^et  lequel,  après  son  decez^e 
premier  de  Tan  i5i4  >  luy  succéda  la-  couronne,  qui 
liit  ie  grand  Roy  François  premier  du  nom^  aagé  de 
lors  de  Tingt  à  vingt  et  vn  an  :  lequd^  puis  après, 
bailla  le  Gouuemement  à.  monseigneur  Charles  de 
Yallois^Due  d'Allençon,  le  plus  proche  Prince  du 
i>aiig ,  ayant  cspousé  ^Lldame  M*u  guérite, soeur  vnîc- 
que  de  sa  Maiesté  :  et  par  son  trespas  y  pourueut 
monsieur  Loys-de  Brezé  f.  Conte  deMauleurîer^rand 
Senesehaide  Normandie  >  par  ce  qia'il  n*y  auoit  en-^ 
ebres  d'eofims  de  France  capables.  Et  par  sa.  mort 
•  Van  &53  k,  le  Roy  donna  le  Gouuemement  à  monsei* 
gueurFrançoisDauphin,etdepuispar  son  dcccz  à  Heii- 
ij^ Dauphin  y^n  secondiilS|^cquelpai  uejm  a  la  cou- 
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ronne  bailla  ce  Gouuerneincnt  à  monseigneur  Ciauile 
dl*Aiinebâuty  Marescbal  et  Admiial  de  FruoCf  de 
ceste  nofltre  Bation ,  et  par  Mut  treapu  y  lut  poni^ 
ueu  monsleiir  Robert  de  la  Marche^Dae  de  Boufllon, 

fort  fauory  du  Roy^  puis  son  fils  aisné  Duc  de  Boui!* 
^lonrpar  le  decez  et  trespas  duquel  le  Roy  Ciiai  les 
neuiiesme  y  pourueut^  pour  la  grandeur  de  €este 
Proiiiii€e|troi$€beoaleiif«ix  aeîgneiinyàiçaiiobvpoar 
les  Bailliages  de  Roaeii  et  Eureux,  monsieur  Tàolgy 
le  Veneur ,  sieur  de  Garrouges,  Conte  de  TUUeres.  Et 
en  la  basse  Normandie ,  pour  les  Bailliages  de  Caen, 
Constantin  et  Allençon  ,  monseigneur  de  Matî<2;non, 
Conte  de  Thorigny,  |)ar  la  promotion  duquel  k  Tes- 
tât de  Mareschal  de  Franœ  »  monseigneur  d'O  ,  des 
Fresnes  et  de  Mailiebois  f  Cfaenalier  de  l'Ordre  de  sa 
Maiésté,  Ibrt  &uory  Gentilhomme  de  sa  diambre. 
lit  pour  les  Bailliages  de  Caux  et  Gisors,  monsicui* 
Charles  de  Mouy  ,  seigneur  do  la  Milleree,  Clieiialier 
de  rOrdre ,  Vii  Admirai  de  France ,  combien  que  au 
précèdent  eut  qu'vn  Ueutenaut  gênerai  et  Goih 
ueimeori  et  en  son  absence  tn  Lieutenant  général 
de  sa  Maiesté  et  Gouuerneur ,  ainsy  que  le  Bioy  les  a 
re-vnis  depuis,  tt  baillé  le  Couuemement  tottd  à 
monseigneur  le  Duc  de  loyeuse ,  Admirai  de  France. 

le  diray  aussj  qa'en  Fcstendue  de  ûe  Duché  y  les 
grands  Princes  et  seigneurs  de  ce  Royaume  y  ont 
leurs  phis  apparentes  terres  et  seigneuries  :  En  pre- 
mier lien  le  Roy ,  en  est  Duc  monsieur  Duc  d'Allen* 
çon,et  de  présent  par  sa  mort  re-vny  h  la  couronne: 
Tnonsicui-  le  Cardinal  de  Bourbon  est  Archeuesque 
de  Rouen  a  Abbé  de  sainct  Ouen  f  la  Royue  mere 
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LES  REGHEUCHES 

ET  ANTIQVITEZ  DE  LA 

Ville  et  Ypiuersité  de  Caen  |  et  lieux 
'^irconiioisins  des  plm  remaiH 


Par  Charles  de  BourgueuilU  ,  Sieur  du  lieu  de  Bras  ^ 

^dçBmçmsrh 


A  €AEN, 

DtrimpiiifteriédeUan  kFeure, 


i588.  ^ 

•  '  « 


Cé  peurtrait  et  maint  tiurt 
Par  le  paintre  et  Cestrit , 
Feront  reaoir  et  viure 

Ta  face  et  ton  esprit.  I.  F.  D.  L.  F. 

Hoc  pictorii,  opas  vigilataque  seripta  labore  , 

Et  tullutii  et  mentent  post  tua  butta  ffrtnt.      f.  Fauquelinui  F 
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DB  L'HEVR  DE  GRACE   VSE  L*OVBLI, 

dienti's  Epigrantma, 

Nucrs(unf)<iiiais  Troiarn  cùm  viribus  oîim 
Et  Dures ,  eiJJictis,  scripserit  ingenuè, 
Hic.Grm  us  Frigios,  Fri^usGrœcos,  habet  illc 

Exosos;  laudes  scribere  vterqat  negat. 
Hic  Grœctis  Grœcos,  Frigius  Fn'gios  ornai  iiie. 

Optai  vterçue  sues  laxtàihus  exeolere, 
Hùu:  plus  mille/lis  vcrurn  latitauerat  annis  ^ 

Hic  donec  Dontinus  Brasseus  adfuerit. 
Qui  rétros piciens^  inelim  rem  sensU  vtroque 

Gesiam ,  diuino  vi  scriberei  ingénia. 
Istis  qiiodde/iUt^prudensÂatttfftâleai  addit 

CaroluSf  ex  dexirà  dexteriiate  sud. 
Postçuàm  Ittsiiiiœ  legis ,  noslrœ  et pietatis,  ♦ 

Quàm  priiis  Hubertus  nobile  fccit  opus, 
Jlle  animas  scriptis  monstrauit  fine  carere 

Nostras ,  sed  vUam  viuere  coniinuam» 
Mas  ccehSf  dm  sii  amnUs  celesOs  or^, 

Per  Christumlelas  dodè  haùiiare  dœet» 
lile  Soion  Grœcos ,  Pompilius  ille  Latinos, 

Zaleucus  Locros  ,  le  gibus  instituit, 
jitque  lÀcurgus  eos  Grœcos  ^  quaiesLacedeman, 

Et  soieif  ei  debei^  moribus  exprimerez 
Vt  sini  quas  Thurium  leges  vidt  ferre  Charondas 

lUesm  i  viiam  conterit  ipse  suam. 
Lamine  iuciferis  vt  sol  prefulget  in  as  tris , 


Legibus  inter  eos  Carolus  iste  miccU^ 
Iloribui  et  vUà  decoraUi  nobditatep 

FirtutefOuUisadmanertUÊdontaSf 
QuetsCadoaatimrexitùkisx  dmç$  quater  annos, 

Culus  et  expertam  condidU  historiam, 
FoJcU  cuncti poiens y  came ro  qui  sjdera  torquet  ' 

Tramitep  qui  terrant  condidit  atque  mare , 
Hwic  quoniàm  st^ro  nondum  dignatur  honore , 

QuanikderUCadmwn^iustèhabitanfaxUn 
Si  tehv  rapièiiiiUn/aiodiraLcÊDkesùf 

Mime  cœlos  mitis  mitiat  iesui ,  amen. 

Haec  loaimes  Marescalius  Do€t.  Medicus  Cad. 


Jl  Ifattieiir    Bra»  et  deBrucoturt, 
laipies  Hattoonduit 

G liai  les  ,  dont  la  vertii  €St  ronioi/itr  (ui  sçauoir. 
Quels  biens  penserais  tu  que  ie  voudrais  auoir 
Pour  te  faire  vn  présent  digne  de  ta  personne  ? 

Ce  ne  serok  de  eetiX  que  la  Déesse  donne  , 
S(mtreéjèmmeduI>ieaenJ}odanMiadoré9 
Mats  ee  sérolt  des  biens  du  Dieu  au  chéf  doré, 

Sl  lauois  de  tels  biens  par  le  champ  de  là  gtœe 
(  Que  ie  pense  sujuir  de  k^irgille  la  trace  ) 
MepiUerois  iesfieurSptenfarois  vn  cliapeau, 
£t  mettrais  sur  ta  teste-  vn  don  à»  tout  noufseoui 

le  te  présenterais  ceste  belle  couronne , 
Qui  le  chef  de  ce  Dieu  enceint  et  enaironne^ 
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est  Dame  du  Domaiue  des  Bailliages  de  Caen  et  Cons- 
tantia  :  monsieur  de  Moiitpensier  tient  h.  Viconté 
d*Aiige^^oiisieur  de  Guiaeile  Conté  d'HeUf  mçiiiieur 
son  frère,  la  Duché  d'Aumalfe  et  eeigneurie  d'Ânel»! 
le  sieur  Duc  de  LonguenOIe ,  samonnié  d'Orléans-, 
les  Duchez  de  Longueiiille  et  de  Touteiiille  :  le  sieur 
Duc  de  Fcrrare  tient  par  engagi  ment  les  Yicontez 
deCaen,  Bayeux  et  Faliaize  des  l'an  1 6289  le  sieur 
Duc  d'£Uebeuf  sa  Duché  dudict  lieu ,  le  sieur  Duc 
de  Bfontmorency ,  Marescfaal  de  Fhmce,  la  Baronnie 
de  Preaux  ou  de  Ferieres  de  Tingt  mille  liures  de 
rente ,  le  sieur  Duc  de  Bouillon  sa  seigneurie  deBie> 
uille  au  Bailliage  de  (-aeii ,  de  vingt  mille  Hures  de 
rente,  ie  sieur  son  oncle  le  Conté  de  Mauleurier,le 
sieur  Conte  de  Brissac  ,  sa  Baronnie  de  Noniille  et 
seigneurie  d'Ëstilen,  les  seigneiuv  Barons  d'Ânne- 
bauty  héritiers  de  oe  hardy  et  deixinnaîfe  cheualier 
Claude  d'Annébaut^  Kînsnt  Mareschal  et  Admirai  de 
France  ,  le  sieur  de  Carrouges  le  Veneur,  son  Conté 
de  TdIieres,Carrouges  et  autres  seigneuries, le  sieur  de 
Matignon, Mareschal  de  France,  son  Conté  de  Tho» 
rigny,  Lenray,  la  Roche  et  ses  autres  terres,  le  sieur 
de  Mouy ,  Yiif  Admirai  de  France,  la  Milleree  et^ses 
autres  terres ,  le  sieur  f  O ,  ses  terre»  d*0  et  de  llaii- 
lebois,  le  sieur  de  Gimené,  sa  seigneurie  de  Condé. 

Et  d'auantage  le  principal  siège  de  l'Admiralitc  de 
F rance^est  posé  en  cesteProuince, tant  aux  villes  et 
liaures. 

ffonn^fiea,       Hn^fiem,         Grâce , 
Feseamp,    *     Diepf^  S^FàUerjTf 
If^Uf  Trespon^        Touque,  • 


^%         Les  B,gCBwcitii  vt  Artiqvitbs 

Pkter         *       Caen,  Oystrehan  y 

BemiereSf  Port  en  Bessin  y  Chei  ùout^f 
GranuiUe^  Le  Mam  sainci  Jliichel, 
Et  autres  houres, auxquels  niQn  dict  seigneur  Vhâ^ 
Mirai  a  ses  Lieutanaus  pour  rezercîoe  de  sa  iurisdic- 
tioft  maritimfryclont  les  ap})eUations  ressortissent  en 
première  instance,  en  la  iurtMiic  (uiii  c!e  la  Table  de 
marbre  au  Palais  de  Bouen  f  et  en  dernier  ressort  au 
Parlemeot. 

Audiet  ^ya  y  a  grapdMaistre  des  eaues  et  fbrests» 
lequel  fNmr  KeierGiee  de  sa  kirisdiction  a  ses  Lîeit- 

tenans  généraux  par  les  Ra illiages }  et  les  particuliers 
par  W  \'icoPte2  dudiet  i  ^ys. 

Comme  aiissy  k  chacun  des  sept  Bailliages ,  sont 
ks  sieurs  Vii-lkulUfs  instituez, ayaos  chacun  vn  bon 
■ombre  dTArckeM,.pottn4*apprehension'des  deliguans 
«al-viuans ,  et  punitions  dlceux  en  dernier  ressort, 
des  cas  dont  la  congnoissauce  leur  est  attribuée  par 
les  Edicts  Royaux. 

Plus  aitdict  pays  sont  et  se  lieiient  pour  le  seniioc 
duBoyi  les  Compagnies  de  gens  d*amierie  suyuantcs: 

Za  cùmpa^iU  dé  mumsmue  U  Duc  de  Lo/tgue^ 
mille. 

De  Toitfeuille, 

De  monsieur  le  Due    AunialLe y 

De  monsieur  le  Duc  d'Ellebeuf, 

De  ffumsieut  le  Mareschai  de  MaH^notè^ 

De  mansieor  le  Conte  de  Bnssae^. 

De  monsieur  de  Camouges^t 

De  monsieur  de  la  3iilleree, 

De  monsieur  d'O, 
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De  monsieur  le  Conte  de  TiUwreSf 
DenumsieurleComedeThorignjr^ 
Et  de  monsieur  le  Baron  de  Beuuron. 

Et  pour  cunchision ,  il  m'a  semblé  bon  iirserer  à 
cest  endroit  ce  que  ce  docte  historian;raphe  Gaguu», 
aiti  gesles  du  Roy  (Charles  septiesme»  qui  conquesitt 
et  réduit  k  Duché  de  Normandie  en  sa  conroiine,e» 
a  escriptyeD  Tan  i45o.IaNoriiiaiidie  (dtct-U)est  vue 
moult  puissante  terre,  laquelle  consiste  Â  vne  Eglise 
métropolite] ine,  six  citei  et  «onante  et  quatre  villes 
et  fhasteaux,  remplie  de  plusieurs  bourgs  et  villages, 
laquelle  à  peine  vn  homme  diligent  et  allaigre  pourra 
passer  en  six  ioumees:  die  rapporte  moutons^bœufis 
vaches ,  et  poissons  9  fertilie  en  bled»,  tant  p!eûie  de 
pommes  et  poires ,  que  la  nation  en  fiiict  des  cidres 
en  abondance, qui  leur  seruent  de  breuuage.Le  peu- 
pie  s'applique  à  faire  des  drai)s  de  laine,  et  autres 
commerces  par  la  mer.  La  nation  des  Normands  de 
leur  prop»  nature  est  chaude,  nniiement  tenue  ny 
obligée  à  lob  estranges ,  ains  yeit  en  ses  mœurs  et 
adon  sa  ooustnme  qu'elle  deflend  oppiniastrement. 
Elle  est  aussy  encline  à  subtilitez  et  procez ,  idoyne 
et  forte  en  bataille ,  et  voit  i  on  par  esci  ipt  plusieurs 
vaillants  âûcts  et  prouesses  de  ceste  nation. 

Ckanme  i^il  vouloit  dire  la  conquesteque  fist  le  Duc 
Guillaume  le  bastard ,  dict  le  Conquérant,  du  Royau- 
me  d'Angleterre,  du  Duc  ÎEU>bert,  son  fils,  qui  fut  à 
la  coiiqueste  de  Hienisaîem ,  au  voyage  de  Godefroy 
de  liouilion,où  il  eut  plusieurs  voix  pour  y  estrc  Roy, 
toutesfois  il  n  y  tint  la  niain,pour  ce  que  la  couronne 
d'Angleterre  luy  apparteuoit  :  de  Robert  Guichard , 
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seigneur  de  liauteuille  en  Constantin  auecques  ses 
tnnippes  nonnaiidesi  lequel  viron  Tan  io3i  con- 
qœsta  les  Boyaumea  de  SidUe  el  de  Naplea  en  Italie^ 
lesDuchci  deCalabre  et  de  la  Poidlle ,  passa  la  mer 
Adriatique  où  il  subiugua  partie  de  la  Grèce,  ^in* 
qiiit  et  mit  en  route  TEnipereur  Alexis,  qui  auoit 
donné  la  chasse  à  Michel  Paliologue ,  légitime  Em* 
perèur  deConstantinobie-:  ce  quel  Guicbard  fut  bon 
Chrestlen  et  Catholique,  et  mounit  en  Tan -mil  trente 
et  neuf.  Il  laissa  aoccesgeur  vn  fila  nommé  Bonbe- 
mont,  qui  espousa  la  fille  du  Prince  deSallerne:  il 
eut  de  sa  seconde  femme  cinq  iilles ,  doiu  i'vne  fut 
mariée  a  l'Empereui  tle  Constantinoble  fils  d'Alexis: 
à  sou  second  fils  succéda  Kogcr  Guichard ,  son  cou« 
ain ,  qui  fut  Roy  de  Naples.  Voilà  qui  m'«  semblé  esTre 
digne  de  imarquei  et  qui  meritoit  eatre  eacript  et 
teferé  puis  que  Gaguin  l'anoit  obmia. 

Par  ces  discours  l'on  peut  veoir  descripte  vue  des 
plus  mémorables,  belles,  puissantes  et  oppulentes 
Prouinccs  qui  soit  sous  la  couronne  de  France  y  eu 
laquelle  rien  ne  manque  ou  def&ut ,  qui  soitneoe^ 
-saire  pour  la¥i«d«l'bomm6y  et  en  ieeUa  la  mer  offre 
toute  commodité  de  trafiquer  en  p^  eitrangcs:  Et 

quand  à  la  noblesse ,  tk  sont  en  aos^  ou  fdiia 
grand  nombre  faisans  seruice  au  Roy, 
qu'en  aucune  autre  nation, et  sont 
les  gens  du  commun  fort  spip» 
rituels  et  bien  aduieeSy 
ôbcynana  au  lUrf  et 
à  sa  luattea. 
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'i>j  du  premier  liure  des  Recherches  et  Antiquitez 
de  laDuché  de  Normandie:  Par  Charles  de  Bout- 
guetaiie,  sieur  du  Ueu ,  de  Bras  et  de  BrucoUrt^ 
aeheué    imprimer  pour  ia  praniere  fins  fan 

mil  cinq  cents  quatre-vingt-huict,  à  Caen  de  V im- 
primerie de  Vincent  le  Feure  et  de  lean  le  Feure, 
Nouuellement  réimprimé  audict  Ueu  par  Th. 
Oialopin,  au  mais  de  Mars  cL>Ia  ficoiTxn. 


£l  lors  on  pomroU  voir  le  tien  blâme  et  chettttp 
Par  ce  dUUa  rameau  estre  verd  deuenU  : 
Ou  bien  etvne  main  prompte  et/brt  labouriMUê 
le  fen  façonnerois  vne  autre  autant  fameuse 

Qui  rendroit  ton  nom  grand  et  célèbre  en  tous  lieux. 
Comme  du  plus  heureux  et  cher  mignon  des  Dieux» 
le  mettrais  en  ta  main  ïespee  de  Justice 
Qui  punit  du  méchant  le  crime  et  la  malicei 
le     mettrais  aussy  ceste  itisie  balance. 
Où  tu  pesés  les  cas  grattes  et  d^importasêce 
Qui  s^offrent  deuant  toy. 

Mais  quel  besoing  est-il  Manoir  soing  ne  SOUC^ 
Pour  ta  gloire  chanter  me  souhaiter  oecy  ? 
Celuj  qtU  peut  de  sojr  son  nom  éterniser 
N*a  que  Jaire  étautnxf  pour  s'Immortaliser  s 
Tant  de  doctes  escripts  •  tant  d^ héroïques  ifetg 
De  (a  plume  sortis  volant  par  Fvnioers, 
Tant  de  lettres  et  arts  manez  à  tes  meurs , 
Te  font  im  Appollon  uu  milieu  des  neuf  seurSf 
Filles  de  Jupiter ,  filles  de  la  Mémoire , 
Chantons  auecques  tojr  ta  louange  et  ta  gloifem 

I.  M. 


H 


AVDICT   SIEVR   DE   BRAS   ET  DE 
BRVCOYRT   SVR  L'ANAGRAMME 
J>S  SOV  HOM. 

BourgueuiUet  que  Dieu  de  graœ  fauùrMe 
T'a  rendu  èien^heureux  :  de  quelle  volonté 

Peus-tii  remercier  vne  si  graruT  bonté 
Pour  ta  félicité  si  ample  et  si  durable  ? 

Tu  as  tousiours  vécu  en  estai  honorable- 
Premier  en  ia  Promnoe ,  ayant  biens  à  planté,^ 
Aimé  des  gens  de  bien,  des  meschams  redouté, 
La  vertu  hmengeant^  et  à  vertu  iottahle  ; 

Des  Muses  nourriçon,  des  Muses  nourricier  y 
Illustre  en  piclc ,  iuste  et  bon  iusticier. 
De  corps  et  d'esprit  sain  en  vieillesse  faconde 

Crandd en/ans  engendrez^mais  en  gendre piusgrand* 
Or  pour  combler  ton  bien ,  si  la  Parque  ie  prend, 
JuecDieu  VHEKR  DBGRj'CE  VUE  VOF- 
BLY  du  monde, 

G.  L.  F.  De  la  Boderie. 


CADOHVS  CAII 
Domm. 

Mite  soluni|  fiuuios  per  gemmea  prata  liqueDtts 
Aspicîs ,  immites  rursus  ab  arce  minas* 
Hic  cum  Marte  iooos  credas  miaoere  Dioneo } 

Sic  ad  bdia  fiicit,  delttîasque  locus. 
Adueaiens  Caesar:  Dostri  stnt  caetera  furisi 
Dixit|  erit  Caii  Cœsaris  ista  domus. 

/oon.  BuxtL  Cadameiié 


VERSION  Dr  yBRS  IJTiN 
tn  Fronçait* 

Vlateur,  tu  peux  voir  Ueux  et  fkme$  pUtUam^ 
Qui  coullent  doucement  ces  beaux  prés  arrousans 
Comme,  aussjr  ce  chasteau  qtit  s*esleuant  aux  Cieux$ 
Semble  faire  trembler  les -plus  audacieux  : 
Ceste  vHie  est  donc  propre  à  Mort  et  à  y^uu. 
Pour  aiioir  des  plaisirs  soubs  araùde  retenux. 
César  y  arriitant  la  retint  pour  maison  t 
Y  establit  ses  loix  faisant  à  tous  raison* 
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JD  EFNDEM  AVTOREM  PRO 

ytUuersitate, 

FyDdamenla  scbobe  Cadonimu  prima  Britannus 
Fecîtf  Gonfecit  nobile  Galliis  opus  : 
Qu«  nîsi  manclasses  «ternis ,  Carole ,  scriptis , 

Ex  auiinis  potuit  tollcre  longa  ilics. 
Debeat  vt  vitnni  o;ominis  Acadi-iiiia  scpptris, 

iianc  tua  cbarta  vetat  non  moriturii  mon. 

/•  RusedUu  Cadomen. 


FEASION   DV    FERS  LATIN 
en  Fran^tHS. 

SOuhs  un  JiOj  de  Brctaii^ne^  et  soubs  vnlioj  de  France , 
ISvmuersité  print  origine  y  et  croisance , 
Mais  si  Charles  n'en  eust  le  fondement  cherché  , 
Le  temps  qui  ronge  tout  nous  eust  cela  cacJté  : 
IVàstre  EseoUe  donc  doit  à  deux  sceptres  la  vie,^ 
Et  ta  plume  à  la  mort  mourante  ta  rauie^^ 
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LIYllE  SECOND, 

AVQVi^L    EST    AÎÎPLI  AIENT 
traicté  de  i  origine  ,  erectiou  ^  et 

Antiquilé  de  la  ville  de  ^. 


Vy^ NT  assez  bncfacmcnt  escript  et  faict 
.iiUiidre  l'origine  de  cesie  ancienne  Pro- 
ainctt  de  NeustrieyCt  la  cause  de  la  mutation 
du  nom  en  Normandie  ^  combien  gu'èUe  soit  des 
CauUeSi  et  nous  au»€ê  y  habitans  vrais  Gauliois 
et  François  Occidentauic ,  et  non  de' la  région  du 
Nort/i;  et  considérant  que^tteuns  amateurs  non  seu- 
lement de  leur  patrie  ^  mais  au  s  sy  de  la  ville^bourgy 
ou  village  de  leurs^  natiuitcz ,  ont  escfipt  et  référé 
les  louanges  f  et  aacunes  chowes  rares  et  bien  no- 
tables qui  s*T  tremueni^pour  en  rendrg  certains  ceu9 
des  autres  pafi\  ou  villes ,  q/ùr^jr  ont  esté:  comme 
mesmes  ils  donnent  àduertfosement  aux  plus  ieunes, 
de  quels  temps  ont  esté  commencées  ou  instituées 
aiLciiiies  autres  choses  dignes  de  renuu-qne  qui  s\y 
treuuent  :  Je  me  suis  proposé  de-  poursuyuir  mes 
Recherches  et  Jntiquitest  de  la  ville  iieCaen  ,  don^ 
ie  stsis  né  »  tles  causes  de  sa  desnominationiselon  le 
dire  et  eseripts  de  plusieurs de  sa  sitiuUion,  des 
Temples  ou  Eglises,  Monastères,  et  autres  lieux  de 
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deuodoiifiiu  chasteaUp  du  fieuue  ou  rUùere  qui 
latte  Mes  nmraittet ,  comme  elle  s*€st€iugm&Ueetde 
son  Bailliage,  GouuememerU  et priuilege  dùMe , 
de-rynluersité,  ei  autres  actes  bien  memoraàles: 

Puis  ie  poursujrurajr,  ainsy  qu*il  plaira  à  Dieu  m* en 
faire  la  grâce  y  à  référer  ce  qui    est  aduenu  de- 
puis son  édification ,  et  de  mon  temps,digne 
'  destre  escript»  Te  priant^  aayr  lecteur, 
'  prendre  le  tout  de  benne  part' 
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LIVRE  SECOND, 

AVQVEL    EST  AMPLEMENT 
traicté  de  L'origine ,  création  et  anU"  - 
quUé  de  hLviUe  de  Caea» 


ESTE  TîUe  deCaen^my  lecletiriest  de  tous 

recogneuê  la  seconde  TÎlle  en  ordre  de  la 
Prouince  de  Njocmandie,et  la  jn  emiere  du 


Inis  pays  du  Duché ,  située  au  luitau  d'icelie ,  tenue 
et  réputée  de  si  andeone  fondation  ^  que  plusieurs 
estiment  sa  desDominalîon  procedec  de  Cadmus  Pbe- 
nitîeDi  inaenteur  des  caracteres.et  lettres  grecques, 
pour  l'affinité  et  etfaimologie  da  terme  Latia  d'icelie, 
qui  est  Cadurrius;  lequel  pourroit  auoir  passé  par 
ce  pays  pour  certaine  occasion  qjiû  ne  se  treuue  es- 
cripte^  y  délaissant  neantinoins  les  marques  de  son 
nom.  Autres  tiennent  qu'elle  a  esté  appeUee  Caen,  et 
les  habitans  Cani,4  Canitia,^  d*autaiit  que  les  habî- 
tans  y  vieillissent  et  deuîennent  blancs,  pour  la  séré- 
nité de  l'air,  belle  ,  saiiK;  et  gracieuse  assiette.  Pto- 
looiee,eu  ses  tables  de  Cosmographie ,  Kappelle  Cas." 
siatonum ,  et  la  riuiere  Oulna  ^  Oïdae,  Pol  Emile  | 
excellent  latio.et  bistoriograpbe^en  son  histoire  des 
gestes  de  Phitij^e  Anguste  Boy  de  France ,  qui  re- 
gnoit  Tan  »  1 79 ,  dict  de  la  yûle  de  Gaen ,  après  qu*U 
en  eut  faict  reductiuii  y.  ai  de  toute  la  Prouince  à  sa 
couronne,  ces  mesmes  termes:  Hoc  oppido  dcdito, 
Cadomus   imperaia  fecU  :  CaU  domum  vete^ 
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res  voeitabant.  C'est  à  dire  t  après  la  reductioD  de 
CaoByflt  fa'eU«  ivfk  piiie^i|ii«  hsiuicieiM  «fpcUqycnt 
la  maifloadeGau  Gesar.  Et  de  my  il  y  a  grande  rai- 
son i|a'clle  toit  ainsy  appaOee  par  Pethlmologie  et 

conuenience  da  terme ,  et  que  Gains  Iiilius  Cesar/aii 
retour  de  sa  cuiitiiieste  de  la  grand  Brefaigtie,  de  pré- 
sent AogieCerre ,  y  fist  long  seiour  pour  »e  y  rafre- 
cfair  et  son  camp,  comme  en  sa  maison  délectable» 
pour  ramenilé  et  plaisante  situation  de  son  coatoury 
après  âuoir  passé  par  Bayeux,  où  sa  gend'armerie 
se  trouua  si  lasse  et  trauaillee  que  ledict  Ceaar  leur 
imposa  ce  nom  de  Bclioqitasi^ow Hellocassati^  eu ui me 
estans  luy  et  sa  gend'ornierie  fort  las»  et  comme  cassez 
aux  armes. 

Aucuns  antres  l'ont  appeMee  Caradùum ,  et  me 
reoorda  auoir  veu  en  ma  ieonesse  vn  Tîeî!  linre  es- 
cript  à  k  main  sur  pardiemin ,  ffl*escripture  par  ap- 
parence si  ancienne  qu'elle  senibloit  hors  d'vsafi^e, 
où  estoyent  desnomnirps  cinq  villes  de  ccstcProiiince 
par  autres  noms  qu'elles  &e  son.t  de  present^et  con- 
tenoit  Farticfte  ees  mesnoes  termes  Caradinan  ,  qui 
est  Gaen  en  Nonnandie  :  lequel  liitre  fut  donné  par 
Fierra  Bffabré  ^  Tm  des  citoyens  de  ta  Tille,  à  mon- 
seigneur loachtn  de  Matignon  y  Baron  de  Thorîgny  ^ 
grand  amateur  d'antiquitez  ,  viron  Fan  fSaa  ,  lequel 
est  en  sa  librairie  de  Thurigny.  Le  vulgaire  ou  com- 
moB  appelle  le  chasteau,  qui  est  de  fort  ancienne 
atructursi  le  chasteaa  de  Caradinan ,  comme  estant 
le  diastean  de  César ,  et  par  corruption  de  parole, 
les  enfims  appellent  me  fosse  ou  eoncauité ,  qui  est 
dessoubs  Fvne  des  tours  vers  la  ville  à  l'endroit  des 
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fosaes  }ao  bas  de  la  maison  rojalle  dudict  chastean , 
la  fosse  de  Taraâig^yW,  lien  de  ce  mot  Caradi* 
non ,  sans  sçauoir  à  quelle  fin  :  et  de  ma  Iradre  erw 

faner,  autres  petits  et  iiioy,Vîîppellions  ainsy  et  auioiis 
giaiicie  peur  et  crainte  d"y  entrer. 

Autres  ont  appelle  ce  cU^sleau  et  ville  par  Tana- 
gramme  ou  nom  retourné  de  Caen  9  où  se  treuue  ce 
terme  Cena.Màiè  aucuns  etbtmologisent  sur  ce  nom 
\à\in  ôeCaclomuSf  quasi  Costa  domuSy  maison  chtiste, 
pour  la  continence  que  gat  du} ent  les  citoyens,  liom- 
mes  et  femmes,  en  pudicité,  et  ie  desiire  que  ceste 
ethimologie  là  luy  ftist  demeurée  comme  véritable. 
Cet  deux  belles  Abbayes  de  saiuct  £stienne  et  de 
saincle  Trinité  y  THospitalet  les  quatre  Monastères 
furent  fondées  et  fàictes.  bastir  à  ceste  intention,  s'ils 
en  abussent  ils  se  acquièr  ent  vu  mauuais  nom  et  vue 
note  qui  ne  se  peut  effacer  :  les  frères  capucins  y  ont 
esté  depuis  establis  en  Tan  1675. 

Mais  d'autant  que  ceste  viUe  est  de  spaciense  es* 
tendue  y  et  quVDe  a  de  grandes  oampaignes  autour 
d'elle^aucuns  comme  monsieur  Cenalien,  Docteur  en 
Théologie  et  cligne- Cuesque  d'Aurajwrhes ,  en  son  his- 
toire GaLiique,et  autres.  Tout  appellee  Campodotnen* 
sis  ckuias ,  c'est  à  dire  Caen  maison  de  la  caiiipaigne, 
à  cause  desdictes  campaîgnea  qui  la  voisinent,  ainsy 
que  Ton  desnomme  le  terroir  qui  est  k  loppositc  ^ 
vers  rOccideut ,  Bessin  à  cause  de  BayeuK  ^  Constan- 
tin de  Constances ,  Aniou  d'Angiers,  Poitou  de  Poi- 
tiers» et  autres  Prouinces:  toutesfois  ceste  desnomi- 
aalion  que  luy  baille  Pol  £mile  de  Oui  domus ,  mat* 
son  de  Caye  César  »  selon  que  liés  anciens  Tont  ainsy 
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appetlee ,  ine  sem!)le  plus  propre  et  vray  semblable, 
comme  Ton  dict  de  Chei  hoarg ,  Bourg  de  César. 
.  Geste  ville  de  Caen  ,  au  iugemcnt  de  cliacan  qui 
la,  yoit  et  contemple ,  est  Tviie  des  plus  belles  i  spa- 
cieuse, plusantei  et  délectable  que  Ton  poisse  re- 
garder ,.soit  en  sttaation ,  structare  de  murailles ,  de 
temples  y  tours,  pyramides,  bastimens,  hauts  pauil- 
Ions  et  édifices,  giandes  et  krges  rues  au  nombre 
de  quaj  ante ,  sans  celles  des  iauxbourgs  ;  accompai* 
gnee  et  embrassée^  tant  d'amont  que  d'aual|de  deux 
amples. et  plaisantes,  prairies  de  largeur  viron  demy 
lieué  |.et  de  longueur  k  perte  de  veuê ,  encloses  d'as- 
sez grosses  et  hautes  collines  ou  costeaux ,  au  pied 
desquels  flue  et  reflue  cesle  grosse  ri uiere  d'Oulne, 
ptofo-  (  comme  Btolomee  rappelle) et  de  présent  vulgaire- 
"l^ue"^  ment  nommée  Orne,  qai  la^ ceint  et  orne  selon  le 
ouima,         ^         ^  1^  mer  y  qui  l'enfle  deux  fois  le 
iour;  et  qnî  fiiict  Tvn  de  ses  trois  cours  depuis  la 
chaussée  Ferrée  au  dessoubs  de»  moulins  de  Monta- 
gu,  tout  au  tour  de  IVu  des  oostez  de  la  ville  vers 
le  midy,.  circuit  la  Cercle  qui  est  vue  plaisante  isle 
et  lien  de  récréation  appartenante- anx  frères  laco- 
bins  ;.puis  fine  par  dessoubs. le  pont  sainct  lacques 
le  long  de  deux  moyennes  prairies  ,  qui  séparent  la 
ville  de  ce  costé  là  ,  fort  plaisantes ,.  encloses  dVn 
costé  de  la  grosse  i  nne!*e  d'Ourne.  et  de  l'autre  de 

Sit'Kttton  o  » 

d€  Caen.  la^huiere.de  Oudon.:  auxquelles  les  liabitans  et  ieu- 
nesie  ae  poimnenent^prennent  plaisir  la  saison 
dp  Printemps,  et  de  L'Ësté  y^mcsmes  les  esooliers  de 
rVniuersité  y  les  vns  à  sauter  >  luiter ,  courir ,  iouer 
aux  barres  ,.nager  en  la  riuiere  qui  les«nclost|.  tirer 
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de  l'arc ,  et  prendre  toutes  lionne^tes  ixcrcations  ; 
cojumie  aussy  font  les  damoiseiles ,  danies  et  bour- 
geois^ ày  estendre  et  sécher  leur  beaaiuigey  duquel 
lesdicles  prairies  soDtaucuiicsfois  si  coauertesqu*elles 
temblent  pittstoft  blanches  qne  certes.  Et  au  îour 
des  festes  apre&lesotiper  s*y  assemblent  les  grandes 
coiTipap^nies ,  timt  de  sLugiicurs ,  oificiers ,  dames ,  da- 
moiselles,  bourgeoises,  en  nombre  de  trois  à  quatre 
mille  personnes ,  qui  s'y  pourmeneiit  par  trouppes , 
pour  y  auoir  leur  plaisir  et  récréation  et  v^ir  les 
passe  temps  qui  s'y  fbnt,.  masmes  sur  les  ponts  en- 
tre lesquels  y  a  vue  spacieuse  chaussée  haute  esleuee 
comme  vn  pont,  au  mitan  des  deux  prairies,  de  lon- 
gueur de  trois,  cents  cinquante  marches,  et  de  lar- 
geur de  trente  par  Fvu  des.  hou^du  costé  du  pont, 
•et  de  l'autre  de  ainquante^pauee  parrYn  des  costezi 
^  .et  .de  Fautre^  m  long  et  lai^  pourmenoir  pour  fiiire 
piquer ,  voltiger ,  et  dlresser  fes  eheuaw ,  au  con* 
lentement  et  plaisir  des  plus,  grands  et  apparens  of- 
ficiers et  citoyens.  Et  de  dessus  ceste  quelle  chaus- 
sée et  ponts  y.  mesmes  desdictes,  prairies ,  Ton  voit  et . 
apperçoit  les  beaux  et  sumptaeia  édifices  i  tours  » 
.pyramides y. diaiteau  et  maisons^  des dîBiu  cosles  de 
ville  y  de  sorte  que  l'on  peut  -discemer>  voire  nom* 
mer,les  maisons.,  hauts  et  e&leuez  pauillons  ,.et  à  qui 
(^les  appartiennent. 

.  .  Mais,  eocores  le  plus  grand  plaisir  qui  se  treuue 
en  t0l|es;weniblees.y  c*«st  qu'en  ce  beau  Printemps 
vemal  Ton  y  oit  le.  chant  et  ramage  mélodieux  des 
rossignols  qm  fleurerissent,  fredonnent  et  dcgoissent, 
dedaus  ceste  cercle  et  iaidiiis  prochains, rappurlans 
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par  leiir  chant  la  iinMnoiiL'  tltj  Ttiistoire  di'  l'Inlo- 
mele^qui  iut  uuec  en  rossignol  après  que  Progiie 
sa  aaxw  et  «lie  se  ftifent  vengen  de  rinture  à  eux 
sfnJ'/"''^^^  par  ié  Boy  TImms»  qiii  anoit  forcé  Ïhv^  et 
qu  MfTr  l'autce^et  Icsquciles  pcmrt'eo  veiiger  aaqjent 
em  kf  jvi'^oocÎA  80B  sctil  fili-  6t  liiy  en  laîet  manger ,  dont  ils 

Prith-      chiintent  eiicorfs  occis  ,  r)ccis;  lesquels  rossisnols  se 

I  ,11.1 
.    amment  (iauanlaij;e  sur  les  arbres  de  ceste  cercle  vn 

1  ariuonie  de»  cornets  »  âeustes  i  violons  j  luts ,  qui- 
ternes,  mandoreiy  cfaonti  de  musMiiiey  et  tabonrins 
qu*il&y  oyent  par  intcnialle  sur  la  riuierei  dedans  au- 
cunes petites  barques  et  gundoles  qni  y  flotmt  pour 

le  plaisu  ciis  ieunes  liommcs  ,  f[iii  iettent  tics  lusees 
eu  l'air  ainsy  que  la  nuict  approche,  et  dej»  leux  ar- 
tificieb,  pour  donner  récréation  plus  grande  à  oeste 
multitiida  de  SieniB  Olficiers  ^  dames  i  damoîseiles  * 
et  du  peupla ,  qui  se  pounncnent  en  ces  prairies  $ 
chaussées  et  ponts»  Wt  i'osedire  etasseiirer  qiie  les 
plus  excellens  peintres ,  encores  qu'en  leurs  tr;>its  ils 
inùtasient  Zeuzis  et  Appelles,  ne  pourroyent  rappor- 
ter en  tableaux  de  pkis  plaisans  et  agréable»  paisages 
(  quek|ue&  fieûnis  qu'ils  ks  penssont  pourtraire  }  que 
le  naturel  qui  sa  et  apperçoU,.  iMit  par  ces  pnt- 
rtes  que  de  dessus  ceste*  ample  et  longue  cbannee , 
et  pontsainct  Lacques  :  car  aiissy  il  se  faut  bien  |>er- 
suader  et  croire  que^  aux  fesles  de  ce  beau  Printemps 
et  saisoifc  d'£sté^  les  dam^,  damoiselles ,  bourgeoises, 
et  ieuaes  hômaies  »*oabUeBft  rien  de  ce  (pM  est  propre 
pour  bien  se  parer  et  moDsmr. 

*  Ponrsuyuoos ,  discourons  ^  et  dedoisot»  <{ae  Mte 
riuit'i  c  d'Ouriic  cuuUc  et  descend  de  dessoubs  œ  pont 
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saind  laoqnesy  le  long  des  miirailti»  delà  ville,  par 
cîessoubs  le  pont  s^iiiict  PieiTe,  sur  lequel  est  situer 
la  maison  commutKi  tle  ladicte  ville,  de  fort  ancienne 
et  admirable  structure^  de  quatre  estages  eo  ktuteur, 
en  afc»  boutaos  iondes  dodans  k  riuiere  sur  pild^ 
tÎBs^  laquelle  fiue  {«r  tniB  gioadc»  arcfaes>  et  aux  nr  i» 
coings  de  cest  édifice  et  maison  *  sont  quatre  tours 
cjiii  se  ioignentpar  carneaux,eTi  Tvr.e  desqiK'l]t  s((jiù 
faict  le  befroy  )  est  posée  la  grosse  orloge:  ceste  quelle 
luaiion,  pont  et  liuiere ,  sepamit  ks  deux  costez  de 
la  ville  t.  de  iaçoD  que  les  quatre  nauraiUes  d'ioeUe 
commeooeiitt  fsiÙMeot  et  aboiitittent  sur  ce  pont» 
andennemeiit  appellé  de  DmiefaI ,  comnie  il  se 
treuue  par  coi  taine  chartre ,  estant  au  lUâtrologe  OU 
chartrier  de  la  ville,  de  ian  i365. 

En  passant  par  dessus  lequel ,  ceux  qui  viennent 
de  deuers  le  grand  pontFrilleux  et  la  porte  Millet|le 
long  de  ceste  grande  rue  Humoiae  ou  Exmesine,  et 
antres  qui  s'acheminent  de  rentre  eostéde  ville,  appert 
<^oyuent  de  beaux  (]uadr  ans  au  hinit  de  ceste  maison 
commun» ,  fort  dorez  et  si  bien  ui  donnez  qu'on  y 
remarque  les  heures  de  part  et  autre  y  crois  et  décrois 
de  la  Lune  :  et  au.dessoubs  sont  escripts  en  grosses 
Kenves,  Yn  Dieu,  Yn.Boyt  Yne  Foy,.Yne  Loy,  désir 
rant  qu'il  plaise  au  Créateur  maintenir  les  bons  hn- 
hitans  en  ceste  si  Siiincte  volonté,  et  à  ceux  qui  s'en 
sont  des-vniz  d'y  r  entrer ,  car  aussy  ce  terme  Ctui' 
tas  vaut,  autant  à  dire  que  vnion  de  citoyens.  £t  de 
la  haute  salle  de  ocaite  maison  où.  se  font  les  assem- 
blées et  conucntions  publiques,.  Ton  voit  an  droict 
de  la  riuiere,  verarOrient^arriner  ks  nguires  venans 
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de  la  mer,  charge  z  tie  précieuses  et  lares  marchan- 
dises que  Ton  descend  à  Tendroit  de  dix  grands  quaiz 
du  quartier  de  Hslei  et  quatre  du  quartier  de  b 
graude  ville  »  aux  grenieis  ^  celliers  et  magasina 
de  la  lôn^ie^et  tortue  rue  des  quaiz,  aun  vn»  les  vins 
par  les  francs  bremaiits,  aux  autres  le  sel  par  les 
francs  porteurs  ,  les  espisseries ,  saumons ,  morues , 
et  poisson^  saliez  y  bresil ,  les  pommes ,  meulles , 
cuirs,  bois  et  antres  sortes  de  marchandises , par  vn 
grand  nombre  de  porteurs  on  crocfaeteurs,  selon  les 
temps  et  negotiatioRS  qui  se  font  par  les  marclians 
forains  et  estrangers:  comme  aussy  les  marchausde 
la  ville  y  font  charger  des  bleds ,  Leurres ,  laines , 
pastel  qti'on  appelle  vGi«des ,  pruneaux,  toilles,chan- 
ures,  cordages,  que  autres  plusieurs  denrées ,  selon 
qu  ils  en  font  trafic  et  commerce  les  forains  et  eiiz. 
Et  par  les  fenestreset  croisées  de  Fautre  costé,  Ton  a 
vil  plaisant  regard  sur  les  prais,  et  vue  pcrspcctiue 
etvciiës  des  plus  plaisans  et  agréables  paisages  qu'on 
puisse  voir. 

le  faicts  aduertissement  d*auoir  tousioursouy  tenir 
aux  anciens  que  nous  autres  Labltans  de  Caen  auons  • 
droiciure  de  faire  bastir  vn  moulin  sonbs  ce  pont 

sainct  Pierre,  afin  que  telle  droictnre  ne  se  perde  , 
qui  seroit  bien  nécessaire  et  de  bon  reiicnn.  Geste 
mcsme  grosse  riuiere  coulle  et  flue  dtt  dessoubs  ce 
pont  et  maison  de  ville ,  tout  le  long  des  murailles 
vers  les  Carmes ,  iusques  à  la  tour  du  mareschal,  au- 
trement du  macfaacre  »  ainsy  desnommee  ponr  ce 
(pi\  ii  Mareschal  de  France  la  fist  bastir  ,  duqut  l 
Vimage  ou  simulackre  est  encores  esleuee  en  bosse 
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en  OQSte  tour  :  «omme  am^  du  macbacreponr  ce  que 
eo  cest  endroit  pkisiecirs  lurent  massacres  et  assom- 
mes    ime  prise  de  la  vHIe  par  les  Ânglors ,  1 346. 

Mais  iiûz  pif'cleccsseuTS  ont  ei»té  si  mal  diligeiiS 
recherclienrs  (  ne  leur  déplaise)  des  antî^iuitez,  que 
Too  De  &çâU  k  nom  ne  nKiison  de  t:e  sieur  Mares* 
cfaal  I  ou  bien  s'il  a  esté  escript  cela  s*est  perdu  par 
les  ^erres^  at  descentes  des  Angloîs^  lesquels  ont 
faict  prinse  et  demoli^n  de  oesie  ville  par  plu- 
siCLiis  fois,  <^stans  noz  princes  des-vniz  en  I  rauce, 
coiniiie  nous  dirons  cy  après.  Tant  y  a  que  ceste  an- 
cienne tour  est  bastie  bien  à  proposypour  destourner 
tQut  le  long  de  ceste  prairie  Ters  le  faaure  de  la  mer» 
et  au  bas  de  laquelle  se  r'assembleni  les  eaués  des 
trois  cours  et  canaux  de  Ul  riniere ,  après  auoir  em- 
brassé le  circuit  de  ceste  Isle  de  sainct  lean ,  dont 
l'vn  des  tours  flue  par  dessoubs  le  grand  pont  de 
YaucelleSypar  quatre  grandes  arches,  que  Ton  dii^^  Dupont 
peile  le  pont  Frilleuxy  pour  estre  situé  entre  deux 
grandes  prairies  ou  les  vents  souflent  impétueuse 
ment  tant  d'amont  qtie  d'aual.  Et  l'antre  moindre 
cours  par  le  costô  de  l'hostel  Dieu  ,  qui  iaict  moudre 
deux  gros  mou  1ms,  soubs  l'vtie  des  grosses  tours  de 
laTilkiypour  les  pauures,  et  se  reioignent  les  trois 
cours  en  vn  large  et  profond  canal  «  lequel  se  con- 
tinue assez  dmeux  et  tortueux  y  le  long  de  Tautce 
grande  prairie  qui  en  est  arrousee  et  humectée  ius- 
ques  k  la  luci- ,  ou  ce  fleuue  se  desgorge  au  port  et 
haure  d'Oystrehan  ,  à  trois     tites  lieues  de  la  ville. 
£t  le  long  de  ceste  quelle  prairie  et  rmiere  sont  bas* 
ties  et  édifiées  vn  bon  nombre  de  belles  et  plaisantes 
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maisons,  tant  des  Gentilshommes  que  des  citoyens  de 
Ja  ville,  lesquels  preniiejit  grand  plaisir,  au  mois 
d*Aoust  et  Septembre  y  de  voir  venir  la  bare  ou  âot 
de  la  mer  qui  repoUMe  ceate  eau  de  riuiere  f  et 
enfle  de  grande  et  impetueuie  véhémence  »  de  aorte 
que  si  les  matelots  etbuendieres  n'y  aduertissoyeat» 
ils  seroyent  en  danger  d'estre  siii>nierpez. 

le  ne  puis  raisonnablement  obmcltrc  de  référer 
i^ue  les  murailles  de  crste  ville  aont  si  hautes  et  laiges 
«pie  trois  hommes  de  front  y.  peuuent  aisément  mai»- 
dier,  et  que  Von  y  va  auisy  frequentement  qn<  jwir 
les  mes  :  chose  de  grande  remarque ,  parce  que  cela 
ne  s'oiïrti  à  i  endroit  d'autres  villes ,  et  qne  aussy  à 
chacun  des  quaiz  du  costé  de  Hsle,  qui  font  entrée 
et  sortie  k  Jadicte  riuiere ,  il  y  a  de  costé  et  d'autre 
d*iceuX|  par  dedans  la  vill^  des  grands  et  laiges  esca* 
nés  mtf  liers  de  hauteur  de  vingt«cinq  et  trente  degrez,  par  les» 
^'vîiie.  quel  s  les  marchans  et  habitans  montent  et  descendent. 
Et  de  dessus  ces  rainaillcs  l'on  a  le  plaisir  devoir 
flotter  les  natiiros  sur  ce&te  riuiere,  et  à  trauers  ces 
délectables  et  larges  prairies ,  puis  desœndre  et  char- 
ger les  marchandises  le  long  desdides  munillest 
tcelies  mettre  en  greniers  ^œllters  et  magazins  de- 
dans la  ville,  en  ceste  tortue  et  riche  rue  des  quaiz: 
riche  ie  la  dy  pour  ce  que  les  plus  rares  marchan- 
dises qui  dc&cendent  par  ceste  riuiere  y  sont  mises 
et  posées  »  comme  aussy  les  marchandises  des  habi- 
tans qu'ils  enuoyent  en  pays  estrange^attendans  l'op* 
portunité  de  vente. 

le  dirny  aussy  que  ceste  riuiere  apporte  telle  autre 
couiuKtditc^quc  eu  k  saison  du  Printemps  et  de  l  Esté 
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die  Ibomit  poa  Mlement  k  fillei  maii  leptjPB  dr» 
eomioisitt  f  de  grands  etdeliGAts  poissons ,  saumons» 

aloses ,  et  lamproyes  qui  amontent  de  la  mer.  le  y 
en  ay  veu  prendre  d'vn  traict  de  ti  amail  buict  vingt 
aloses  :  et  croyez  que  c*est  vn  grand  plaisir  aux  ha* 
bitaas ,  damoiieUes  ot  dames,  de  voir  ieter  le  fiUety 
el  prendre  ces  poissons^  oà  pliisiem  qai  achètent 
lactttm  recHs,  le  iel  du  fiUet ,  sont  qudqiiefoîs  tronip  • 
pez  par  les  pesebeiirsé  Ce  seroit  bien  fiiiet  par  vne 
bonne  police,  qu'on  aduertist  sur  les  fermiers  de 
ceste  pescherie  qui  en  abusent  le  plus  souuent,  dis- 
tribuaAS  ces  poissons  sans  en  laisser  la  ville  assez 
fournie  :  âussy  que  les  fermiers  du  Eoy  de  ceste  pes^ 
chérie  prinsent  à  ferme  delà  dame  Abbesse  de  Gaenf 
yu  petit  traietdepescberiequ'dteapresleliaurede 
Oystrehan ,  qui  s'appelle  Bastetux  et  Quiteaux ,  pour 
ce  que  ceux  qui  la  tiennent  battent  Peau  de  longues 
gaules  en  l'emboucheure  de  la  riuiere  pour  pescher 
quelque  petit  poisson  p  et  font  retourner  en  la  mer 
les  gros  poissons*  an  prândîoe  de  la  pescherie  du 
Roy,èt  du  public  Gela  se  pourra  poursuyuir  à  Tad* 
ionctîon  des  sieurs  Procureurs  du  Roy  et  de  la  tille^ 
parce  qu'il  concerne  vne  commune  vtilité  qui  doit 
estre  préférée  à  toute  fauear  particulière,  ou  faire  re- 
mettre tçUedroicture  au  domaine  de  sa  IVIaiesté^en  fai- 
>  sant  recompense  à  ladicte  dame  Abbesse  de  sembla* 
ble  prix  qu'elle  baille  ladicte  teney  qui  n'est  pas  de 
grand  yaleur»  et  seroil  hors  de  tout  interest 

H  ra*a  semblé  bon  en  cest  endroit  que  n^ay  den 
passer  soubs  silence  de  quel  lieu  cc&te  riuiere  prend 
sa  source:  et  duay  qu  elle  procède  d'vne  fontaine  qui 
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ci^  aii  pM  4'fiie  jooUiM  pies  k  Btitmiiie  de  Cour- 
pnmmîmB  fat  pwtitft  dTYMnéj  éanut»  wkigii.cipq' 

de  Sçes^puis  eoBtÎBiMtf^n  eoun  par  k  vWIfi  d^Argeft- 

teii,  et  de  là  aux  bourgs  (rtscoudié ,  Pontecrepin  et 
Çiefi^y.Au  dessu6  d^qtieis  iieux  elle  reçoit  leseauës 
4b  pkiskim  teirem,  procédant  d'assez  liautes  mon- 
De  te ttîgnfSf  et  afiMS dMoeod  au  pont  dX^uil^, où  elle 
et  cours  t'eofla  de  cette  riuiere  de  Coudé  aiir  noiraui  .  et  de 
ISJS  celle  de  Ponleeoiiknt ,  puis  deMend  an  bourg  de 
à  Orne,  ji^^j-^  ^  Pont  du  Coudié  et  ClincLaiiip ,  où  elle  re- 
çoit d'vja  costéj  les  eauës  du  cours  de  Guigne»^  et 
d^autre  de  ceste  impétueuse  riuiere  de  Laize ,  passe 
fftir  FMlMay  l'Abbaye  9  Bourbilk» ,  Moûta^,  puis 
fiei^ enUNraaaer  carte ^Uk  deGeep^  où ancorès  die 
a*^B0rofait  daa  onde»  de  k  noiera  d'Oudoo  >  k  Pen- 
droit  du  pont  saioct  Pierre ,  et  faict  moudre  tout  le 
Ipng  de  son  cours  Tiie  infinité  àe  ninnliiîs,  et  de  là  , 
comme  qou»  auons  dict ,  se  de&goig<4  à  la  mer ,  au 
port  e|  bauie  dpyatiehaB  ;  cl  peut  eu  raitonnable* 
maaleppeller  «aie  gioaieriniaie  fleoue»  panse  «pi'elk 
porle  ka  gfos  et  grands  munres  et  besléiiUL  iliaques 
audict  Caen ,  par  le  flux  ou  flot  de  la  mer.  Et  de  oeste 
quelle  moiitaifînc  ou  colline,  près  Côurtaumer,pren» 
ncut  a^is&y  leurs  souiices  les  riuiere^  de  Sartre  et  de 
D^uf:  celle  de  8arle  amNuekifesk,ksmttrsd'AI- 
kuCCll  at  du  Ifana»  et  se  reudre  aux  poufs  d'An- 
giers ,  où  eik  perd  son  non» dedans  k  riuiere  de 
H^ine  qjui  la  pousse  et  mené  en  ce  gros  fleuue  de 
Loire.  Celle  deDine  borne  d'vn  costé  ce  gras  et  riche 
l^ys  d'Auge  ^  passe  pai;  Içs  bo^rg^  al  Abbayes  de 
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sainct  Pierre  sur  Diue  ,  saincte  Barbe  ,  Mcsidon , 
Trouard,  et  rend  le  tri  but  4A4âs  emiës  en  }a  mer  près 
aaioct  Saïuiflar  de  ûàuey  aepanuil  im  fiaittiagies  de 
Rouen  et  d«  Cm* . 

Puis  <pie  fày  comvmMé  èdeieriM  eest^inoitlé  de 
"ville  que  l'on  appelle  le  quartier  de  l'Isle  sainct  lean, 
il  est  assez  propre  de  déclarer  comme  elle  a  com- 
mencé à  porter  ce  titre  ou  nom  de  lâle.  Parce  cpie 
d^ancicDDtlé  il  ii*Mlok  pas  ctreuy  de  la  riuiere^  ^ . 
comme  îl  en  est  de  présent  eocmt  et  eotooré  do 
murailles  ^  et  D*€8toit  oeste  grande  et  de  presesit  bel- 
lissime  et  large  rue  Exmoisi lu^ou  }fiimoise,qiii  prend  > 
son  commencement  au  grand  pont  l'nlkiix  e  t  porte 
MilLôt ,  entre  rOrient  et  le  Midy ,  iusques  au  pont  La^fse 
mna  Pi«re,qae      io^  «t  hv>à>MmJ^  t^.^t 
a^extendoit  par  et  au  traners  des  deux  pmîrie»  :  par  îhif  s, 
dessus  laquelle  ceux  du  <p«rtier  dTTesmwydb  Fhince, 
Paris  I  Houen ,  Eureux ,  Lisieux  y  Aliençon  y  Sees,  Ar- 
genten ,  Fallaize ,  et  autres  pays  d*amont ,  venoyent 
et  arrmoyent  en  cest»  tille  deCaen,  laipieile  ne  se 
extendoit  anciennement  q^e  au  quartier  de  la  par- 
roisse  de  sainct  £stienne»qiue  Ton  appelle  enoores  de 
présent  sainct  Estienne  le  vieil; 

Mais  par  le  cours  et  traité  du  temps ,  et  que  oe 
grand  et  victorieux  Duc  de  Normandie,  Guillaume  le 
Bastard ,  autrement  le  Conquérant ,  se  fut  habitué 
près  et  ks  c»te  ville  de  Gaen  t  k  cause  de  sa  belle  t$ 
plaisante  situation ,  les  hommes  d'estat  et  de  bèena  , 
commencèrent  à  faire  bastir  sur  cesie  èhanssee  et 
voje  Exmoîsine  de  beaux  édifices  et  maison.s,  de  uMh 
i^iere  que  c  e^il  Tviie  des  piui»  belles ,  ample ,  droite 


Digitized  by  Google 


I 


i6        Lis  RiCBUMan  it  AMn^an 

et  large  rne  de  ville  qui  soit  en  ce  Royaume  :  laquelle 
ffrimSi  coDtient  de  longueur  iusques  au  pont  sainct  Pierre 
dooie  cents  iDarches<»i»paSy  et  de  largeur  vingt  et 
quatre ,  fournie  de  hauts  et  superbes  bastimens.  £Ue 
a  da  costé  des  quais  et  riuiero  Tinq  grandes  rues 
collatérales,  qui  se  rapportent  sur  la  longue  et  tor- 
tueuse rue  desdicts  quai^jOti  sont  les  greniers,  celiers 
et  magazins  où  les  marcliandises  posent,  attendant 
qu'on  les  distribue  :  l'on  appelle  l'vne  d'icelles  la 
Neuiiie  fue^pour  oeque  les  ulenuisierset  serruriers  y 
vesidentqui  i  font  ouurages  neufi^  lâseconde  est  celle 
de  TEngannerie ,  l'on  appelle  la  tierce  la  rue  Guille- 
bert  ou  de  Bras,  la  quati  i(  sine  -est  la  droicte  et  Ion- 
gue  rue  de  sainct  lean, et  la  cinquiesuie  celle  de  Froid 
mantel  ;  chacune  de  ces  rues  contient  cinq  cents  pas 
de  long*  Sont  aussy  deux  autres  rues  le  costé  des 
lao^ins^às^uoir  la  rue  delà  dumsiee»  de  longueur 
de  trois  cents  pas,  et  Tautre  qu'on  appelle  Degoyer, 
de  deuv  cents  marches. 

Apres  le  decez  de  ce  grand  Roy  et  Duc,  le  Duc  Ro- 
bertjson  ûis  aisné, voyant  çeste  grande  rue£xinoi&ine 
bien  bastie  et  fournie  de  maisons ,  et  que  les  liabi* 
tans  de  Gaen  oonimencerent  k  se  habituer  en  ce  quar- 
tier là»  considérant  qu*il  pouuoit  receuotr  de  grandes 
commodités  et  profits  par  la  riuiere  si  elle  embras- 
soit  ce  costé  de  ville,  combien  que  son  totnl  cours 
passast  par  dessoubs  le  grand  pont  de  Yaucelles  f  et 
au  bipn  des  moulins  de  THospital  f  ayant  prins  con* 
seil  des  experts  fist  foire  vue  longue  chaussée  pour 
destouroer  vne  partie  de  Teau  de  la  riulereyCt  la  foire 
entourer  et  endorre  cesie  moitié  de  ville,  qui  est  dicte 
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fit  appeilee  la  chaussée  f  errée ,  pour  ces  grandes  et  ^ 
.larges  pierres  dures  de  voiderii^  qu'on  y  voit  euoores  gjyy^ 
de  preaeuty  eoduissees ,  iointes  et  cimeiitees>les  vues  J?^^^^ 
aux  autres  de  barres  et  cnuDpoiis.de  fer  dont  f On  ap-  "j*  f^'"- 
perçoit  les  apparences.  Eipourpreouedeees  dioses, 
nostre Chronique  de Normandie,aux  gestes  de  ce  Duc 
Robert ,  contient  ces  mesmes  termes  :  le  Duc  Robert 
priât  les  villes  de  Caen  et  Baye»»  cpili  auoit  autrefois 
engagées  au  Roy  d'A^eÇerre  Henry  son  inere^  U  fiât 
faire  une  tranchée  à  Caen  au  tasuers  dé  k  rue  Hv^ 
moise  tendant  à  la  porte  Millet,  parmy  laquelle  tran» 
clice  il  libt  passer  vu  cuurs  de  la  riuiere  d'Ournc,  il 
luy  cousta  moult  et  y  espargna  peu  ,  et  fut  à  son  re- 
tour de  la  priose  de  IMeruialeoif  sa  mémoire  en  doit 
estre  fort  louable ,  et  d^oewt  de  bosO»' nation  qui 
le  suyuirent  en  tdo  si  sainde  eq»edition.Hostiie  dicte 
Chronique  contient  que  la  Couronne  luy  en.  lut  of* 
ferte  et  par  luy.  non  acceptée,  pour,  ce  qu'il  auoit  • 
droict  à  celle  d'Angleterre,  comme  aisiié  fils  du  Uoy 
Duc  Guillaume  son  pere  :  ce  fut  viron  i'an  1099. 

Ce  quartier  de  Kble  n!estoift  poua  lora^enclot  de 
murailles^  ffiom  91e  oe  canal  de  riniera  «t  leS'pitd- 
ries  luy  semoyent  comme  de  rampars.  Si  e^t  ce  que 
auecques  le  temps  il  s'est  tellement  augmenté  que  les 
bons  et  anciens  citoyens  noz  predecesseui  s  y  ont 
fondé  i'Hospital  et  maison-Dieu  f  sur  i'vi:fc.de&  autres 
coors  de  «este  miiera  £n  en  mesme  quasliéf 9  ou  moi* 
tié  de  Tille  ^  sont  situa  la  parroisse  sainct  leen  y^les 
monastères  ou  religions  des  Carmes ,  des  laoobiasy 
la  chapelle ,  maison  et  manoic  £piscopal  du  sieup  ' 
£uesque  de  Bayeux  |  où  s'exerce  sa  iurisdiction  £c  • 


f^leMiisttque,  Tne  cliâpelle  de  sainct  Gratian  ,  maison 
pour  aouiTÎr  iw  iiunagtes ,  el  y  5ont  aussy  les  i-e- 
^«ptet  gOBCwJht,  iwgMirn  de  ad  et  autree  mardiaii- 
diae»  ;^|poiir  ce  que  œ  coelé  de  viHe  ett  ioit  âmple 
«I  de  )ilaiâir  i  cause  de»  prairiet»  iardins,  et  l'air  gra* 
«eux ,  la  grand  part  des  officiers  et  gens  d*estat  se 
y  sont  habituez ,  et  y  font  bastir  de  grandes  et  supei*- 
bes  maisons,  ediiïces  et  hauts  pauillons. 

Ne  voulant  obmettre  de  £iire  entendre  que  les 
iDurailies  des  maiaoDS  et  anciens  Bastimens  <fe  ce 
ifuartier  deHile,  sont  tous  ea  arcades,  et  le  bois  de 
cbaalenier,  qui  fiiict  croire  qiiMI  y  auoit  quelques  Ib- 
Ewtres  i^csta  de  cliasteniers  près  cestc  ville,  dont  l'on  en  £jbt 
railles    fajrc  Ics  ancicns  Iwstimens ,  et  n»ie  telles  arcades  ou 

on  Ish  '  ' 

S.  leun,  arches  estoyeot,  pour  k  temps ,  la  forme  et  Ëiçon  de 
bastiivoit  po«r  ^aigner  et  accroistre  ks  bastimeos  de 
qoelilÉe  petite  espace  o«  armaires. 

Aiiasy  le  cirooit  de  «BSte  moitié  de  vfile  est  si  spa- 
cieux,  qu'en  Tendoe  et  teiur  des  nraraâles  qui  FeuH 
brassent  il  y  a  trois  cents  carneaux  et  autant  de  vi- 
sières, et  seize  tours^ns  y  comprendre  celles  du  pont 
sainct  Pierre  :  et  lesdids  cameam  contiennent  de 
Vvu  à  l'antre  dix  à  dMiae  marcfaesde  distanccb  £t  ne 
fmA  Tpn fidrele  tour  em  arcvàt  pardessus  ceslai^ 
waraiUes  en  non»  qne  viron  Tne  heure:  toutesfbis 
l'on  ne  se  peut  ennuyer  en  cheminant ,  pour  le 
plaisir  qu'on  y  a  de  voir  ces  amples  et  délectables 
prairies,  paisages,  flotter  et  arriuer  les  basteaux 
çhargea  éfeosanobandises ,  et  entendre  des  Pilottes  et 
«■ipagnon»  ntdM  qudlea  dcrrees  et  nardiaa^ 


Digitized  tiy  Goog 


1>£  LA  VILLK  I>£  CaElY, 

djM  il»  apportent  ^d»  qiM)^        etite  hoémhUm 

I/anlre  oorté  iik  ^  rO«scld*%qriî 

cien  Caen^est  trop  plus  gnuid,  mieux  fourny  de  mai" 
sons  ,  édifices,  et  abondant  en  peuple, tant  de  gens 
de  iustice»  riches  marcUans ^ que  artisans,  mesmes 
es  nombre.deraetypour  ce  que  auatyiepAlMe  filial 
ou  B*«Mrceiit  Wloitictaf  Bi^Um»^ akg» Piatfdatt 
de  GaenyYiooiiié,  Eslectioli  el  Tniwerftlléy.  j  smh 
tuez  ;  le  marché  y.  tripot ,  ou  halle  à  bled ,  le  pokk  le 
Roy,  la  grande  boucherie  et  poissonnerie  y  sod*  po- 
sées et  establies:  lequel  marché  qui  se  tient  auLrtn* 
dy  est  rvn  de»  plus  remar^paliJet»  qui  aofe  m  lior* 
mandiey  piice  qallyalBiMTniiQiàiieccMHwiiii* 
fioy  de  peuple  «  et  de  lowliê  murchmdiaes-  êm  antreri 
Bailliages,  mesnes.  du  pays  de  Bretaigne,  tant  de 
bestaux,  lia rasts,  bleds ,  pommes^ cidres ^  draps,  bois, 
charbon ,  que  autres  sortes.  £t  peut  on  pkistost  ap- 
peUer  irae  Im  que  Hiaicbé  auquel  eaint  de  Testai 
de  aobkiie  ae  fewroilMOt  éà  drap»  de  aeyè|  d'ac- 
couatremeiiey  de  Tina  y.  meubla»  «aûftfs  de  laaîaoïi  ^ 
bagues ,  'vaifl»elle ,  orieoertcs  ,.et  autres^  précieuse»  et 
rares  marchandises  qui  ne  se  treuuent  aux  autres  pe- 
tites viiies  de  la  basse Normitadie. 

Y  est  aussy  vne  autre  petite  rittief«  de  oe  costé 
de  YÛ^f  iaqueUi^  a^'eppeUe  Vsde^  q|Bl  peocede  da 
village  de  TadetalaiikB^dîalaAt  de  viroft  bmct  on 
neuf  fieoë»  dud  iet  Gmiv  car  Fndm  en  Baë»  ■ftfie 
eau  courante,  doiit  Ton  dict  encores  communément 
quand  il  pieut  en  aimudaoce  :  il  a  faict  vne  grande 
vndee.  Mai»  par  corruptiou  de  laugue  |  on  appelle 
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Geste  riuiere  Oudon ,  dozkt  Wn  des  couri  ilue  pâr  le 
pied  des  murailles  de  la  ville  vert  les  pnoriés,  de» 
pak  Ymàrmt  4e  la  tour  MlucteMaiigueritetpres  la 
porto  Éainct  firtiemiey  iiltqiiet  aa  mouUil  de  nioct 
PierreJStFattUecoim  a  ertédreasé  par  Tindustrie  de 
noz  bons  et  anciens  citoyens  pour  )a  coniniodité  de 
la  ville  et  fauxbourgS|  ajans  faict  hausser  ce  cours 
Lêimii^tlt  esleaer  ks  terres  depuis  Breteuille  la  pauee  itn-  ^ 
oiufen.  «pie»  andiet  Gaeo  :  lequel  a  son  ad&«8te  et  coiille 
tout  au  trauers  du  graad  bourg  FAbbé^et  entre  daos 
la  viDe  depuis  l'E^liie  sainet  Estieune  ank  moulins 
deGieinare,appai  fenans  àrAbbayed'Ardaine,  et  des- 
dicts  moulins  continue  son  cntirs  au  Poncean,i»ù  les 
deux  canaux  se  reodeat  dedans  la  grande  rîuiereipres 
le  pont  saînct  Pierre;  sur  lequel  cours  sont  au  boui^ 
FAbbé  grand  nombre  de  tamMriesi  el  dedans  la  ville 
plusieurs  tBintores  f  eomme  waasy  re^it  les  immon* 
diœs  d*îcettx  bahitans  cpii  ont  maisons  sur  son  cours,' 
et  en  eschappe  vn  petit  ruisseau  depuis  le  Ponceau 
de  Froide  rue,tout  le  long  d*icelle  rue  et  de  la  grande 
4|ui  les  rend  pins  nettes.  Les  Abbé  et  rdigieux  de 
SBinct  Estienne  sont  tonus  d'entretenir  en  estât  et 
&ire  curer  ce  cours  d'Oudon,  depuis  le  pont  appellé 
de  Berendali  hors  le  fiiiizbourg,iusques  près  le  lieu 
où  il  entre  en  la  ville,  viron  la  porte  sainct  Estienne  : 
et  les  Abbé  et  religieux  d'ArTlaîne  subiets  d'entrete- 
nir œst  endroit  par  où  ce  cours  entre  en  ladicte  ville 
sur  arceaux  de  pierre  ipie  Ton  appelle  le  premier  dos 
d'asDCy  à  ndson  que  depuis  là  il  flue  sur  leurs  moo- 
liiiadeGiemareiîoaztoles  cbartmdB  matndogede 
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ville,  dmniees  duBoy  d'An^telem  Hearj  sizietiiiei 

Ces  deux  6iidrtxilB  qne  Tod  app^  le  premier  dos 

d^asne^sont  deux  grosses  et  espaisses  murailles  près 
sainct  Efitienne ,  qui  sont  estroites  par  le  haut^  pour 
empescher  que  l'eau  de  la  riuiere  d'Oudon  se  couHe 
et  se  perde  dedans  les  prairies ,  et  pour  JeÊiire  fluer 
le  long  des  muratlles  de  la  ^nlle  et  au  moulin  de 
satnct  Pierre,  qui  fut  faîct  bastir  par  tes  prestres  pr^ 
naos,  viron  Tan  i5â4  ou  i5:i5  ,  au  bout  de  leur  petit 
pray^qui  leur  fut  aumosné  par  le  fondateur  de  la 
messe  nostre  dame  en  Tan 

£ik  ce  plus  ample  eoBlé  de  ville  est  la  belle  et  large 
rue  de  la  deaceute  du  pont  sainct  Pierre, qqf  est  la 
phis  apparente  place  de  ta  ville ,  pour  ce  que  quatre 
mes  des  plus  communes  et  fréquentées  s'y  rapportent: 
à  sçauoir  ladicte  rue  du  Change ,  la  grande  rue  qui 
continue  depuis  ledict  carrefour  à  la  porte  sainct 
£stieiine:eUe  est  appeUee  la  grande  Rue  pour  ce  que 
c^esloit  la  plus  grande  qui  fust  à  Gaen  d'ancienneté, 
d'autsnt  qae  c^estoit  Tantique  Gaen.  Et  de  vraj  c  est 
encores  la  plus  riche,  marchande  et  abondante  en 
précieuses  derrees,  et  la  plus  populeuse  en  artisans 
de  la  ville, laquelle  contient  en  longueur  mille  pas, 
et  en  laigeur  vingt»quatre.  Mais  die  a  esté  par  le 
passé  tant  habitée ,  et  les  logis ,  ouint>ira  et  bouti- 
ques qui  y  sont)  si  désirées  et  alfectees ,  qu*il  y  a  en 
plusieurs  lieux  d'icelle  si  grand  nombre  de  porches, 
qu'elle  en  perd  beaucoup  de  sa  beauté  ,  et  ie  désire 
que  rordonnanoe  des  estais  d'Oricaos ,  1 56o,  sur  le 
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,lu0t4B  li  dcMiitim  des  fankoà  tmE^pUÈémrfm, 
Ite  coBune  eUe  dent  estr»  eiectttee  en  TarticM  86. 

De  la  Tout  le  loDg  de  ceste  grande  rue  sont  de  belles  et 
nH!^  hautes  uiakisons  de  quatre ,  cinq  et  six  estages ,  et  à 
toutes  boutiques  sur  rue^  lie  plusieurs  sortes  d  arti- 
um  enrarat  matdMnwtiges.^  comme  ausqr  y  acmt  \ei 
hoÊnm  eC  .gmies  lu»lelkrMs.EUe  à  six  luei  col]t«' 
«mlet  àmia  drdiiryOOiiHiie  Von  j  eqtre  éa  carr^ 
Ibur^ei»  y  eoraprenent  edRe  dit  trlpct,  dont  ceile  là 
de  liostre  d^tme  de  Froide  me  eàt  la  pi  us  apparente, 
mieux  peuplée  et  fournie  d  artisans  et  marchandises, 
aussy  ceUe  des  Teinturiers^  £t  de  l'autre  costé  sont 
quatre  nies  coUattrakt  aaecsques  trois  venellat ,  dont 
k  rue  par.  où  oo  ica  sur  k  fnuuk  okiasaab  sainct 
lacques  y  art  k  pl»  oonnniae ,  laqueHo  me  est  ap> 
pellee  de  la  bouchierie ,  pour  ce  qii  elle  ioint  en  la 
halle  d'icelle  :  et  an  costé  et  derrière  de  laquelle  bou- 
iM  rue  çberia  est  vue  longue  rue  peu  hantee  sinon  des  boa* 
£fu  «^ri  q^s^7  limMityCiyfoiit  kM  machaeraaik 
hiÊÊmtàfm  k  iafe|  jH kMAundicei  qui  ea  ioitat 
Toal  toasbér  m  plili  gnind  ooiirs  dé  oesler  rîakre 
d'Oadon,y«rs  ka  priînos,poor  k  conmodilé  de  eeux 
du  mestier  ,  comme  aussy  il  y  a  plusieurs  belles  ei 
claires  fontaines  bien  à  propos  pour  la  tenir  nette  | 
et  les  viandes  après  leurs  machacres. 

L'autre  grande  me  idioutissaDte  sur  ce  csrrefour 
saînetPierre^est  eeste  MtessinMt  raedeCatfadioulky 
TuIgsîrsBMliS  appeik  de  k  Geaiik  ^  pour  os  qos  k 
Palais  du  siège  Presidial ,  Bailliage ,  Yiconté ,  et  les 
prisons  y  sont  a^^is^en  ceste  quelle  rue  sont  aussy 
grand  nombre  de  marcbans  et  artisans  :  mais  au 
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dessus  du  Palais  y  a  vue  continuation  de  hautes  et 
maguifiqucs  maisons  où  résident  aucuns  officiers  et 
Ipeos  de  luttioe  .£ik  a  trois  rues  ooUateralesyà  l'op- 
poilte  du  diaitewitdoDt  la  plus  appareiite  est  celle 
de  Gîmivei  et  de  Pattife  part  deux  venettes,  Pviie 
ponr  a  mon  ter  an  cbasteau,  et  fautre  au  marcbé  neuf, 
<jiic  l'on  appelle  de  la  Cheui  e ,  à  cause  de  la  maison 
oupesd  pour  enseigne  la  Chieure  :  n«t  pouuant  ethi- 
molôgiser  ^oanfaoj  on  appelle  ceste  rue  de  Catfae> 
houUe,  âaoD  que  la  oohoe  cà  aa  tiennent  le»  pléa 
de  la  Yiconté  y  est  aitiieey  oà  rancrie  et  huile  assez 
haut  pour  les  expéditions  ccmimunes  de  partie  à 
partie,  et  qui  ne  se  vuident  par  pîaidoyé  en  i'au» 
dieoœy  mais  seullement  les  preilctions. 

£d  ca  quartier  du  oMurdié  neuf  y  l'on  j  va  de  ce  > 
carrefour  aeiact  Pierre  par  m  autre  rue  qvl  est  tîs- 
du  dmeliere ,  ee  qûd  mardié  neuf  est  me  bdie 

et  spacieuse  place  toute  entourée  de  maisons  et  bou- 
tiques, et  de  I  vri  des  botiK  l'on  moDte  au  chgsteauy 
1$  de  ifautre  on  descend  en  U  poisionnerie  r  comme 
il  y  a  musy  me  autre  ma  au  bout^pres  la  viuierey 
cpia  l^Bu  iqppelle  li  iMsa  rae  »  oà  aonf  bastles  de 
bettes  eft  boutée  inaisoDs  ^  pour  reoeuoir  les  marchan- 
dises à  l'endroit  de  trois  quaiz  qui  sont  sur  la  ri- 
iiieredece  costé  là,  où  anciennement  ils  abordoyent 
en  .Yne  grande  et  am^ple  place  qui  est  hors  la  ville, 
icn  le  bourg  fAbèesee^  le  long  ds  k  riniere^ù  y  a  vn 
autrebeau  qmji  mailla  porlequl  eeloiteDoesleme 
est  demeurée  boudnay  ioikà eraae  des  guerrea  ou 
autre  occasion,  ' 
De  la,poiasoni^e|  laquelle  est  IbiC  l|>acieas^  ibr- 
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niee  de  grands  estaux  de  pierre ,  est  vue  autie  rue 
bien  ample  où  sont  de  belles  et  hautes  maisons,  mar- 
cbaudiaes  et  artisaDs  ^  on  appelle  rAmoatouer^ 
pour  œ  <^aa  y  monte  à  la  porte  du  Berger  qui  tend 
yen  U  toam^ïÀhbemt  aatrement  4esaoiiimé  le 
Yalgqea  »  pour  ce  que  les  eanes  d*en  haut  y  desœn* 
dent  et  y  oouUent  dVne  totigoe  délie  ainsy  appellee 
Valguee.  Il  y  a  tiicores  vne  autre  rue  qui  s  appelle 
la  me  de  Iluhan,  par  laquelle  Ton  va  au  chasteau. 

Tay  mémoire  cpie  eo  ceste  place  de  neuf  marché 
estoyent  «i  bûUmi  Tnes  grande»  al  hautes  halles  qui 
«eraoyent  de  boulangerie ,  lesquelles  lurent  £dctes 
abattre  de  rordonnaocedelustiœ,  par  les  Fairs,  la-» 
rez  et  Gouuerneurs  de  la  ville,  viron  Tan  i5aa  ou 
i5a3}pour  rendi-e  ccst  ajiiontduer  de  chasteau  plus 

■  spacieux^  facile  et  ai&é  :  et  de  lor&oa  commença  d  ap-* 
pellerce&teplaoele  marché  neuf^aubout  duquel  vers 
sainet  Pierre  est  la  poulaiUetie  t  et  edoores  de  pré- 
sent plusieurs  boullengers  et  bouUengeres  y  estallent 
le  pain ,  comme  y  ayant  esté- la  booUengerie  de  long 
temps  pour  ce  quartier  là. 

le  faicts  cest  aduertissement  que  Fon  feroit  facil- 
lement  courir  des  fontaines  bouillantes  en  ceste  belle 

<  place,  au  carrefour  sainet  Pierre  et  la  poissonnerie 
parce  qu*U  y  a  vapuits  en  la  maison  de  Rouardel  ^ 
aoN«i*  en  asseï  haut  lieu^en  Tamontoner  du  chasteaui  duquel 
m^mt»    Ton  feroit  aisément  couller  Teau  au  bas  de  ces  pla- 
ces :  et  aussy  il  seroit  laciiie  de  faire  venir  l'e^iu  de 
la  fontaine  du  ForaeaUi  laquelle  iksceud  d'vu  haut 
lieu, auxdictes places  y  qui  seroit  vue  grande  com* 
-moditéy  parce  que  noua  n'auona  que^des  puits  et 
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iuntaines  par  terre.  Les  habitans  des  villes  prochai- 
nes de  nous,  à  sçauoir,  Lisieiix,Fallaize  et  Vire  n'ont 
rien  espargné  pour  auoir  ceste  décoration  et  com- 
modité en  leurs  irilles  :  si  festois  eneores  eo  aucduH 
ritéy  i'y  feroîs  mon  pouuoiri  et  ie  y  offi«  de  mes 
biens. 

Pour  parfaire  et  descrire  le  reste  de  ce  plus  ample 
costé  de  ville,  il  me  faut  déclarer,  selon  que  i'ay 
commencé,  que  de  ceste  grande  rue  de  Caen  où  sont 
les  Tripot,  Halle  à  bled ,  Boucherie,  le  Pois  le  Roy, 
les  Estappes  où  l'on  vend  les  pommes  et  charbon , 
fon  amonte  au  lieu  et  carrefour  où  souloit  estre 
▼ne  fort  grande  Croix ,  que  l*on  appelloit  la  belle 
Croix ,  où  y  a  deux  rues ,  Tvne  qui  tend  à  sainct  £s- 
tîenne  et  l'autre  vers  les  murailles  (  laquelle  Croix  a 
esté  abattue  par  les  Protestants,  durant  les  troubles 
pour  la  religion  en  Tan  i56a  )  qui  estoit  ancienne- 
ment la  i^tts  hantee  et  fréquentée  place  de  la  ville» 
pour  ce  qu*en  ce  quartier  là  estott  le  ▼idlGaen.Geste 
grande  et  belle  Croix  estoit  d'vne  structiiie  singu- 
lière ,  dont  la  masse  contenoit  «[uinze  pieds  de  haut 
et  trente  de  tour ,  sur  laquelle  masse  y  auoit  cinq 
coulonnes  de  vingt  pieds  de  haut ,  et  n*auoyent  que 
demy  pied  de  diamètre  pour  chacun  chapiteau  :  sur 
lesdictes  coulonnes  y  auoit  vne  masse  de  sept  pieds 
de  haut  et  de  deux  pieds  et  demy  de  diamètre,  et  en- 
tour  estoyent  posées  quatre  images  de  cinq  pieds  de 
haut ,  et  sur  1  amortissement  du  chapiteau  estoit  vne 
belle  Croix  plantée  de  dnq  pieds  de  hauteuryauecques 
autres  imaginaires  et  graueures  mémorables  de  belle 
et  forte  pierre^  et  tout  autour  dlcdle  vn  grand  es^ 
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tcqwkt  el  rmiiojwit  et  rigi^  GMx»  ml  lour 
des  Rametux  ,  qui  leur  nàwmok  m  mémoire  k 

Passion  de  iiuslre  Seigneur.  Et  en  ce  quel  quar- 
tier de  sainct  Estienne  residoyent,  du  temps  de  ma 
ieunesse^vn  bqn  nombre  do£Qpiers  en  de  belles  et 
mtgnifiques  maitoos:  k  sçaiiairiiacmneur  Hug^uaiBa* 
mu»  lieutenant  geoenl  do  iMur  BailUfi  Htm 
Moges ,  sieur  de  Buran  y  lieuteDant  fNurtlculIcr  du- 
dict  sieur ,  vn  surnommé  lodon ,  Procureur  gênerai 
du  Roy  au  Bailliage  dcCaeu ,  lean  de  la  Vallée, sieur 
de  Xroismonsy  Ësleu;  yest  aussy  ce&te  magnifique  mai- 
aon  du  Collège  du  Mont|  et  autres.  le  réfère  om  dio- 
aea  ToiremenC,à  mon  grand  regret»  maie  c'est  potw 
fiiireenleodrelea  démolitions  qui  se  sont  fiuotesy  du- 
rant leâ  troubles  de  la  Religion,  de  ces  rares  aoti- 
quitez.  £t  d'autant  qu'anciennemeut  ce  quartier  là 
de  ville  y  où  estoit  anciennement  le  vieil  Caeo»estoit 
le  plus  Imté  et  le  plus  Muté  ,  €*est  k  présent  le 
moins,  bisant  aduectissement  qu*îl  seroit  bon  d'y 
cstablir  vu  Ueo,fust  de  lustioe  ou  de  commerce,  pour 
estre  plus  fréquenté  quHl  n*est ,  considéré  la  belle  si- 
tuation et  nombre  de  hauts  et  beaux  ediiices  qui  res- 
sentent le  vieil  age« 

Sieste  à  déclarer  le  quartier  de  rVniuerMié  où  sont 
les  grands  CscoUes  et  CoPeges»  Et  en  œ  quartier  là 
sont  deux  grands  carrtfoufSt  V^m  est  la  plaoe  du 
Vieil  marché ,  qui  est  Fvne  des  plus  amples  et  spa- 
cieuses qui  se  puisse  voir  en  ville  de  France ,  toute 
cii>cuye  de  belles  et  bîLutes  maisons ,  où  sont  logei 
xcfiMi*-  et  reoeuz  les  ËsoolUers  de  1*  Vnitiersité  et  autres  qgui 
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«'y  vieaneqt  habituer  :  auquel  Yi^l  mardàé  est  TEs-  vrmmu^ 
cftwftiilaDcieBiimneot  appellé  Pâocj.CeRilery  estpit"^' 
ynB  gvown  mm  de  biift-qiii  tDoi^oîl  nir  fyù  èm 
bout»  de  eeH  Sacbefant,  où  esiogmt  panii  les  eri« 
mineby  firaiMlrw  et  periures ,  qui  fi*eg|oyeiit  con- 
damnez A  mort  de  ce  temps  là;  ceste  quelle  puni- 
tion estoit  que  kâdicts  cniDiiiels  estoyeiit  at^choz 
les  pieds  et  mains  eu  va  cept^  et  les  iaisoyent  en 
toumer  par  eertaiiit  tours  pour  estfe  yma  pay  le 
peuple  circonstaat»  lesquels  tours  4AefiIory  les  fen- 
doyeat  infâmes  ;  mats  pour  ce  que  Ton  nVse  plus  de 
telles  punitions  de  tour  de  Pilory  ,  le  vieil  Ei>4:Lafaut  Qnrc'es- 
a  este  demojy,  et  y  a  1  on  taicL  construire  le  grand  Piiory, 
et  ample  £adtalauty  leijud  y  est  de  presen^vinm  Tan 

£a  mte  gnuk  f^lae^  se  font  uiam  ks  «aeea- 
tiens  de  lostioef  et  sur  ioeBe  alioiitissant  ploiieafs 

rues,  dont  K-s  deux  plus  apparentes  sont  la  grande 
rue  saincl  Sauueur,  et  celle  des  grandes  Escolles , 
comme  apssy  celle  qui  tend  vers  le  bourg  TAbbé  et 
Bayenx  y  <|iie  loo  appelle  porte  Pemagpûe  ;  Teeautre 
▼era  la  groast  tour,  fc|.vae  qui  sç  aDmine  la  me  aux 
ïoitrmages.  Et  le  jMeond  eanrefour ,  c'est  cduy  dii  . 
marché  aux  Namps,  sur  lequel  aboutissent  quatre 
rues, à  sçauoir,  ladicte  rueSainct  Sauueur,  la  seconde 
vers  les  Cordeliers  9  dont  la  moitié  consiste  en  de 
gimdea,  larges,  perebes  et  houtiques  en  nombfede 
vÎQgf,  et  de  Vaittie^ooilélaa  grandes  haUeadunMir*  Du  mar- 
ché ,  la  tierce  tend  vers  Fhnde  rue  f  et  la  qnané  vers  ^^ampf 
les  Croisiers ,  que  Voé  appelle  là  Franche  rue.Aupres  c*i£!r 
de  ç^te  quelle  iieligion  est  le  carrefour  de  Tlispi- 
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nette  où  aboutisssent  aussy  quatre  rues,  l'vne  qu'on 
appelle  la  rae  des  Cordekieny  Taittre  vers  ka  mou» 
lina de Gienuteila  tierce  Tera  aainet  lalieiiy  et  celle 
desdicta  Croisien  :  an  mitan  de  ce  qad  camfmtr  est 
Yoe  bdle  Aube  Espine,  qui  est  la  cause  pourcpioj  on 
l'appelle  le  carrefour  de  TEspinette,  et  aussy  vn  grand 
puits  commun  pour  la  commodité  des  habitans  voi- 
sins. 

Voilà  partant  Tautre  plus  grande  et  ancienne  moi- 
tié de  viUe  descripte^  laquelle^à  son  conlour  dé  mu- 
raille y  contient  deux  cents  sept  carneaux^et  autant 

de  visières ,  qui  sont  de  interualle  ou  distance  l*vne 
de  Fautre  de  dix  marches ,  et  de  tours  vingt  et  vne. 
Et  commencent  cesdictes  murailles  à  Tendroit  du 
pont  sainct  Pierre ,  et  embrassent  tout  ce  costé  ius- 
ques  à  la  ports  sainct  luiien,  et  le  chasteau,  situé  sur 
la  ynlUè  vers  le  Septentrion ,  et  viennent  finir  lesdictes 
murailieytde  ville  de-  Tautre  costé  dudict  chasteau , 
en  vne  tour  sur  la  riuiere ,  et  de  là  audict  pont  sainct 
Pierre.  Tellement  que  ,  comme  i'ay  dit  cy  dessus  ail- 
leurs y  le  pont  sainct  Pierre  Êiict  la  séparation  des 
deux  Costa  de  ville  p  parce  que  les  quatre  murailles 
"  d'ioeUe  y  commencent  et  finissent  t  comme  il  est  ap- 
parent par  des  camieaux  à  rendrait  de  l*£glise  et 
cimetière  de  sainct  Pierre  vert  la  riuiere ,  et  contien- 
droît  cedict  costé  de  ville  plus  de  quatre  cents  car- 
neaux  et  autant  de  visières  y  mais  la  ciosture  Tenclost 
du  costé  du  Septentriouyou  il  n*y  a  cameaux  de  ceste 
part  U  vers  la  viUe. 

5  Reste  à  présent  à  descrire  la  situation  de  oe  su* 
perbe  diasteauy  lequel  est  apparent  et  haut  esleué 
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comme  vne  couronne  el^prepugnacle  à  ceste  grande 
irilie.  Uaettécletoiii  tavips^  Tvii  «k»  premiers  de 
ce  BojrauiM  en  beeuté»  grandeur  et  fortereiieypottr 
eatre  anis  sur  Yn  roc  nslurel ,  venleox ,  non  subiel 
à  la  mine^Bj  escalade , accompaigné  de  son  Donion, 
au  mitan  duquel  est  esleuee  vne  tour  carrée  d'vne 
admirable  gHMseur  et  hauteur,  circuye  de  fortes  mu- 
.  railles ,  et  aux  coings  quatre  grosses  et  bautes  tours 
rondes  à  plate  Jburmtfk  pliuéeufs  «ii§Ba»tqi]e  Ton 
a  nommées  IVne  le  Cheual  Blanc ,  l*anlre.  le  Cbeual 
.  Noîr  y  la  tierce  le  Cbeual  Rouge ,  et  la  quarte  le  Cbe- 
ualGrix:  les<jiu'lles  serueiit  par  aucunes  fois  pour  en- 
fermer les  plus  uisignes  voleurs.Les  fûsâ(^  de  ce  Don- 
ion  sont  k  (ibads.  de  cuue  comme  ceux  de  ce  chas- 
teaud'me  espouuantable  profondeur,  tellementqu'Us 
ne  sontsubietsA  Tesealade.  Le  Belle  ou  ^«sse  court 
de  œ  cbastean  est  de  si  ample  eslendue  .qa*on  ypeot 
mettre  en  ordre  de  bataille,  pour  combattre,  quatre 
ou  cinq  mille  hommes  de  pied ,  et  y  peut  on  loger 
nombre  de  cauaUerie  pour  faire  des  saillies  sur  vn 
camp  aduersaire.  Les  chroniques  contiennent  qu'il  y 
a  plusienrs  villes  ea  France  moindres  que  œ  dias- 
lean,  commeGorbeil  et  Mont  Feront  ;  i'y  ad[ionstemy 
Carentan  ea  la  basse  Normandie.  U  y  a  si  bon  nom- 
bre de  maisons  et  habitans  qu*il  contient  vpe  Eglise  ' 
parrocbialle  en  son  circuLt,fondee  de  sainct  George, 
et  deux  chapelles,  IVne  de  sainct  Gabriel  et  lautre 
de  sainct  Agnen.Son  contour  contient  vn  bon  nom- 
bre de  cameaux»  de  visières  et  de  tours,  et  Fenclos  - 
du  Donton  contient  aussy  nombre  de  camésux  et 
qoatre^rosaes  tours  aans  cellç  du  parmy.  U  y  a  en* 
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ccM  M  4e  ià>^Iloaioiiiriie  fMDdft  IBRIM  tp'oR 
■ppeUeiigofaerte^dNiieadmiiililefuilMtwiJeiMH. 
parsy  pwÊ»      ffritmlt  pl«ee  ^Vm  appelle  k  GerenwB 

à  connins  ,  cù  l'on  peut  mettre  en  seureté  vn  bon 
nombre  de  bcstaux  pour  la  foiirnitiire  de  viurcs  de 
ce  châsteau  durant  vn  fiqge.  £t  à  ia  Ycrilé  les  grands 
SeigMm«t  dbtA  de  HQerreqiB  ont  veu  œste  place, 
k  MMT^pMBC,  el  tteiment.ceflMne  wexpagneblei 
il*iHilnt  meimei  <|a'elle  est  fortifiée  de  taaipan  de 
trewHfl  «o  cfnrante  piedi  de  largeur ,  et  ne  se  peat 
vaincre  sans  trahison ,  £atute  de  cœur  ou  de  vivres. 
Aussynoz  Roys  y  ont  tousiours  pourueu  de  vaillans 
Seigneurs  et  Capitaines ,  me  recordant  qu'à  ma  plus 
enidre  ieimcesc ,  viron  Tan  i5o9,  iSio^et  autres  aa* 
Me»  do  règne  da  Boy  JLoya  doiiweswey  Bimieiir 
Ihb  de  feschali  neardu  Gripea  et  de  Miurbooé»  fort 
iwMMry  de  ee  Huesié,  en  estoîtOepiUMoe;  et  le  lut 
après  luy  Messire  François  de  SiUy ,  sieur  de  Lonré, 
fiaifly  de  Caeii ,  puis  monsitHir  Loys  de  Brczé,  Conte 
de  Mauleurier ,  sieur  d'Aoet  et  de  Mauny ,  grand  Se- 
mathal  de  Nomandie,  et  pour  lors  LieoteaeDt  ge- 
ttertlduRoy  et  gounemeor  amiict  paye:  apra»  le  &it 
jBoiMMir  de  la  Bochepot  de  ia  maison  de  Mbotmo- 
tency,  et  per  eon  deen  «loiiseignefir  Anne,  Duc  de 
Moataioreiicy,Mr  et  Conoestable  de  France Jequel 
450  fist  long  temps  après  monsieur  le  Ma resclial  d  An- 
tiile ,  sou  second  iiis ,  Capitaine ,  de  présent  Duc  de 
Moatmorency. Et  par  sa  résignation  y  a  esté  pourueu 
«lonsieor  d*0|de  présent  Lieulenant  gênerai  du  Roy 
nn  la  beM  Bbmandie  yle^wl  pour  d  pea  de  lemp 
^11  en  a  erté  Capiliine^  won  «inq  ana,  y  a  faîct  de 
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grandes  fbrtificatioii»  et  me  plaiiante  gaillorge  au 

iarduiiduquei  chasteau  monseigneur  leDucdeloyeusa, 
Admirai  de  France ,  en  a  esté  Capitaine  par  la  rési- 
gnation de  moa  dici  seigneur  d'O,  du  moift  d'Auril 
1586.  ^ 

En  ce  oosté  de  irîlte  et  cliMleAii  aoitt  i]uatre  gniidet 
peiToissee ,  à  sçauoir  ^  taiiictl?icrre  i  noetre  Deme  « 
sainct  Estienne  et  sainct  Sauueur ,  et  sainct  George 
audict  chasteau ,  auecques  les  coiiuens  des  Croisiers 
et  Cordeliers:  comme  aussy  en  ceste  integfitôde  ville 
sont  cinq  portes  principalle8yàsçauolr,la  porte  Mil* 
letqui  auoît  esté  aiiiqr  appellee  des  le  tempe  du  Duc 
GuUlaume  et  le  Duc  Bobert  mui  filstàeaiu^ooiajM 
i'ay  ooaîecturé ,  qa'irn  samommé  ttiUeten  fut  por- 
tier, et  par  icelle  l'on  va  vers  Paris ,  Rouen ,  Lisieux, 
Faîlaise ,  AUençon  et  le  pays  d'Yesmes,  L'autre  plus 
grande ,  c'est  celle  qui  tend  vers  Bayeux  p  pays  de 
Constantin  etOretaigne^et  est  appeiiee  d*ancieimeté 
Pemeagniet  parce  que  dn  lempa  dgDuc  GuiHamne  le 
Bastard  il  y  auoit  vne  antre  perte^dont  les  apparences 
restent  encores,  vis  à  ^  de  tainct  Martin, près  la  gros- 
se tour  c[ui  s*appeUoit  la  porte  Arlur,  au  haut  de  la- 
quelle sont  grauez  ces  mots  par  le  dedans  vers  la  ville, 
La.  Poaxa  jLvDvc^en  gros  caractères; ce quLiùçtx^|i 
croire  que  ladicte  porte  estoit  pour  lors  phia  con^>  £V 
mune  et  fréquentée,  et  que  Ton  appelloit  oesle  porte 
Ters  Bayeux  y-Feumesgnie  y  qui  est  entant  à  dire  que 
peu  de  Mesgnie  où  de  personnes  y  passoyeot,  selon 
le  langage  Normand.  L«a  tierce  porte  est  celle  au  Ber- 
gier  qui  tend  aux  champs  vers  le  quartier  de  b  mer, 
le  Sepilchre  et  le  bourg  TAbbesse^par  laquelle  aus^ 
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ceux  qai  Tiennent  de  IM»  y  ' de  Rouen ,  éi  payi  d'à- 
mont  possans  par  leBat  deCouIombelles  arriuent  en 
la  TîHe.  La  quarte  est  celte  de  saînct  TnNen»  qui  tend 

vers  los  cliamps  duBessiii,  et  celle  de  s^niict  Estieniie 
vers  les  prairies,  pour  ce  qu*il  n'y  a  aucufi  faux- 
bourg  de  ce  costé  :  il  y  a  deux  autres  portes ,  à  sça- 
uOîr^  celle  des  laoobins  et  de  la  Boucherie.  Sont  anssy 
en  œste  dicte  ville  quatre  grands  ponta  anr  la  riniere 
d'Oume  «  à  sçaaoir ,  le  pont  Frilleux  k  Vaucelles^  le 
îirïî"  P^"*  safcict  Pierre ,  celuy  de  sainct  laques ,  et  Vautre 
niÊurtM,  THostel  Dieu  :  et  trois  sur  la  i  iuiere  d'Oudon  ,  k 
sçauoir ,  le  pont  de  Giemare  ,  cclii y  de  Froide  rue  , 
et  le  tiers  de  la  Boucherie»  auecques  va  grand  nom- 
bre ,de  petits  poDceaux  sur  ce  cours  d'Oodon  pour 
la  commodité  des  habitans. 

le  fiiiclsaua^aduértissemeni  k  nies€oncîtoyens,que 
tout  ainsy  que  leCapitaine  ou  son  Lieutenant  îonîsient 
des  fossez  et  ce  qui  est  inherant  au  chasteaii ,  les 
gomierneurs  et  hnbitans  de  la  ville  iouissent  et  à  eux 
appartient  pour  la  ville  ce  qui  touche  à  leurs  mu- 
railles f  et  de  tout  temps  en  ont  Mté  en  bonne  pos- 
session ,  et  baiUoyent  à  ferme»  au  proufit  de  la  ville, 
BMflr^»  fors  depuis  que  leCapitaine  TAgo^Gascon,  du  temps 
*  mau.  des  guerres  cîuiUes  »  les  viurpa  par  entreprinse  et  de 
sa  seule  authorité  :  dont  il  seroit  bon  se  pouruoir 
♦  et  en  faii*e  remonstrance  au  sieur  Ca|>itaine  à  pré- 
sent, pour  ne  pas  perdre  vn  tel  droict  qui  est  de  con- 
séquence; et  s'appellent  telles  places  qui  touchent  ou 
sont  près  des  murailles  Frou  de  ville ,  pour  ce  qn*ils 
j  fynt  front.  Telle  droictiire  ne  se  doîbt  perdre  |  ét  la 
possession  est  sonbs  temps  de  droict. 
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le  ne  dois  raisonuablemeot  mettre  en  oubly,  ayant  ufrum 
assez  profusemeot  dûcouru  de  ceste  ville  et  cbas-  wn^ 
teau  I  et  des  singulières  stnicturesiles  temples^  tmirs, 
et  forteresses  reouirquablesy  Monastères,  grandes  £»• 
colles  (  qui  est  comme  vn  bouleuert  de  tout  k  pays  ) 
de  parleraussy  et  diacenmr  de  ces  quatre  fauxbourgs: 
le  premier  Uttsquels  est  le^  bourg  l  lbbé  ^alnsy  des- i>*#/aiur- 
uommé  à  cause  de  l'Abbaye  de  sainct  Ëstienne ,  qui*^***'  ^ 
est  Tvn  des  fiiuxboui^pius  beaux ,  longs  et  grands, 
tant  en  rues»jedi6ces  et  maisooa.de  riches  mantbands 
labonrienrs  y  q.ni  soit  en  ville  de  Fiance. 

L'vne  de  ces  longues  mes  s'extendi  vers  Bayenx  à 
la  Leprosarie  <\v  la  ville,  qui  rit  vu  lieu  de  grande 
et  antique  remarque  ^où  y  a  beau  temple  et  nombre 
de  maisons  auecques  vn  bon  reuenu pour  iesLepreuz. 
Ce  bénéfice  s'appelle  fieaulieu  à  cause  dVn  grand  ^fJ^J^ 
parc  de  la  Leprosarie*cloa.  en  murailles ,  dont  il  est 
cîrcuyy.et  en  sont  les.  gmiemeurs  de-laville  protec^ 
teurs  et  patFou8.L*on  dict  que  vnDuc  de  Kormandi» 
aumosna.  ce  parc  qui  contient  autant  de  terre  en  cari  é 
quVn  puissant  Arcber  pourroit  comprendre  vn 
.trait  darç.  Y  est  aiis^,  vue  cbapeUe  qui  s'appelle  le 
nombril  Dieu.  , 

L'autre  longue  rve  de  ce  ftnsBourg  tend  vers  le' 
mont  smnct  Midiel  et  pays  de  Bretsigne  :  il  y  en  a 
encores  vne  qui  va  de  sainct  Martin  à  bâiuct  Nicolas, 
et  deiii  collatérales^  et  vue  autre  que  Ton  appelle  la 
me  de  Bretaigiiey,de  pai^ilie  grandeur  et  iournie  de 
beaux,  bastimens»  •  ^  ' 

Ledict  faibomy  eit  4p  silongnoeilendne  qu.*il 
comprend  tsois  parnNsm»  |  à  sçatioir  taioct  If icolas^ 


r 
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■aiart  Martin^  atiiict  Oiien ,  mimt  fiaithelemy ,  et  la 
ywi  Ahhiye  màtut  EhIhimib^  w  ordre  <k  Ciywâns 

Le  eeoon^  fimsboiirg  est  Tulgeirement  appdlè  le 

Yalgueu ,  à  cause  d*vne  délie  de  terre  ainsy  nommée, 
et  autrement  le  bourg  l'Abbesse  qui  consiste  en  sept 
grandes  rues ,  dont  les  deux  sont  de  sainct  Pierre 
irr/afix-  boffs^  Tille,  belles  et  bien  fournie  d*aitiaans  comme 
iourgi.  eeux  de  le  ville ,  el  les  cinq  autres  sont  de  saind 
Gilles.  En  ee  mesme  fiiubourg  sont  situes  TAbbaye 
aux  Damesy fondée  de  la  Trinité,  le  sainct  Sepulrhre 
demoly  au  temps  des  troubles  pour  la  religion,  et  de 
présent  ayant  prins  son  siège  en  la  chapelle  saincte 
Aune ,  procbaine  de  ces  ruines ,  qui  est  vne  Eglise 
collégiale  composée  de  Dojen  neuf  dianoines,  Cha- 
pelains H  enÂns  de  cbosur,  flom  aussy  en  ce  dict 
fonzboorg  nSgMse  de  eeinot^  GiHes  et  le  ckapelle 
•salnde  Agadie,  et  vu  peu  tti  de  Ift  Isa  chapelles  de 
sainct  Thomas ,  de  saincte  Marguerite  :  ie  y  ay  veu 
de  ma  ieunesse  vn  hermitage  au  dessus  de  la  iont^ine 
du  Foumeaa,  qu'on  appellok  bermilage  Hardouin, 
près  un  fourneau,  qui  est  la  ratien  pnorfu^gr  Tonep» 
pelle  la  fontaine  du  Fournean. 

JLe  tien  e|t  le  foosboorg  ^e  ▼koesMeti  fonmy  de 
dcOK  gfandte  ives  et  bcans  edifloes,  eompranent 
.kparroisse  sainct  Michel, le  temple  saincte  Paix,  mi- 
trement  sainct  Macé, ruiné  durant  les  guerres  pour 
la  religion ,  deux  chapelles  ^  IVpe  d  Vn  recluz,  et  i'au« 
tre  de  nostre  Dame  de  la  Fontaine.  L^rne  dos  mes 
:tsnd  «m  tans,  Acmen  y  MWse«  Aliençon , 
tw  «TeiMs,et  I^tve  wtle  pays  d'Auge:  et  à 


ribcMtiiKMun»  d*va  kwig  paw^  <at  «looptt  liiiae 
knitaed!tnftgifui4»  âraixpd»  paMilfe  «fenieiiirt  qm 
odieft  qm  lOBtiitr tedieiiiitt  dÀiawct  B«m 

que  Ton  appelle  la  eroix  pleureuse ,  D*ayaDt  peu  des* 
crire  pourqtioy  elle  s^oit  ainsy  desnommee,  fors  qu'il 
s'y  fist  yn  homicide  en  aguet  de  chemin  et  que  les 
parens  y  fisrcat  de  graDdtt>  pleurs  et  lameatatiûni  t 
oà.d»  ion  InroQiiilniil^mjorooc  I  dottdift  |Nur  ks 
proiestans  de  Tan  i56d  |  dont  n'en  resli  quelea  fm^ 
Bis* 

Le  quatriesme  fauxbourg  est  celoy  de  saincl  lu- 
lien,  auquel  est  la  parroii^  dndict  sainct ,  la  chapelle 

aoatre  Dame  desi  cfaaBipa^et  plusteura  nwa  «l  iMoti- 

£ii  I»  diDtqoatriMii»  fimlHii^ 
'  bourg  du  bonig  rAbhoncy  ou  a»  aont  Yemis  babltuer 

grand  noinlirede  pauures  gêna  fugitif»  pour  a«  sauuer 
des  tailles, ayans  abandonné  leurs  maisons  y  a  trente 
ou  quarante  ans  y  sont  les  carrières  de  la  piuâ  blan- 
che» polift  et  txaâre  pî«P4#de  taïMe  ^iK&rW}  puisée 
irmeri  pois  lîfdmnt  eUMt  nûe  <n  oeiiim»  dei 
aorte  que  riniure  do  tempe  et  la  Ibroe  de  r#r»py  gp- 
lee  ne  luy  pent  noire  oy  faire  dommage.  JUa  commo- 
dité de  ces  carrières  et  belles  pierres  est  biea  Fvne 
des  causes  qui  rend  ceste  ville  ainsy  décorée  et  bien 
fournie  de  beaia  et  eiLoeUen»  baa|mena»  toDvai  py- 
mmideeelmitiimeiUfiMii  .  . 

^  Pour  idhir»  pet  mptjl  epilngw^  ,cl.ehK^é>  e^ 
qui  prmdey  lequtl  nontp^wrons  emplificv  ml^n 
les  occasions  et  occurreoce$,iioui  disons.  <pie  e»  ceste 
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Ft^t'  gnt  oopal  du  sieur  Euttipie  àn  Bayeux ,  lequel  y  a  tes  Of- 
âdmi  Officiai,  ProiMCMir.Seil^  atMo- 
^aim  pour  eKemr  la  ioriadictioii  Ecclorianigae^  où 
reMortissent  huîct  Doyemieg  Royaux ,  et  le  D<^d  de 

la  Chrestfentc  j>or;r  les  affaires  plus  mkUiz. 

Deux  Abbayes  de  V ordre  de  sauicL  Rennlst ,  de 
fondations  RoyaUcs^  à  sçauoir,  fj^hba/e  de  saùwt 

Priéuri  ConumÊÊid^ul  eH  Fffatpùal  ei  mml^ 

son  IMtu, 

Vue  Eglise  CoUfgUJtr  de  sainct  Scjyiihhre. 

Douze parroùsest  à  scauoirysainr.t  Pierre  laquelle 
est  la  prittdpaUe^  nostre  Dame  •  sainct  Éstiejine , 
sainct  han,  saioeC  SauueÊtr,  sainct  Micheif  sainet 
Nieoias,  sainct  Martài  ^  sasÊct  BartMeitt^ ,  sainct 
Ouen ,  sainct  GtOes ,  saàÊCt  Julien  et  sainct  George 
du  chasteau. 

Quatre  religions  ou  Monastères  d'ancienneté  t  à 
sçauaiFfdes  Carmes  ,  Conleiiers,  les  Jacolnns ,  les 
Croisas  f  et  ies  Capadns  qui  se  sont  haùHueaen 
faniB^Bk 

Y  sont  atissj  grand  nombre  de  Uetat  de  deuotion 

et  chapelles  y  à  sçaaoir  :  celle  de  la  Court  de  VEi^lise 
fondée  de  sainct  Vues ,  saincte  Pair  de  J  oussuutis, 
sainet  Gratian pour  les  aueugles,  vne  duÂecluZf  nos» 
treDame  de  la  Fontaine^sstincteéinne,  nostre  Dame 
des  ehan^f  suùtet  Biaise  j  sainct»  jâgatké ,  sainct 
Thomas  fSaincie  Marguerite ,  et  sainet  Gaèrielp  et 
sainet  Agnen  dédans  le  chasteau. 
£l  »OAt  e€»€e  YiU«,  cbasCeau  et  iauxbourgb  si  grands 


1>£  LÀ  V1LL£  im  CAEiV. 

9i  amples  qu'il  aieilft  neoeMiire  j  &ire  poser  dnq 
grosses  Oiipgest  à  sçanoir:  la- grosse  Orloge  du 
Befraj  de' la  irîUe ,  oelle  àe  fiostre  Bsine  de  Froide 

rue  pour  le  quartier  tic  sainct  Sauiioui-,  sonnet  Ks- 
tienne  et  nostre  Dame;  à  sawict  Nicobs  pour  k' <;raiHl 
ix>urg  l'Abbé ,  celle  de  l  Abbaye  aux  Daines  pour  le 
bourg  l'AUiesse ,  et  aatre  de  sainct  lean  pour  le 
quartier  de  Tlsle  et  Vaiieelefty  àneoqties  l'Orioge  de 
rVoiaersité  poor  le  rcglemeotdes  lectores  qni  se.lbat 
éê  grandes  Escolles  et  Collèges* 


Dm  mÊmmê  u  mmthmuiw  faiH  &dtÊUt  êt  (htà  m  MkU 
êt  d§9  tkêm  raret  fui  m  tnëumtt  Umlr$ 

■  « 

,  H  demnt  que  dedafreplos  perticalierelneht 
îaurimes  choses  bien  remarqualjles  de  tous 
ce»  lieux  de  deuctLoa,  ie  cly  qu'en  ceste 
dicte  ville  il  se  Êiict  t»  grand  traiic  et  comueroede 
J)iedS|  èslaaft  située  entre  le  Bessia  et  la  Campagoe, 
qui  sont  pa]^  de  blana de  sel  pour  la  ibiiraitiire 
de  neuf  greniers^à  sçauoir ,  Caen,  F^ise^  Argenten, 
Sees  j  Âllençon ,  Yesmes,  BeUesme,  Nogent  le  Rotrou 
et  la  chambre  de  Ikijeiix. 

Il  s'y  £uct  aussy  grand  commerce  de  bestaux  | 
beurres ^sui&y  laines t  pastel que  Ton  appelle  roi- 
des^  toillesy  oordagesi  draps,  sergea,  lingeties, 
cuits  «ciiancauz  et  aittres  dertaes  dont  les  habitans  ir«»cwii. 
font  dbstvibàtioii  ans  marchands  deParis^  Rouen V 
Orléans,  Anuers,  Londres  et  autrts  qui  les^c'eîi'/îl 

fouroisseut  d  aulre^  marcbandises  selon  Wcuuluu>-  le. 
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dticK  des  paysyct  speaaUnnwt  àm  pkistnçilcii&irim 
4|a'oii  pnlM  boire. 

£t  cnœm  qu'il  cd  croîase  peu  an  piytV  ^  1m* 
bîtaos  ont  oeato  eoimnodlté  des  ^iat  d*Ârgenees,  qui 

croissent  à  viron  trois  lieues  de  la  viilc,  que  si  les 
vins  en  estoyent  aiissy  bous  que  les  raisins  en  sont 
cioux  et  deiicaUy  il  ne  s'en  trounoroit  de  meilleurs 
pour  idns  Uancs,  nais  on  ne  leur  donne  nssen  de 
Des  vins  teittps  potir  mettiîr  |  et  les  phijes  d*Oetobi«  les  suf» 
t^!^"^'  foquent  aucunes  fot8.Mais  U  eroist  au  paya  si  f  rande 
abondance  de  pommes  que  Ton  en  faict  d'exoellens 

cidres  et  à  sullisance  pour  achapter  et  se  foui'uir  des 
meilleurs  vins,  et  encoi*es  demeurer  fournis  de  cidres 
fort  singuliers  :  de  sorte  que  les  Seigneurs,  gens  de 
lustioe  y  de  Finances ,  Commissaires ,  et  autres  ^ui 
B*oDt  aooonstunié  d'eu  boire  ^  qui  Ibat  «eifliur  en  la 
^FÎUe  9  quittent  le  vin  pour  boire  de  ce  cidre. 

le  diray  aus&y  auecques  assenrance  quf*î}  eroisf 
aux  beaux  et  spacieux  iardius  de  ceste  ville  et  faux- 
itrâàons  bourgs,  des  plus  excellcns  et  délicats  fruits  de  toutes 
^MM».  *^  sortes  que  en  autre  ville  de  France,  et  de  toutes  tleurs 
pdorîferantes  en  de  belles  et  plaisanlea  trMttei^^elie* 
rîes^  paMsiedes  et  parterres. 

le  ne  doy  mettre  en  oubiy  vae  cboee  lort  rtM^ 
qoable  du  trafic  qui  se  hict  de  ce  pastd  qoe4*on  ap- 
jlii  ^if/ pelle  voide  y  qu  OQ  y  distribue,  parce  qu'il  ne  s'en 
ottvoi^ê.  faict,  hors  TAlbigeois  et  le  Languedoc,  en  pays  de 
FnmoBf  qu'aii  terroir  de  la  ville  et  Viooalé  dudict 
GMttydont  il  ^en  «ire  si  boone  quantité  qœfoft  eB 
laictd'au»y  siiyilieris  tMtum  que  du  èaii  ftn* 
teld*Albt. 


M  LA  intxs  VB  Cânr.  39 

Et  si  ne  me  puis  taire  qu*il  n'y  a  ville  en  l'Europe 
où  il  se  Êisse  de  plus  beau  et  singulier  linge  de  table 
que  Fou  appelie  haute  lice,  sur  lequel  les  «rtiaans 
leilim représentant  totites  sortes  de  flears»  bcstes,  DuHmit 
oyseauz,  arbres,  medalles ,  et  armomM  de  Boys ,  ftoptii* 
Princes  et  Seigneurs ,  voire  aussy  iiaifuement  et  pro-  //ce. 
prement  (jue  ie  plus  estimé  paintre  pourroit  rappor- 
ter auecques  son  pinceau  :  auxquels  artisans  teiliers 
il  seroit  ausqr  aisé  de  tûtre  la  tapisserie  comme  ib 
font  et  représentent  1»  pouitralts  sur  le  linge  f  qui 
est  'm  aduertîsaement  que  Ten  fiilds  si  aueuns  Sei-» 
gneurs  ou  marchands  le  voulpyent  Élire  entrepren* 
dre. 

£t  quand  aux  bourses  de  Caeoy  il  oe  s'en  fuict  en  Bourseg 
autres  villes  de  plus  mignardes^  propres  et  riche- 
ment  eslofees  de  Teburs  de  toutes  eonlëurs,de  fil  d*or 
et  d'argent!  pour  Seigneurs  et  gens  de  lustice  j  dames 
et  damoiselles  :  dont  il  se  dict  en  prouerbe  oommun 
par  excellence  bourses  de  Caen. 

Pour  ie  r^ard  des  notables  habitans  |  hommes , 
femmes  et  ûlles,  ils  sont  fort  ciuils ,  de  bon  iogemen^ 
bien  aduisea,  fort  propres  en  leurs  habits  f  eommup 
niqnana  et  Irequentanâ  sonnent  ensemble  à  botoe  et 
manger  :  les  auamsviuanshonorablementdelenrs  JBnw»- 
biens  et  reuenuz,  les  autres  de  leurs  estats  et  oiiices,  meurs 

_  lit  .s  liabi' 

trancs  et  marcha ncliï>es.  Et  quant  aux  artisans  m  tans. 
sont  vu  bon  nombre  de  tous  mestiers  aussy  parfaicts 
et  ingemcux  en  leurs  arts  qti'ilyenaiten  autre  irille 
de  ceBog«nme:mgf  que  la  mutation  de  Beligion  j 
aapporlé  4e  gmidcs  înoommoditeB  et  ruines  d*au- 
(temples,  vitres ^  et  sumptueux  édifices,  comme 
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il  y  »  en  peu  île  vilbes  qui  s^^u  soient  peu  exempter 
jffir  h  coiiM  gmral  dei»  guerres  diiiUM,  Dieu  par 
M  graee  j  witéXà  poumoir  à  l'aducnir,  tdon  qu'il 
ooBgBoiil  «rtre  Deoemire  pour  la  gloire  de  ton  nom. 

Des  ar-      Ladicte  ville  ék  Caen  porte ,  pour  armotries ,  de 
iM/-Gueullesà  vne  fleur  de  Lis  d'or,  et  en  chefd'arur  deux 
Autres  fleurs  de  Lis  d  or ,  qui  leuj;  ont  esté  données 
par  noK  loi»  pour  let  grandi  aemioés  fiûcts  à  leurs 


n  y  a  dViutras  rares  choses  prochaines  de.  ceste 

ville,  comme  le  Marbreoouleur  de  Inspé,  qui  se  treuue 

p«mar-  au  village  de  Vieux  que  L'on  dict  auoir  esté  autre* 

OIT  -    .         .  ,  , 

yteux.  fois  ville  :  et  s  y  descouure  soutient  en  fouissant  des 
pièces  dargentt  et  de  cuyure  où  soot  iniprimces  les 
EiBgies  de  Ceaar  ^  ce  qui  fiiict  croire  qu'il  ks  y  fisi 
eipaudre  pour  quelque  grande  remarquei. 

De  l'or    •  Et  en  va  autre  village  apuellé*  Tracy  y  distant*  de 

tir   Trth'  *.     .  V      i>n         1,        .    1  .        I  . 

r^.  quatre  fieues,  est  vue  monlaigne  dor  si  clau*  et  iui- 
s;mt ,  que  tout  ce  qu'on  en  tire  semble  vray  or  :  ne 
reite  que  rindustrie  de  Ifi  pouuoir  iuudre  et  affiner 
pour  le  pendre-  maUteaM» 

Fay  menoiie  que^  yiiou Faiir  1 537  »  Mictus  AUe- 
MMUS'  minéraux  passèrent  par  oeste  ville,  s*y  trans- 
porterent,et  après  auoir  bien  veu  et  contemplé  oeste 
si  belle  et  luisante  miniere,s'y  arrestereut  et  y  fouirent 
par  vn  ,iong  temps.  Mais  pour  les  grands  courtages 
qu'ils  pouuoyent  souffirir  ea  leurs^  labeursit  aussy 
qu'ils  estoyenft  eftpajrs.  estranger  sans^anoîr  eHé  se* 
courua  d'aucuns  mapehands^etque  les.guerres  es* 
toyent  grandes  entre  Charles  le  Quint  eslen  Empe» 
ceuj:  et  le  grand  Llo^  I  ran^ois,  ou  pouj*  quelque  au» 


raiur. 
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trc  secrctte  occa^ron  que  Too  na  pu  entendre,  ils  se 
rÀirerent  mm  qu'on  eùst  congndissanoe  s'ib  affi** 
nerentaucinie  quantité  dtidict  or.Cda  Yaodioit  bien 
pour  en  £iire  Tne  lx>nne  espreutie^  et  ce  par  fan* 
thorité  Roy  et  anx  frais  ^  sa  Maiesté  anecques 
certaines  bonnes  et  louables  conditions,  pour  cc'qne 
si  reste  nratietT  qui  -est  par  apparence  pirr  or  se  po^i- 
roit  affiner  et  rendre  malléable ,  ce  Royaume  tl  Pro- 
uince  -de  Normandie  seroyent  ks  plus  riches  et  op* 
pntens  4e  ce  nvainde ,  et  ne  nous  aeroit  besoîng  de 
IViOer  chercher,  et  nauiser  tant  Ae  mers,  à  Canadas,  "'f- 
la  Floride, à ConBtne  et  au  fleuue  Tagiis.  Voilà  lad-  ««i^. 
iiprtisseiiicnt  qirc  l'rn  f.ncts  (le  bonne  affection.  Et 
peut  estre  que  ces  Alicmans  minéraux  furent  £iicts 
retirer  par  le  Prinœ  ennerny ,  de  crainte  que  Fon 
oong^ust  ce'  secret  »  et  qu'en  France  y  enst  -nut  ai 
pretieuse  minière  dt' terroir.  Il  se  fist  aux  îonra  gras 
decest  an  là  Tne  mascarade  de  laquelle  les  masques 
estoyent  dorées  et  se  tiltro}  eut  les  mines  d*or. 

le  me  recorde  que  au  mesrae  temps,  i537,  ces  Al- 
lemans  minéraux  estoyent  en  ceste  viHepour  sWhe* 
miner  à  ceste  montaigne  d'or  de  Tracy,  Toii  com- 
men^t  ce  plaisant  et  superbe  bastiment  que  laîaoît 
feu  Kloolas  le-Vallois ,  sieur  d*E80ouflle ,  près  le  car> 
refour  sainct  Pierre,  et  comme  Ton  y  fouisoit  à  Ten- 
droit  de  la  maison  de  feu  iean  de  la  Bigne ,  sienr  du 
Londi  1 ,  pour  y  asseoir  les  fondemens,  l'on  apper- 
ceut  couUer  vue  bonne  quantité  de  vif  argent,  dont  du  vif 
il  en  int  recueilly  presque  plem  yn  pot  d  estain.  Ces 
Allemans  Touloyent  qu*on  se  desistast  de  faire  les 
fondémens  k  cest  endroit  Vk  ^  et  disoyent  que  c*estoit 
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vne  vaine  ou  court  de  vif  argent ,  auauis  autres  (|ui 
deiiroyeot  raduancement  de  cest  édifice  faisoyent  eu- 
tmdre  quVn  apotiquaire  auoil  demauré  auprès,  sana 
€o  deaioer  ie  tenpaiet  qa'U  ponooit  astre  GouUé  de  ion 
vif  aident:  pottrqno j  ledîct  atear  d'EacoiiîlkDe  ae  ▼ou- 
lut  detûter  de  faire  baatir  à  rendrait  où  couUoit  oeste  . 
liqueur,  près  le  cours  d'Uudon,  au  grand  desplaisir 
desdictâ  Âileuians  et  de  plusieurs  marcliands  qui  as- 
seuroicot  ({ue  c*estoit  vne  vaine  de  vif  argent,  et  que 
tous  les  apotiqu aires  de  pliiaieiirs  villea  n*en  pour- 
rojent  auoir  foumj  yne  ai  grande  quantité  qu'on 
«41  aooit  îa  recueiU^  y  et  qui  enoores  ^aiUoit* 
F/arrtoi'    Nous  ne  mettrons  souba  silence  Fardoisiere  de 
Thury, à  quatre  lieuës  de  ceste  dicte  ville,  dont  l'on 
ChSflmù,  tire  de  la  plus  luisante  et  polie  ardoise,pour  couurir 
%  rf^'**  les  bastimens^que  l'on  puisse  trouuer  en  autre  pays, 
sans  en  excepter  Auiou  :  comme  aussy  les  tuileries 
deBarbery  à  trma  lieuësde  la  ville^et  la  grande  coqk 
modité  dea  boîa  de  Ja  kmA  de  Qnglaia  qui  n'en  est 
que  à  trois  tieuiës ,  duquel  bois  l'on  apporte  chacun 

iouren  la  ville T  tant  par  eliarroy  que  par  les  pauures 
gens  sur  leurs  espaules,  m  es  mes  ie  charbon  en  abon» 

dance  i  et  en  ceste  quelle  lorest  sont  vne  infinité  de 
bestes  noires ,  rousses»  cbeureula  et  marquadns  pour 
le  plaisir  de  la  cbaaae. 

Enoores  y  a  vne  autr»  diose  bien  renwiqoable 
en  aucuns  villages  prodiafna  de  oeste  ville  de  deux 
lieues  ,  à  sçauoir ,  au  bourg  de  Rots  et  Bi  eteuille  TAr- 
gulleuse  ,  sur  le  grand  chemin  dudictCaeo  àBayeux  : 
C'est  que  combien  qu'il  n'y  ait  aucuns  cours  d*eau 
ny  iontainesi  mais  aeuUement  des  puits  bien  pro* 
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fonds, toutesfois  au  temps  d'esté,  au  pins  grand  cbaul, 
et  que  les  terres  sont  ies  plus  sèches  et  arides ,  l'on 
y  voit  sourdre  et  courir  des  plus  claires  et  froides 
Ibolwaet  à  fleur  cle  terre  quli  «e  puine  yoir ,  qui 
tet  TU  fprand  canal  cpà  |ia«e  par  Je  Bcann  iusqiies 
au  1kmii|;  de  Doaore  et  à  la  mer:  œ  quel  canal  on 
appelle  Vitoiiard ,  qui  n'eat  pas  ordinaire  •  et  quand  i>*sfom- 
il  court,  ies  anciens  du  pays  prédisant  quii  y  aura  du  cour» 
cbarté  Tan  eosu^uaut^  ce  que  Ton  voit  souuenl  ad-  toitar4. 
ueoir. 

Fn  parl'uutier  disecurt  du  lieum  auxquels  est  fcict  mtmtiêm  d$ 
iêâktê  viiiê  pour  suite  àê  som  Ênciênnê  êiUfieêtwm* 

Este  ville  de  Caen ,  amy  lecteur ,  depuis  . 
son  coinmeDcement,  et  du  temps  de  Caye 
Iule  C  csar,  ainsy  que  les  anciens  Font  ap- 
peUee|KNirieaoGca&ioiis  amplement  déduites  au  oom- 
menoeaient  de  ces  aaiennes  recherches  i  s'est*  aag- 
mentee  de  temps  en  temps  comme  toutes  autros.  'ScSi. 
Mais  noz  prédécesseurs  ont  esté  si  peu  diligens ,  ne 
leur  déplaise, que  depuis  son  premier  establibsemeut 
ie  ne  treuue  que  peu  de  liures  qui  en  fassent  men- 
tion» sinon  en  nostre  Chronique  du  règne  de  LiOjs 
le  quart ,  Roy  de  France ,  et  de  Richard  cinquiesmei 
Dnc  deMormandif!»  fils  de  Guillaume  dict  longue  £s> 
pee  qui  «stoit  fils  do  Due  Boa,  en  l'an  94a  y  et  en  est 
fiiict  mention  par  les  termes  suyuans. 

Apres  cjue  Bernard  le  Danois  qui  auoit  tousiours 
gouuârnè  le  Duc  Richard  durant  son  en£ince|  eut 

csDgoeu.qoe  Ilugues  le  gnuid  1  qui  fut  père  de  Hue 
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Capet, depuis  premier  roy  de  sa  race,  auoit  laissé 
son  parti  et  que  Loys  Roy  de  Ft  ance  et  leclict  Hugues 
auoyeiit  toute  ia  Normandie  à  leur  raercy,  vsa  dVne 
grande  astuce  et  en  bonne  espérance  de  restablir  ie 
Duc  Richard  son  Prince.  Qaand  il  yit  le  temps  op» 
portun  f  il  diit  aaRoyi^ive  »  t»iite  Noniuiiidie  éit  à 
praent  k  irotre  6be^iaDoe  »  «duiacs  cmaipie  vous  la 
gouuernerez  et  y  serez  le  pins  fort|  i*ay  entendu  que 
vous  avez  donne  à  Hugues  le  grand  tout  le  pays 
d'outre  Seine  où  est  la  Heur  des  bonnes  villes,  foi- 
teress^  et  cbeuaHici*s,et  le  plus  fertile  territoire  de 
/)//  Un  toute  la  Prouince ,  où'croissent  les  viures  dontRouen 
^''ui.  et  tout  le  paya  d'enuiron  sont  noumz  et  sustentez* 
SSS^  £n  cestuy  pays  sont  ks  villes  d'Aunmcbes/ Cons- 
tances y  Bayeux  ,  Lisieuz ,  Sees ,  Eureux ,  Gaen ,  Fal- 
laise ,  et  autres  bonnes  villes  et  chasteaux  :  là  sont 
les  bons  gens  d*armes,  soldats,  riches  raaïchands  et 
laboureurs  ;  ayez  regard  à  ce  que  Hugues  le  grand  a 
Toula  desià  entreprendre  contre  tous  et  les  rostres, 
et  âùsay  aduertir  comme  Ton  tous  j  obéira»  sa  puis- 
sance estant  augmentée  de  moilié.  Et  par  tek  adueiw 
tissemens  il  diuertit  le  Roy  de  sa  volonté ,  puis  par 
ses  bonnes  astuces  et  conseil  il  restabUt  le  Duc  Ri- 
chard en  son  Duché. 
i,rprr-      Or,  puisqu'il  estoit  dit  des  ce  temps  là  que  c*es- 
ou'^^it"  toit  ia  vue  des  bonnes  villes  de  Normandie,  il  &ut 
^7£!'%*'bien  supposer  qu  on  en  fiiisoit  grande  estime  au  pre> 
cam  l'am         Mict  an      ;  parce  que  la  parroisse  de  sainct 
Estienne  dit  le  vieil ,  et  autres  parroisses  furent  fon- 
dées par  sainct  lU  nobert,  Euesque  de  Bayeux ,  suc- 
cesseur de  saiiict  £xuperej  lequel  y  lut  enuoyé  par 
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mnùt  CàemBDjtfVacemmxt  satnot  Pierre^  lost  aprei 
fai  Manireclion  £à  nome  M^Mur.  H  est  Ikict  en- 

cores  autre  mention  ds  son  augmentation  du  temps 
du  grand  Duc  Guillaume  le  Bastard,  dit  le  Conque- 
mptf  &oy  d'Aogieteriie ,  ainsy  que  i'auois  dict  cy 
tissus ,  oommew^fly  4^  regae  de  Guillaume  kBoin;, 
aon  fils  el  mepemur^  pâP  m  t«nn«:  £n  ce  temps 
h  Conte  Hariiicm  it  tslini  ws  le  Rfqr  GuiHeome  le 
Rome ,  lequel  Roy  luy  donna  les  Contes  de  Bessin  et 
Caji^tantiQ)  re&eraô  les  villes  de  Caen  etBayeux  qu'il 
retint  pour  soy.  Elle  fut  donc  retenue  comme  ville 
de  JTBÇiarque  :  pui&  ce  que  nous  en  auons  discount 
Ai  règne  de  Aobeil|fiU  aisnc  <iudiûtRcgrGuiliau»e|' 
fBilîaDiio  après  lny»leqae|  fist  frire  oesteCmncheè  ' 
par  où  coiifireau  de  la  riuiere  d*Ounie  qui  embrasse 
IVn  des  costez  de  reste  ville,  selon  nos  discours  pre- 
cedens.  Il  y  a  encores  autre  passage  qui  en  faict  me* 
moire  notable  du  temps  de  Robert  et  Henry,  filz  du 
Duc  Guillaume  •  contenant  qu'il  y  eut  vne  trahison 

hfMOÊt  cou 

eewaiie  mitre  Tegliie  sainet  Martin  de  Caen  et  la  fj'r^ 
ville ,  près  la  porte  AttoB,  en  yb  iardin  le«|uel  depuis 
ne  porta  fruit»  et  que  li|  eanie  de  eestetaiûson  pro- 
céda parce  que  ceux  de  Caen  enuoyerent  à  Hottun 
par  deuersledict  Duc  Robert  luy  requérir  luiir  liurer 
vn  vaillant  cbeualier  dudict  Caen ,  nomme  Thierry^ 
pour  les  deffendre  contre  les  Àngbis.  Ce  Thierry  es- 
loit  fort  expert  aux  armes  9  et  s*estoit  tant  de  fob 
tnouué  aux  meslees  qu'il  en  auoit  le  corps  et  la  âioe 
tous  cicatrissez.  Le  Duc  Robert  leur  deliiira  ;  mais 
comme  le  Roy  lîenry  en  fut  aduerty ,  il  fist  prendre 
ledict  Thierry  et  les  bourgeois  qui  Testoyent  allé 
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queiiryftur  le  chetnio  de  Rouen  à  Caen ,  et  les  tenant 
pnsoDniert.  l€nr.|kVQmîl  delitmace  amoojreiiipi^ils 
Viy  Horattent  ladide  viQe  de  Caen  :  oe  cp'ib  firent  t 
et  fut  Met  la  conspiration  en  oe  iardln  pM-sainct 

IVIartia  dudict  Claen.  Comme  aussy  ce  qu'en  escript 
Paul  Emile  ,  excellent  histonoi;i\ij)iie  <lii  règne  de  ' 
Philippe  Auguste ,  1 1 80 ,  où  li  dict  quç  la  ville  de  ' 
Caen  esloit  appeUee  des  ancien»  la  maison  de  Caye 
César. 

Et  pour  fiûre  entendre  encores  pins  spedallement 

de  son  antiquité,  ie  trouue  vn  passage  à  nostreCous*  - 
tume  et  glose  d  icelie ,  qui  est  si  ancienne  qu'elle 
;^'2r"fut  rédigée  par  escript  du  temps  duDuc  Rou,  et 
en  est  faict  qientioai  par  ces  termes  au  titre  de 
deiante:.VD  sei|^nt  recorde  auoir  adioumé  en  pc^ 
«oi^ie^vn  homme  le  iour  de  Noeiy  en  la  ville  «de 
Bouen,  la  partie  qui  gagea  la  loy  contre  luy  dict  et 
veut  prouuer  que  ce  iour  là  il  estoit  à  Caen,  ou  autre 
lieu  si  loinn^  qu'on  ne  luy  eust  peu  faire  ladicte  assi- 
gnation. Voilà  comme  cest  exemple  est  miseaauant 
des  deux  princi  pâlies  villes  de  Normandie  :  par  ces 
diBCOors  il  fiiut  bien  remarquer  que  oesté  Ville  est 
fort  ancienne  »aiosy  que  nobs  le  flourrons  encom 
déduire  cy  après. 


*  » 
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DUtwtTi  plu»  ipêt^ât  éêê  Egiim  éê  lêitetê  titit  «  f^dêtknt ,  ' 
fM  dêdauthm  éêt  Ipunkh»  êt  ioluttêi  ptv^ 

é 

Etournons  à  pi'esent  à  déclarer  plus  spe- 
i  iHcmeiit  et  particulièrement  les  lietiz£o 
desioAtiquesde  ceste  ville  dont  nousaiiont 
kict  meiition  cy  deuant  en  gênerai  ^  pouroe  que  ce. 
aeroît  peu  de  les  auoir  desnommeK ,  si  par  niesme 
moyen  nous  ne  dilations  aucunes  choses  bien  remar- 
quables d'iceux.  Nous  disoiis  donc»,  pour  le  regard 
du  siège  Ëpiscopal,  que  les  seigneurs  iiiicsques  de 
Bayeuxy  sur  les  mettes  duquel  Diocèse  est  située  ceste 
ville  de  Caen  t  l'ont  taut  .voulu  honorer  ^  la  voyaiit 
prospérer  et  agrandir^  et  aussy  que  leur  baronniede 
llouure  et  grand  nombre  de  terres  sur  lesquelles  ib 
prennent  dismes,  en  sont  proeh  unes,  (juMs  y  ont 
voulu  faire  bastir  vn  sumptueux  iuj^is  et  y  i  edider,  en 
considérant  que  ledict  Euesché  est  de  fort  grande 
estenclue:lequel  consiste  en  six  cents  tant  parroîsses^ 
sans  celles  des  villes,  et  qui  s*estead  sur  les  Vi- 
contez  dudict  Caen  ,  Baveux  ,  Vire ,  sainct  Siluin , 
Condé,  et  partie  sur  ceUc  ds  Fallaise.  Comme  aussy  . 
pour  la  commodité  des  habitais,  iedù;cis  sicars  Eues- 
ques  s  y  sont  vouiu^  habituer,  et  establir  lunsdictiou 
£cclesi4Stiqae  qui  compreadiiuict  Doyen  nez  qui  est  on  deè 
nombre  pareil  qu'ils  ont  en  leur  iurisdictioo  £ccle>  rfssontê' 
•Miatique  ^  Bayeux  fk  s^iioir  i  Gondé^CtaglaisiVau-  m  e»m> 
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celles ,  Eurecy ,  Maletot ,  Douure ,  Tronard  et  Fonte- 
naj  I  et  vn  Doyen  de  Cbre3tieoté  pour  inforaier  cks 
acte^  plus  notables  ;  pomquoy  Ton  peut  dire  que  au 
Diocèse  de  B^yeax  j  a  deux  dtes  SpiscopaUes,  à  sça- 
uoir  y  Bayeux  et  Gaen ,  auxquelles  le  -sieur  Euesque  a 
iurisdictiofi  et  ofBders  en  rvne»  comme  en  l'autre 
Officiai ,  Promoteur ,  Selleur. 

Leur  manoi  I  ,  maisons  et  chapelle  Episcopalle,  fort 
belles  et  magniiiquesysont  situez  en  la  neufue  rue 
du  costé  de  liste,  de  rare  structure  et  fort  ancienne^ 
parœ  que  Ton  monte  à  la  grand  salle,  par  deux  hauts 
et  larges  escalliers  »  et  est  la  grand  cour  entourée  de 
maisons  seruans  d'offices  au  grand  t^rps  d*hostel , 
lequela  regard  par  plusieurs  croisées  sur  ladicte  cour, 
et  de  l'autre  part  sur  vn  bt  au  et  ample  iardin  bieu 
fourny  des  beaux  parterres  et  frutiers,  tonnelles , 
fontaines,  et  tout  ce  qu'on  poorroît  souhaiter  en  Yn 
verger.  le  n'aj  peu  sçauoir  lequel  des  sieurs  Eues- 
ques  fist  construire  ce  bastiroent ,  sinon  par  les  an- 
ciélines  armoiries  qui  sont  aux  vistres ,  dont  les  vnes 
sont  celles  du  sieur  Patriarche  de  Hieruscdem,  Eues- 
que  de  Bayeux  ,  frère  du  Conte  4e  Uarcourt,  qui  vi- 
uoit  1  an  14^0.  Et  les  autres  de  monsieur  Charles  de 
Neufchastel ,  Archeuesque  de  Besançon  f  Prince  de 
r£mpire  et  Euesque  de  Bayeux ,  qui  viuoit  l'an  ifgcf 
et  d  Vn  sieur  Cardinal  de  Prîe^  du  sieur  Ludonic  de 
Canossa:etpuis  monsieur  CLai  les  de  Humiercs^grand 
aiimosnicr  de  France, y  a  faict  mettre  les  siennes,  ce 
que  ont  faict  aussy  monsieurikrnardin  de  saint Fran- 
çoiâ,decedé  au  mois  de  Juillet  1 5Ôa ,  et  monsieur  Ha* 
thurio  de  Sauonieies  qui  en  aesté  deppis  Euesqne. 


9 


Dê  i'JJosplttit  *t  mai f on  Dieu ,  du  sainet  Sepulchrê ,  Parrplttêt 
êt  Montutêres  dê  la  %itU,de  Uvi  fondations, proeêuhni' 
âi  iâmetêi  earêmoniês  fui  sa  fotU, 

4 

.Yaitt  amplement  dcdnit  ce  qui  nduint  du 
règne  fie  ce  Hny  Duc  Guillaume  ie  Conque- 
rant^au  liure  précèdent ,  et  des  fondations 
des  deux  Abbayes  et  maaoir  Episcopal,  il  reste  à 
ascrire  de  l'Hoàpital  et  matsoli  Dieu  .*  en  Toyanit  la 
sitoation  de  laquelle  près  Vvn  des  cours  de  oeate  rï- 
uiere  d'Ourne  où  les  immondices  tombent,  et  les 
grands  et  amples  bastimens,  speciallement  la  grande 
salle ,  et  deux  moulins,  les  Ires  spacieux  iardins  bien 
plantes ,  Ton  peut  faciUement  iuger  é[ue  noz  predé- 
œMenrs  ont  esté  biep  fideUes  enuers  Dieu»  ^arita* 
bles  à  l'endroit  des  panures  et  ayans  eu  yne  bonne 
espérance  en  sa  miséricorde;  d'autant  que  les  fonda- 
tions et  aumosnes  qu'ils  y  ont  faictes  de  long  temps 
sont  de  valeur  de  trois  mille- liures  de  rente ,  mais  il 
s'en  est  perdu  par  la  malice  du  temps  et  négligence 
d'aucuns  des  administrateurs. 

La  grande  salle  est  d'yne  fort  ancienne  structuré^ 
contenante  six  Tîngt  marches  de  long ,  et  de  largetùr 
trente  et  vue,  les  voûtes  tK;  laquelle  sont 50ustenu«i 
pardix-hnict  gros  piliers.  A  1  vn  des  costez  d'icelle 
est  le  temple  ou  Eglise,  auquel  les  Prieur  et  religieux 
célèbrent  le  seruioe  diuin  »  et  aux  bouts  d'icelle  sont 
deux  hautes  chapelles  qui  contiennent  semblable 
laTfeor ,  où  l'on  y  monte  par  de  grands  degrez,  et  se 
peut  1  un  promener  autour  de  ceste  fcalle  par  les  car- 


d  by  Google 


5o         Les  Recbkjiciiu  et  AjmQymz 

Mttx  flOttsteouz  par  petits  pUastres.  Et  lesdepx  ga« 
blet  de  cesle  si  ample  lalle  «ont  si  admirables  en 
bauteur  et  largeur  que  quand  Yon  en  contemple  (Vn, 
si  aucuns  demandent  par  admiration  où  en  soit  en- 
cores  vn  semblable,  Ton  ne  peut  autre  chose  res- 
|)ondre ,  sinon  que  c'est  1  autre  ^dlile  opposite^pour 
ce  qu'U  ne  s'en  voit  de  semblables  :  et  i*ose  dire  auec- 
quea  asseurance  qa'il  n*y  a  Uospital  en  France  où  il 
y  ait  yne  si  belle  et  ample  salles 

Ledîot  Hospital  est  Ibndé  de  sainct  Augustin ,  oè 
ilyuPiiuur  et  vfi  buii  nombre  de  ReHgieux  pour 
radministration  du  sennce,qui  sont  Chanoines  le- 
guUers;  lesquels  deuant  les  troubles  pour  la  religion 
ri  56a  f  portoyent  en  leur  maison  et  allaas  par  la  villa 
des  surplis  ^  et  sur  leurs  bras  des  aumudies  comtiie 
Chanoines  f  mais  depuis  ils  ont  prins  le  roquet  blanc. 
Ledict  Prieur  faisant  son  ofôee  porte  vn  baston  pas» 
toral  d'argent  doi  é.  Les  liahUans  de  ia  ville  en  sont 
patrons ,  nomment  et  élisent ,  la  vacation  s'oiirant, 
vu  Prieur  en  vne  conuention  et  asseml^lee  publique 
qui  se  faict  au  prétoire  iudicial  deuaiit  le  sieur  Bailiy 
de  Caen  ou  son  Lieutenant  ^  présence  des  Aduocat  et 
Procureur  du  Koy ,  des  Mrs  f  Edieuins»  Gouuer« 
neurs  et  Officiers  de  ladîcte  ville,  selon  la  pluralité 
des  voix  d'iceux  bourgeois  et  habitans  :  puis  les  six. 
gouuerneurs  de  ladicte  ville  présentent  ledict  csleu 
Prieur  à  monseigneur  TEuesque  de  Bayeux  qui  iny 
confère  sa  collation  ^  puis  le  présentent  à  mon  dict 
sieur  le  Bailly  Maire  de  la  ville  »  lequel  le  met  en  pos- 
session dudict  Hospital  y  présence  desdicts  Aduocat  et 
procureur  du  Roy  et  desdicts  gouiici  iiciu^s. 
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.  n  y  a  eu  antres  fois  en  ceste  maison  ées  femmes 
anciennes  religieuses  pour  seruir  et  traiter  les  pan- 
ures malades  gisans  au  lit,  en  vne  auti  e  moyenne  salle 
près  la  graode ,  selon  vne  chartre  de  Charles  le  Bel, 
dei'AD  i3s3  :  par  lesquelles  (qiii  sont  eo  langue  La- 
1iiie)U  prend  en  sa  protedion  les  PneoTi  ireres  et 
soeurs  de  la  maison  Dieu  de  Gaen. 

I!  se  lit  au  matrologe  de  la  ville  plusieurs  confir-  ^ 
mations  des  priuilegcs  de  cest  Hospital  :  le  Prieur  du- 
qfkd  est  tenu  rendre  compte  de  son  administration 
par  chacun  an  en  la  maison  de  la  ville  deuant  ledict 
tàgfjt  Buàij  Maiie  d'iccUe»  aea  Lienlenansy  gens  dd 
Boy  et  gouuerneuTS}  et  s'ils  le  treuuent  auoir  mal 
Tersév  ils  hiy  pfieuuent  bailler  vn  oo  deux  ooadlacteiifft 

Ecclésiastiques  ou  séculiers. 

Ledict  Prieur  a  en  sa  présentation  de  beaux  Pi  icu- 
reZf  lesquels  ont  esté  auiuosnez  en  ceste  maison  y  à 
sçauoir ,  le  Prieuré  de  Clincharap ,  par  Hugues  de 
ClincbampyCheualler  f  en  l'an  1227  f  iouzte  La  Ghar^ 
Ire  de  FaunuMne^et  aux  charges  contenues  en  ces  ad- 
ueuz,  qui  est  de  receooir  le  sieur  de  GUnchamp  par 
certains  iours  auecques  sou  train,  et  disner  à  ia  table 
du  Prieur. 

U  présente  auaqr  au  Prieuré  de  Venoix  qui  est  de 
bon  reuenu^  est  Patron  du  bénéfice  de  Bally.£t  ont 
eo  ceste  dicte  maisons  chartre  ou  btdle  à  vn  seau 
de  plomb  du  Pape  Nicolas  quatriesme,  de  l'an  ia88» 

par  la([iiellc  il  permet  audict  sieur  Prieur  et  RdW 
gieux  perceuoir  tous  les  deniers  à  Dieu  qui  se  bail- 
lent et  procèdent  de  tous  marchez  et  commerces  qui 
ae  font  des  marchandises  en  fai  iriUe  et  iauxboorg^ 
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me&me  des  fermes  qui  »e  banisseot  en  kdicte  iïWe 
deuaot  le  sieur  BaiUy  Maire,  et  autres  bulles  confit^ 
meei  par  lesAoys  de  France  :  el  eo/mMt^êVnmét 

^'"Sr  V^^^""^"^  ^  ^  Bé3r  aaiiict  IiogfSt  ét 

moulins  deaz  moillUia  qui  êomt  tu  leur  éaaîaoïi  sduIm  Fn» 
«^«/»«r«  des  leurs  4e  le  tille, eu  Tan  letSàet  le  lies  eè  Us  tond 

posez  s'appelle  Malgueant. 
i>u  mini'  L'Eglise Golfegialô  du  saînct  Sepulchre  fut  fondée 
^SSal^  9^  vu  surdoibmé  Acarin  ^  bourgeois  laboureur,  deu 
jpMumut  au  Yalgueue  ou  Imirg  TAbbeue ,  }m^mà  y 
«iitM«e  de  giteKk  biew,  et  a*ettée|Miifl  fieii 
Mrtee  par  ke  idilita«ea  lblidàtioBi  ^  Jee  ilneire 
DoyensyChaneioea  ec  autrés  genade  blittr  y  ont  Iktelèe 
que  du  i^eâte  lieure  ils  iouiueut  d\u  hou  et  grand  re- 
uenu. 

,  £Ue  consiste  en  vn  Doyen  et  neuf  Chanoines,  Près* 
)eudeé«  Vicairi8|  Chapelains  et  eb&iis  de  dutour  :  la 
pkouialoiK  dee  pieibeiidee  est  aliemailue  «bti*è  le 
mtKtt  £àeM|ue  defiojeaz  et  le  ilettr  Do^éKk  du  Heu. 
Le  terotee  dinln  j  a  txmsîours  éité  iUssy  bien  ad*- 
minisUc  qu'en  autre  Eglise  CoHegi^#5  de  Norman- 
die, auecques  honorabies  cérémonies  de  musîqliè 
et  son  d'orgues  :  et  cela  s'est  continué  depuis  sa  fon*> 
èÉtioa  et  édification  iusqtiu  eu  Tan  i56a  ,que  ^ 
beautempleetEgliseInttotaHeQielit  deteHj  et  raiiii 
par  le  «ommaiideneiit  et  authorité  du  i(N»rDQCfte 
BoHifion ,  gouuemenr  de  Normandie ,  sans  afiicune 
apparence  de  raison  ny  doubte  qu'on  enst  d  assaillir 
céste  ville ,  à  cause  que  ledict  sieor  estoit  de  la  reli- 
gion prétendue  ;  comme  i'escrtrajf  ,I>iett  aydanti 
epfei  «tilt  diseoui^  de  àiou  temps. 


Vti  appellé  Gmllflume  Acarin  ,  clerc  |  âomoftaft  cH 
MÂte.  Eglise  du  âepnlchre  f  «t  fiai  dMI  de  tmis  mé 
Mdéi  à  ^iiB7  U  loy  lot  |MHÉii  pttf*  Mfo^^ 
EmmfM  én  Mjm  eA  fan  :  m  Mt  rndUfeh  dè 
€è8te  ^rflode  fendtttoo  f  ledict  OntUsiitiie  AcÉ^ki  ICft 
fut  le  premier  Doyeil ,  iottxtë  k  chartre  du  tiers  iou^ 
de  luin  1  u3o.  11  y  auoit  des  le  temps  vue  grande  et 
iiftiile  tTMx  ifo  pinte  ^  aneccpies  tu  escalliâi*  de  de^ 
gprc%€tt  T»  mrrdmÊt  à  Ui  âortteda  YilgtfeiMioe  FèA 
'  JîMîl  k  «nit  jtetfiri  «  lafMltf  Bit 
les  prcMlu»  rte  t96s. 

Quant  aux  pafroisses  de  cesle  ville,  elles  sont  ad 
nombre  de  doote  •  comme       dict  17  dessus,  ddbi 
celle  de  aainet  Pierre  est  la  capitalle  :  en  laquelle  8*afl^ 
t  w  niniiiiÉhinii  ÉttMralM  Ht  é*t  âiM  tMià 

hrèBèmêiÀmièeàMfffé,  Euesquci  «tèiMMieriliift^ 

Datiuitez  et  mariâmes  des  premiers  enfaiis  de  l^fancé, 
pour  la  paix  et  actes  funèbres ,  et  s'appelloit  ancien^ 
«aient  sainct  Pierre  de  Dernetal.  Il  y  a  Curé  f  Yi^ 
mké  «I  éêom  pttmnt,  ^àtMéfàXÊâ  aul  obits»  qui 
lêpvuuitciit  doiMN!  CUbâiHiiÉS  jpoNÉot  amiittdleft  f  cH 
plusidtf*  Chupeklaii  it  tahm  de  Amxti 
Ufûva  toflttB  ftê  aatrés  parroisM  dè  k  irdife 

des  prestres  participans  aux  obits,  pourueu  qu'ils 
soyent  de  la  mesme  parroisse ,  mais  non  en  si  grand 
nombre. 

Gonbioi  qm  ceait  Egliaè  wùHt  Ibrè  ample  et  tfes 
Ml»»  «yaot  ies  deux  ifilêi  ou  oosMi  dont  dduy 
deàtrs  le  cundbmr  lut  Mi  bàsttf  viTôn  Fifi  t4fO| 

et  l'autre  deuefsla  poissonfierie  quelque  teitipsde* 
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puis,  comme  il  peut  apparoir  par  le  date  escript  aux 
vistres  :  toutesfois  ce  qui  est  !e  plus  singulier,  c'est 
ia  tour  ou  pyramide  t  laquelle  est  dVoe  admirable 
hauteur ,  loodee  sur  .«piiilre  moyens  piliers  de  ai 
subtil  ^rtiQcequfon  n«  voit  et  né-s'spperçoit  I'od  da 
Ibodeneoti  soit  ta  entrant  A  T Egl  ise  par  dqsaoubt 
ceste  toiir,  <m  à  Topposite  par  T^me  des  aisles ,  et  st 
i'oii  eii  voit  le  vuule  pai  te  dedaus  iusques  au  som- 
met. Elle  a  son  diamètre  iusques  aux  carneaux 
d'icelte  en  quadrature  :  par  lesquels  carneaux,  qui 
•ont  de  grande  hauteur^Foo  se  pourmeiDe  tout  an 
four  ^  et  y  août  buict  looiidles  posées  à  l'endroit  de 
hoict  quarres  qiïi  font  les  huict  aîrres  de  naît  Pois 
eatau.dessus  esleuee  la  pyramide  d*vne  emerueillable 
hauteur,  qui  est  percer  par  quarante-huict  grandes 
estoilles  vuides,  où  souliieiU  et  coullent  les  vents,  qui 
.empeschent  d'endommager  ceste  pyramide  qui  n'est 
,que  d^  quatre  doigta  d'espeasenr ,  et  en.  sont  les 
pîerrea  ioînctes  les  ynes  aux  autres 'par  mnapons 
de  fer  y  et  cimei|te6s  par  le  dedans^  Axxasf  oe  qui  Vem» 
bellit  dauautage ,  c'est  que  toute  ceste  pyramide  est 
d'ouura^e  à  la  damasquine  par  vndes^et^de  viron 
sept  en  sept  pieds ,  sont  des  crampons  de  la  mesme 
pierre  sur  les  buict  quarres ,  ce  qui  donne  grande 
décoration  et  contentement  à  Toeil  de  ceux  qui  k 
▼oyent  et  contemplent  Tay  veu  les  tours  de  PmîSf 
Rouen ,  Toulouse ,  d'Auignon ,  Narbonne,  Blontpet 
.lier  I  Lyon,  Amiens,  Chartres,  Angiers,  Bayeux , 
Constances, celles  de  l'Abbaye  thidictCaen,  et  autres 
plusieurs  pays  de  la  France,qui  sont  édifices  en  for- 
me de  pyramide;  mais  ceste  tour  de  saioct  Pierre 
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dudÎGt  Caen  ooede  toutes  les  auttcs,  soit  en  haataor 
mammure  aingulierique  toute  autre  fonue  de  stnie» 
tureu 

Loi-squ*dIe  fut  parfiiictéi  les  vers  suyuans  en  fiirent 
composez,  où  se  treuue  le  nom  de  celuy  qui  eut  le 
plus  grand  soin^  de  la  faire  bastir ,  et  non  cil  de 
son  architecte  qui  ne  deust  auoir  esté  obmis ,  où  est 
le  date  qu'elle  fut  ptrfidcte  »  selon  la  linie  du  temps 
qiii  ensuit 

EPITAPHE 

DE  DttVNCT  NIÇOLLE 

L'ANGLOIS  EN  SON  VIVANT  BOVR* 
geois  de  Caen ,  Trésorier  de  œste  Eglise  J 
lequel  treipaasa  au  lucris  de  luillety 
Fan  i3i7. 

E  vendredjr  deuant  tatit  droki 
La  sainu  Ckr  que  le  êen^  n*esifiwt, 
Trespàssa  Nicalle  V^nghis^ 
Van  mU  trois  cens  et  dix  sept 

Son  corps  gi^i  cj^  V ame  à  Dieu  soit: 
Chacun  en  prie,  car  c'est  bien  droict. 

Bourgeois  estoit  de  noble  guise , 
Moult  de  bien  fist  en  ceste  Sgtisep 
Trésorier  en  fut  longuement  : 
lit  par  lux  et  par  sa  deuite. 
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Fut  la  tour  en  m  vojre  mi$9 
J^'iMrtyii^lf  ffi  iÊtétiâtÊtwêtm 

fmflmwtt  BH&it  eourfùis  m  sage. 

Et  sans  orgueil  et  sans  oUlragc, 
De  tous  gens  chery  et  amiéî 
De  sa  mort  ce  fut  grand  dommage, 
âmt  esprit  soit  en  t héritage. 
De  Paradis  soit  hoir  damém 

O  luy  gist  sa  femme  première 
Qui  moult  fut  de  noble  manière. 
Et  estait  nommée  Germaine: 
£nuers  iHem  ftu  moult  aitmosniere. 
Qui  les  mettra  en  sa  prière  : 
Dieu  les  mette  eh  bonne  sepmaùie* 

Le  iôur  que  ce  monde  passa , 
Et  de  ce  siècle  trespassa , 
Ce  fut  le  second  iour  d  Octobre , 
VoH  mil  itùis  eenti  et  sUst-sept  : 
Gràttd  dommage  fut ,  comme  on  sçait. 
Car  elle  estait  bien  sage  et  sobre  : 
Or, priez  par  deuotion 
QuUls  q^eni  pleine  remission. 

C'est  yn  grand  cas  et  bien  digne  de  remarque  que 
neantmoifls  la  iurufeur  de  eeste  tour  pyramide,  qui 
semble  auoisiner  les  nues,  le  sonfilement  et  violence 
des  vents,  la  rigueur  des  gelées,  la  froideur  des 
neiges,  gresles  et  frimaftS|  iaboudanoe  des  pluies, . 
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la  Tebemence  des  chaleurs  du  Soleil  i  et  Ofage$|  in 
]ueur  bumidité  do  la  Lune ,  n^Mirt  aucun 
doBunage  oj  appmnctde  fruiiiMii»  àinowiaf  d«i 

pierres  de  cote  tooTydepttis  aon  edificati— »yil  iit 

en  cest  estât  depuis  deux  centi  aas,  en  cest  an  iSMi 
sinon  ceste  grande  bresche,  laqudle  y  a  esté  faicte  à 
coups  de  canoa  eo  ce  malheureux  an  des  guerres 
uiilasy  i56a« 

Quant  aux  autres  parraiiaes  de  la  vîUe  f  iaiM| 
Esdenoe  a  touaiours  ôté  tane  la  plus  auoicniie»  el 
s'appelle  vulgaifefloent  sainct  Estienne  le  vieil ,  la« 
quelle  fut  dediec  par  sainct  lleriobert ,  Euesque  de 
Bayeux,  en  l'an  35o.  Et  ce  qui  faict  encores  preuue 
de  son  antiquité ,  cest  qu'à  la  porte  de  la  ville,  pro* 
cbede  ce  temple»  à  Tendroit  4ti  choeur  d'iœlle  par  k 
dehors ,  sont  esleuea  en  bosse  le  Due  de  Nonnandia^ 
Oitillauiné  le  Compierant^  k  cfaeual  oomme  s'il  fiù* 
soit  son  entrée  en  ladicte  ville ,  et  soubs  les  pieds  de 
son  chenal  les  représentai  ions  d'vn  ieune  homme 
mort,  et  d'vn  auti  c  homme  et  femme  à  genoux  comme 
s'ils  demaodoyent  raison  de  la  mort  de  leur  enfiuit  1 
qui  estvne  antiquité  de  grand  renarqiie  dont  ie  ne 
puis  donner  autre  certitude  de  lliistoircy  sinon  ce  que 
les  personnages  en  bosse  représentent. 

I^s  autres  pnrr  oisses  de  Tenclos  de  ladicte  ville 
sont  aussy  de  grande  anti(|nité  ,  et  voicy  comme  ce 
docte  Cenalis, digne  Euesque  d'Aurancbes,  en  escript 
co  son  histoire  des  Gaulles:  le  lis  qua  sainct  iieno* 
bert|  Conte  et  Euesque  de  Bayeui:,estaUtl  piusieurs 
autres  beaux  temples  en  la  ville  de  Caenfl'vn  dédié 
à  sainct  Sauueur  »  l'autre  à  Ja  Vierge  Mere»^  Froide 
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rue,  l'vn  de  sainct  lean ,  et  autre  du  Prince  des  Apô- 
tres |  saiiict  Pierre.  Kt.  quant  aux  temples  des  faux- 
bourgs  el  moDMleres  que  nous  auons  cf  desinees, 
par  la  Tanê  et  appaiition  de  leora  stroctares ,  il  est 
fiicitte  à  "voir  qa*elles  sont  fort  aocieanes  »  et  qae  noas 
l^redeoeneurs  ont  eslé  bien  denotieux  en  les  frisant 
basûr,  comme  ceux  de  nostre  temps  les  ont  augmen- 
tées d'architectures  modernes  et  singulières  ^  istres 
que  les  protestans  ont  bien  endommagées.  Pour  le 
fegard  du  temple  de  lainct  lean  »  c^est  bien  le  |dus 
parfrict  et  acoomply  qui  se  pui«e  Toir  pour  vnè 
£glise  parroissiale:  auquel  il  ne  defrutrien  isouhai- 
table,  et  que  par  apparence  il  semble  auoir  este  faîct 
et  commencé  en  vn  seul  an,  fors  ce^ite  haute  et  nms- 
siue  tour  du  bout,  car  quant  à  l'autre  tour  elle  a  esté 
epmmencee  de  mon  temps. 

£t  quant  aux  monastères ,  ils  sont  parfiiictement 
beanx  et  spacteuz,  fournis  de  tous  offices  et  iardins 
de  platsiiç.  Hais  surtout  est  remarquable  oe  delec» 
table  lien  de  la  Gerck  des  lacobins,  qui  est  Vn  isie 
entouré  de  la  riuiere  d'Oiirrje,bien  plantée  de  frui- 
tiers, et  vn  plaisant  regard  et  perspectiue  sur  les 
prairies:  elle. est  de. la  fondation  du  £euEoy  sainct 
Loys. 

Pour  maintenir  tous  ces  lieux  de  deaotion  et*le 
aeruioe  diuin  qui  s'y  administre ,  nos  prédécesseurs 

y  ont  auuiosné  de  grands  biens  et  érigé  en  chacune 
Eglise  des  confrateraitez  que  l'on  appelle  Charit«6 , 
qui  consistent  à  vn  personnage  Ecclésiastique  ,  vn 
£chailiB  t  et  douze  personnes  qui  s'appellent  frères» 
et  font  |wr  chaque  Dimanche  du  mois  frire  ys  ser- 
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nioe  soleiiBdl».«t  subnieiinentàhmrsfreres  en  toates' 
Ictnrs  nccBMités  sm  dcspcnt  (l6  leliBS  chariteK.  Et  dt* 

rayvne  chose  re tuai  quable ,  c'est  que  s'exposans  en 
danger  en  temps  pestilent  ils  sont  [>reseriiez  àTayde 
de  Dieu  de  ceste  contagion ,  dont  iis  n'ont  crainte 
dé  ft'esposer  :  et  outre  ces  cbarites  sont  avnsy  fou* 
dees  des  eonfreries  pour  les  mestiers  et  artisans  où 
fMur  chaque  Dimanche  se  dici  vné  messeyoù  a^iatent 
les  frères^  rvne  des  Eglises  ou  ib  atont  fondées. 

En  ces  temples  se  font  des  processions  fort  solen- 
nelles et  deuotieuses  :  l'vne  et  plus  ancienne  a  prins 
son  commencement  dVne  feruçnte  et  ardante  £07 
des  habitans  enuers  Dieu  ^  espérance  de  salut  et 
charité  enuers  les  panures  «  et  qui  'S*est  fiùde  par 
^manime  consentement  de  tous  lesdicts  habitans  ins* 
pirez  de  la  grâce  du  Sainct  Esprit ,  et  se  faict  le  iour 
de  Pentecoste.  Voicy  la  forme  que  noz  predeccs- 
seurs  y  ont  tenue  :  c'est  que  par  les  marchands  de  f^^jî 
chaque  estât  âiisans  leurs  trafics ,  il  se  baille  pour  la 
confirmation  du  marché  tu  denier  àDîed,  qui  ne 
consiste  pas  seullem'ent  à  vn  denier  »  mais  à  plus 
grande  somme,  sdon  la  deuotion  de  ceux  qui  tni* 
fiquent  et  rauallUàtîon  delà  marchandise.  Or  voyans 
que  aucuns  en  abusoyent ,  lesdicts  habitans  eurent 
recours  à  Dieu  et  à  la  lustice ,  par  rauthorité  de  la- 
iquelle  fut  ordonné  en  vue  conuention  publique  que 
en  chacun.-  mesktei)s  esliroyent  Tyo  d*entr'eux  dont  - 
ikauvoyçnt  bonîie  confidence  /le^ud'  receuroit  tels 
déniera  Dieu  par  thacdn  an  y  et  que  le  iour  dé  Peu* 
tecoste»  à  vue  heure  après  midy ,  se  feroit  vnë  so- 
lennelle proce&kioo  où  tous  ceux  des  mestiers  se 
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lipioitu^royQnt ,  et  feroyent  faire  vu  gros  cierge  ou  Les 

peuple  àpnMrie^idU^clMiiîlé  M 

ui«8.  Et  d'autant  que  auecques  le  ttnfi  H  t'ensuyint 
quelque  désordre  »  la  lustice  Eccksia^iii^ue  et 

^  Penteçosfe» 

4 

cinq  failli  ie|       ^  PM  lll  M^bmliMI  A» 

messieurs  TOfiftcial  ,  Vicaiw,  e|  Offîcieni  d§  piofi-^ 
sieur  le  Cardinal  île  saincte  Lnce  ,  Euesque  de 
BayeuXySt  le  Lieutenant  gênerai  diQ  monsieur  leBaillif 
li^Ca^i      Aduocat  et  Procura  (éu  Eoy  nostre 

et  euiter  aux  grandes  îoiolbpç^s ,  yidkMm  «t  difl» 
pords  que  Ton  a  veu  pur  oy  detmol  aduenir  au  liict 
de  la  procession  aceoustuniee  e^tre  faicle  le  iour  et 
1^  de  f9(i4pci^e  i  A  e»t4  pudonaé  «d  enfittjftiaai 

I'ancifliiiiA  coMitiM— «aalatt  la  IbadilÎMi  ei  c^êêêê^ 
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SlrcmifireinfiDiL 

Quer(membU&:  d^Mh  processiom^ct  da^ga»  ac*^ 
muftumm  se  Jèrtu  tEgUse  dê  wwmiÊyr  Mfiiteê 
Piav»  dudkt  Càen  à  vn^hmiBiaprèê,  midj/^^sm^ 

iiquç  Ordre  y  aimsy  qu*il  ensuit: 
%fis  Prestrei  séculiers  des. paMFOùsês  de  IcLViile  ei 
/mxàourgs ,  puiSi 

Ismm^desTMvêy 

JUêM9Ç9êu^  LefAautieti,  MMS&nuHen-t 
M^CouumtmeèCbaipêntiem  ûmeavm€i$rge, 

t0$  BtmUeng^s ,         Lëi  Brasseurs,  . 

Les  Couratters  du  cidre.  Les  Bouchers, 
Les  Chandeliers  ,  Les  Poissonniers , 

^MgrlfiitFS,  l^frxmcspojstaurs^dtLidp 

Ît9^  Mtgmtifirt ,  L$êTunam, 
iMÊMammêiÊTs,  MtdiptÊi$hs0ufdip% 

Les  Epiciers  et  Grossiers ,  Les  PtUetiers , 

Les  Drapiers ,  Les  Freuo  ts  à  deux  cierges, 

AuxqueU  ciefges  desdiis  Fmm^  iajr  veu  douant 

€99MS  soi  CCtÊ^obM» 

tant iiisqaes  en  l'Eglise  de  asdnct  Nicolas,  et  feront 
autour  de  ladicte  Eglise  et  au  dmetiere  d'iceUe  pro- 
ceHtoOf  et  avant  que  entrer  ea  ladktoSgUae  en  la- 

M 


6a        Les  Rmcheacue:»  £x  àmtiqvitez 

c|ueile  am.  ilicl  dcuotement  ¥ne  «otieDne  0i  oiaiMm 
du  aiii^  £sprit,  telle  qu*il  plaira  cotniiMiiuer  à  inoii- 
flieur  le  Prieur  de  lliotlel  Dieu.  Et,  en  passant  par 

deuantrAbbayo  do  sainct  Estieniie  lic  Caen, pourront 
entrer  les  sieurs  Licutcnans  de  monsieur  le  liaillif, 
Adiiocat  et  Procureur  du  Roy ,  gouueraeurs  de  la 
^riUe,et lasdicts  Preuot8,en  icelle  Abbaye^ainsy  qtt*iis 
.  ont  acocMistumé  y  où  ils  sont  hoDorablemeiit  reoenz, 
alià  atMndre  le  retour  de  ladîde  prooe88ion.Et  après 
ladicte  oraison  adieuee  partîpont  tous  ceux  d*ioeife 
procession  à  retourner  à  Thostel  Dieu  dudict  Cueii , 
sans  seioiirner,ne  eux  arrestiM  en  qqelque  manière 
que  ce  soit,  tant  de  l'aller  que  reuei|ir;etyen  retour- 
nant par  deuant  ladicte  Abbaye ,  recuetUiront  en  leur 
reng  et  oidre> lesdida  cierges  de  la  Prenosté,  poar 
le  tout  aller  rendre  ea  Jadide  maison  Dieu  on  ils 
appartiennent. 

îtem  est  commandé  et  enioint  par  mondict  sienr 
rofficial  auxPrestres  ordinaires  d'icelle  procession, 
après  qu'ils  auront  receu  l'argent  qu'ils  ont  accous- 
tomé  7  prendre  et  aiioir,  de  ne  faillir  à  y  assister  dés 
Nota  cet  le  patteinent  d'icelle  i  tenir  l'ordre  aocoostamé  qui 
/iisijrufi  ^  leur  a  esté  pour  ce  IxuUé  »  couMue  en  procession  ge* 
Dieu,  et  iieralle,iusques  à  l'Iiostei  Dieu  :1e  tout  sur  pane  d'ex* 
communication ,  prison  etameiuie,  auecques  resti- 
tution au  double  des  deniers  qu'ils  auroyent  ou  au- 
ront receuz  pour  comparoir  en  ladicte  procession. 

Item  est  défendu  tant  par  la  ittrisdiction  Ecdesîaa- 
tique  que  -sacQliere.à  lena'  ceux  d^œlle  procession 
qu'ils  n'aillent  és  tauenMS'depuls  qu^ila  seront  partis 
.  dudict  Ueii  lie.  saloct  Pierrei  que  icelle  processioii  no 
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soit  accomplie,  ne  prennent  aucuns  deniers  esdicts  . 

cieiges  depuis  qu*ib  y  auront  esté  mis  et  apposez , 

ae  ÙÊÊont  mxcm  bruil^batlBrie  ou  acandaMe  en  quel» 

que  manière  que  œ  aoit  ;  maia  gardent  et  entre* 

tiennent  ladide  ordre  deuant  dicte  ^  aur  peine^quant 

à  ladicie  inrisdictîon  d'Eglise ,  dVicomnnniicatîon  et 

prison  9  comme  dict  est;  et,  à  la  iurisdiction  du  Roy, 

de  prison  et  amendede  soixante  sols  appliquable  aux- 

dicts  pauures,  sur  chacun  des  deiinquans  ou  faisans 

an  contraire  de  ce  présent 

.  Item  est  commandé  et  enioint  k  chacun  des  mais* 

très  et  ouuriers  des  estais  dessusdicts ,  fidre  leurs  - 

cierges,  et  en  iceux  mettre  tous  les  deniers  donutz 

pour  Dieu,  à  cause  de  leurs  marchandises,  sans  en 

retenir  ne  mettre  en  autre  lieu ,  ne  ailleurs  que  aux* 

dicts  cierges; et  iceux  porter  en  ladicte  procession 

en  Tordre  que  dessus ,  et  ainay  que  tenus  et  subieta 

y  sont,  sur  ksdides peines, amende  et  prison  à  ap • 

pliquer,  ainsy  que  deuant  est  dict  Signé  Bureau , 

Lieutenant  gênerai ,  Donnebaut,  Official,de  Boui^e- 

uillc,  Aduocat  du  Roy,  Melhssant,  Pi  ocnreiir  du  Roy, 

Moinet,  Promoteur,et  eaoores  deBourgueuiilei  Gref- 

iier  de  k  ville,  cbacon  vn  paraphe. 

Mais,  pour  œ  que  par  le  tmit  du  temps  lesdicti 

artisans  pensans  miens  honorer  cestê  procession  fimt 

marcher  deuant  chacun  cierge  aïKnins  tabourins , 

flustes ,  musettes ,  cornets  et  violions  pour  es-iouir 

la  ieunesse  à  Fexemple  de  Dauid  qui  dançoit  et  s'es*  t.  peâ 

iouissott  anecqiies  le  peuple  deuant  Tarcfae  du  Sei* 

•    .  j       .  .  .  M0U6. 

gneur  an  son  des  mstrumena  de  mu8tqne,ceqmsi* 

gnifioit  sa  fejen  INen  etk  io^  de  son  €OBur(dont 
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et  demeuni  tierille  )  il  ionoit  de  ion  Idtb  «n  fatrp« 

denant  Saul ,  et  Tesprit  malin  s'cnfuyoil  :  ponrqiioy 
il  n'y  a  danger  en  toutes  ces  actions  de  musique  et 
symphonie ,  au  moyen  qu'iis  soient  referez  k  la  gloire 
fk  Dim ,  et  s  il  •> /aiol  fki  abo»,  il  ks  fiial  fclbr* 
PMp  oomM  noédictt  pi«d«ttMeiifs  j  ponrHCKWil 
en  Tordra  qno  doMMs;  et  fàvt  defiendie  Ice  àtmon 
illicites  »  car  le  mal  est  defindu  en  tout  teosp»  el  b 
vertu  permise. 

Se  fpnt  aussy  autres  processions  generaMes  ot  or- 
S'  dioairM  par  cbaciui  an  :  Tfiie  le  iour  des  Hameaux, 
Jrl  autrenMRl  Fiaquci  flniriei ,  aa  tainct  Sepoldm,  en 
la  grand  place  dii(|iicl  le  peuple  présente  ses  Bameant 
de  buis,  el  adore  nostre Seigneur  dVne  femenle  de» 
uotion  en  voyant  le  signe  de  sii  Croix,  et  non  pas  la 
matière  y  soit  or  ,  argent,  pierre  ou  bois;  et  après 
FEu^oi^ik  du  iour  dicte  par  le  Diacre  qui  sert  en  la 
procession  de  sainot  Pienr»,  se  finict  fn  sermon  so- 
lennel par  Vm  dsa  pradioalBars  da  Gareinio  pins  or* 
dinaire,  apresleqqfil  dncon  rttaome  on  sa  parroisse 
pour  ouyr  le  sen^oe.  Ce  sont  tontes  ceremoniee  hon* 
nestes  et  deuotieiises  qui  nous  ont  esté  annoncées 
par  nos  pères ,  iouxte  la  doctrine  de  Dauid ,  Psakne 
43,  et  qui  seruent  à  noua  recofder  et  ramentonoir  les 
faicts  do  Koatre  Seigneur  an  sa  pnwion. 
Outre^tfe  Ibnt  autres  procaswons  ganeraUtA  selon 
.  Iesocciirrenoas,soitparfofdonnaneedn  slenrBnee» 
que  ou  l'authorité  du  Roy,  pour  prierDieu  en  temps 
calaui^^  des  guerres»  intooiperanco  de  l'airirendre 
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grâces  k  Dieîl  pour  vtie  paix  ou  victoue^iiatiiiité  d  vn 
iiU  Dauphin ,  ou  autres  occasions. 

Les  Processioos  du  iour  du  Sacre  ae  font  par  toutes 
10»  met  de  dmcuiie  parraisse  auecqucs  grand  reue- 
«me  at  deiurtioa  das  Catholiques ,  les  mes  eatantsa 
hmtk  tapisiees  et  oroees:  eooiM  atisajr  aostre  Seî- 
ÇBear,  lorsqu'il  institua  ce  sacrifice  et  sacremenr,  il 
catoit  à  vne  salle  bien  parée  et  tapissée,  pour  faire 
entendre  qu'il  traitoit  vn  haut  et  ardu  mysterei  qui 
«st  Tvne  des  causes  pourqiioy  Ton  tapisse  les  rues. 
Geste  feste  fut  instituée  |>ar  le  Bape  Yrbaiu  qua» 
tnesmeyi'an  i4$3,clcloiina  pluaieura  iudulgeBoes 
à  ceux  qui  asaîsteroyent  au  seniice  et  procesaloM. 

Il  s'y  laict  vne  autre  procession  geiieralle  ,  autant 
célèbre  et  solenneHe  qui  se  puisse  voir  ,  le  Diciieiiche 
•dapres  le  sainct  Sacrement ,  que  ion  appelle  ia  Pro* 
œssîoii  des  Piastres ,  à  raisoa  dVne  Charité  que  les 
•Ecdesiaatiyesi  biea  cent  en.  noail»re  dasaonnaec 
«n  leur  di«rlrlef>  fisaot  ériger  jeu  l'art  tiil^%^  FanH 
ihorité  de  reuerend  Charles  de NéufcluMfeel,  Ëuesque 
(le  Bayeux.  Ils  s'assemblent  tous  les  Prestres ,  Ttoe 
année  à  sainct  lean ,  Tan  suyuant  à  sainct  Estiennc  , 
.puis  de  rechef  àaainct  fean ,  et  Pannee  d'après  aux 
•Gofdaltten^et  «ioiî  alteiwtiuei^^ 
'«ueoipws  les  plna-pretieux  oniement-a»  aainet  fle- 
pulchre  où  est  fondée  ceste  Gliarilé.  Et  pour  faeno- 
rer  ceste  solennité ,  va  £uesque ,  Abbé  ,  Docteur ,  ou 
ploa  remarquable  d'entr'eux ,  porte  le  Corpm  Do  mi- 
ni sous  vn  poille,  et  les  mes  bien  tapissées,  suyuis 
.  4e  tm  ka  Otfcim  ^  BMUfls  Cito|i«iia  ^ 
^hMMM«ttoMi.rax^m  cp|st,aicle  tant  céehre 
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que  l*<Hi  y  voyoit  des  théâtres  par  les  mes  où  estoycnt 
plmieoWy  represcntans  oerlaineft  histoires  du  vieil  ou 
iMKiiieaa  testament  :  oomme  ainqr  plusicars  penon- 
tia^  à  la  suite  de  la  Procession  ipii  represeotxiyeiit 
autres  histoires,  pour  iiido3rre  le  peuple  à  deuotion 
tit  admirer  les  cho^s  présentes.  J'^t  après  le  sermon, 
qui  se  faict  à  la  place  dadict  Sepulchre,la  grand  Messe 
y  est  chantée  auecques  musique ,  mais  depuis  ceste 
mntatioii  de  religion  la  deuotion  est  fort  refroidie. 

fjes  autres  processions  ordinaires  des  parroisses 
se  Ibnt:  IVne  le  iour  sainct  Mare  k  saincle  Paix  de 
Toiusaints,  les  autres  le  Lnndj  des  Rogations  à  sainct 
llstienDe ,  le  Mardy  à  sainct  Pierre  et  le  Mcfcredy  à 
rhostelDieu  où  y  a  sermon: et  les  Vendredis  d'après 
Pasques  et  Pentecoste ,  les  processions  vont  à  Beau* 
lieu  ^  est  vne  Parroisae  où  est  establie  la  Lepro* 
saiiei  auecques  Messe  et  Sermon.  Gomme  aussy  se 
font  sermons  solenneb  le  leudy  absolut  après  le  mi- 
dy,  et  la  Mon  des  pieds  k  lliostél  Dieu,  et  le  Iour 
ile  Pa&ques  audict  lieu,  le  Lundy  à  TAbbaye  aux  Da« 
mes I  et  le  Mardy  à  sainct  INIichel  de  Vaucelles. 

Fay  Teu  deuant  la  mutation  de  religion  que  la  de- 
uotion des  habitans  estoit  si  grande  et  feruente  que, 
la  nuit  d'entre  le  leody  et  Vendredy  sainct,  ils  al* 
loyenrla  nuit  presque  tons  par  ks  Temples  adorer 
oostre  Seigneur  soubs  Tespece  de  son  Sacrem^t,  et 
faisoyent  leurs  aumosnes  à  vne  multitude  de  panures 
estans  aux  (x>rtes  des  Eglises  :  aucuns  hommes  et  iem* 
mes  y  alloyent  nuds  pieds  et  en  chemise. 

Depuis  ladlote  mutation  de  religion  de  Tan  i56o| 
la  dettotion  do  peuple  a  esté  si  remise  et  oonlemnee 
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que  lou  u'apperçoit  pim  que  bien  peu  de  ccste  an- 
cienne pieté ,  voire  et  aucuns  se  tniflent  et  moquent 
de  teUes  et  si  honorables  prooeasions  et  oereononies* 
le  les  jpiie  de  bien  considérer  et  remarquer  que  les 
Prestres  ctLenttes  portoyent-l'aréhe  de  PaltiaDce  do- 
uant la  ville  de  lerico  par  le  commandement  de  lo- 
sué,  suyiiis  du  peuple;  et,  par  le  vouloir  de  Dieu ,  ils 
|)essereDt-i^«pied  sec  par  le  trauers  du  fleuue  de  lour- 
dain^  les.  murs  de  la  viUe  tombereni,  et  losué  et  ses 
tnmpm  curent  irâcloirejpuîs  il'fist  remarquer  le  lieu* 
par  ioà  ils  estoyent  passes-de  douee-massiues  pierres, 
afin  d*en  auoir  perpétuelle  mémoire.  Pourquoy  il  ne 
faut  pas  trouuer  mauuais  si  les  Chrestiens  de  bonne 
deuotion-y  pour  implorer  l^yde  de  Dieu  en  lèurs  ne- 
cesBÎtei^  portent  le  Sacrement  Ëuclianstîqueyqoi  est 
lepretîeuz^rpsde  nostraSeignenr^par  son  expresse- 
paroUei  qui  est  le  galge  et  Fasseurancede  nostre  sa* 
lot:  iojrau  •bieo'plus  pretièttx  qoe^n'estoH  l'arche,, 
figure  seullement  de  nostre  Eglise ,  où  estoynit  vn 
peu  de  manne la  verge  de  Moyse  et  lûs  tables  de&. 
oommandemens  de  Dieu ,  selon  que  i'en  ay  plus  ann 
plement  escript  au  second  pliure  de      discours,  det- 
l*E^se  9  Religion  et  de  la  lustioe^  .  ^ 

Or  puisque  nous .  tenons .  par  VWriptifre  saîncto^ 
que  les  cérémonies  sont  bien  nécessaires  pour  main- 
tenir  le  peuple  en  Tobseruance  des  statuts  contcnuz 
en  l'escripture^iooxle  le  sixiesme  chap^du  Deute- 
ronome»  où  il  est  conunandé  garder  les  œmaonies. 
de  rEgpse»  laquelle  (  par  Vassistanoe  doisaînel  Es- 
prit) m  est  la  vraye  interprète ,  a  poûnoir  d'y  pour^ 
uoir  ^  comme  ^ar  exemple  qiielquVn  dira  :  il  est  ne*. 
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j)ijcour*  ce&ulire  pour  Ja  vie  de  rhomuie  auoir  du  bled  :<€«ite 
^fj,^  propontum  eit  wiliU>to|riiiat8  «eantmoîns  riiomuie 
f^^'*'  ne  açuiroit  vione  mm  am  -èa  -bM  Vam  éun  éb'k 
fittine,  puis  du  pain;  oa  bwoique  pour  teiiînl'lmoliie 
il  «fiiut  du  drap ,  toutfeafoîs  H  ««rt  wticaaMirt  MifaSni 
cousturier  ou  tailleur  en  fa&se  vu  habit  Aussy  après 
que  Dieu  et  son  fils  nostre  Seigneur,  ont  ordonné^  soit 
leJeaMW^IeMariage  etautresœuuritde  pieté  peroor-, 
taîMi  eomiMMiiit  hooMte^ainiif  foe  Mioa^aiil«i 
onkHBiioit  ,  ftrrhiint-^  iwii^'fiyiftifit  i*rt 

Boitre  ^eigaenr  «t  la  Vierge  sa  Mm  onU  ohlwluatSy 
s.  comme  d'auoir  mangé  TAigneau  Pasqiial ,  et  la  Vierge 
i^Cklip.  porté  son  fils  au  temple  et  y  présenté  des  Tortres  ou 
Colombes  y  le  tout  en  approuuant  les  cérémonies  i 
cnoores  qu'ils  n*y  funaot  tenuz  ny  obliges:  il  b*4»>- 
iiiît  qu'il  «|t  bîan  moi—ige  de  ftrdor  iee 
nies  qui' tendent  à  m  bienfrictyOt  qui  mmti 
dees  par  n^lise»  conduite  «t  impiiee  dba 
prit. 


,Pres  auoir,  comme  il  me  semble, assezdiffu- 
sement  discouru  des  solennitez  ét  ceremo- 
'  owiHwnHHBa^neqiB  w  iiiDrBVVMn  lensi 
ilMifiuiteiertiiB  M^Mateeeofiérèt  poBtl&Gttrlbat 
■iMyqiwdtliKiBMttpe^ 

successeur  de  sainct  Pierre ,  aux  GauUes ,  et  qu'il  eut 
establi  son  siège  Episcopal  à  Bayeux  :  aînsy  nos  Roys 
oatpolèle  priadpal  ai^de  k  iustioe  eecoliere  en 
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ceste  ville  deCacDià  5çaiioir,restat  deBailiy  etBailliage, 
qui  s'estend  sur  les  Yicontez  dudict  Caen ,  Bayeux , 
ViK  9  FàUaîae  «t  C^ondé.  L'on  tient  qne  les  Estaits  de 
*  •lîmifr  Hmnt-apigtt  en  Fitnoe  pnr  Vlugnes  Capet» 
premier  loj  de  sa  race,  encoi^  dorant  tn  Tan  988.. 
£t  aucuns -disent  que  ce  fut  du  temps  du  Roy  Phi- 
lippe Auguste ,  1179-  le  ne  puis  autrement  uy  plus 
certainement  asseurer  du  temps  de  leur  érection  ^ 
mais  ic  içay  bien  qu'il  7  a  tousionrs  en  des  lustices 
Aojtllet  el  ordioaiHB  ptfr  les  prottintes  selon  uoîs 
draièlkEt  aoBl  les  sieiifs  Baflllft  ainsi  titra,  pourcé 
qu'ils  presidentaiix  pays  qui  leor  ont  esté  baillez  parir 
la  Maiesté  de  noz  Roys ,  et  ont  toute  autorité  en  la 
lusticeetle  poiiuoir  du  gfaiue  pour  faire  punir  lels 
meschans,et  auxquels  appartient  de  faire  sonner  la  . 
nrompette  et  le  taboorin ,  et  non  à  autres  sans  leur 
pmiiisBion.y  et  sont  luges  des  Hdblesy  et  pour  £lire 
fiére  les  nmMtPes  du  Ban  «et  Arriereban.  Et  est  le 
sievrBaillj deCaen Mafre  de  eesie ir^,  c'est  à  dire 
illdeur:son  Lieutenant  gênerai  tient  les  Assises  de 
six  en  six  sepmaincs ,  et  ressortissent  deuant  luy  les 
Yicontez  deasusdicteS|  selon  que  la  coustume  du  paji 

r^sy^dn  ewiys  de  ma  ieuncaw  que  les  sienm 
UeoleHuis  genenuttialbuis  par  la  iritteiaooyeat  to» 
tiours  leur  Sergent  marchant  deuant  eux ,  -qui  poi^ 
toit  yne  Masse  aux  armes  du  Roy  semées  de  fleurs  ^  ^ 
deLySy  œ  qui  rendoit  Testât  plus  honoré  et  ^^^^^^Sff^ 
sible  :  iiinwc  il  fust  encores  bon  de  fiûre  pour  lai^* 
Monm  qoe  l'te  doità  Bien  »  «n  Boj  et  à  testioe, 
p^rt»^qrfsMMy  is'<t  la  |wriasiws«r  laiwa  etamrt 


70         Les  KEGUEMCUEt  et  Antiqvitcs 

des  boninies,  faire  punir  les  meschans  et  malulcuir 
les  bons  eo  paix. 

Par  ces  discours  1*08  peut  bien  remarquer  que  ceste 
ville  est  fort  ancienne ,  et  a  «lé  dés^iong  tsiiipt.  de> 
siree  par  l6ftRoys.d'AjigleleiTe9fiara  que  nous  trott* 
uontamChroniqiws  de  FroiaArf,et  autres  de  France^ 
qu'eu  Tan  i346»  du  règne  du  Boy  Philippe  de  Va- 
lois, £doiiart  sixiesme^Boy  d'Angleterre,  ayant  intel- 
ligence auecques  aucuns  Princes- de  ce  Royaume,  se 
ief  ta  en  mer  auecques  \ne  armée  de  cinq  oenta  Toilles 
ou  oauires  et  lediet  Froiuart  peumiît  ceile  dea- 
œote  eu  ceste  ville  de  Caeu.,  oomme  il  ensuit 

Le  Roy  d'Angleterre  et  lePrinoe  deGallesaon  fih 
auoyent  en  leur  route  eiiuiron  trois  mille  hommes 
d'armes ,  six  mille  Archers  et  dix  mille  Sergens  de 
pied,sans  ceux  qui  cheuauchoyent  auecques  les  Ma- 
reicbauz..  Si  cfaeuaucha  ledict  Roy  en*teUe  manière 
que  ie  vous  dis,  ardent  et  enlant  le  paya  sans  point 
Inriser  son  ordqonanoeiet  ne  toama.point  vers  la 
cité  de  Constances;  atn9  i^en  alla  par  deoen  U  grosse 
ville  de  sainct  Lo  où  auoit  très -grand  draperie  et 
grosse  foison  de  riches  bourgeois.  Puis  se  meirent  les 
Anglois  en  chemin  deuemCaen^qui  encores  est  plus 
gfosse  ville^  plus  Ibrte  y^et  pleine'de  tres-giand  dia« 
perie  ^  et  de  toutes,  marchandises  et  de  riches  bonr- 
geoisydenoblesDumes  etde  belles  Eglises:  et  par  espe- 
cial  a  deux  grosses  Abbayes  moult  riches,  Vvne  de 
sainct  £stienne,rautre  de  la  Trinité.  A  l'vn  des  costez 
de  la.  ville  sied  vn  chasteau  qui  est  vu  des  beaux  de 
NonnandieY  et  en  estoit  Capitsine  Messire  Bobert  de 
Blai^gagTii^iecques  trois  QentiGeneoois.Aa  corps  de  la 
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ville  estoitle  Coule  d'£u  d  de  Guines ,  Connectable 
ckFimœ»  le  Conte  de  Xanquaniilte  et  foison  de  g^ns 
dannes.  Le  Roy  cheiiaucha  odie part  tout  sagement 
et  remit  ses  baiaiUes  i>jisemb1e,  et  se  logea  cdie  nuict 

5ur  les  champs,  à  deux  petites  lieues  de  Caen  ,  en  vue 
ville  et  sur  vu  haurr  qu'on  appell'îOystrrhan  :  et  là 
âst  amener  son  nanire,  lejGonte  deHastidone  qui  en 
estoit  ooakluiseur  et  patron.Le  Connestable  de  Fcance, 
et  les  autres  seigneurs  qui  là  estoyent  aasembles^guet- 
terast  moult  la  ville  de  Caen  celle  nuîct,et  le  lende« 
main  s*amierent,et  aussj  tous  les  bourgeois  de  Caen. 
Puis  se  traireiit,  et  ordonnèrent  adonc  le  Connes- 
table et  le  Conte  de  Tanquaruille  que  nul  ne 
vuidastla  ville,  ains  gardassent  les  portes,  le  pont 
etlarittiere^et  laissassent  les  premiem  iausbourgs 
nus  An^iSf  pour  ce  qu'ib  n*estoyent  point  fermez: 
car  encores  scroyent-îls  bien  embesognez  de  garder 
le  corps  de  la  ville  qui  n'estoit  fermée  que  de  la  ri- 
uiere  du  costé  de  Tisle.  Ceux  de  la  ville  dirent  qu'ils 
se  trairoyent  sur  les  champs ,  car  ils  estoycnt  forts 
asaei  pour  combattre  le  Roy  d'Angleterre.  Quand  le 
Connestable  vit  la  grand  voilonté  d'eux ,  il  respondit  : 
oe  aoît  an  nom  de  Dieu,TOtts  ne  combattrez  pas  sans 
moy.  Lors  se  mirent  au  dehors  de  la  ville  en  bonne 
ordonnance ,  et  si  fîreot  semblant  d'eux  bien  com- 
battre et  deifeudrei  et  de  mettre  leurs  vies  en  aduen* 
iure. 

Sn  ce  iour  se  lenerent  les  Angloia  moult  matin  • 
et  .&*appareiUerent  pour  aller  deuant  Caen:  puis  oiiyt 
le       Mesae  deuant  soleil  feuant,  et  après  monta 

à  cbeual  p  et  le  Prince  son  fils,  et  le  Mareschal  et  gou- 
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uerneur  de  l'ost ,  et  par  le  conseil  duquel  le  Roy  œii- 
uroit  eu  partie.  Si  ae  retireront  tout  bellement  celle 
partyleurs  batailles  rengeesiet  dwoaQchojent  les  ba- 
tailles des  Marescfaaiix  tout  deuaot.  Si  approdimiit 
la  grosse  TÎlle  deCaen.  Ceux  de  la  vUle  qui  s'esioyent 
mis  aux  cliamps  contre  les^iUigloiSi  quand  ils  vrrent 
les  trois  batailles  et  bannières  et  canons  à  grand 
planté,  et  virent  ces  Archers  qu'ils  n'auoyent accous-  . 
tûmes  à  voir ,  ils  furent  si  eûrayez  qu^ils  se  retirè- 
rent vers  leur  Ville  sans  arroyiinalgré  leConnestabU 
et  tous  les  gens  d'armes  qui  là  estoyent  Adoneques 
les  Ânglois  les  poursoyuirent  aigrement  :  et  quand 
ce  virent  le  GoiHiesUible  et  le  Conte  de  TaïujuaruiUe, 
ils  se  boutèrent  en  vne  porte  sur  1  entrée  du  î*ont 
à  sauueté^et  auecques  eux  aucuns  Cheualiers:  car  les 
Anglois  estoyent  ià  entrer  en  la  ville.  AucUD842lKiiaI- 
liers  et  EscuyersyeC  autres  gensFrançois  qui  sçauoyent 
le  chemin  Ters  le  chasteau  se  tirèrent  celle  part:  et  le 
tliastelain  llobert  de  Blargny  les  receuoit  tous,  carie 
cliasteau  est  durement  grand  et  plantureux.  Si  furent 
à  sauueté ,  ceux  qui  là  peurent  venir.  Les  Anglois 
qui  combattoyent  les  fuyans  en  firent  moult  grand 
occisîoni  car  ils  n'en  prenoyent  mil  à  mercy  :  dont 
il  aduint  que  le  Connestable  de  France  et  Ib  Oonte 
de  Tanquaruille  qui  estoyent  montez  en  icelle  porte, 
au  pied  du  pont ,  regardoyent  amont  et  au  long 
de  la  rue ,  et  veoyent  grand  occision ,  car  ils  n'en 
prenoyent  nul  à  mercy.  Si  se  doutèrent  qulls  n*en 
cheusent  eu  oe  parti  entre  mains  d'Archers  qui  point 
ne  les  oongneussent  ;  mais  ils  apperceurent.  €he- 
iiaUier  qui  n'auoitqu'vn  oeil,  appeilé  Messirelfhomas 
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de  Hobndet  et  cinq  ou  sis  Cheiiallim  aiMcqœs  hiy: 

leqpel  ils  auojent  autresfois  veu  en  Pruze ,  en  Gre- 
nade et  en  autres  voyages.  Lors  l'appeliereiit  qu'il 
les  vou&ist  preniire  priftoimiers  :  et  adoncqiMS  Mmt 
•iffeXkomas  se  tira  cèlli  fut  el  toute  la  nmteiCl 

la  pcvtèettrooumolks  desiwdictoM^ 

^ûigt-cinq  GfaeualUen  aueeques  eux  :  lesquels  se  reQ* 
direot  tantost  à  Mesâire  Thomas  qui  1^  priot  pFiâCtt^ 
mers  f  puis  laissa  des  gens  assez  pour  les  gard^.  Si 
monta  et  vint  sur  lesniaaet  détourna  ce  iour  mainte 
gfaod  cruanté  £ûres  ec  aiiBS]F  firent  pUiaia^ 
liera  al  jteujpers,  al  delQuramnl  véan»  Iknia  da  ' 
Cloistre  à  violler.Et  cscbent  al  bien  adoooqiies  mts 
Anglois  que  la  riuiere  de  Caen  qui  porte  gros  na- 
vires estoit  si  basse  et  si  morte  qu'ils  la  passoyent  et 
np^ascyyeDt  sans  W  danger  du  pont  Ceux  de  Ja  inUa 
qui  ealojent  montes  en  bgea  et  aoUiara  et  . en  qqa 
eataottea  niea  iato]^  pierraa»  hanca  at  mortim» 
occîient  et  BDeha^neranl  oa  iour  là  pliia  da  cinq  canla 
Anglois  :  dont  le  Roy  fut  si  courroucé  au  soir  quand 
li  en  oiiyt  la  vérité  qu'il  ordonna  que  le  demeurant 
on  mist  tout  à  Tespee  et  ladicte  viUe  eu  fem  Maift  le 
Myiaci>ai  Iny  dit  ;  cher  aire»  mailica  affiinupg  pe» 
mytfa  wraget«i  voua  auffiae     oa  qan ipoua  aa 
aucs  Wat)  vona  «aaa  enooiaa  à  Mra    ftnnd  inijaga» 
ainçoia  que  vous  soyea  deaant  Calais  où  tous  tirée 
k  venir  :  et  si  a  cncores  en  ceste  ville  moult  grand 
foison,  de  peuple  qui  se  deifendra  en  leurs  maisons 
ai  «pl  lamoonnaoa»  et  vona  pounnil frâmdnwt 
couatar  4a  m  gana  aip^  qqa  b  villa  itttt  esfleet 
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ptrquoy  ratre  voyige  s*eD  pourroit  descompre:  la* 
quelle  cboie  voua  reloanierat  à  moult  grandi  honte 
et  blâme.  Si  €sp&r^n?s  Tos  fpens  qm  tous  ^leudioiit 

tres-bien  à  point  dedans  vn  mois,  car  il  ne  peut  estre 
autrement  que  vostre  aduersaire  le  Roy  Philippe  ne 
vous  vienne  combattre:  et  trouuerez  encore  des  des- 
troits ,  des  passages  »  des  assauts  et  des  reneootres 
plusieurs,  ^rquoj  les  gens  que  irous  aues^et  plus 
ctfcores  tous  auront  bon  mestier  y  et  sans  nul  occire 
nous  serons  bien  maistres  de  ceste  TÎUe;  et  nous  met- 
trons volontiers  hommes  et  femmes, tout  le  leur  à 
nostre  abandon.  Lors  dit  le  Roy  Edouart  d'Angle- 
terre  iMessire  Godefroy,  vous  estes  nostre  Marescbat, 
si  en  ordonnez  ainsy ,  œmme  H  vous  plaira  y  car  des« 
tus  TOUS  quand  pour'oeste  fois  ne  "veux  ie  point 
mettre  regard.  iUloncques  Messire  Oodefroy  fist 
dieuaudier  sa  bannière  de  me  en  me  t  et  comman- 
da de  par  le  Roy  que  nul  ne  fust  si  hardi,sur  la  bar  t, 
de  bouter  feu ,  ne  d*occire  homme ,  ne  de  violler 
fille.  Quand  ceux  de  Caen  ouyrent  ce  ban ,  ils  re* 
cueillirent  aucuns  des  Anglois  en  leurs  hosteh  sans 
fiarûdre» el  aucuns  ounrirent  leurs  coilres  et  aban- 
donnèrent tout  ce  quils  auogpent»  mais  qu'ils  fussent 
asseures  de  leurs  vies;  ce  nonobstant  il  y  eut  dedans 
la  ville  de  vilains  faicts,  de  meurdres  et  de  roberies: 
et  ainsy  furent  les  Anglois  seigneurs  de  la  ville  par 
trois  jours  y  et  gaigoerent  moult  grand  auoir  qu'ils 
enuoyerent  par  barques  et  par  bateaux  par  la  riuiiere 
à  Oyatrehanià  deux  lieues  de  là,ou  la  grosse  naue  c^ 
toltEt  adaooquea  kContede  Hastidonne^à  tout  deux 
cents  bommes  d*arniei  et  quatre  cents  Arcfaersipdur 
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ramener  kur  iuitie,à  tout  leur  eanqueste»  et  leurs 
prîsoniiiers  arrière  en  Angleterre.  Et  acheta  le  Roy 
d'Angleterre  le  Ccmneslable  de  France  et  le  Conte  de 

Tanquaruille  de  monseigneur  Thomas  de  Holande  et 
de  ses  compagnons  |  et  en  paya  vingt  mille  nobles 
tous  appareillez. 

Aînsy  ordonna  le  Roy  d'Angleterre  ses  besognes,  . 
estant  en  la  ville  deGaen:et  si  renuoya  sa  naue  toute 
chargée  de  draps  t  de  iof  aux  et  de  vaisselle  d*or  et 
d*argent ,  et  de  toutes  antres  nchesses^jk  moult  grand 
foisoi)  et  de  prisonniers  plus  de  soixante  Chcualliers, 
et  trois  cents  riches  bourgeois.  Et  quand  il  eut  laict 
de  la  ville  de  Caen  à  sa  volonté ,  il  s'en  partit;  et  list 
cheuaucber  ses  Mareschaux  ainsy  comme  deoant»  , 
IVn  à  dextre  et  l'autre  k  senestre  ^  ardant  et  exilant 
loplatpays. 

Papirius  Massonius  qui  est  vn  abreuiateur  et  his- 
toriographe des  faicts  dignes  de  mémoire  obmis  par 
ks  anciens  Annalistes ,  imprimé  à  Paris  Tan  1 5^6 , 
réfère  en  son  histoire  Latine  que  le  sacagement  fut 
si  grand  en  la  Ttlle  de  Caen ,  que  du  nombre  du  pil- 
lage forent  portées  èn  AngleSnre  quarante  miDe  au* 
fies  de  drap.  Puis  Edouart  poursuyuant  sa  victoire , 
faict  marcher  son  ost  vers  Rouen.  11  faut  bien  cron  e 
que  veu  ie  grand  nombre  de  qunrante  mille  aunes 
de  drap^oeste  ville  estoit  fort  riche  en  laniEcesy  OU 
que,  pour  les  mettre  en  garde  et  plus  grande  searrté^ 
Fou  en  auoit  apporté  des  autres  ville^  ce  qui  est  aasex 
croyable. 

Philippe  de  Valois,  lors  Roy  de  France,  fist  assem- 
bler ce  qu  il  peut  de  gens  dVmene  pour  y  résister. 


Les  I\£Cii£RCii£â  et  ântiqvitez 

cl  qiffi  J^Dfin  ne  fu3t  surpris  ;  mai*  Ib  Ifeoy;  d*Àn0^ 
tem  <e  wto  ^»r»  kiPkawUe  >  «t  QnnlîniiiBiwt  h». 

heoreote  ieumee  dé  Crocy  ea  Tan.  i347 1  où  la  plut 

part  de  la  Noblesse  de  France  furent  defaicU»  a  cause 
de  leur  outrecuidance ,  et  ne  faisant  cas  desdicts  An- 
gloÎA  y  combien  qfx'iXBt  requecoyeol  quon  les  laissast 
^  XreÇirQrset.tost  après  fiieal  prinae  de  la.xiU»d«Ca^ 


Créer  et 


pnnje  ^  ^  CoiOé  de  Gnîoes ,  Jet  Angldie  ont  tmm 
âtCatM  j^Qj^        ^  eoa»îu8quea  au  temps  que  le 


rieux  Roy  Henry  second  la  reprint  »  commandant  k 
son  armée  ce  vaillant  et  généreux  Prince  François  de 
liorraine  y  Duc  de  Guise,  en  Fan  1567,  au  mois  de 
lanuier  :  ^ui  a  esté  rvne  des  plus  belles ,  heureuee» 
et  remyryeible^  prisca  qui  se  fuMWt  P<W  toe  pewc 
exposer  et  du  tout  baimir  œsle  mrtioigk  Ajc^lesebi 
hors  de  France,  d'autant  que  Calai»,  leur  eiloil  yn 
port  et  haure  par  lequel  ils  auo^e^t  entrée  en  fi:anctt 
sans  contredit 

i  fuTra  j  îl/tfit  mm  monilrff  «  ^«m  «fdlMN  j  ctf* 

£  tels  sacagemens  »  meurdres  et  combusr 
i  tiens  aduenuz  en  ceste  ville ,  elle  demoun^ 
[par  wlong  temps  fort  désolée»  pwrq^ 
leurs  diartra  et  priuUeges  tarent  perdus  et  bmllBB* 
Ce  qui  se  terifie  par  le  commencement  du  matro* 
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loge  et  chartrier  de  ladicte  Tilles  qui  €s  a  esté  laict 
diepiiifl:]fii|iifll     ton  commeiiociiieDt  oontieiil 

naifnieiiiie  iour  de  loUlel  i3649pnrletqiiâles,6ui^ 

la  l  enionstrance  que  ks  [)auurL's  habitans  deCatn  luy 
font  (1  iiuoir  rst('  eiii|)eschez  en  leurs  prinileges,  Guil- 
laume le  Graud,  lors  Yicon  te  dudictCaeQi  en  verta 
à'nm-kttreê'é»  ûieun  dM  Coai|iftes  à  Parisi  il  leur 
en  lîil  «oeordé  matn  Unm  p«r  m  Miieilé  ^  en  eoii- 
aidemtîOD  que  leur  mttrologé  et*  touleft  leun  «har* 
très  anciennes  auoyent-esté  perdues ,  leur  ville  saca* 
gee  et  ruinée  par  ledict  Edouart ,  Koy  d'An*^!eterre. 
Aucups  de  leurs  queb  priuileges  sont  mentionneK 
«mdictes  letti^  patentes  des  le  tenipa  du  Roy  Phi- 
lippe le  fiel<q|«i  n^ooit  Tan  1^86  i*et  spemaUemem 
qu'ils  «eitajent  en  poaMsâioii  de  fiûie  ealeotionide 
troia  en  troU  ai»  au-îour  duXlertcredy  de»  Cendre^ 
de  SIX  iioLablcb  de  la  ville  pour  le  gouuemement  et 
affaire  d'icelle,  comme  aussy  de  pouruoir  par  eîlec- 
tion  des  babitans  de  la  personne  dVn  Prieur  à  Tim- 
tei  l^ea  :  plus  dedonnerpar  lesdicts  gouuemears  et 

{ourttoirà  pluaienn  -înfifioes  d'ioeUe  villeiàaçauoir,* 
ux  quatre  tnesoveu» ^  lel  qui  dèsoond  per  la  ri^' 
tilere,  4  ceux  du  iripot  à  bled  ,-deS  yerdagea  et  pom- 
mes,  de  la  chaux  et  charbon  ,  aux  courtiers  de  vins* 
et  cidres,  auaeurs  de  draps  et  toilics,  et  autres  y  men- 
iiQiiiieeB.£t  comme  suyuant  icclles  lettres  et  attache 
4ea  néon  desCk>iapleSy  MeMire  Aobeit  de  Verinier', 
XSmaliier,  lois  BiOUgr  etCapitainede  Gaen,  et  iedidl 
Guilkmnie  le  Graod^yieôDté,  furent  conuBis  pour  en 
informer|Ci|apreâ  rinformatiou  £aîcte|  lesdicts  bour* 
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grais  en  cwent  eoDfimiatioo.  Et  tpra  firaot  cskis 
liooenTaecainigtttîODpnfateqiiedeiiïGoaoenieuw» 
Mrs  «t Eacfaeinos  de  ladiele  THIe,  és  praences  de 
Doblei  homiDes ,  Pierre  Osmont  ,  CheuaUier,Cham- 

bellain  du  Roy,  et  Philippe  de  Troismonts,  aussy 
Cbeuâllieri  et  niaistre  des  requestes  de  Thostel  :  Jes- 
queb  gouuerneurs  ny  sont  desnommes.  £t  toiisîoufs 
depoiftB'eil  Êiû^  aeniblaUeeileclioadegottiieraeai^ 
el  aoDt  appeUa  Plûn  «t  Eicheuînt^  pence  qa%  iont 
cheb  el  ont  eeiablable  et  pereiUe  «ttllionlé  lee  mt 
qoe  lei  entres  en  iadîde  viUe. 

H  s'est  faict  vne  ordonnance  parle  Roy Henr^' se- 
cond ,  en  Fan  i547  ,  proliibitiue  de  y  estire  autres 
^ouueroeurs  que  des  notables  "itirfiMndfijfpil  eoyent 
Actuellement  boui^geois  j  ajme  maiimnn 

Ilspui*  qiudqua  temps,  atnqr  que  Ton  a  toi  h 
jKWiie  dUigeaee  et  dealeriléde  PTn  desdids  ^amter^ 
neurs,on  Ta  eontinué  pour  autres  trois  ans,saiis  ra- 
mener cela  en  ccxusequecce  :  ce  q«i  ma  tousiours 
semblé  otlieiix  et  contre  le  privilège  de.  ladîcte  esieo* 
tion ,  parce  que  telie  continuation  peut  eauser  Tne 
«nniey  voÎM  baine,entre  Jetdîetsfonneniears  qot  ^ 
4>cnoadent  anoir  anisy  bien  «ené  «n  fadministn^ 
aion  de  k  ville  qa»  celny  qu'on  y  continue ,  et  qu'As 
portent  ee  tiÉn  de  Pairs  comme  pareils  en  dignité. 
Et  daiiantage  cek  Uict  tort  à  autres  {>ersonîjes  no- 
tables bien  capables  de  tels  estatîyqui  peuueat  mou- 
juoir  sans  auoir  eu  cest  honneur  en  leur  maisons 
comme  ausqr  ieNbcta  gouuemew^da  temps  de  leur 
^uuemement^  peonent  fiûee  pôunioir  anetms  de 
Jeu»  |ttU|U«f  pend»  deeheoB  de  biois  eus  nffiott 
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de  kdicte  ville.  Et  damiitage  eda  est  oootre  noftre 

priuilege  de  eslire  lesdicts  gouuerneurs  de  trois  en 
trois  ans,  sans  aucune  limitation  qu'on  eu  continue^ 
€t  autres  raisons  assez  pertinentes. 

Et  en  outieoeslt  esîeetioO|il  se  ftict  parchacuii 
aOf auMereredy  des  Condraiydes  lureas  sur  diaque 
mestier,  pour  auoù*  4*aril  et  leeoing  qu^il  ne  s*y  com- 
mette abuz  :  et  doyuent  biea  aduertir  lesdicts  gou<p 
uerneurs  de  pouruoir  aux  offices  vacans  les  bour- 
geois qui  de  bien  aisez  sont  decbeuz  de  biens  »  non 
pas  par  leur  naluarsatioo ,  niais  par  fortune  et  Tieil-  . 
lease;  et  na  ae  doyoenttals  offiecs  donner  mou  aux  son  ad. 
mis  bourgeois  dt  la  qualité  sutdietep  e|  non  à  aor  ■m!'^ 
cuns  autres  qui  ne  soyent  residens  en  la  Tille  et  faux- 
bourgs,  ny  les  donner  à  des  seruiteurs  de  Seigneurs 
qui  les  vendent  puis  apres^  Sur  quoy  il  &era  bon  ob«> 
tenir  patent  de  de£fense  aux  gouuerneurs  d'en  don«>. 
ner  ny  promettpiay  sinon  auK  iKMiigeois  de  ^  Tille, 
aeqyi  vaudra  tousionrsd^exeusa  df  ne  y  en  pouuoir 
poumoir  ifautres,  suyuant  las  anciens  priuilages. 

Audict  matrologe  sont  contenus  autres  plusietuv 
lettres  et  ordounances  sur  le  faict  des  bleds, du  pain, 
la  boucherie ,  poissonnerie ,  du  guet  ,  Preuosté  et 
lliostel  Dieu  :  et  ie  deaiff<e  que  peux  qui  sont  de  pre- 
asnt  an  goaucmeuMni  «jfiaot  bon  loing  de  garder 
las  dnilcis  municipaux ,  at  (pi'tls  aosuyuent  m  an- 
ciens bourgeois,  lesquels  combien  qne  ruiner  et  leur 
ville  sacagee,  ils  en  pourchassèrent  neantmoins  la 
restablbsement  de  si  bon  zele  vers  leur  patrie ,  que 
l^it^  wHh  s*ail  dspuîa  iusques  k  presenjt  oiaintie^ 
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nue     leondiots  pnoileges,  fFandhiMt  elii 
lez. 

Tay  bien  voullu  à  cest  endroit  faire  notable  nie- 
moire  du  priiiilege  du  guet  qui  est  tel  :  qiie  le  sieur 
Capitaine  dudict  Cacn ,  pour  garder  ks  habitat»  en 
pMîeBce  la  miict ,  il  4oibt  eonaKltre  va  Mamcfaal 
de  guet  pour  olnrier  aux  imnts  de  nuiotyet  qu'il  ne 
se  commette  auonns  laroins  ny  iniolenees.  Leqn^ 
Mareschal  comioque  à  ceste  fin  Jes  Uoidiers,  c'est  à 
dire  locataires  qui  n'ont  maison  et  ne  sont  bour- 
geois, en  nombre  sufiisaDt;et  estant  soubs  le  pont 
sainct  Pierre^dict  de  Dernetal,  qui  est  bi  maison  de 
▼ille»el  en  temps  dlqruer  doibt avoir  du  fouet  Chan- 
delle en  Tne  lanterne  haut  esleoeef  et  s'il  se  iiict 
quelque  bruit ,  ledict  Marescfaal  et  aucuns  des  siens 
s'y  doibt  îr.m.sporter ,  et  sf  saisir  de  tels  mutins,  et 
les  mettre  à  Tvne  des  tours  dudict  pont  iusques  au 
iour ,  et  les  rendre  à  la  iustioe  sans  en  prendre  au* 
cune  oongnoîssanœy  et  par  le  iuge  ordinaire  en  est 
laict  le  proo»  et  ofdonné  de  edle  punition  qui  ap- 
partient au  eas. 

Mais  en  temps  de  guerre,  outre  ledict  guet,  il  se 
faict  vn  arrière  guet  de  l'anthorité  tlu  sieur  Bailly 
OU  ses  Lieuteoans,  comme  Maire  de  ladiote  ville  y 
par  seize  boui^eois  et  leurs  gens,  au  tour  et  ordre, 
qui  font  la  ronde  par  demus  Isa  BHvaillea  après  que 
le  guet  y  est  assis  aux  ^portaa  et  sentinelles  :  et  si 
ceux  lesquels  y  ont  esté  enuoyes  n*y  sont  tronuez^ou 
s'ils  ne  disent  le  motdu^uetqu*on  leur  a  l)aillé,  les- 
dictâ  bourgeoisies  font  emprisonner  à  iVne  desdictes 
tours  du  pont  9  pour  en  estre  bdct  lustioe  comme 
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dessus.  £t  faut  aoiter  que  i«  mot  da  guet  se  baille 
par  le  pbis  grand  ieigneur  qui  soit  en  la  iFille ,  et 
cpK  liuict  bourgeois  y  du  Moibfede  seize,  et  leur 
saille, Toiit  par  Tyii  des  cestes  de  k  yiUei  et  les  au* 
très  de  l'antre,  puis  ^emieiit  se  rendre  sous  le  pont, 
et  amsy  se  continue  le  guet  iusques  au  iour  en  temps 
de  guerre:  soubs  lequel  poat  y  a  tousk>urs  vd  corps 
de  garde. 

Le  sieùF  Capitaine  du  chart^an ,  pour  entretemr 
son  Maresdial  de  guet  et  oeatîhiier  Pordie  que  dessus, 
prend  les  gaiges  de  tretaosnts  Mures  par  an  sur  les 

deniers  communs  de  la  ville,  Messire  Yon  de 'Garen-* 
cieres,  qui  en  fut  ('apitaine ,  en  pretendoit  six  centsj 
mais  monsieur  Philippe,,  deroier  fils  du  Roy  iean,' 
Duc  de  Bourgongne,€k)ntie  de  Flandres  et  d'Artois^^ 
accorda  ledict  de  Garenderes  et  les  £scheuins  gou-  * 
uerneurs  de  la  vil^en  luy  en  payant  trois  cents  liures. 
de  gaiges  par  an ,  et  mUle  liures  pour  les  arreragesje 
vingtiesme  Âuril  i4oS.  Recours. audLct  accord  estant 
au  chartrier  de  la  ville» 

£n  ces|e  ville^pour  y  maintenir  vu  bon  ordre,  il  y  a 
vingt  et  deux  dioaiBiefs  oadizainesdlumuaes,  tant  en 
la  vOle  que  Iknsbotirga,  k  sçauoir:  quatorze  du  costé 
de  la  grande  ville,  et  hnîet  du  quartier  de  Flsle  et 
VauccUes:  et  sontesLcuz  vingt  et  deux  ieunes hommes 
bien  dextres  par  ledict  sieur  Bailly ,  j^ens  du  Roy  et. 
gouuerneur&,.pour  auoir  la  cliarge  desdictes  dizaines, 
et  qui  en  congnoissent.les  hommes,  biens  et  hcaU 
tes,  pour  les  feire  fournir  d'armes.  le  leur  aj  &ict 
liûre  monstres  generalles  par  deux  fois,  comme  lieu* 
tenant  de  monsieur  le  Bailly  y  en  vertu  do  comman» 
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detuent  de  messieurs  les  gouuemeurs  et  Lieutenans 
generatix  du  ftoy  :  rvne  du  Vendredj  sixiesme  iour 
de  loin  mil  cinq  œnts  quarante  tioisy  et  l'autre  du 
•eptiesme  ioor  de  luillet  mil  cinq  centa  qaanmte 
uêaif  preMnoe  des  Aduocat  et  Procureur  du  Roj  et 
gouuemeoft  de  k  tiHe  de  km,  oè  se  font  trcniuez 
deux  mille  trois  k  quati'e  cents  hommes  sous  la  charge 
de  noble  homme  Nicolas  Moge8,sieur  de  Buron,Capi- 
taine,Coronei  desdicts  habitaosiet  des  Capitaines  par- 
tlculierSyà  sçauoinkMii  de  Bourgueuille,  Esouyer^Be* 
ceueor  dudomaiiiepoar  le  quartier  de  aatnct  Piem^ 
de6iiUl«uiMtk)ugtiyReccaear  des  Aydespour  lequer> 
tier  de  llsle  et  seînct  lean ,  et  de  lean  Beaulard ,  sieur 
de  Maiset,  pour  le  quartier  de  saiuct  Sauucur,  iiui»- 
tre  Dame,sainct  Etienne,  et  le  bourg  l'Abbé,  soubs 
trois  enseignes  dont  estoyent  porteurs  Pierre  Bout* 
don ,  lacques  de  Caaui§;iiy  et  Thomas  Regnouf* 

Par  ce  qui  est  oontenu  cjr  dessusiil  ap|>annt  asses 
qtt*il  appûtiefit  à  monsieur  le  Bailljr  on  ses  Liente- 
mms  de  fiiire  et  tenir  tes  monstres  des  habitsns  de 
la  ville  en  temps  de  guerre  ,  comme  à  \\\y  appartient 
la  conduite  des  nobles  du  Ban  et  Arriereban  de  son 
Bailliage ,  et  que  lesdictes  monstres  s'en  font  en  ceste 
dite  Tille  de  Gaeo  comme  capitaUe  dudict  Bailliage. 
Il  est  ynj  que  depuis  l'ao  i56a  que  comnieiicereDt 
les  guerres  duîlles  pour  la  religion ,  le  Roy  a  député 
aucuns  Capitaines  et  soldats  pour  conseruer  la  ville 
et  chasteau  :  lesquels  en  ont  entrepris  le  gouuerne* 
ment  durant  lesdictes  guerresimais  estantes  finies  par 
les  Edicts  de  pacifications  y  sa  Maiesté  a  réduit  le 
tout  comme  11  cstoit  du  précèdent 
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En  ce  nyes^ie  matrologe  de  TiUe  foot  outres  lettres 
dVna  abolitkMi  fidt»  amc  hahitiiis  de  Gaen  par  le 

Roy  Charles  le  Quint ,  pour  sédition  y  aduenue  en 
l'an  i363  ;  laquelle  procéda  d\  n  page  qui  faisoit  fer- 
rer le  cheual  de  son.  maîstre  et  seigneur ,  parce  que 
le  marescbai  Famoit  fera  sur  1»  doigt  »  dool  ledict 
page  mal  eooiteiil  aiiok  pris  tu  cailkni  duquel  il 
«uoit  atteiiil  le  joantachal  Dont  a*ealoit  ensuiuy  vue 
tdk  asdilioii.  mOre  les  gêna  ^aFines»  qtu  iMKyyaiil 
garnison  en  la  ville  et  le  peuple  ,  qu'il  s'y  estoit  as- 
semblé plus  de  quarante  mille  peisuimes,  et  en  tel 
conflit  auoyent  esté  tues  dix-sept  gentilshommes»  et 
•  trois  cheualfiers  bleaaei:  lesquelaen  s*eo  retoiiniant 
ws  le  paysdeÇaoBket  Picardie yTm  estoit  mavt  à 
saioct  Samieur  de  Dinet  l*Mitra  à  Tbuque  et  le  tlam 
au  neuf  ChasteL. 

Sont  auss)  audict  matrologe  autres  lettres  insérées 
du  Roy  Philippe  de  Vallois-^  données  à  G^mpiegne 
au  mob  d'Octobre  par  lesqu<^es  itpermet  aux 
dieEsbabilaiia.de  mifiirar  leur  iriUepeiir  résister  aini 
iocmrtioiia  dm  Aagloîs-:  saywmt  lesqudjès  ils  firent 
bastir  et  édifier  ces  tant  beHes ,  largea^t  IbriM  nmr 
railles  de  l'isle  sainct  lean  ,  depuis  la  tour  vulgaire«> 
meot  appellee  auLandois  iusques  à  la  porte  Millet^ 
et  depuis,  ladicte  porte  eellas-vers  ies  lacobins  iua- 
qyca  au  pont  saint  Pierre  fJettpieUes»  contiennent  tb 
si  grand  drcait  qn'il  y.a  troia  oents-cameanselMi^* 
tant  de  ▼îsiereset  seiae  taanr'oou  oomprina  eeUes 
du  pout  sainct  Pierre:  œuure  à  la  vérité  magnifique 
et  de  grands  frais.  Et  encores  sont  autres:  lettres  du 
Roy  ie^  y-pere  de  Charles  cinquiesme  i  du.  doiiBîei<* 
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me  luillet  i36i  ,  qui  contiennent  que,  siiTiiant  le 
traité  de  paix  d'entre  sa  Maiesté  et  du  Roy  d'Angle- 
temdoat  il  auoit  été  fût  prisonnier  deuant  Poiti«rSy 
que  pour  YamearwDM  du  traité  qn^tl  termt  enaoyé 
àfs  chacune  de»  ixntneB  ▼iUet  de  France  deor  bour- 
geou  en  hostagc  audict  Angleterre ,  dont  il  en  fat  en- 
uoyé  denx  de  ceste  ville,  comme  de  Tvne  desdtctes 
burines  viUes  ;  lesquels  y  furent  si  long-temps  et  à  si 
grands  fraiz  que ,  sur  la  requeste  par  eux  présentée 
auBoy  afin  d'aooir  i^ajde  des  autres  villesprociiaine% 
il  leur  tat  accordé  tant  «ur  oeux  de  Bayenz ,  saînct 
Loy  Conttanœs,  Fallaise  ecyire;et  estoit  œste  dicte 
ville  cotisée  à  cent  Royaux  par  an  pour  la  despence 
de  ceux  qui  tenoydit  iiostage,  et  y  est  entre  autres 
desoouimé  lean  le  Flamand  ^  et  lut  leur  pension  [lar 
ce  moyen  augmentée. 

Sur  ce  propos  ie  fiiicts  adiiertissement  à  mes  cou- 
citqjeiis  de  oeale  ville  que  qiuind  il  s'eat  faict  bniîct 
de  guerre ,  Pauitaillement  du  cfaastean  a  esté  fiiiet 

par  les  habitaiis  des  \  icontez  de  Caci», Baveux,  Vire, 
Fallaise  et  le  pont  TEuesque  :  et  celle  de  Cnen  four- 
nit de  bleds,  Biiyeux  de  bleils  et  de  beurres,  celle  de 
Vire  de  lards,  Fallaise  partie  de  bleds ,  pois  et  febues, 
et  celle  d*Angede  cidres.  Ainsy  que  l'en  ai  fiiict  faire 
par  plusienn  fols  les  auitaillemensi  cotisatiooS|  ntu^ 
nitîoiis ,  Êiict  mettre  en  greniers  et  cdiere  audîct 
chasteau  ,  et  par  la  mesme  authorité  faict  prendre 
du  sel  aux  greniers  du  Roy  pour  la  conseruation  des 
lards  sans  rien  payer:  comme  aussy  iay  faict  rendre 
letdicts  bleds  et  autres  munitions  à  cedz  qui  les 
auo^vnt  iiam|iuyuaiit  ks  oottisattoiis  qui  en  anoyuit 
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tsté  faictes,tant  sur  les  Abbayes  que  autres  personnes; 
et  se  preno}  eut  les  iraiz  sur  les  mesmes  viures  dont 
Tequipolent  cstoit  portée  au  marc  la  Uure,  fors  dû 
Ifais  li  tost  qtt*il  y  âuoit  èa  .Vn'  traiété  de  paix 
publié  p  IflsdîctB  yiares  «stoyent  resHttiez  à  ceux  qui 
lesanoyent  foumiz,  comme  nfîscm  estoit. 

Pour  ne  rien  obmettre  de  ce  i*ay  peu  rechercher 
des  aotiquttez  de  ceste  irilie ,  i*ay  trouué  vn  vieil 
coustumier  escript  à  la  main  tant  en  texte  que  'glose» 
quT  contient  -que  l'Esefaîquier  de  Norteandîe  fîit  tenu 
à  Caen  Tan  i38a.  Terrien  en  allegiuer  vn  autre  at^ 
tiître  des  Teneùres,  où  est  cite  vn  arrest  donné  en  l*Ës-' 
chiquier  tenu  à  Caen  en  Tan  i3o'i.  Et  en  cestc  dicte 
ville  y  a  maison  lui  t  ancienne  que  l'on  appelle  enco- 
resvulguairenient  r£achiquier^ituee  en  la  grand  rue 
Exmokilne,  et  que  par  tant  il  apparoist  que  ledict  £s- 
thiqnler  estoit  déambulatoire. 

mmuUt4tl^dkU9iUê.     .  . 

E  quit  ie  prétends  faire  par  ces  recherches, 
c'est  pour  laire  entendre  les  antiquitea  de 
oeste  nostre  ville  de  Caen  »  et  de  œ  qui  y 
est  aduenu:oomme  aussy  elle  a  esté  înuadee,assailliey 

et  prise  diuerses  fois  par  lesliojs  d'Angleterre,  af- 
friandez  de  mettre  en  leurs  mains  vn  si  beau  et  riche 
pays  que  la  Normandie I  et  vne  si  belle  et  bonne  \ilie, 
speciaUement  au  temps  qu*iia  vojoyent  le  desordre 
.  par  laFranfie  à  cause  des  guerres  dmlles.  LVne  des^ 
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quelles  proceîla  de  la  piteuse  mort  du  Duc  d'Or»» 
leansy  de  nuict  et  dedans  Paris,  par  le  commaode^ 
ment  et  incidiation  du  Duc  lean  de  Bourgoogne  son 
^^^^j^^cotuio»  en  Vm  14071  le  Tingt-deuzîesme  de  No- 
kmmmimt.  udDibre  :  comiM  mesnie  pour  le  meurdre  adoenu  da 
Doc  de  Bèurgongne  après ,  ainsy  qu'ils  pai  lemen- 
toyent  Charles  septiesme,  pour  lors  Dauphin  et  de- 
puis Roy  de  Fraucciet  luy  Duc  de  Bourgongoei  sur 
Yo  pont  à  Montereau  Fautyosne,  en  Tan  1419  »  sdoa 
que  Ton  peut  ¥OÎr  par  ks  Anoallea  et  CroQÎqiMs  : 
dont  les  playes  teignent  encoiea  de  pieseotyCombien 
que  leadictB  Ducs  de  Bourgongne  soyent  eoitû  du 
Roy  lean,  et  consetyiemmeiu  le  ieu.  Empereur  Charles 
cinquiesme,  héritier  de  la  maison, et  né  de  Gand  eu 
Flandres,  qui  est  IVne  des  Pairrie»  de  France  y  dont 
le  Roy  François  quitta  la  sooueraioeté,  estant  captif 
en  Espagnei par  le  traité  de  Madrld,en  Tan  i5A6|Ce 
qu*il  ne  ponuoit  filtre  de  droict. 

Henry  sixiesrae ,  Roy  d'Angteten  e  ,  successeur  de 
•  Edouart,  Yoyant  la  France  toute  tles-vine  et  en  trou- 
bles ,  à  Toccasion  que  dessus  y  du  règne  de  Cbaries 
aiziesmeyfist  descente  à  Touque  auecques  ^e  grande 
armée  nanatte,  et  de  là  fist  marcher  aon  camp  en 
x«MMn.  ^esle  ville  de  Caaii  où  il  fiât  atteolr  son  siège  le  diz- 
£  iSun.  septieame  iour  d*Aoust ,  Fan  i^f  7  t  et  la  fist  tant  fu- 
rieusement battre  qu'ils  donneient  deux  as^uts  ^n 
plusieurs  endroit» ,  de  façon  qu  elle  hit  prise  par  la 
porte,  près  les  lacobins,  parce  que  pour  lors  n'y  auoit 
aucune  garnison.  Les  apparences  des  fSDSses  où  les 
soldats  Angloi»  cstoyeot  k  coauert  pour  le  si^  et 
priscysont  enooics  appams  vers  la  pralriè  sur  le 
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coors  de  k  liuîere  d'Ourne,  entre  la  ckanssee  ferrée 
et  la  Cercle  desdicts  Incohins:  car  les  soldats  nV- 
soyeot  enoores  de  harquebu  zes  en  ce  temps  là,  mais 
d*arc8  y  flesches  et  arbaleatet ,  et  «uojfeot  de  longa 
pauoia^  dont  Us  se  comiroyeiit  tester  oorpa  «t  ianbea* 
U  y  eut  ai  grande  occision  k  b  prise,  à  rendrottdtt 
yieil  marché  où  le  peuple  a'estoit  retiré  pensant  ré- 
sister, que  le  Roy  d'Angleterre  voyant  faire  de  si 

grands  carna^^es.ct  tne  femme  quiallaictoitson  eiï- ^ciebtem 

jM'fiayiiili- 

faot  auoir  eu  la  teste  trancheei  que  il  fiât  cesser  l'a- 
larme :  Tendroit  où  il  vit  ceste  femme  est  cncores 
appeUé  la  l>ataUle  »  où  ii  y  a.deoeste  heure  Tn  iea  de 
paume  au  vieil  marcbé.Le  chsBfeau  futprins  par  oom* 
position  qodques  jours  après. 

Lesdicts  Anglois  firent  vn  grand  butin  sur  les 
Eglises  y  et  entre  autres  choses  rauireni  et  emportè- 
rent vne  riche  Croix  du  sainct  S^ulchre ,  en  laquelle 
csloit  endnasé  Tne  petite  portion  du  fust  de  la  mye 
Croix  où  nostre  Seigneur  s*o£trit  Mais  ceux  qui  U 
rauirent  lurent  après  diuinement  pnnis ,  de  fiiçon 
que  les  Anglois  mandèrent  d'Angleterre  au  Doyen  et 
Chanoines  dudict  Sepulchre  qu'ils  enuoyass^^nt  qué- 
rir leur  Crois I  mais  il  aduint  que  lesdicts  rauisseurs 
se  trouuerent  si  aHligca  de  mai  qu'ils  furent  con- 
traints de  la  renuoyer^  et  estoit  aduenu  que  Wdeux  saccage- 
nauircs  desClianoines  et  Angbis  se  rencontrèrent  en  ^tpmickrw. 
h  mer,où  elle  fut  receaéhonorablemisnt JEtdepuis  les- 
dictsDoyen  etChan□à^e^>  tirent  dresser  vne  belle  et  ma- 
gnifique chapelle  y  en  l'vn  des  costez  de  leur  Eglise  y  où 
ils  firent  paindre  et  pourtraire  toutes  ces  liistoires , 
k  s^uoiTikiprinsedelaville  et  laoîssement  de  leur 
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Croix ,  comme  cestc  feintue  allaictant  son  en&nteut 
la  teste  traochce ,  et  (jue  leur  uauire  et  celui  d*An* 
gleterre' rapportant  ce  loyaa  se  rencèiiCrerent;  àoeo 
qnes  pliniettn  miracles  qui  ont  esté  fricla  depuis  à 
ceiix  >(im  visitbyeflit  et  reuerojent  ceste  predeuse 
Cron.  Mais  ayant  esté  œ  saiiict  Sepulchre  demolly, 
Ton  n'y  peut  plus  voir  que  les  ruineS|  dont  nous  es- 
cri  rons  cy  après. 

Lesdicts  Anglois  »  depuis  la  prtnse  qu'ils  firent  de 
oeste  ville  audict  an  14171  en  iouyrent  asses  paisi» 
blemènt  iusques  en  Tan  i45o  »  qui  sont  trente- troie 
^ê'n  '  ▼ôiré  etde  la  grand  part  du  Duché  de  Norman» 
die  33,"*'  le  mont  sainct  Michel  excepté ,  qu'ils  ne  purent 
*"*•  occuper;  de  sorte  que  ledits  Henry  sixiesme,  aynnt 
espousé  Catherine  de  France,  fille  du  Roy  Charles 
sixiesme,  par  Tayde y  support  et  faueur  de  PliiUppey 
fils  du  Duc  de  Boui^gongne  qui  fut  meui^ry  à  Mon- 
tereaU  F'autyosne»  prit  possession  dé  Paris  et  de  b 
grand  part  de  ce  Royaumejau  moyen  de  quelque  eer- 
tain  accord  qu'ils  firent  faire  au  Roy  Charles  sixiesiuc, 
qui  estoit  de  non  sens  et  détenu  coninie  captif,  et 
•  par  ce  moyen  ne  pouuoit  quitter  ny  céder  son  Koyaii-  ■ 
me  an  preiodice  àe  monsieur  Charles  son  fils  Dau* 
phtn  et  V197  beritîer  de  la  couronne.  Ma»  aussy  il 
aduint  tout  autrement  (Dieu  aînay  le  permettant), 
parce  que  le  Roy  Henry  d'Angleterre,  lequel  parlo- 
dict  accord  ne  deuoit  estre  Roy  de  France  que  après 
le  trespas  du  Roy  Charles,  mourut  le  premier  au  bois 
de  Yincennes ,  en  Septembre  tia% ,  et  ledict  Roy 
Charles  au  mois  d'Octobre  ensuyuant;  au  mojren  de 
quoj  lé  Royaume  escheut  légitimement  k  Charles 
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sepûesme  son  seul  tils  héritier ,  lequel  se  retira  k 
Boui^,  puis  «D  Languedoc.,  et  des  Iq»  fut  titié 
par  ceux  qui  liijr  obeissojneiit  Boy  de  FrMice.Goiniiie  rrespaj 
aussy  Heory^fils  du  Roy  Henry,  n*ayant  que  vu  an  fut  jfUi 
proclamé  Roy  de  France  et  d'Angleterre ,  tant  au  'gie/errl' 
parlement  à  Paris  que  autres  juiys  (jiril  Tsarpoit;Kt 
fut  par  ce  moyen  le  Roy  Charles  empesché  par  y  a 
ioog  lemps  d'estre  sacré  et  pouronnéf  parce  qu'il 
ne  luy  rastoU  que  peu  de  pays  de  f  «uice.|  et  i*An- 
glok,  à  f  ayde  du  Duc  de  Bourgnogue  $  eaUxit  le  pltt 
fiirl.Et  partant  il  est  apparent  que  toutes  ces  f^uems 
et  diuisions  prindrent  leur  source  dis  meurdrts  coin- 
luis  de  ces  deux  grands  Princes  les  Ducs  d'Orleaii^i 
et  de  Bourgongne,  cousins  germa ins, tous  deux  sortis 
de  la  maisoii  deFrance^àeçauoirydeleuietGfairiiS 
cinquiesme  pane  et  fils:  ce  que  nosPjrincee  leufsanc*  ^  '  ' 
cetteurs  deoesent  mieux  considérer  qu'ils  Q*ant  ibùct 
puis  vingt-cinq  ans,par  le  cours  des  guerres  ciuilles, 
à  roccasion  desquelles  la  grand  part  d  eux-mesmes 
€l  de  la  noblesse  de  France  sont  péris  et  près  de  deux 
cents  mille  hommes,  chose  piteuse  à.  referer* 

Si  les  Boys  d'Angleterre  ont  fi^ct  de  grands  maux 
en  cote  nostre  ville  de  Caeo  f  ils  y  ont  £iict  luasy  de 
grands  hiens  pour  le  temps  qu'elle  a  esté  en  leurs 
ujains,  pour  y  auoii'  iaict  ériger  ^  fonder  et  establir 
rVniucrsité  dont  nous  discourrous  par  le  dernier 
Uurei«cu«mpleineaL         .  . 
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II ARLES  septiesme,  lequel  ne  teooit  qu'vne 
petite  portion  de  ce  Royau  me ,  comme  noue 
Attons  dict  9  ptrœ  quA  le  fila  lie  «e  Roy 
Henry  eisiemiev  aagé  fleukment  d*vii  an .  lei  Prinoea 
Angloia  et  Due  de  Bourgongne  qui  luy  adberojent» 
vsurpoyent  le  reste,  mesnie  la  vill«  de  Paris  ;  mais 
assez  tost  après,  le  seigneur  Dieu  regarda  par  l'œil 
de  aa  miserifiorde  le  Roy  Charles  septiesme  et  son 
Royaume  aSnsy  desoUé.  Car,  comme  il.estoii  au  plua 
'   fort  de  ses  ardaea  affiiires^il  euacsta  me  paimre  fiOe 
^^^^  dMwpastve  al  bergîere  du  pays  de  liorndnet  du  ^ 
MHib    lage  de  Dompreaiy  sur  la  Moselle ,  près  Taneoulear, 
appellee lehanne  ia  pu<:elle ,  en  Tan  14^8, fille  de  lac- 
qiïf»s  d'Arts  et  de  Ysabelle  sa  femme ,  aagee  de  dix- 
.huict  ana:à  laquelle  Dieu  donna  telle  inspiration 
que  par  oessaincts  aduertissemens  qu'elle  fist  au  Itoy^ 
ae  disante  cmteedeDiea  «  de  laViei^  Mère,  saincta 
et  aainctea*  lut  eooduite  de  la  maisott  de  son  pere 
•  ^weraleRoy,  estant  pour  lors  en  la  TÎfle  de  Chînoni 
par  Messire  Robert  de  Baudricourt ,  Capitaine  pour 
lors  de  V  aucouleur;  et  depuis,  par  son  a} de,  le  siège 
d'Orléans  fut  leué  y  et  conduit  sacrer  aa  Biaies^é  à 
Reims.  le  n*en  ieray  autre  deductioiii  parce  que  Tbia- 
toiiie  en  M  asseB'mnouine  et  traitée  par  toaa  Chio* 
ttiqueurst  et  ixNnine  aUe  fut  tEshw  densînt  Compie* 
^  par  k  Capitaine  Guillaume  de  Flauj ,  puis  con» 
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duilB  à  Ronoi  oà  les  Anijiiaiê  la  ripatemt  comine 
Magicienne  et  k  firent  iniquemeAt  brasier: tu  Eues* 
qiie  de  Beauuais,  Anglois,  nommé  Gaucfaon ,  fist  son 

procez.  Mais  ie  ne  veux  aimy  faillir  à  vous  dire  que 
en  Tan  i455 ,  vingt-cinq  ans  après  son  decez, ladicte 
YflAbelle  aa  Ifert ,  Pierre  et  leban  d*ÂrtSf  ses  tr&re$f 
leuerent  vn  appel  de  eetle  inique  aentenoe ,  et  en 
wttt  des  lettres  tant  du  PapeCaliste  trolriesme  que 
du  Roy»  fat  fidet  et  dressé  autre  procès  par  les  sieurs 
Archeuesque  de  Reims ,  les  Euesques  de  Paris  et  de 
Constances,  puis  du  sieur  Cardinal  d'Estouteuille:  en 
la  déduction  duquel  procez  furent  examinez  les  sieurs 
Ducs  d*Aliençon  |  Conte  de  Dunois^de  Gaucourtyle 
SencscbaldeBeauquairre  et  autres  grands  Mgneurs 
et  Capitaines,  ksquek  auoyent  assisté  aux  victoires 
qui  8*estoyent  ensuyuîes  à  layd»  de  Dieu  et  de  ceste 
puceile,  mesme  fut  ouy  le  Notaire  qui  en  auoit  es- 
cript  le  procez.  £t  par  larrest  fut  dict  que  les  infor- 
mations faietes  contre  ceste  innocente  puceile  es» 
to|ent  déclarées  fausses ,  et  comme  telles  casseesi  et 
elle  dedaree  pure  et  innocente  de  tout  ce  qu*on  lu/ 
auoit  imputé;et,en  recompenseduseraiceparellefiiiet 
à  i>a  I^Iaiesté ,  le  Roy  par  priuiHege  annoblit  lesdicts 
d*Art«  «es  frères  et  Ysabelle  leur  mere,et  tous  les  en- 
fans  masleset  femelles  qui  sortiroyentd  eux. l'en  ay  veii 
et  ieu  la  Clurte  eseripte  en  Latin ,  signée  et  sellée  de 
cire  ttrtecn  lasde  soycyés  asainsdeRobertleFour^ 
nier,  sieur  etBaron  de  Tourndniy  Ym  des  faabitans 
de  ceste  ville  de  Caen ,  lequel  se  maintenoit  estre  sorty 
de  sa  race  à  €aiis^  de  sa  mere  surnommée  de  Ville- 
brçgme^kiaqucla  i'aj  ireuactoongneua  de  naicunesM» 
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Pendant  ces  guerres  et  que  les  Angîois  tenoyent 
ceste  ville  de  Caen»  Meuftire  Ambroiie  àe  Loré^Cbe» 
iiallier  nomiaiijili  fiH  m  hnwt  toimprwÊ  sur  tu 
foire  qui,  se  tient  W  lour  atînot  Michel^  «i-84Nir|g 
FAlbbé  dudict  Gaen  :  car  ayant  tedement  Bef>t  oenCi 
j^w«r*ii- hommes  de  chenal^  il  prit  tous  les  marchands  An- 
surîa^  gloi8,et furent  tuez  plusieuis  de  la  garnison  qiu  leur 
{Sichet  faisoyent  escorte,  ht,  ainsy  qu'il  £aisoit  ooDduire  bien 
trois  mille  prisonniers ,  il  fist  (MiUier  qu'on  iachast 
tojis.  gens  d*£glifle »  les  andens»  faunes  et  en&ns^ 
mesmes  les  panures  laboofettrst-snr  peines  de  k 
liart:  qui  fut  vn  acte  vertneux  et  mafUfiaBlme ,  bien 
digne  de  reniar(|ue.  Cria  aduuit  l'an  i4^ïf  neTOulant 
rien  obmettrt;  de  chose  notable  qui  soit  aduenue  en 
ceste  ville  de  Caen.    ,  .  '  •       •  •  ' 

Ce  Boy  Charles  ..•eptîesne.t  après  anoîr  nsdmt 
Rouen  et  autres  YiUes,  eft  anoir  ea"ceste  ^orîéoae 
Tictoîre  sur  les  Angloisà  Formigny,  entre  Bayeax 
etCarentan,le  quiiiZiêsme  iour  d'Aiii  il  i45o,à  l'ayde 
des  Princes  et  principaux  Capitaines  de  sa  couronne, 
Bntmite  OÙ  furent  mis  en  mort  trois  mille  sept  œnts  soi- 
P^^^  xante  et  quatorze  Angloisy  et  ûùctsprnonniers  qua- 
torae  eants  Seigneurs,  Capitaines  et  CheuaUiers  de 
ceste  nation  Anglesche,  etanoir  prisia  TîUe  deBayenz: 
les  sieurs  Conte  de  Bunois ,  de  dermont ,  le  sieur  de 
RichemootyCoDnestable^auecleui's troupes  de  gens 
d'armes  et  infanterie  s'acheminent  vers  ceste  ville  de 
Caen ,  (Mincipaiie  de  la  basse  Noruttudie»  en  laquelle 
ae  tenoyent  le  sieur  Due  de  8ofai«sset|  la  Dame  sa 
femme»  en&na^  etJeiyjncipalles  forces  Angieschfc^ 
au  nombre  de  trois  adlb  hemmes  de  gueivesi  peur 
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^  ipt^tm^  U  eatDît  Lieutenant  generaldu  Roy  li^Ao- 
gletem  eb  ce  pays.  El  logèrent  ce$  grands  seigneurs 
au  vilkige  de  Gheox  »  à  deux.  Uenês  de  ceste  yille ,  et 

accompagnez  des  sieurs^  Lo3rs  d'Estouteuîlle,  de  La- 
ual,  de  Loheac,  Mai-esclial  de  France,  de  Montau- 
ban ,  de  sainct  Seuer ,  de  Maletroit ,  de  Castel ,  de  ]a 
Fayaite ,  de  Mouy ,  du  Seneachal  de  Poitou ,  de  Fou> 
queS|  Bailly  d'£ufeincy  et  antres»  iusques  au  nom* 
bre  de  douze  cents  -lances»  et  des  archers  de  pied 
<|uatre  mille  cinq  cents  :  et  fut  par  ce  moyen  ceste 
▼ille assiégée  le  cinquiesme  iour  de  luin  i45o.  Et  dès 
le  premier  iour  fut  assieg(^  le  quartier  de  la  porte  de 
BayeuXf  et  le  bouieuerd  pris.  Le  sieur  Conte  de  Du* 
nois  I  le  grand  maistre  de  France ,  le  seigneur  d'Or- 
iialy  et  leurs  troupes  de  gens  d'armes  an  nombre  de 
cinq  cents  lances»  deux  mille  ardkers  à  chenal  »  et 
deux  mille  francs  archers  de  pied,  furent  campez  aux 
fauxbourgs  de  Vaucelles,et  firent  faire  vn  pont  pmir 
passer  la  riuiere  d*Ourne.  Les  seigneurs  de  Keuers  La  vuu 
•t  Conte  d'£u ,  aueoques  grand  nombre  de  cauaHe-  assiégée 
rie  «t  inlanterie»  se  campèrent  aux  &uxbourgs  du 
costé  de  la  mer  et  de  TAbbaye  aui  Dames»  et  au  tour  fô^. 
du  cha^teau  :  et  és  enuirons  estoyent  campez  les  sei- 
gneurs de  Bourbon  nois  et  de  Beauuoir.  Et  estoit  ad- 
uenu  que  le  sieur  de  Richemont,  Connestable,  fîst 
miner  la  tour  et  muraille  de  deuers  sainct  Estienoe, 
teiianant  qu'elles  trébuchèrent  par  terre; de  sotte 
que  les  François  et.  Aaglofis  poiinoyent  combattre 
main  à  main%  U  fiint  iegr  remarquer  que  caste  Tille 

ne  peut  estre  assiégée  en  moins  de  quatre  siegcs,qui 
ne  peuuent  ayder  Tvn  à  1  autre»  à  sçauoir,  Vm  au 
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bourg  TAbbi^ ,  I*antre  à  Vaucelles ,  le  tiers  au  bourg 
rAbbesse,  et  lo  quart  vers  le  chasteau. 

Estant  ic  Roy  aduerty  que  ceste  ville  estoit  aimj 
assiégée ,  partit  Je  la  ville  d*4figenten  ^  accompagné 
du  Roy  de  Sicdle^des  Ducs  de  Galabrei  d*Allni* 
çoiiy  des  Contes  du  Maine ,  de  sainct  Paul ,  de  Tao- 
quaruiUe,  et  plusieurs  autres  grands  seigneurs  et 
guiii»  darmcrie  au  iioiiibie  de  bix  œiits  lances,  et  des 
arcbers  de  pied  à  lequipolent:  et  estant  arriué  en  ' 
sou  camp  aux  fauxbourgs  de  Vaucelles ,  patina  le 
pont  qui  estoit  dressé  sur  la  riuiere  d*Ouiiie,alJa 
loger  à  TAbbaye  d'Ardaine.  Mais  «piand  les  Aoglois 
se  Teirent  ainsy  asaaiUiz  de  toutes  parts,  doutans 
d'estre  surpris  par  vn  assaut  gênerai,  demaDderent  à 
parlementer  à  quelque  condition  lionneste.  Le  lioy 
de  ce  aduerty  remercia  Dieu  deuotciuent  :  et  pte-^ 
noyant  et  son  conseil  la  désolation  qui  se  fust  ca^ 
suyoîe  si  Vue  tdle  ville  eust  esté  prise  d'assaut  ^  sa* 
ci^eges  des  Eglises ,  vioUement  des  filles  et  femmes ,  * 
et  TefFusion  de  sang  de  tant  d*homineS)  voulut  bien 
de  sa  part  entendre  à  quelque  coiiijn^t^ition  lionnesie, 
combien  que  les  Anglois  esloyeiit  à  sa  mercy.Etfut 
la  composition  telle,  comme  dit  nostre  Chronique: 
c'est  à  sçauoir  que  ledict  Duc  de  Sobreswt  mettroit 
IjBS  ville  ,  cbasteau  et  donioii  à  l'obeyssance  du  Boy , 
si  dedans  le  premier  ioiir  de  lutllet  ensuyuant  ils 
n*estoyent  secourus; et  parce  que  le  Duc ,  sa  femme 
et  en  fans  et  tous  les  Anglois  qui,  s'en  voudroyent  ^ 
aller ,  femmes ,  enlans  et  leurs  meubles ,  s'en  iroyent 
librement ,  parce  qu'ils  quitteroyeni  tous  4es  babiF^ 
tans  de  la  ville  de  ce  qu'ib  leurs  pourroyent  deb- 
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ueir  »  kisseroyent  toute  artillerie»  et  pour  entretenir 
tout  ce  que  dessus  bailleroyent  diz-buict  hostagesy  à 
flçaooir ,  «jbuae  Anglois ,  deux  GbeuaUie»  »  quatre 
bourgeois  de  la  nlle*  Et  iîit  œ  traité  &icl  le  len» 
demain  de  la  eaioec  lean  Baptisle  dodict  an  ^iSo, 
Pour  le  Roy  y  fut  le  Conte  de  Dunois,  le  Seneschal 
de  Poitou  etMessirelean  Bureau,  Trésorier  de  France: 
pour,  les  Anglois  Messire  Aicbard  Hoston  ,  Bailly  de 
Caen  y  et  Bobert  Ver  ;  et  pour  ladide  ^viUe  TAbbé  de 
ninct  Estienne  1  et  Eustacfae  Gnenet  »  lieateoant  da 
Sailly.  Et  pour  oe  ip»  aodict  premier  imir  deliiiHett 
ils  ne  furent  acooiirus^  rendirent  la  TiUe  et  cbasteau; 
et  en  apporta  les  clefs  ledict  Bailly  qui  les  mist  és  mains 
dudict  &ieur  Connestable ,  et  de  lors  ûst  vuider  les- 
dicts  Ângiois,et  tenir  le  chemin  du  haured'Oystrehan. 
Puis  ledict  sieur  Conte  de  DunoiSf  accompagné  du 
Haresdial  de  lalongensi  et  denant  luy  deux-.  Ardiergp 
les  trompettes  et  heranlts  d'armes  y  auecques  cent 
lances,  entreront  pur  le  donion  au  chasteau  et  ville, 
où  il  ûst  planter  les  armes  de  France. 

Le  quinziesme  iour  de  iuiilet  audict  an ,  le  Roj 
partit  de  TAbbaje  d'Ardaiae  pour  faire  son  eolrea 
en  sa  "vitte  de  Caetty  le  lîeur  Conte  de  Dunoisy  le 
sieur  Connestable  et  autres  grands  seigneurs  et  sor- 
tirent de  ladicte  vfUe  les  gens  d'Eglise  par  proces- 
sions et  grand  nombre  de  bourgeois  :  puis  les  reue- 
rences  £aictes  telles  qua  sa  Maiesté  appartcnoit,  luy 
Murent  les  clefs  de  la  villei  et  à  lentree  luy  fut  pré- 
senté -ni'poiUe  qat  quatre  gentilsbommes  de  la  Tîlle 
portement  y  estantes  les  rues  couuertes  «t  tapisseesà 
cid,et¥ne.midtitadede  peuple  crians Hoel et  nue 
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ie  Roy.  11  y  fut  huict  jours ,  puis  partit  pour  aller 
mettre  k  siège  deuant  Fallaiae. 

La  gcand  part  de  cexlisooura  est  escripli  aui  Ghro* 
4iiqaei,  mais  îe  reim  tànsj  poursuyute  par  ordrt 
MB  waiujcbes  pour  tm  rien  confoodre^et  que  Ton 
coDgTioisse  la  race  des  seigneurs  qui  furent  en  ceste 
conqueste. 

ileuenons  k  prc&cnt  aux  anciens  priuilleges  que 
noz  prédécesseurs  nous  ont  pourchassez  dWn  boii 
aoing^  et  ayant  vne  parfaicte  alTeetioii  k  la  nuiiiii* 
lentioD  et  augmentation  de  oeate  Tille:  entre  lesquela 
c'est  fh  patent  dn  Boy  hojB  Tnaiesme  en  Fan  1 467 , 
IMUr  lequel  il  déclare  les  bourgeois  et  habitans  exenifirs 
de  tous  tribus  tle  leurs  marchandises  6s  Tilles  de 
Kouen  etFallaise,  tout  ainsyque  les  marchands  dudict 
Eonen  f  allaise  en  sont  exempts  en  oeste  Tille  de 
Gaen  ;  ee  qnel  prinill^e  doibt  bien  estre  gardé.  £t 
d^autfnt  qne  ptv  ancans  liennien  des  octrois  de 
Rouen  et  Fallaise  y  a  esté  mis  oontreditf  il  est  ne- 
JJJJy^jJ' cessairc  d'obtenir  vn  patent  spécial  de  confirmation» 
seiMM.  q{|  sQÎt  attaché  le  premier  patent, qui  contienne  dé- 
claration que  les  habitans  de  Rouen  et  Fallaiâe  ne 
se  puissent  esionir  de  leur  priuiUege  qu'ils  ont  sur 
«■sM  TiUey  sinoD  qu'ils  én  aooffirent  iouir  eeoa  do» 
dictCaen^et  en  leon  Tilles»  et  faire  emologuer  tel 
■fMitent. 

ils  ont  aussy  autre  priuiUege  fort  notable,à  eux  con- 
•cedé  parle  tncsmeRoy,en  1  an  par  lequel  il  leur 
donne  permission  de  pouuoir  faire  arrest  sur  les  che* 
tiaux  »  bardes  et  autres  biens  de  toutes  personnes  qoî. 
arrhient  en  la  TiUa ,  a'ila  ont  debtas  fiar  obligations  à 
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piebdre  sur  «eux  qoi  7  viennent  :  «t  l'appdfe  tel  pn>  z>  priui- 
inlkge  le  primllfge  aux  bourgeois.  El  ceux  enr  les- 

queb  ils  portent  obligations, sont  tenuz  bailler  eau-''**'"**' 
tioD)  s'ils  veulent  aiioir  deliuranœ  de  leurs  biens ,  à 
la  valleur  de  ce  qui  e$t  arresté,.et  si  sont  sid>iets  eii 
plaider  douant  le  sieur  BaiUgr  deCaea:  lequel  priuil- 
lfe|l^est  pialiqaé  ordioaîrenMd: 

Cè  bien  aduiaé  Roy  £oys  Taoîesme  poitoit  grand 
deuotifni  à  la  Tierge  BIbre,  et  de  son  temps  fist  vti 
voyage  knafcttx  Damedc  la J)L'liiira!ule,  iisteiilreeen  ,\osire- 
ceste  ville  ;  jet  en  y  repasâânt  î»e  promit  d*y  faire  do  f,^^p^1^_ 
grands  biens  en  con&îderaiion  de  sa  belle  et  ample 
situation*  £rde  Ion  aomoibn  ans  Trésoriers  do  sainct 
Pierre  lis  pbcesnl  cstaujs  do  la  poisaonnoiecanssy  il  nmdatitm 
fonda  aux  Curé  et  Pi^atres  de  oeste  Egltae  le  seruice  ^Zmt 
solennel  qui  s'y  faict  le  ioiir  sainct  Loys ,  vingt-cin- "^'*' 
qniesmedu  mois  d'Aoïist^ft  commanda  faire  vne  vij- 
tre  où  est  soii.eâigic  à  genoux  y.qui  a  esté  posce  au^ 
haat  du  cbosor  diidiasainelFierretners  TCh  ient,an«> 
quea  les  armes  de  Hmos  ionba  yn.pMiitton»Comnin- 
ansiy  sa  Màieslé  anoil  inct  dreaaer  m  beau  contre* 
autel  en  ladicte  chapelle  de  la  Deliuiande  où  il  eafcoit 
graué  et  }>oiirtrait  en  pierre  ;.mais  les  Protestons  le 
ciesmollii%E»t  eu.Iau  iSôs>et  mesmc  l'image  de  la 
Vierge,  lequel  y  estoit  et  qui  lut  troaué  en  terre  en 
ladicte  Detiurando»  ùagj  qpiVn  aîgnéau  y.foniaioit 
àu  pied.  Ca  qu'ai»  cbUbi^  kH»  à  niiradéy.et  »  esté 
cène  plaça  dcpnls  fortt  rédbmee  «t  visitée  d'tDe-ia  • 
ûnité  de  pellerins ^ comme  encores  elle  est,  et  cesic 
belle  cbapelle  y  a       faicte  construire  des  biens  cl 
aonnsnca  qne  pluiienrs  notées  perionnes  y  ont 
faictea. 
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Ce  ne  flbntpas  toos  le»  biens  que  ce  bien  adoisé 
Roy  fist  de  son.  tempe  en  cesne-villes  cer  la  llaieelé 
exdtee  dVne  allèction  anguliere  k  l'eiidrolt  de»  ha- 

bitans  d'icelle  ,  en  considération  mesme  de  son  am- 
ple,  gracieuse  et  plaisante  situation,  v  créa  et  erij^ea 
deux  foires  firanches  dont  le  patent  vous  en  fera  eu* 
tendre  les  causesi  leqodest  de  oeste  teneur. 

Loys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  ï^nancei  sçauoîr 
faisons  à  totis  firesens  et  aduenir,  que  pour  le  bien 
et  vtilité  de  la  chose  publique  de  nostre  Royaume , 
conseruation  et  cntretenement  de  la  sustance  de  tout 
le  peuple  d'iceluy ,  Testât  de  la  marchaDdise  soit 
IVne  des  princtpalles  et  plus  nécessaires i  sans  lequel 
il  n!est  natioii  ny  prouince  qui  bonnement  se  puisse 
entretenir  et  pouruoir  en  ses  nécessites ,  et  soit  ainsy 
que  puis  nag^eres  nostre  cousin  le  Bue  de  Bourgon- 
gne,  par  ses  lettres  etmandemens  ,  a  faict  prendre  par 
tous  ses  pays  tous  les  biens ,  derrees  et  marchan- 
dises que  nos  subiets  y  .auoientytant  à  la  foire  d'An» 
uers  que  ailleurs  t  montans  à  grandes  sommes  de 
deniers.;  tou  lesquelles  cboses  est  my  semblable  à 
^^«>«<^  doubler  que^  nosdicts  subiets  frequentoyent  do- 
gvjw  à  renauant  les  pays  dudict  Duc ,  ils  pourroyent  par 
telles  voyes  estre  pris  sans  congnoiàance  de  cause  , 
lauoir  et  soustenir  de  grandes  pertes  |  dont  se  pour- 
roit  ensuyuir  leur  totaUe  destructioD ,  en  quoy  au* 
•rions  bien  grand  interesL  JPour  ce  e8l4l  que  nous> 
ces  clioses  considères^  desirans  de  loot  nostre  coeur 
•obuier  «ux  indamuitez ,  interestx  et  dommages  de 
nous  et  nosdicts  subiets,  et  donner  si  bon  ordre  que 
les  marchandises  puissent  cootiiuieUemeDt  auoir 
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cours  i  nostre  Rovanme ,  et  que  lès  marchands  es- 

trangers  se  puissent  assembler  et  leurs  marchan- 
dises en  aucune  ville  de  notre  Koyauuie,  en  laquelle 
-  ils  puissent  seurement  comierser  et  y  estre  bien  ro* 
oeuB  et  traitez  y  et  en  ItiqueUe  bonoè  et  briefiie  ex- 
pédition de  lustioe  teur  pnîiiae  estre  ûicte  et  admi- 
nistrée ;  et  que  nostre  ville  de  Caen  qui  est  grande , 
spacieuse  et  bien  peuplée-,  assise  en  bon  et  fertile 
pays  près  de  la  mer,  est  I  viie  des  vdies  de  riobtrc 
Koyauiue  où  lesdicCs  marchands  pourront  mieux  et 
conuenablement  s'a&sembter  et  venir  dë  toutes  parts 
tant  par  mer  que  par  terne»  lë  bfen  et  augmentation 
de  laqudie  et  des  habitana  dioelfe  desiîx>n8  singuliè- 
rement, en  feuenr  des  bons  et  Ioya<ix  sernîces  qu'ils 
ont  tousiours  fàicts.à  noE  progeniteurs ,  à  nous  et  à 
la  couronne  de  France,  en  quoy  faisant  ils  ont  tou-  J^f^^f/^ 
sioars  porté  et  soustenu  plusieurs  grandes  peines» 
perles  et  dommage  à  Tbocasion  dès  gjnerres  pas- 
sées :  pour  ces  causes  i  tt  autres  fi  ce  nous  mouuans» 
par  Tadui»  et  meure-  deliberatiôn  âb  plusieurs  Sei* 
gneurs  tlt  nostre  sang,  gens  de  nostre  grand  con- 
seil ,  et  (le  grand  nombr  e  du  marchands  et  gens  no- 
tables de  plusieurs  bonnes  viltes  de  nostre  Koyaume» 
pour  ce  as8emUe&  par  deuers  nous,  auona  ordonné 
et  establj^ordonnonaet  establîssons-dë  no«tre  plaine 
science ,  plaine  puissance  er  autfaorité  Boyalle»  par 
ces  présentes,  deux  foires  anniiellks  générales  et  per* 
petuelles  à  irostre  dicte  villte  dfe  Caen  ,  lesquelles  y 
seront  tenantes  dorenauant  chacun  an  perpétuelle- 
ment »  durant  chacune  quinae  iours  entiers  ouura- 
bka  et  oontiaiialsy  aans  aucune  inlermiasion  »  corn* 
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012:19.101 , la  preiiikcre,  le  Mercrecî  f  apreft  la  ffîste  de 
Peiitecoste ,  et  Vautre  le  premier  Mercredy  d  apr^  ia 
nostre  Dame  de  Septembre ,  souhs  les  pnuillegest 
libertés  »  francbim  et  conditions  cy  après  dedareoa  : 
€*est  à  sçaiioir ,  etc.  Beooitrs  aux  lettres  patentes  in^ 
serees  au  matrologe  de  la  ville.  Donné  au  mois  de 

Nouembic  1470. 

Le  mesme  Roy,  par  ses  autres  lettres  patentes, 
données  à  Amboise  le  vingt-septiesqae  iour  desdicts 
mois  et  an  ,  donna  piiuillege  aux  gouuèmeurs  de 
oeste  viUe  de  pounioir  à  tons  les  estai»  et  offices 
<pii  seroyeni  neçessaim  pour  Taugmentation  des- 
j>rf«>KO'r dictes  foires:  qui  estoit  vn  beau  et  singulier  prtuil- 
'tunspour  Icgc.  Suyuaiit  œste  quelle  création  île  foires ,  les  gou» 
Sr'7é«r/ uerneurs  et  habitans  des  lors  prindrent  vu  soiiig 
admirable  pour  laugmentation  d'icelies ,  drent  lire^ 
publier  et  emolôguer  les  lettres  de  ladicte  érection 
au  Parlement  de  Pétris  ^Bscbiquier  de  Normandie  ^ 
Chambre  des  Comptes ,  et  par  toofe^  les  foires  et 
marchez  des  bonnes  villes  de  ce  Royaume.  Mesmes 
firent  dresser  et  approprier  de  beaux  et  grands  bas- 
timens ,  salles ,  chambres ,  greniers  et  celliers  à  l  eu- 
droit  de  cinq  grandes  rues  qui  aboutissent  sur  le 
cours  de  la  riuiere  d^Oome^pour  7  receuoir  les  mar- 
clian4î4eS|  Cwt  celles  qui  viennent  par  la  nur,  ciNnine 
le  sel  pour  la  fourniture  de  neuf  greniers,  les  vins, 
espisseries, bresil,saumons, inourues, cuirs,  pommes, 
bois  et  autres  plusieurs  derrees  :  comme  aiiî»i>y  y  po- 
sent les  marchandises  dont  iont  traHc  les  habitans 
de  la  ville  pour  enuoyer  au  pays  estranger*»  bleds  t 
pastf  im  voidesi  beums,  gmsetK  itaïaiiMs,  cor- 
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'dRge»!  toiUeSf  Itims  el  latres  p^siebra  marcbandi- 
M«  Oe  ntantmoiiM  y  et  que  le  commeite  ^mmen-  - 
çut  foft  graid  «B  cMt»  dicte  irîlle  par  la  creitimi  ^ks 

dictes  foires,  les  habitatjs  de  Kouen  enuieux, comme 
il  e$t  vray  semblable ,  de  Taugmentation  et  pros- 
périté de  oeux  de  oeste  ville  de  Caen ,  font  de  û 
Uraiulesy  perauaiûaes  el  afiecleee  aoUicitettoiis  et 
«Qsslnittcei  à  ce  bon  Eojr^poor  de  plus  en  plu«  ag^ 
greodir  et  rendre  leur  ville  marchande  (  qui  Taueit 
tousiours  assez  esté  )  qu'ils  iinpetrent  vne  suspres- 
sion  d<c  iiasdictes  foires  el  translation  d'icelles  en  leur 
vUle,sept  ans  seuUeinent  après  l'érection  :iouxte  Ter- 
Irait  des  lettres  de  ladicte  suppreasinn  et  translation 
dont  la  teneur  est  telle  qui  ensuit. 

Loys ,  par  la  grace  de  Dieu  Roy  de  France,  sçar 
noir  faisons  à  tous  presens  et  aduenir ,  que  comme 
pour  le  bien  et  vtilité  de  la  chose  publique  de  nostre 
iic^aume,  c»n«eruatiouk  et  ei^releneuient  d'icclie,  le 
faict  de  la  narcbandise  soit  Tvne  des  principaUes  et 
plus  neoessatres  cbosesi  sans  leqùel  les  nations  et  pro« 
ttipoa»  ne  se  peauent  bonnement  entretenir  ne  pour- 
noir  à  leurs  nêccssileBf  eonsiderans  aussy  et  bien 
aduertis  que  toutes  les  matières  d'or  et  d*ar^ent  de 
ce  Royaume  eu  la  plus  part  d'i celles,  en  especial  celles 
de  nostre  pays  et  l>udié  de  Noroiaodie  ont  esté  par 
cjr  devant  tires  et  transporlen  par  Isa- marchands  et  suprr.r^ 

•  *  sion  ((r.t 

autrement  hors  de  nostre  dlct  Royaume  et  Duebé^du^/r^v  de 
preiudioe  de  nous ,  de  nostre  dîet  Royaume  et  snb- 

iets,et  plus  pourroit  estre  autenips  aduenir  si  par 
nous  n'estoit  pourueu  et  remédié:  Nous,  par  ces 
causes  et  autres  à  ce  nous  moiuians»ayans  suc  ce 
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iaduis  de  plusieuf^  sieurs  de  nostre  dict  sang  et  H- 
gnagty  de  phisieurs  marchands  de  nostre  dict&oyau- 
me  y  eostoiiB  au  mois  de  Nouembre  mil  quatre  cents 
soixante  et  dix  ordonné  estre  à  nostre  ville  de  Caeni 
deux  fetresi  franehes,  durant  chacune  quinae  iours 
entiers  et  omirahlcb,  iouxtc  et  par  les  franchises  et 
conditions  contenues  és  lettres  et  chartres  qui  lors 
leur  en  Âirenl  par  nous  données ,  et  depuis  nous 
congnoissaiifr  <|tte  raelles  lînres  par  nous  ordonnées 
audict  Heu  de  Caen  f  ne  estoyent  pas  bien  assises  en 
lien  eonnenable  an  profit  et  vtilité  de  Nous,  de  nos- 
tre^ Royanme,  marchaiids  l't  autres  nos  subiets  :  Nous , 
icelles  foires  de  Caen  auons  passées,  reuoquees  et 
anouiiees ,  et  par  teneur  de  ces  présentes  les  re- 
uoquoBSi  cassons  et  annulions.  £t  attendu  que  nos- 
tre bonne  Tille  et  cité  de  Rouen  est  la  plus  prind- 
palle  et  métropolitaine  de  nostre  dict  pays  de  Nor> 
mandîe,  grande  et  spacieuse,  forte  et  bien  popu- 
leuse, ioigiiant  laquelle  coiîrt  lariuiere  de  Seine  qui 
de  la  mer  iusqua  iceiie  vilie  porte  et  peut  porter 
grand»  e|  bons  nauires  venans  de  tous  pays  et  na- 
■  tions  estrangesi  et  wmaf  partir  de  nostre  dicte  ville 
de  Rouen  amont  ladicte  riuierey  et  porter  à  Paris  » 
et  autres  nos  bonnes  villes  et  dm,  tontes  marchan» 
dises  qui  y  sont  apportées ,  et  y  en  apporter  d*autres 
de  nostre  dict  Royaume ,  et  tant  par  kdicte  riuiere 
et  autres  qui  en  icelle  eheont  et  affluent, et  mesme- 
ment  par  la  terre  qui  de.  nostre  dtè  de  Rouen  poiir* 
royent  estre  tirea  en  la  mer,  et  par  les  nauires  me- 
nés e»  toutes  nations  et  pays  estranges  ioignans  à  la 
mer ,  et  que  de  toutes  mai  ciiaûdise»  et  derrees,  et  le 
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corps  des  marchands ,  et  de  leurs  facteurs  et  serui- 
teurs  seroiteo  icelle  oostredicte  ville  bien  seurement 
mcoeilUz  et  loges ,  et  y  pourront  £ûre  leurs  fiiicts  et 
iiuircliaii4îM8  sftns  aocon  danger^empeschemeat,  ou 
destoorbier  de  leurs  personnes  y  sehiiteurs  et  biens  » 
et  on  laquelle  ils  se  pourront  plus  conuenable tuent 
asseuibler  que  en  autre  ville  de  nostre  dicte  Duché, 
desiransdetout  nostre  cœur  oboier  aux  iadamnitez 
de  Nous  9  nostre  Royaume  »  pays  et  subiels,  et  de 
tout  nostre  popooir  remettre  sur  les  cours  de  la- 
dicte  marçfalindifle  , augmenter  et  accroître  le  bien  et 
Ytilité  de  nostre  dicte  cité  de  Rouen  :  Nous,  de  nostre 
propre  mouuciiienr,  certaine  science, grâce  especial, 
et  authorité  Koyalie  ,  auons  voulu ,  institué  et  or- 
donné ^  et  par  ces  présentes  voulons  et  instituons  et 
ordonnons  par  nostre  ordonnapcOi  edîct  et  déclara- 
tion irreuocable  que  en  iœlie  nostre  <ticte  cité  de 
Rouen ,  aînsy  qu  il  sera  adiiisi^  estre  conuenable  par 
'  les  Libitans  d*icelle  ville,  soit  dorenauant  tenues 
deux  foires  par  chacun  an,per[ietuellemcnt  et  à  tou- 
siours  I  qui  dureront  chacune  quinze  iours  ouura* 
bles 9  entiers  et  continuels  sans  aucune  interuptiony 
sans  toutefois  y  comprendre  les  Dimanches  et  iours 
et  festes  commandées  par  l'EgUse ,  qui  ne  seront 
point  comptées.  La  première  foire  commence  le 
lendemain  de  la  feste  de  la  Purification  nostre  Dame, 
et  la  seconde  Iç  premier  Mercredy  d*apres  la  ieste 
de  Pentecoste^et  aux  priuileges  spécifiez  et  déclarez, 
c'est  k  sçauoir  y  etc.  Ceqr  donné  en  la  cité  d'Arras  au 
mois  de.May  »  Tan  de  grâce  mil  quatre  oents  soixante 
dix  sept }  et  de  nostre  règne  le  seiziesme. 
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Il  m'îi  bien  faict  mal ,  e  i  ive  puis  aiioîr  escript  et 
référé  sans,  regret  extrême  la  teneur  de  tel  edict  de 
aoppressioii  de  foires  i  mais  detn  oecaflîoos  m*qiit  à? 
ce  Âire- excité  et  eAmea  :  la  premierey  c'est  pour  fiitrtf 
cesser  lé  ùm  ftndtqiie  fou  faiot  courk*  que  noe  pre^ 
dt'ce&seurs  ayent  esté  si  mal  adiiisez  d'auoir  vendu 
les<lictes  foires  aiix  habitons  de  Rouen  ,  comme  plu- 
sieurs le  croyent.  L'auti-e  ^oul*  adueriir  et  esmoti-  , 
noir  nos  gouuemeurs  et  habitoDs  de  présent  de 
pourchasser  es  récompense  de  telle  suppresstoiii»oti 
pluslost  translattoo ,  qull  leur  ta  smt  accordé  me 
ou  deux  autres.  Car  quant  au  preraisr  point ,  pour 
le  faict  de  la  vente desdietes  foires,  siip|»osé  qu'elles 
n  ayetit  esté  vendues,  selon  qu'il  appert  assez  du  con- 
traire par  le- patent  delà  suppression  qui  fut  Êiicte 
Tan  mil  quatre  œsts  soixante  et  dix  sept  ^  au  mofs 
de  May  ^  qui  sont  seuMement  sept  ans  après  Te- 
rection  ;  si  est-ee  qu'on  ne  peut  du  tout  raisonna-  m 
bleiiient  excuser  de  neg^îigence  et  peu  de  deuoir  de 
noz  gouuerneurs  et  habitans  de  loi-s,  pour  n'auoir 
résisté  asses.  vilgoureusement  à  ladictc  suppression 
par  remonstranoe  du  deuoir^ à  qinoy  ils  s'estoyent 
mis^ayans  latet  édifier  et  reparer  de  tant  beies  mai* 
sons,  diambres,  greniers,  caues  et  ceIKers  le  long 
des  quaiz  et  muraiHes  de  la  ville^et  rinierei  mesnies 
à  l'endroit  de  cinq  grandes,  rues,  lesquelles  y  abou- 
tissent :  dont  la  grand  part  d'iceUes  sont  depuis  tom-  ^ 
bees  en  ruine-,  ata^  que  l'oa  Toit  cocores  de  pre^ 
sent  les  apparences  des  portes^  huis  et  fenestres;  d 
que  aueoqiies  le  temps  lodietes  Joires  œ  eussent  peu 
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augmenter  y  pour  ce  que  touft  commencemeDs  sont 
difficilles  à  effectuer. 

L'autre  ndsoii  *poim|aoy  ib  sont  en  &iite  »  c'est 
qu'à  tout  le  moins,  s'Us  n'eussent  peu  empescher  la 
translation  d'iceltes ,  its  deuoyent  supplier  sa  Met» 
icsté  qu'il  leur  demuurast  \nc  foire  en  récompense, 
considéré  qu*il  n'y  a  si  petite  ville  ny  bourg  en  France 
oùii  o  y  en  reste  aucune.Ët  ose  dire  que  pour  k  faute 
des  gottuemem  et  hahitans  de  lors  de  n'auoir  resis* 
té  asSes  Tigoureasement  à  ladîcte  suppression  dont 
il  apparoistyou  biqi  n'auoir  pourchassé  quil  leur 
fust  demeuré  la  foire  du  Pray  »  laquelle  estoit  séante 
eu  ceste  dicte  ville,  long  temps  auant  l'erectioti  des* 
dictes  deux  foires,  qui  s*appelloit  la  foire  du  Prayyou 
érigée  vne,  ils  ont  pour  leur  punition  et  faute  de* 
mérité  tpi'on  ait  publié  d*euzt  et  que  leur»  suoce»< 
saurs,  habitana  ajent  esté  en  ceste  opinion ,  qu^ils  ^ 
ajent  vendu  lesdictes  foires,  combien  que  à  la  vérité 
ilsn'ayetit  ce  Lncl  ;  mais  leur  négligence  et  peu  de  de» 
uoir  les  tacbe  et  contaïuine  de  ce  reproche  et  faux 
bruit  de.  vente  d'iceUes  foires.  I  exorte  de  bonne  to« 
lonté  les  ^uuemeursetbabiiansde  preient|Oi&  leurs 
suocesseor»  »  d'estre  plus  diligens  »  et  ayant  meilleur  MMae 
soing  de  la  grandeur  et  augmentation  de  la  ville  »  et  Sml  ^' 
ne  plus  tarder  à  présenter  requeste  au  Koy  :  soit  du- 
rant ma  vie  qui  ne  peut  estre  longue ,  veu  mon  aago 
de  octante  quatre  ans^ei^  cestan  milcinq  cents  quatre 
vingt  huict,  ou  «près  mon  deoei.  Laquelle  requeste 
iadesire  estre  do  oeale  teneur  suyuant»  ouantro  meil- 
lenre  formOi  seloo  qu  il  pourra  estre  adoisé» 


Digitized  by  Google 


io6       Les  Hscheecsas  et  Aktiqvitez 

•  ■  î 

% 

AV  ROY. 

SIIiE ,  les  gouuerneurs ,  pairs ,  iurez ,  manans  et 
habitans  de  vostre  ville  de  Caen  ,  r>ous  renions^ 
Minute dt  treru  en  toute  humilité,  que  feu  de  bonne  et  hua* 
dû      ff^^"**^  ^  vnneane,  fvn  de  vo% 

/Mfw.  ffredecegMurs  ^  meu  de  àon  zele  êi  4fffèetion  vert 
huUcle  ville  eihitbUems^jr  aurait  créé  et  erigè  deux 
Jbires  fianehes  et  annuelles^  en  considération  de  la 
fertilité  et  belle  situation  de  ladicte  ville ,  et  pour 
les  autres  raisonnables  causes  contenues  à  ses  lettres 
patentes  de  l érection  d'icelles^  dont  l'extrait  deue- 
ment  ûffrouué  est  ejr  aUaché»  portant  date  de  tan 
mâ  quatre  cents  septante:  lesquelles  lettres  aurqjrmt 
esté  emologuêes  et  registrees  à  vostre  Ptu'lement, 
Chambre  des  Comptes ,  leues  et  publiées  en  toutes 
les  bonnes  villes  et  pays^où  besoing  estait,  de  vostre 
Mojaume.  Suyuant  laquelle  érection  de  foire  les- 
dicts  supplions  s'estoyent  des  lors  si  bien  habitues- 
en  vostre  dicte  viilèf  le  long  de  la  riuiere  tCOumè 
qui  Jlue  et  a  son  cours  le  long  des  muraâles  fméUe^ 
par  lequel  cours  y  arriuent  et  flotesU  les  gros  na^ 
uires  et  bateaux  de  la  mer  qui  n*en  est  loing  que 
de  trois  petites  lieues,  que  soubs  i espoir  de  la  con^ 
tinuation  dicelles  et  priuiieges  à  eux  concédez,  ils 
auoyeni  Jaici  fairedes  grands  et  beaux  àastimens, 
h  long  de  dnq  grandes  rtsei  qui  tendent  et  aèoU" 
tissent  sur  la  rue  des  Quaùt  et,  muraiHes  eHantes 
sur  ladicte  riuiere:  lesquels  logis  et  àastimens  qui 
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amsistent  en  grands  greniers  fCaoei  ^  chambres  el 
celliers ,  pour  estre  reeeues  et  gardées  en  aUendant 

la  vente  ,  demeurant  la  grand  part  du  trrnps  de 
présent  comme  inutils ,  à  raison  que  sept  ans  seU' 
lement  après  Verection  d  (celles  foires  «  la  Maiesté 
du  marne  Roy  les  aurait  supprimées  et  transférées 
en  ladicte  viUe  de  Rouen ,  par  ta  grande  poursuite 
des  riches  habitaàs  éticeOm  et  simplicité  de  ceux  du" 
dict  Cuc/i  leurs  prédécesseurs. 

Ce  CQfisideré  y  sire  j  attendu  que  par  ladicie  sup^ 
presUon  de  foires  ^  il  n'en  est  demeuré  aucunes  au 
corps  ladicte  ville ,  où  ii  y  ^        capital  de  vostre 
Bailliage  f  sièges  Presidials,  Ftconlép  vue  FniuersUé 
fameuse  t  et  de  présent  vn  siège  de  Trésoriers  Ge* 
neraux  des  finances  de  votre  Maiesté ,  Receptes  ge- 
neralleSf  Chambre  de  monnaye  ^  desctnîe  de  sel 
pour  la  foarniture  de  neuf  greniers  et  autres  com^ 
moditeM  pii  peuuent  rendre  vostre  dic^  ville  tie 
Caen  graiidemcnt  petq^lce  et  haàitee,  et  autres  cùn» 
siderations,  il  plaise  à  vostre  dicte  Maiesté  créer  H 
estahUr  deux  foires  franches  etunnuelles,au  lieu  des 
deux  qui  en  ont  esté  distraites  :  Vvne  à  commencer 
le  Luadj  d après  le  Dimanche  de  Quasimodo,et  Vau- 
tre au  lendemain  de  la  feste  sainnt  Martin  f  cm  iVo- 
uembrCfÇui finit  Hvne  des  foires  de  Rouen  f  ms  a»- 
tres  iottrs  «  pour  seoir  et  tenir  en  ladicte  viUe  de 
Caen ,  tant  sur  les  quaiz  que  rues  adiaeentes^par  le 
temps  et  espace  de  haict  ou  quinze  iours  oaurables  , 
aux  franchises ,  droit  ts ,  unmuniîez  et  libériez  que 
celles  que  premièrement  y  auoyent  esté  establies  et 
érigées  pour  le  bien  public  ^  et  qu'd  n'y  a  aucune 
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faim  séante  en  ladicte  ville ,  laquelle ,  en  ce/kisantp 
/augmentera ,  sera  remdm  pUts  habiUiMe ,  riche, 
populeuse,  et  dont  les  érokts  des  firmes  de  vastre 
Maiesté  s'augmenteront ^eà  les  supplions,  sire,  prie' 
ront  Dieu  pour  vostre  prospérité* 

Iiong  temps  auant  Verection  de  Ces  foires ,  il  y  ea 
i^^^^anoit  me  qui  s*appeUoit  la  foire  du  Pray^  selon  que 
i*ay  trouué  aux  registres  de  la  Preaosté  de  Gaen:  la- 
cpielle  demeura  comme  supprimée  par  restablîsse- 
ment  des  deux  autres ,  et,  pour  preuue  de  ce,  le  re- 
gistre de  ladicte  Preuosté  contient  ces  mesuie^  ter- 
mes. 

•  La  ioire  du  Fray  doibt  estre  criée  et  liur^e  trois 
Jours  auant  la  feste  sainct  Denis  eu  Octobre^  et  dure 
iusqnes  à  la  yeille  saint  Gabriel  |  seiaiesme  dndîet 
moiS|  heure  de  mpres  :  et  doibc  l'Abbé  de  sainct 
Estienne  de  Caeo  y  durant  le  siège  de  ladicte  fetre , 
sept  coquets  crest(  z  ,  rostis  auecques  les  testicules, 
sans  lard,  sept  pots  de  vm  Iiul  t ,  et  sept  pains,  dont 
la  came    1^  porteuf  eo  doibt  boire  vn  put  et  manger  vn  co- 
faut  te         ^  ^         pu^^  àiÀht  ietsr  k  pot  contre  la 
nuit I rois    porte  dudîct  Preuost  £t  ûiut  notter  que  durant  la- 

Huits  de-     ^         M  »      *  '  m  1*-» 

uant  la    cUcte  foire  dttPray»  les  coostumes  sont  doubJes^tant 

«M.  de  la  ville  que  Êiaxboargs,  qui  appartiennent  audict 
Preuost  ou  fermiers  :  lequel  est  aussy  tenu  faire  crier 
la  nuict ,  trois  iours  precedens  ladicte  feste  siiinct 
PeoiSypar  toutes  les  grandes  rues  et  fauxbourgs ,  ce 
cry  ou  prodanation  qui  ensuit  à  baute  voix  saus 
bien  peu  d'inlermîssîo&i  Appareiliesy  Appareîlks  le 
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gabellagede  la  fbire  du  Pray»  qui  est  de  soixante  &ols 
etvji  deaier d'amende ,  Appareillez,  Appareiller. 

,  Ce  qM&  M^j  â«  iuct  CDCOces  ordinairement  sur  lar 
imiiiiifc,/Qii  af m^^traiii  ioufS  pmedensUdicte  feste* 
saiaol  Jlem'&.ipii  M  m  «miqoil^  de  notable  le» 
manfee  »  laquelle  pointu  enoeie»  bitn  siniip  et  ttf^ 
der  potif  obtenir  autre  foire  o«  foire»,  siiyuant  la 
requeste  precedenle,  puisque  telle  foire  du  Pray  de* 
moura  supprimée  et  B*a  depuis  tenu.  La  dame  Ab» 
belle  de  liôibt  anssy  deux  pots  de  vin  de  GeiM 
GQgee9etiideuB.pM0i  eendt»  au  diidapa  de  aaîiiGt 
Ciilleeyà<nni<|nlqâentbfcnnk»l»g>bcltigode 
dBçle  ùàm  durPiny. 

le  u'ay  deu  aussy  cbmettr-e  que  ledict  Roy  Loys 
vnziesme ,  pour  lesi  grands  affaires  qu'il  eut  durant 
son  règne  à  cause  des  .§uerpea  que  lui  susdterent- 
Charleaitllnc  de  Guiennef  ion  firen,  le  Gente  de 
Gharrolola  et  autres  grands  prinoesy  mal  contenaqn^ 
les  eontanoit  et  propesoîl  b  4m  itmmm  benoMB  de 
,  moindns  condition  que  eux ,  leaquek  il  augmenloit 
en  bieps,  estais  et  honneurs ,  suyuant  en  cela  ce 
qiie  enfist  Robobam  iqoi  croyoit  le  conseil  des  ieu* 
lies: dont  s'ensujuife  voe  laogbuite  et  Aurieese  b;i* 
taille  à  MoailibevgrfpMs  taîSf  qne  l!kni.  appeiia  Ja  jirtMiiu 
glinerre  du-bian  piAAkiEit  entœBey  lant  ^MyiesMMTw'* 
au  fidct  des.  guevfesyqu^  députa  cooMnianiinea  pour 
ieuer  des  deniers  des  francs  liefs  et  nouueaux  ac- 

Lsêcstatt 

questSiii  Laquelle  ûu  les  estats  généraux  de  Norman-  tenus  à 
die  lurent  tenuz  eu  ceste  .nille  dieC^Mn ,  le  premier /w«r  Im 
iiMr  A*Oetabn  k47<»9  «  bipiesenfle  én  sieiir 
irtiatbff  dalswiWiBii  laea^  de  lajpeos»  Ai  sltnrMÎM^ 

P 


IIO        Les  RxciiKiicHES  bt  AiiTiQvtTKs 

"Bfioqpe  d*Aiiranches ,  confSesseur  du  Roy  ,  et  de 
mustre  Guillaume  de  Cerûy ,  Greffier  de  la  Court 
der Parlement  de  Paria ,  commi—aîrce  à  oe  députas, 
auxquels  Iës  geoa  deedids  estate  firent  si  amples  et 

gracieuses  rmionstrances  que,  après  que  Maiesié 
[es  eut  enteiulnes ,  il  modère  sa  première  commis- 
sion f  et  ordouna ,  en  ayant  regard  à  la  chartre  aux 
Hormandft»  que  après  que  les  Ëcclesiastiqiies  auro j* 
ent  îouy-  paîaiblenient  des  fiefr  par  eux  acquis  et 
inooiporea  au  «eueou  de  leurs  Guesdm ,  Abbayes , 
et  autres  ben^ces  par  trente  ans ,  et  les  non  nobles, 
dfs  ûefs  nobles  par  quarante  ans^Usdemeureroyent 
comme  amortis.  Et  par  le  ruesme  patent  il  annoblit 
eaux  de  Normandie  qui  estoyent  roturiers, lesquels 
pflssedeQreiil  fiefii  nobles,eii  payant  par  eux  Insomnie 
de  quarante  se(>t- mille  deux  cents  linres, en  iriuant 
pour*  Fadoenir  noblement  «  sujuant  lea  «nnea  et  sans 
derroger. 

Ceât  où  les  Seigneurs  et  gentilshommes  d'an- 
cîennes  races  mettent  différence  entre  eux  et  ceux 
qui  sont  annoblia  par  les  francs  fiefs  et  nouneaux 
acquasta^  au  moyen  dea  deniers  dont  il  fut  iaict 
impoat  et  composition  f  selon  la  ^nlenr  et  reuenu 
de  leova  fie£i  $  de  aorte  qu'il  jenanoit  de  «e  temps 
là  qui  estoyent  annobliz  par  quatre  ou  cinq  escus, 
roais  il»  peuuent  auoir  eu  des  successeurs  vaillans 
et  adroits  qui  ont  suyui  les  armes,  et  par  ieurs  actes 
généreux  se  sont  acquis  les.  vrayes  marqueade  no- 
bieaee,  laquelle  procède «leKcâtu. 

Et  pour  ne  rkn  obmettpe  dea  Irandiises  qui  ont 
eart^dnmwn  ank  habitana  de  €aen  par  la  MaîMltf 
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de  DOS  Ro^rs ,  nous  auonS}  entre  autres  libertez ,  vn 
patent  de  permission  d'asseoir  certaines  sommes 
d'imposts  sur  \c6  marchandises  qui  se  vendent  et 
achètent  audict  Caeiiypour  ayder  à  payer  les  tailles,  Octroy 
sens  en  fiùre  impost  paFticulier  sur  les  babitanS|M 
selon  Je  patent  à  cesie  fin  donné  par  le  Boy  Charles  £ll 
hnictiesmey  le  quatriesoie  de  Feurier  14B4  :  et  par. 
le  mestiie  patent,  le  sieur  Bailly  de  Cacn  ou  ses Lieu- 
tenans ,  en  sont  députez  commissaires,  et  se  font  les 
banies  et  adiudications  de  reuenu  des  fermes  qui 
se  leuent  au  lieu  desdicles  tailles,  le. premier  iour 
de  Fan  après  midy  »  présence  des  Aduocat  et  Procu* 
renr  du  Roy»et  les  gonuemeurs  et  officiers  de  la* 
dicte  ville.  Depuis  lequel  octroy  il  ne  s'est  suscité 
aucun  débat  ny  contention  entre  les  habitans  pour 
le  faict  de  ladicte  contribution  aux  tailles^  et  ay  en- 
tendu de  tout  temps  que  monsieur  Alain  Gouyon^ott 
de  Matignon ,  speur  du  Mesnil  Gamierp  Villers,  Ani-i 
sy ,  Nogent , et  BaiUy  de  Caen,fort  fiuioty  desBojs 
Loys  vnziesme  et  Charies  huktiesme ,  aooit  esté 
moyen  enuers  leurs  Maiestez  de  Timpetration  des- 
dictes lettre»  d*octroy,  et  que  pour  récompense  la- 
dicte ville  luy  fist  présent  de  la  grande  prairie  au 
dessoubs  de  ia  chaussée  sainct  lacques ,  d*enlre  les 
deux  mniailies  de  la  TÎlla 

Il  se  leue  vn  autre  subside  sur  les  marriiandises» 
tant  fordines  qiie  autres,  pour  la  fortification  de  la 
ville  ,  dont  aucuns  ne  sont  exempts. 
•  Ledict  Boy  Charles  fut  si  victorieux  et  valeureux,  ^yd^s 
combien  qiie  de  petite  corporeuee,  qu*il  entreprit  ^^r"^,^^ 
^  vqy99S    Efljyftume  de  Maplesi  pana  en  maint  ar-  ^SSt  ^ 
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mee  les  monts  et  toutes  les  l^alles,  en  Van  xf^Jx^ 
ctercer  ^  TiiMice  dedans  Rome ,  au  Camp  de  Fleur , 
plAce  publique ,  et  à  son  retour  oblut  oe^te  meon» 
nilîfes  tMtailliB'  ^  victoiro  db  FVMrnoiiê  i  où  s'^eétnyont 
dssrafiltes  loAtts  lut  IbrM  dltdte  pouf  loy  eoipês- 
cbet'  flUaf  rèVour ,  et  mcnmittrolt'Ms  après,  luy  ange 
dé  vtrigt  septansjSubittement  au  chasteau  d'Amboise. 

A'n()net  succéda  ce  hardi,  victorieux  et  bon  PriDcc 
Lojs  dmiziesoie  y  comme  le  plus  prochain  du  saiig 
r^rydlyieeftitïaGréleaeptieftlAetleMiqr  i4^StClu»- 
U»  htiictiesmeim  piiêdfedéttétoryWittit  eMéèilynit» 
^ftreprise ,  oe  boa  Roy  Loys  éonaàmmt  m  lîit  pan 
moins  hardi  et  victorieiix  ;  car  le  commencement  de 
son  règne,  it  réduisit  à  force  d'armes  son  Duché  de 
Milan ,  qai  loy  appartenoit  à  cause  de  madame  Va* 
lëtïÛM  sa  mere-gnindey  et  fist  Loys  Sferae<|Éi  on  é9- 
tàft-vsurpatear  9  prisonuffer  »  qui  crapvatti  lf  Bbtifgei 
1*^  iSoOfpuÎB  re^rfnt  U  Royaume  de  Napks*  U^eai 
âfussy  vn^  vîctotre'  mt*  tés  Gètieue^s  qui  s^moyeni 
rcuoltez  l'an  iSoy  ,  et  fist  decapftei»  vn  noitimc  P;ui[' 
De  Noui ,  tainturîer ,  cpi'ils  auoyent  constitué  leur 
Dtici  et  en  Tan  i5o8 ,  gagna  vnë  bataille  à  Agnaldel 
<!ontiie  les  VeuMeAs^  le  Tendredy  di»-faailctieftttie  du 

Tay  prins  occasion  de  rednii'e  Ai*  neHMftfVe  ces 

deux  hmireuses  batailles  et  victoires  de  Gènes  et  Ve- 
nise, pour  ce  que ,  des  le  temps ,  lean  Marot,  poète 
François  de  ceste  ville  de  Caen ,  pcre  de  Glemefit  Rfe«  • 
Éol»  estant  Secrétaire  db  k:  Royee-  Anae^Dactone  dé 
BréaitffieyasallMrâ  la  sàRlèidii'Mip  pavlè^omnin^ 
diemèntdeladiaMauie,  poarUettftdeMfrA^mioé 
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qui  se  feroU  :  kquel  a  rédigé  tom  ies  dis0Qand«oes 
tant  beuremn  vietoireB  «o  rÎM  Françpiieyiiiliiiit 

fluide  9  que  pouiroit  auoir  fiuct  autre  poète  Fran- 
çois ;  ce  qui  dous  doit  esiouir  que  nosti-e  ville  de 
Caen  ait  produit  vn  si  excellent  personnage.  Ce  beau 
liure  est  intitulé  pai'  ces  termes:  leaaMarot  deCaen, 
Secretaùce  d^  Anne ,  Royne  de  Franer,.  Duebeye  fkr 
•Bretaigne^flor  lei  deux  lieur^  ^^opg^  de  CîiM§,el 
Venise  du  Boy  Loys  doiiziiesine.  Tay  len  «|  releu  par 
diuereeafiolslediet  liurc^ur  les  doctesMntences  qu'il 
contient  et  la  diuersité  de  rime,  tantberoyque  j  léo- 
nine ,  ballades  y  rondeaux,  que  autres  compositions. 
U  a  iaict  aussy     traité  intitulé  l'Aduocate  des  Da* 
mes  et  piiocesses.  Clément  Marot^  son  fils»  a 
escript  voe  epistre  liminere  au  homà 
di^icts  liures  à  la  louange  dudict 
kan  Hlarot ,  de  Caen  ^ 
songere. 
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AV  LECTEVR. 


'ESPJ^AJ§  pomy  lecteur,  que  t»  te  trou-- 
I  neràs  asset  satitfoict  de  mes  reldienhes  ef 
^mi^f  tant  de  eeste  Prouince  que  de 
eeste  ville  de  Caen ,  et  de  ce  qui  jr  est  àduènu  par 

le  cours  du  temps  deuant  ma  natiuitêt  selon  que  te 
îaj  peu  recueillir  ;  ce  qui  m'a  esté  de  quelque  tra- 
uailf  n*jr  aycuit  eu  aucun  qui  m! ait  ouuert  le  che- 
min assez  difficile  et  cmuettx  pptÊt  ramasser  ce  qui 
estait  espars  en  diuers  endroits  sans  aucun  ardre , 
que  fqjr  mis  en  sOn  rang,  sinon  assez  bieUf  au  moins 
de  bon  zele  et  affection,  au  mieux  que  Vay  peu ,  et 
selon  les  successions  des  Roys  et  Ducs  qui  ont  com- 
mandé iusques  à  mon  temps  en  eeste  Duché  et  vUle. 


E  reprendray  donc  à  déduire  ce  que  i'ay 
^aucunement  touché  au  prologue  de  ces 
PQ^erchet  :  c'ett  que  ve  fus  né  du 
^uknr  de  Dieu  i  k  lendy  i  sizieBme  de  Mars ,  Tau 
i5o4  f  et  que  lean  de  Bourgneuille ,  Escuyer ,  sieur 
de  Bras ,  Aduocat  du  Roy  en  ce  Bailliage  et  Yicontc, 
fut  mon  pere,  damoiselle  Marguerite  de  Cairon  roa 
mere:  lesquels  me  firent  baptiser  le  soir  du  mesme 
iour  que  ie  fus  né  9  comme  il  se  fiiisoit  de  toute  an» 
tiquitéy  sur  les  fond  baptismans  de  sainct  Pierre  de 


ns  hk  mhvi  1»  Qkta,.  il5 

Caen  f  où  th  residoyent  et  auoyent  maison  ;  ce  que 
ic  recogiioiâ  estre  le  plus  souuerain  bien  qui  m'ait 
peu  iamais  aduenir,  qu'il  ait  pieu  à  Dieu  m'associer 
au  nombre  des  Ghrestiensî  dont  ieluy  rends  grâces 
tres^hnmbles.  Mes  parrine  larenl  nobles  honiine» 
Guillaume  de  Grosparmy  f  CheuaUiery  sieur  die  Ben* 
uille  et  de  Pontenay  le  T^woti ,  et  Nngties  Bureau  ^ 
sieur  de  Giberuille,  Lieutenant  gênerai  au  Bailliage  de 
Caen.  Ma  marrine  k\t  dam  Bonne  de  Hoiteuille, 
dame  de  Sassé  ^  espouse  de  Messire  lean  de  iXoiiandy 
Cheuafliertsieur  de  sainetContest:  lesquels  me  nom- 
mèrent Gbark»,  au  nom  de  monaeigneor  et  rené- 
rend  Charles  deMtirtigny,  Euesque  de  Castres,  Abbé 
de  Caen  )  et  de  Mei^ire  Charles  de  Hoiteuille ,  Che- 
iiallier,  sieur  de  Sassé,  qui  n'estoyent  pour  lr>rs  en 
cesie  vilie;  aeiou  que  i ay*  trouué  escnpt  de  la  main  . 
de  feu  nsonaieur  et  onde^  maistre  Jiicole  de  Bour- 
gueuâle>Guré  de  Gasiy  mon  tuteur  ^  en  vn  grand 
liureea  parchemin  où  sont  aussy  les  noms  etaages 
de  Marguerite,  Philippine  etieanne  deBoiirgueuiliC) 
mes  sœnrs,  de  long  temps  defiinctos. 

le  couimenceray  de  présent  à  réduire  en  mémoire 
ce  qui  est  adiieau  de  mon*  temps  digne  d'èatre  ré- 
féré-: ^eat  que  les  gouucfhieurs-  de  ceste  fOle-  ont  de 
temps  en  temps*  obtenu  des  eonfirmations  de  n^^^^'' 
Roys^.de  leurs  priuiieges- et  octrois,  ainsy  que-fèn  «JjJJ»  * 
ay  faict  mentien  cy  dessus,  et  speciaîlemcnt  du  Roy 
Loys  douziesme,  de  Tan  1607  :  lesquelles  contiennent 
tres-amples  oonfirmations  de  tous  leurs  priuileges 
precedens  1  et  que  la  congnoissuice  des  catises  dea^ , 


i|6      Lia  Annicni  mt  AntQTira 

Ijdflt  mi  ikiLdotttMo  apptriiciit  m  aieur  la%  de 

Caen ,  et  par  appel  en  la  Cour  de  Parlement. 
Ikt  $ituT    Viron  ce  temps  là,  monsieur  Gliarles  de  Martign}', 
dVTTs-  Euea^pe  de  Caslres  et  Abbé  de  Caen ,  fist  bastir  œs 
éS'cliaL  beaux  corpa  d'IiMtd    galerie  dorœ  de^onUkbbagFa, 
Ja^ndle  Aaoo  mgard  aurka  beaux  ûurdiM«t  priri« 
TkayoeiiimàiB  <werité foit  «lyilfciiift, et  fiât  Im- 
dre  yne  doebe  la  plus  grosse ,  à  men  edikta,  de  ce 
Royaume,  sans  en  excepter  Georges  d'Amboi&e  de 
ILouen ,  qui  treate-&ix  mille  pesé,  et  s  appelloit  le  gros 
fTKarlffffi  f^^w  fl4fp^'^t'  aon  armonie^  et  ioiwjii'eUe 
ceaaoU  de  aonnerf  Fen  amMloift  de  grée  iowiniiers 
^  pcyutras  :poiir  Jiyder  à  k  ^cmateDsrtwiia'lea'fre* 
tealuia  de  l'an  i56a  fe  eaaierent  icoaniK  lea  entres 
grosses  de  ]a  ville,  n*en  delais^ans  qu'vne  en  chaque 
Eglise. Ce  bon  preUt  estoitvn  digne  pîisoîinajî^e,  et 
^pour  aoQ  grand  afauoir  auoit  est  député  pour  am- 
bâiiade  en  dîiim  pajre  pour  les  afÊdnea  du  Royau- 
me» n  reaiaa  aon  EaeeiU  et  Abhaje  eor  kxL  don 
Pierre  de  Martignyï  adn  nepneii,  rdfgîeinc  prolfi  aii- 
dîct  Monastère  de  Caen ,  viron  Fan  1 5 1 a.  Il  fut  kict 
inhumer  en  la  chapelle  nostre  Dame ,  derrière  le 
chœur  de  TEglise ,  où  monsieur  son  nepueu  fist  faire 
Tn  sumptueux  tombeau  de  marbre  blanc  et  noir  » 
enrichy  de  hiatoitea  et  ;  imagen  » .  où  ledictaieur  èon 
onde  eatoit  bien  repreacntéem  vif  y  auecqnea  aotf  Vpi* 
taphe  Latin  etFraoçoia:  leqeel  aepulcfare  lui  emaay 
ruiné  par  lesdicts  protestans  andict  an  i5(>a. 
rietùre     L'an  i5 12, nostre  Roy  Loys  douziesme  obtint  vne 
iors  nia  vicioi  re  près  Rauaney  ville  dltalie,  mais  le  sieur  Duc 
Mauaiu,  ^  Kemou»!  aon  Lieutenant  gênerai  ^  y  lut  tué:  qui 
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fui       grande  perte.  De  ce  teiii{is  ià  lu»  U.oys  es- 
jkoyeot  les  plus  redoutez  et  puiasaot  princes  de  l'Eu- 
rope, car  ils  passedoyeiit  les  Baumes  de  Haples, 
SIcille,  le  Duché  de  Mibiii  et  seigaeurie  de  Gènes; 
mais  le  Roy  d'Angleterre ,  Uenrj  huictiesmey  enuieux 
de  la  prospérité  de  nostre  Roy  en  Italie  ^  fist  des- 
cendre vne  armée  à  Calais.  Dont  ledict  Roy  Loys 
aduerty  ûst  acheminer  en  ceste  ville  de  Geen  éeuaL  Deuxptr' 
^îsooe  d'hommes  d'armes,  l'vne  de  la  compagnie  f^Z^i 
de  monsMar  le  Duc  d'Angoalesme, 'et  depuis  Boy 
François  premier,  l'autre  du  sieur  Baron  de Biart , ' 
Gascon ,  lesquels  apportèrent  Tvsage  de  capes  de  j'/etmc 
Bearne.  Et  tels  gens  d'armes  couroyent  la  bague  ^  au  de  Ulu!^ 
iour  des  iestes  ^  à  la  rue  aux  Cordes ,  au  l>om;g  l'Ah- 
bfflse.,  et  après  rompoyent  leurs  lances  cofltre  vn 
pîlîery  estant  en  la  maison  dusieor  de  Poosaj^oomnie 
l'on  y  peut  enoores  voir  les  apparences  des  coups  de 
lance,  et  se  batoyent  armez  à  coup  d*espee.  Fy  ay 
veu  dresser  aucuns  théâtres  pour  les  damoiselles  et 
dames  qui  assi^itoyent  à  voir  ces  passe-temps. 

Le  dernier  iour  d'Auril  andict  an  i5iA,le  sieur 
de  laTrimouille,<|ui  estoit  vn  grand  Capîlaine  de* 
piité  par  le  Boy  pour  voiries  places  de  frontière,  fist 
son  enU  ee  en  ccsîe  ville  ;au  deuant  duquel  sortirent 
monsieur  de  Marboué ,  Capitaine  de  Caén ,  lequel 
conduisoit  vn  bon  nombre  de  ieunes  gens  k  cheual* 
£t  après  que  ledict  seigneur  delà  TrimottiUe  eat  vi-  j, 
SÎI6  le  dMsteau  «tTtUe  aoecquesaucans  ingeniemii  il  i^îSà 
ordonna  estrefiuct  ce  booleuertdela  chaasate  lainct  ^«fr^'A 
lacques  sur  la  grande  prairie ,  auquel  il  iist  dresser  c^aM/ce. 
quatre  grandes  espaces  vuides ,  soustenues  de  bom- 
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miers  et  gistes,  pour  y  planter  le  canon  à  baterie  sur 
ladicte  prairie,  contre  ceux  qui  voudroyent  assaillir 
Bon  ai\  ceste  pstrt  là.  11  n'y  a  pas  long-temps  que 

men"*  Içsdictei  canonieres  et  ouuertures  y  estoyent,  qu'on 
a  faict  emplir ,  pour  ce  que  les  pauures  et  malades 
t'y  retiroyentjce  qui  donnoit  crainte  à  ceux  qui  pas- 
soyent.  S'il  sunienoit  bruit  d'vn  siège ,  il  seroit  fa- 
cille  de  refaire  lesdictes  ouuertures  ;  dont  le  fais  ad- 
uertissement,  et  que  tel  amas  de  terre  furent  faictes 
à  l'occasion  que  dessus. 
Designs-  £t  d'autant  que  tant  de  personnes  font  bruit  de 
tjatn.  la  venue  et  passage  des  Lansquenets  en  ceste  ville , 
sans  entendre  l'occasion  pourquoy  ils  y  furent  faict 
venir ,  et  aussy  d'vne  sédition  qui  aduint  en  ceste 
ville  de  ce  temps  là,  i'ay  bien  voulu  en  faire  men- 
tion en  cest  endroit,  et  qne  ce  fut  par  l'ordonnance 
du  Roy  Loys  douziesme,  pour  empescher  que  le 
Roy  Anglois  fist  descente  en  ceste  Normandie,  et  en 
aydoit  au  Duc  de  Suffort  qu'on  disoit  prétendre 
droict  au  Royaume  d'Angleterre.  Ils  arriuerent  en 
ceste  ville  la  semaine  saincte  i5i3,et  pour  leur  con- 
duite l'on  garda  tel  ordre  (  comme  il  m'en  souuient 
tout  ieune  que  i'estoye  )  :  c'est  que  en  la  porte  Millet 
il  y  auoit  vn  corps  de  garde  d'vn  bon  nombre  d'hom- 
mes en  armes,  et,  de  deux  maisons  en  deux  maisons, 
le  lorç  des  rues  par  où  ils  passoyent ,  iusques  au 
bourg  l'Abbé  où  estoyent  leurs  estappes  dressées, y 
auoit  vn  homme  armé  portant  hallebarde  :  sur  le 
pont  autre  corps  de  garde, et  à  Froide  rue  et  sainct 
Sauueur;ct  entrèrent  lesdicts  Lansquenets  iusques  à 
six  mille  ,  auecques  tabourins  et  phifres,  cinq  cents 
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à  dnq  ceata.  £l  oe  s'ensuyuit  attcuh  débat  poiir 
lors,  Yoyans  tant  d'honsmes  de  la  viUe  armes  ;  mais 
après  qu'il!»  lurent  fous  passes,  ef  qi/on  estimoft 

qu*il3  6Q  contenteroyent  de  leurs  estapes ,  ils  rentrè- 
rent confusément  dedans  la  'viïie,  et  se  logèrent  où 
bon  leur  &embla.Jeit  aiusy  qu'ils  partirent  de  ladtcfe 
viUe  k  Mercredi  des  fmes  de  PaRques^etqu'iis  fai- 
sojeat  relus  de  payer  aucuns  artisans,  le  peaple  de 
la  ville  s'esneuti  Ibnf  sonner  lë  tocsaint  de  Forloge 
de  la  rille,et  se  ment  iuipelueusemeut  sur  ces  yuron- 
gnes  de  Lansquenets  qui  furent  si  effrayez,  qu'il  en 
lut  tué  deux  ou  trois  cents;  et  ne  lut  tué  de  ceste 
ville  quVa  seul  homme  qui  s'appelloil  Vaillant ,  du 
mestier  de  fondeinr»c»  lerimnt  sa  Boatique  en  la 
me  de  Froide  me;  Il  auoit  vne  femme  asses  hom* 
roacequi  s appellolt  Vaillante, laquelle, en  vengeance 
de  la  mort  de  son  mary,  tua  ,  ainsy  que  l'on  disoit, 
plusieurs  de  ces  Lansquenets  :  lesquels  voyant  vn  tel 
mutinement  par  tout  le  corps  de  la  Tille  ^  ils  se  mirent 
en  batàille  en  la  place  du  vieil  marcbéy  rompirent  les 
porte»  de  la  grasse  tour,  où  pour  lors  FartUlerie  et 
mimHions  de  pondres  et  lieulets  de  la  vUle  estoyent  : 

toutêsiois  le  smiw  ])iic  de  Suifort ,  Hubert  de  T'on- 
fenay,  sieur  de  Breleuilie,  Lietïtenant  ru  chasteau, 
les  luges  et  geus  du  Roy  rlonuerent  tel  ordre  que  le 
tumulte  cessa.  Tay  bien  voulu  faire  mémoire  de  ces 
choses  I  dont  tant  de  gens  parlent  iuaques  a  présent 
disansf  ce  lut  deaantou  do  temps  des  Lansquenets; 
et  aussy  afin  qu'on  preuoye  à  donner  vn  bon  ordre 
quand  vn  grand  nombre  d'hommes  de  guerre  pas- 
seront en  armes  par  ceste  viiie.  Xelfr  Lansquenets 


SODt  yurongnes  qui  bcuuoyent  dans  des  pots  de 
terre  viu ,  cidi^»  iMerijSy  et  j|prpft  se.dprin^ytf^àlii 
ilabie  :  et  ne  s'en  seruant  oob  Boit  qii8|KNir  fiiiiv 
iioialirft?t  <|u.*ihy  rifait  awrr>  boa  ordre  tu  camp; 
comme  aut^  po^r  empescber  quVu  Koy  adoareaire 
jae  les  prenne  pour  s*en  fortifier^ et  pour  espargner 
kd  Uomincs  de  ba  uaxiuu ,  cur  ib  sont  àqjiii  piu&  l«ur 
donne. 

Cea|e  grosse  tour  où  ces  I^ns<|Q«oola  te  iieUfCH«^ 
1*00  appelle  de  ChaafimoiBe»  ppuree.;fM.*«lte  «Ni 
apposée  Yîâ-^Tis  derAbbaye^fiit  fiij«l&iie4c|mieriui 

i4So;  parce  que  oellr  qui  y  ettoit  lortfpie  'le  Roy 

Charles  sc'[-4icsQie  réduisit  cesle  ville  à  son  obeys- 
sance  fiil  rumee  :  ceste  quelle  g!-o<ise  tour  est  IvD 
des  plii6  superixîs  i>a&iiiDeii&  que  l'on  puisse  voir.f 
tant  en  groneiiri  hauteur  que  eapoimaurf  ot^  eont 
«lyatfie  Jttuts  ealagci»  qui  sont  loua  aouatOBtta  aiir  ^ 
seol'gros  pilier eslMt,  au  parmy.Aedluy  estage  d*ep 
haut  est  vne  plate  forme  de  douze  ou  quinase  pieds 
d^espotsseur  y  à  plusieurs  ounertur^s  pour  planter  le 
canon  :  lesqueUes  plates  formes  et  ouuertures  d'en 
.  haut  ont  eité  Ciiclie»de  «on  tampat  vkou  Vui  t5&8 

Tay  meioirg  qae Tirait  ce  temps, estant  Ifniiie 

lean  de  Feaesl ,  sieur  de  Mirboué  et  du  Gripon , 
C;»piiaine  du  cliasteau  de  Caen^ledict  lloy  Loys  dou- 
^lesoief  duquel  il  estoit  fort  fauory,  fistdeliurer  cer- 
taine grande  somine  de  denieis.par  Vordoiuianoa  du 
firpam-  sieur.ganagal  Bohiar  ponr.k.  mparatîoa  da  chaateau 
chas,  fnàmm  :  pour,  iaur .  anliftiiité  .forant  npanai,  at 
pnmricitm  de  dianz.et  aaUe  par  Mtta  ka  ioioctu- 
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m  des  piftiretfy  flolcm  qa*éll€»  Mnt  encofc  apparen- 
tes. GcaNae^tissy  Ton  ^tles  anHoînes^cKct  sieiir' 

Capitaine  de Marboiié  et  du  Gtneral  Bohier  au  por- 
tail ou  Irontispirc  de  Ttîntr^C  dlidict  chasteau ,  auec 
leurs  deuisesy  au  dessoubs  de  léurs  armes  y  qui  sont 
uXkifk  sçauoir:  dudiei  sieur  Capitaine ,  Rien  ijni 
nerfa ,  «Idodiat  Bohiier  V     tteft  à  point 
'  Dis  €8  tsmps  là',  k  teailws  s'eKerçoft'i  plîiaieiifs  us  jnw- 
passo-tempic,  sMOl  tUéip  d*AtiHI ,  May  et  luin  :  les  Tns  ^«^^«-^ 
a  tirer  de  l'arc  ,  d«  Tarbaleste,  aux  papcgnuz  et  à  la  caejt, 
butte  yen  daaoefty  mommehes  de  iour  que  l'on  ap- 
pelle de  pi«seiit  œasearades.  Vne  fois  ie  vis  dancer 
les  petits  ehensuat  tffâ  Majeni  dt^  toilles  péiMâT, 
et  ieviblinC'^Ms  cisiiir  qài  dairyojréut  fassent  dlM^» 
et-  aiMiyenf  des  mounénens  par"  bonné  indnslriîft 

Autres  lois  ,  les  dix  vers  cas  quîestoyentdîx  -u  cous- 
trez  dp.  verd,  testic^res ,  ptifes  ,  et  queues  de  cliafs:des 
Êusebeurs  qui  vonloyent  couper ,  de  leurs  Taux,  les 
fimnes  Isni^ies  fiiiiidyent  eoddtenref  psintèl»  et 
pourtiaites  denant  eux;  ce  qu'ils  ne  poQtio>fèiitiâiiii^ 
et  mt  daftçMft  fiifsoyént^tiieplstiiw>dîsa«llé  ijt  d^* 
tass  :  basses  bnf«;tié9  nnns  feucherojis  ;  et  s'efibr- 
çoyentles^  faucher,  et  encorcs  disoyenfr  parle corbieti, 
nous  ne  pourrons,  les  racines  en  sont  trop  fortes. 
P«isÀ  qoelqcies  autres  années ,  ie  y  tis  mprésenter 
Jcs:trâè0pbis  de  César,  auecqnés  tne  ittoi^ls^éd^ 
talnt  luy^âbift  leyseconstrenieas  estojcnt  HmÀT/s^ 
niHdèr|>élllèttlttdr«tain,et  y  auoit  plusdfe  cent  per- 
sonnes masquées  (  ce  qui  donnoit  grand  contente- 
nMBt  à  kl  veuée)  qu'on  appelknt  lors  faux  yisages, 

pwttuM'^MCttB^aé^ae  tHompfae.  leT^Tisvneaamre 
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'  loU  courir  kt  peraoonet  qui  fahoyM  de  folies  en- 
treprises f  et  portoyent  de  pestas  enseignes  où  elics 
cstojent  painleSf  BueoqiMS  des  eBcriUcsiitz  :  Vvn  vou» 
'  Imt  manger  les  duuretles  ferrées ,  vn  entre  toocher 

la  Lune  auecqiies  le  doigt  ,  vn  qui  regardoit  le 
Soleil  sans  ciller  l'œil,  l'autre  qui  vouloit  rompre 
rAngiiiile  auecques  k  gsnpiail  y  to  qui  taschoità  es- 
touper  les  quatre  vents i-anlm  qi|i  vouloit  monter 
nu  ciel  iout  chaussé  et  tout  yestUf  fu  .antro  porter 
vue  meule  do  moulin  »  autre  qui  entreprenoit  fiiire 
«  taire  les  femmes  qui  laneut  la  buée,  et  yn  grand 
nombre  de  telles  eDtre|)rises.  Vray  que  les  acrous- 
tremt'iis  de  ceux  qui  repr^ejitoyent  ces  pnsse-temps 
n'estoyeot  de  velours ,  satin  nj  sojes ,  mais  de  toiJks 
\  paîntes  »  aueoques  de  feux  or  et  de  feux  aident  ^  et 
les  feooosde  leurs  Aoooustremens  estoyént  wsifiex 
selon  les  personnages.  Aussy  l'on  ne  fefeoit  point  dé- 
créter leurs  terres  pour  leurs  d^Mes,  et  donnoyent 
autant  de  plaisir  qUÊ  fout  ceux  qui  sont  plus  Lraue- 
ment  en  point. 

L'on  iouoit  au&sy  fort  spuueat  des  mystères  des 
saincts  et  sainctes ,  comme  de  sainct  Sebastien  « 
sainde  Honoiîne  «  d^  Abraham  et  Isaac^et  antiea  his- 
toires. 

1^  prix  Aussy,  audiet  temps ,  le^  viures  et  toutes  mardum- 
^St*  ÏJ  dises  estoyeut  à  prix  competant:  le  bon  vin  Fran- 
lent  ««•  ^  Bourgongne  n'estoit  vendu  que  deux  sols 

le  potf  et  le  plus  excellent  de  Beaune  et  d'OrleanSy 
deux  sols  six  deniers  ou  trots  sols  an  phis;et  enoorea 
les  artisans  et  mécaniques  n*êii  beunoyent  aucun»- 
Ufeot  liC  septier  de  pommes  n'çsloit  imdu  que 
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quatre  francs  et  cent  sob  m  deoM»,  oa  troia  aoU  au 
plus^etencoreslesartiflaiis  et  mécaniques  n*ea  beu* 
upjeDt  aucunement  Le  leplier  de  pommes,  n'estoit 
vendu  que  quatre  francs  et  cent  sols;  et  1^  artisans 

qui  auoyen^  nombre  de  seruiteurs  se  fournissoyent 
chaque  Samedy  d'vn  hambour  de  bière ,  qui  est 
comme  vn  quartau  de  pipe  y  qui  estoit  porté  sur  des 
traînes;  car  il  y  auoit  grand  nombre  de  brasseries  en 
oeste  Tîlle  p  et  ne  reuenoit  le  pot  de  ladicle  bière  qu'à 
quatre  deniers.  H  estoit,ai  grande  abondance  de  bled 
que  le  froment  ne  se  vendait  que  deux  ou  trois  soU  le 
boisseau  ;  l'orge  dîx-huict  tleiuers  et  vingt  deniers  : 
et  à  tel  prix  s'en  iaisoyeut  les  défalcations  aux  de» 
crets  d'heritagee  :  mesmfBS  il  estoit  permis  d*acfaapter 
les  rentes  des  bleds  aux  prix  deisasdicts  qui  se 
payoyent  en  essence  de  grain  ;  et  conseqoemment 
les  autres  viures  estoyent  à  vil  prix.  La  4isnee  à 
TLomme  k  chenal ,  aux  phis  £imeuses  hostelleries , 
ne  coustoit  que  quatre  et  cinq  sob ,  la  nuictee  sept 
sob  et  sept  sob  six  deniers  au  plus  ;  et  estoyent  les 
hostes  passans  trop  mieux  traites  qu*ib  neaont  de 
présent 

L*annede  bon  velours  noir  ne  coustoit  que  cent  sols 

et  SIX  liures;  siitin  et  damas  soixante  sols,  tafetas  , 
trent-cinq  et  quarante  iiols  ,  la  bonne  escarlate  cent 
sob  f  les  autres  meilleurs  draps  soixante  et  soixante 
d$x  sob|  b  lîugette  vingt«cioq  et  trente  sob,  les 
toilles  de  Hollande  vingt  et  vingt-«lnq  sob,  les  c^m» 
munes  toilles  ne  passoyent  point  dix  et  donie  sob. 
Tay  veu  vendre  le  millier  de  beurre  quarante  et  cin- 
quante iranc^.  La  façon  d Vn  accoustrement  ne  cous* 
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Mit  que  quatre  et  diiq  sols;  les  bonnets  sept  sols 
skdtoimtlefteliflpeiujtqintre  sois  I  les  souliers  à 
faoïnaies  sept  et'fatoictSDlSi  fit  iournee  de  ïhotam» 
deos  sob  ercte  b  t&mm  dix-hutct  et  vingt  deniers, 

et  le  chapon  deux  sols ,  et  conseqiiemraent  toutes 
choses  à  prix  compétent.  L*escu  sol  ne  valoit  que 
trente  six  âols,  et  le  teston  liîx  sois.  Le  corps  de  la 
UéMfbf  du  'Vittflat'dit  bon  Boj  hojs  dooa^iesmey  que 
Ton  tWtnSk  pem-  dhi  penplei  ne  ms  montoyent  ptr 
teute  b  Tham  ffom  dooie  cents  mille  liures  ;  et  y 
sent  dfe  ceste  heure  à  phis  de  quatre  on  cinq  mil* 
lions,  sans  les  gabeHes,  quatriesmcs,decimeS)  ventes 
d'offices  )  qui  sont  de  ceste  heure  alternatifs,  que  au- 
tres parties  casueUes.  £t  estoyent  les  gages  des  ofE* 
deiwet  gens  df'amieris  mieux  payez  qalb  ne  sont 
dfr  pr«seiit.Xepttis  ridie  paysant  ne  payoic  que'eent 
^éis'  ea  êk.  Ktues  de  tailb  an  pins.  De  poonoir  dire 
les  causes  de  ces  vicissitudes  et  mutations ,  ie  ne  les 
puis  congiioistre,  sinon  queie  pense  que  noz  péchez 
et  la  mutation  de  religion  en  sont  la  cause ,  et  que 
chacnn  est  de  présent  si  cxurompii  en  sa  vie  que 
Ton  ne  voit  aucune  apparence  d'amendement  Dieu 
par  sa  gmee  y  veniire  pournoir,  car  il  est  tout  appa« 
rentqf^  est  (brt  et  instement'  irrité  contre  son  peu* 
pie ,  parce  que  les  saisous  ne  font  plus  leurs  efTeib  ac- 
coustumez. 

Comme      Audict  temps  y  les  habits  des  seigneurs»  dames  et 
eô«j/il^/damoiselieay  estoyent  fort  honorables  ,  sans  super- 
aim,    flyK^  comme  de  présent  Le  maroliand  bourgeois 
portait  robe  d'vn  fin  drap  iloiir  ou  tanné  |  à  brgm 
et  longues  mandies  oimertesy  à  panemeas  de  damasy 
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labarette  ou  toque  à  Farbaleste,  qui  estojt  vue- toque 
à  nil>^t  (»ar  derrière  où  «stoit  attaché  -to  mb«n 
>«o)fe  Aur.la  €«m.de  detiant  Les  dames  et  lioui^e^* 
465  de  .villes  pour  leons  bonnes  robes  de  mariage 
.estog^ent  d'escaHate  rouge  doublé  de  -velom*»  les 
lai'gcs  manches  ,  et  ia  qucuti  de  satin  ,  les  collets  de 
velours,  l'ay  nuiiaoire  d'en  anoir  veu  qui  portoyent 
chaperons  de  la  mesure  cscarlate  rouge  ^  et  pour  le 
temps  Vjr  auoit  que  peu  de  damoiselles  -aux  villw, 
qui  portafiseut  /chaperons  de  velours. 

L'an  1  $i4 9 le  dû* huictiesme  de  Blay ,  monsiettr 
Frapçoi^Ducd'Angoulesme  espousa  roadameClaudey 
fille  aisnce  du  Roy  :  duquel  mariage  sont  descendus 
tous  noz  Koys  et  âutres  CDiaiis  de  France.  £t  le 
mesme  an»  4>remier  iour  de  lanuier,  ce  bon  IUjj 
l/3ySf:pmre  du  peuple ,  deceda  k  Paris»  ans  tour>z«  lyw 
of^,  aagé.de^inquaiite  et  six  ans»  et-de  son  Ngne^r^x^^ 
)e  dix-septiesme ,  ayant  eu  pour  espouse  audame 
Anne  Duchesse  de  Bretaigne  ,  par  quinze  ans ,  et 
Marie,  soeur  de  Henry  iiuictiesmey  Koy  d'Angle- 
terre, par  deuK  mois  et.demy.  François  de  VaUpis» 
Duc  d'AngQulesmetaagé  de  vingt  et  vu  an^  lyy  eue* 
céda  k  ia  Couronne»  comme  plus  prochain  du  sang 
en  ligne  colateralle  »  en  considération  de  oeste  quelle 
proximité  de  sang  le  Roy  luy  auott  feîct  espouser  la* 
dicte  Claude,  sa  fille  aisnee.  Ce  iuy  furent  vues  pre- 
tieuses  eslrennes. 

Les  officiers  de  lors,  qui  gouucrnoyent  ceste  ville  j^,^ 
et  qui  prindrent  confirmation  de  leurs  estats,  estoyent 
lesdicts  fifessire  lean  de  Fescal*  sieur  de  Marboué  et 
dtt  GripoD ,  Capitaine  du  cbaateau  ;  Messire  Fran*  *w*  nté. 
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çois  de  Silly,  sieur  de  Lomay ,  Bailly;  Hngius  liii- 
reau  f  son.  Lieutenant  gênerai  ;  Pierre  Moges ,  Lieu- 
tenant  particulier;  lean  de  Bourgueuille ,  Aduocat 
du  Roy^et  lean  Melissant  »  Procureur  du  Roy;  Fran- 
çois de  Harcourt  »  Baron  de  Beunron ,  Viconte  ;  Ro- 
bert de  la  Hogue ,  son  Lieutenant  gênerai  ;  lean  de 
la  Valetle ,  sit  ur  «Je  Troisiiiuuts  ;  lean  de  la  Marioiiso, 
sieur  de  Gonneuille  ,  esleuz  ;  lacques  le  Fournier , 
Keceucur  des  tailles  ;  lean  de  Bouzeus  et  Michel  Ma- 
bré  y  Aduocat  et  Procureur  du  Roy  en  ladicte  eslec- 
tion  ;  Germain  melîssant  ^  Grenetieri  et  lean  Richard, 
ControUeur.  Et  n^j  auott  pour  lors  autres  officiers  du 
Roy  en  teste  ville. 

De  ce  temps  là  les  Adiiocats  et  Procureurs  dtt 
Roy  aux  sièges  capitaux  des  Bailliages  e^toyent  Gé- 
néraux y  et  faisoyent  le  tour  d  assises ,  et  encores  ils 
comparent  au  Parlement  aux  iours  ordinaires  f  et 
non  les  subalternes  des  Vioontez.  Le  samedy  set- 
aiesme  de  Décembre  i5i4i  ledictiean  deRourgue- 
uitte,  sieur  de  Rras,  Aduocat  pour  le  Roy  en  ce  Bail- 
liage y  mon  père ^  trespassa :  durpiel  Dieu  ait  lame. 
Son  epitaphe  fut  de  la  teneur  qui  ensuit. 


Digitizeci  by  Google 


0£  LA  VXLU  DS  CàXK. 


EPITAPHE 

DE  NOBLE  HOMxME  I£AN 

die  Bourguettille  y  sieur  de  Bras,  Aduocat  pour  le 
Boy  au  Bailliage  et  Vioonté  de  Gaen ,  lequel 
deceda  le  Samedy  seiziesme  deD^ 
cembre  mil  cinq  cents 
quatx)nLe. 

/  en  pli  !  ida  n  t  v  n  A  duo  c  a  t  fameux 
Faictson  deuoir  Jionneur et  briiU rcmporié; 
Gaignc  des  biens  pour  enfaiis  et  nepueux  : 
Bienheureux  est  Chamme  de  telle  sorte, 
<  MàisrjéduocatduÂqyquihienexarie 

luge  et  Coneeuxà  lustiee  excerser. 
Sans  exiger  ny  aucun  offenser, 

Ainsjqaa  faict  V Aduocat  Bourgueu-lle , 
Christ  Aduocat  pour  vers  Dieu  Vaddresser 
Il  trouuera  en  la  céleste  ville* 

•s 

Ledict  sieur  de  Marboné ,  Capitaine,  auott  espou- 

sé  la  dame  sœur  dudict  Bailly  de  Gaen,  François  de 
Silly,  sieur  de  Loiiray ,  et  lequel  sieur  de  Marboué 
auoit  esté  ea  grand  crédit, du  re^nc  du  Roy  Loys 
douzîesme  ;  mais  après  son  decez  ledict  de  SUly  en- 
tra en  telle  faueur  du  Roy  François,  que ,  pour  quel- 
que mal  oonteutement  que  Ton  eut  dudict  sieur  de 
Marbotié ,  kdicl  sieur  Bailly  de  Silly  fut  pourueu  de 
l'ciUt  de  Capitaine  dudict  Caeû.  Et  par  son  aduer- 
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tissement  et  ordonnaDce  du  Roy  fut  parfaicte  ceste 
grosse  tour  d'entre  Içs  Qoi-delier^  qt  porte  sainct  lu- 
lien  y  que  Fon  a  tousiours  depuis  nppellee  la  tour  de 
SiJI^^  qi)e  ,8on  jiere  Jacques  de  auoît  £iict  cçiji- 
/^  méncer  aux  Draîz  tontesfois  de  la  ville.  H  fist  ausqr 
et  bnsti-  reparer  la  sroase  tour  du  douion ,  et  au  lieu  qu'elle  . 

menj  du     *  o  -  t        -,  * 

thatttau  estoit  couuerte  de  tuile  auecques  plusieurs  combles 
de  cheurons  et  gouttières  ,  il  la  fist  réduire  en  plaie 
forme  et  y  dresser  les  ouuertures  pour  affuster  le 
canon ,  qui  aenieut  de  batterie  au  loing ,  selon  qu'on 
les  voit  de  présent;  et  aussy  les  bouleueits  à  l'en- 
droit  des  jpoEles  du  Aasteaa  »  iet  ides  defSeoceSf  qu  oo 
appelle  lauases  brayes ,  aulNis  des  louasesB  ^  Teotree 
dudict  chasteau. 
Us  rem"    À  queiquc  temps  après  ^  Icdict  de  Silly  fist  faire 
Chasteau  aux  liais  du  chasteau  que  Ton  appelle  ia  maison  du 
de  là  vU-      ^  Jai^  muraîUe  du  costé  de  la.^lle ,  qui 

sert  de  rampart  et  large  {^riDeQotr,Àja  wlie.de 
ladiflte  naisan  :  de  desansJaquelie  jn^rfkiHe  i'on  voit 
amoDl  Jes  pnùries  les  plus  l»eaax  paisagcs  qu*  se 
puissent  apperceuoir,  etlouteJa  ville  et  bistuiu  us. 
Puis  fist  conuiiRncer  ces  superbes  ramp;irs.  (jui  sont 
4aDt  à  la  Roquette  que  au¥>  murailles  dudict  chas- 
ieauypar  vne  merudlleuse  industrie  ^  qui  iosloit  telle 
que  y  depaàs  Je  tbes  des  Âwsea  itttqoes  au  hau(  de  la 
^lan^i  estoyent  dresses  esseries  de  kH^  -ur  de 
trois  diarettes ,  qui  estoyeni  ioîntes  et  soustenues 
àc  pieux  et  gistes,  et  sur  le  haut  de  la  muraUie  y 
auoit  deux  inslrumens  qu  on  appelle  grues ,  et  à 
chacune  vue  grande  roué  d'esseries  semi)iahles  que 
lIoD  voil  aux  gcauds  j>attiipen»y  par  If^^Bff  se 
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iiioiiâïye&t'erdèMieiidojént  deiK  gnbds'  bannonix; 
de  sorte  qiie  quand  Vva  /ambnloit  ^lein  dé  terres 

€t  pierres,  que  certains  pionniers  estans  au  bas  des 
foussez  remphhsoyent,  Tautre  banneau  dcscendoit 
vuide,  qui  estoit  aussy  tost  remplyde  mesme  ht^on, 
et  estant  le  baoïieau  pWin  àU  haut  dé  la  muralUe 
estoit  Tuidé  par  autres  pionniers  et  appUinis  poiar 
fiûré  et  dnisseï*  le^dicts  ramipars  lels  qu'on  les  voît 
de  présent.  Dont  et  de  telle  iniientibn  s*ensin'ûoît 
double  commodité  :  rvne  que  Von  ajiprofondissoit 
les  fossez,  et  l'autre  qlie  l'on  en-  £iisoit  vne  grande 
fortilication  et  rampars,  et  encores  en  succedoit  Vh. 
autre  plus  grand  bito,'  «'est  qu'vn  boii  et  grand 
nombre  de  peraonim  estoyedt  nourri»  du-  proufit 
qu'ils  percenoyent  de  leuk's  labeurs. 

Apres  que  lesdictes  fortifications  fiir-erit  faictes  aù*- 
dict  chastcau  ,  l'on  cômmença  à  iaire  le  semblable  à 
la  "ville.  L'on  apperçoit  encore»  aux  murailles  lej^ 
oûuerturês  et  endroits  où  estoyent  pOsêBfr  ces  engins 
et  machines  :  ie-les  appelle  engins  pour  ctf  qu'on  left 
appelloit  afnsy  lorsqu'on  y  besongnoit.  Cèla  m*k 
seiiiblc  dii^no  d\:n  luire  mémoire  pour  In  qui 
en  est  aduenu  de  la  fortilication  de  cesit^  m  lie  et 
châsteau ,  et  poui'  «n  faire  dresser ,  s'il  en  estoit  be^ 
soingy  soit  eu'autres^  endroits  dé  ceste  dicte  irille,ou 
auties  chasteuiiè. 

L'dn  a  faiétf  pois  nagtieree  Thr  ramport  k  Fendtolt 
de  la  rue  des  Quaiz,  qui  a  rendu  ladlcte  riié  si''etf- 
troite  qu'il  est  nécessaire  de  le  faire  abattre,  potn  /- 
ce  qu'elle  menace  desià  l'uine  :  comme  aussy  la  for 
tîficiilSon  jft'éft  point neiûessaiffe  àoest  endroit  là  où 
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commandeiit  deux  grosses  tours.  Ëtd'aoantage  la  me 
qai  est  près  des  quais  demeure  si  estroîte  que  les 
marehandises  et  charettes  n'y  petment  passer  qu'à 

peine,  et  si  cela  n'est  bien  tost  abattu  ,  il  y  a  dauger 
tout  apparent  que  en  tombant  (  llr  suffoque  plusieurs 
personnes  :  dont  ie  £ûcts  aduertibsetueut  pour  y 
pouruoir. 

Au  oommenoement  du  règne  du  Boj  François  |  il 
eut  TDe  victoire  sur  les  Souisses  i  Marngnan  où 
saincte  Brîgide  conqnesta  son  Dndié  de  Milan ,  et 

pour  y  parueuir  li  fist  leuer  des  gens  de  pied  eu  son 
f/Jnrs  i^oyauniP} <lu'on appelloit  francs  archers;  et  en  cha- 
atxker^,  que  paffoisse  on  en  foumissoit  vn  équipé ,  et  à  gages 
pour  trois  mois^  selon  son  ordonnance  :  il  en  fut 
leué  douze  en  ceste  ville.  L'on  cboisisoit  pas  les 
plus  gens  de  bien  »  mais  les  inutiles  et  débauchez. 
Cela  aduint  l'an  mille  cinq  cents  quinze  et  mille  cinq 
cents  seize. 

\u'on  Tan  mille  cuiq  cents  et  dix-sept  fut  publié 
.vn  pardon ,  en  France  y  que  l'ou  appelioit  la  Croisa- 
.  dey  par  vn  oonoordat  qui  fut  faict  entre  le  sainct 
pere  Léon  dixiesme  et  le  Aoy  François;  et  estoyent 
les  deniers  qui  se  leuoyent  destinez  pour  la  solde 
'd'vne  armée  contre  le  Turc.  Mais  par  ce  concordat 
/  plusieurs  des  articles  de  la  pracmatique  sanclicu 

lurent  rescuidez  et  abrogez  :  dont  aduint  grand  uiur- 
mure^et  mal  contentement  des  gens  d*£glise  et  Vni- 
QersiteK..Pour  prescfaer  oeste  Croisade  les  Augustins 
et  lacobins  entrèrent  en  contention  y  et  combien  que 
par  sa  saincleté  il  eust  esté  accordé  aux  Augustins 
de  la, prescfaer  I  toutesfois  il  fut  depuis  permis  aux 
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lacobÎDS  qui  se  disent  frères  presdieorsi  et  de  cela 
s'ensuyuît  viie  haine  entre  ces  deux  ordres.  Mar» 
tin  Luter ,  Augustin ,  de  ce  excité  par  ceux  de  son 

ordre ,  mal  contens  de  ce  que  le  sainct  Pere  les  auoit 
priiiez  de  prescher  lacHcte  croisade ,  commenra  à  es- 
crire  et  blasmer  les  pardons  :  dont  le  Pape  irrité  ' 
l'excomuiunia.  Ledict  Luter^  qui  estoil  homme  docte 
et  fort  subtil ,  estant  sup|H>né  du  Duc  de  Saxe  ^  es^ 
cripnitce  Hure  intitulé  la.  Babilonique ,  qui  est  au- 
tant a  dire  que  ia  confusion,  contre  l'authorilé  du 
sainct  Pere.  Ce  fut  vn  commencement  de  daiisiuiis 
qui  suruinten  i'Jiglise  y  d  autant  qne  ceste  doctrine 
de  Luter  contenoit  vn  rafraichissement  de  la  doc» 
trine  ou  plustost  erreur  de  lean  Videf  >  An^is  »  de 
lean  Hus  et  de  Hierosme  de  Pr.igue ,  ce  qui  donna 
occasion  à  plnsiLurs  dt;  la  suynir  ;  et  lautrc  cause 
fut  qu'il  ne  s  tiisuyuit  iHueun  effect  de  ceste  croisa- 
de, dont  les  deniers  furent  mal  dispensez  :  les  liures 
dudict  Luter  lurent  censurez,!  Cela-aduint  Tan  i5i7  - 
et  i5i8.  Et  tousiours  depuis  il  y  a  en  en  la  Chres- 
tîenté  diuerstté  de  doctrine ,  parce  que  les  Annaba- 
tistes ,  sous  ombre  de  ceste  trop  gr.mde  liberté  y 
commeucer  eiil  à  publier  leurs  crreui's  à  Munstre  ^ 
ville  d'Alleinaigne  :  après  sourdirent  les  Sacramen- 
taires  ÎSuingle  et  ORccolampade  ^.en  Suisse.  Puis  iuj 
succédèrent  kss  Quintina  et  Libotins  y  desquels  Tho- 
mas le  Monoyeiir  estoit  ehef>  et  luy  pris  diecapité , 
et  les  trouj>es  defaictes.  Uc  sorte  qu'ils  ont  escrij^t 
les  vns  contre  les  autres  diucrs  iiures.  Mais  ncant- 
moinSy  par  le  vouloir  de  Dieu ^  la  docltine  Catbo- 
iii|ue  est  tousiours  demeucea  fermejetstable>cQmm«^ 
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vue  vraye  coulonne,  à  Fendroit  des  boos  Chrestiens,  . 
iusqiies  au  temps  de  Caluin  :  lequel  fut  receu  à  (ie- 
oeue  Tan  1 539  P^^**  Ministre.  Auquel  a  succédé  Théo- 
dore de  Beze  :  Terreur  desquels  est  plus  détestable  | 
et  a  apporté  plus  dé  dommage  qtve  toutes  les  autres^» 
parce  qu'ils  sobtsaerameotairesy'Ce  que  a'oiit  esté 
les  Luthériens ,  1<>sque1s  oot  conlîité  leur  doetrîne. 
Et  voilà  coiunie  tels  protestans  s'accordent. 
'Morta-    En  l'an  1 5  r  8  il  y  eut  grande  mortalité  en  C0«te 

un, 

ville  :  décédèrent  y  pour  gens  de  remarque ,  Hugues 
Bureau  y  lieutenttut  General  àat  sieur  Bailly ,  au'  lieu- 
duquel  fut'  pouraeu'maistre  lean  .Malherbe  ^  sietll* 
d^Any.Y  ttespassa  atissy  Robert  de  la  Hogue,  Lieu* 
tenant  General  du  Yieorite;  et  en  son  lieu  fut  pôur- 
ueu  Guillaume  le  Grand  ,  sieur  de  Bernieres  ,  par  le- 
diet  Viconte.  Car  encores  en  ce  Icnips  la  ies  sieurs 
Baiilifs  et  Y i contes  auoyeot  authorité  de  pouruoir 
aux  estais  de  leurs  Lièutenanv^etne  s^estoit  enoorei 
le  Boy  attribué  k-  pr6uîaîon  d'y  pourdob'^  ce  qu'il 
fist  depuis  par  son  edict  de  Fan  t53i; 
L'an  r5i9,  l^Vendredy  dix-netiflesme  iour  dif 
vtHts.  Mars,  après  le  midy,  se  esleuerent  et  sourd irent des 
plus  uiipetueux  vents  qii'on  eust  jamais ouys  au  pré- 
cèdent Us  abattirent  toutes  les  virreuites  de  mai- 
sons, pierres  et  bois  ctu  eUes  estoyent  affichées  et 
les  ooqoetfr  dé' dessus  lès  B^Uses.  It  ne  demeura  que 
peu  de  couuertures  de  màîsbnS) ffissent-ellesdè  tîiileï 
ou  ardoises  :  abattoit  les  gros  chesnes ,  ourmes ,  po- 
miers  et  plusieurs  édifices.  Il  ietta  la  grande  vistre 
du  chœur  sainct  Pierre  de  Caen,  qui  contenoit  toute 
la  largeur  de  l'Egiiseï  en  la  noierez  et  à  eatose  de 
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ces  grands  vents  cela  est  demeuré  enprouerbe  entre* 
le  peuple  pour  remarque  :  ce  lut  deaant ,  du  temps 
au  après  les  grands  vents.  Ce  qui  m*a  donné  occar- 
aiofi  de  ramenteuoir  Tan  et  iour  qu'ils  aduindrent^ 

pour  ce  que  plusieurs  j^ar  cy  après  en  pourroyent 
faire  quelque  doute.  Brief  l'on  pcnsoit  que  la  fin  du 
monde  fut  proche  |  ce  qui  donna  grande  crainte  à 
plusieurs. 

Et  pour  que  ie  dy  que  tds  venis  soufflèrent  ^ 
impétueusement  qu'ils  abattirent  les'eo<js  de  dessu« 

les  tonrg  des  Eglises ,  et  que  plusieurs  ignorent  de 
la  cause  pour  quoy  Von  met  lesdicts  coqs  au  haut 
des  tours  en  France,  ie  le  veux  faire  entendre  à  ceux 
qui  ne  le  sçanent  :  c'est  pour  ce  que  nous  sommes 
Gaulois  «  ou  des  Gaules  ,  car  ce  terme  Gallus  on  Gallî 
vaut  autant  k  dite  qiie  Gaulois ,  et  que  cest  oyseau 
Gallus  est  gardé  seroit  ilifficile  à  douter.  Aussy  que 
en  plusieurs  pays  des  Gaulles  Ton  appelle  les  coqs 
gauz,suyuant  la  diction  Latine  deOailus  et  Galli. 

En  ceste  mesme  année ,  l'Empire  vaqua  par  le  t\e^ 
oes  de  l'Empereur  Minnniiltian  :  auquel  Empire  as- 
piroyent  les  Roys  François  premier  et  Charles  d'Au- 
triche, Roy  d'Espagne.  Mais  ledict  Roy  Charles  y 
fut  esleu  par  la  pluralité  des  voix  des  eslecteurs, 
craignant, comme  Ton  vectilloit  lors, que Fauthorité 
du  Françdis ,  Roy  d'vn  û  beau  puissant  Royaume , 
si  proche  de  PAlletnaigne^les  vaînquist  et  subluguast^ 
et  puis  qu'il  sattribuast  en  France  ledroîctd'eslec- 
tion,  ainsy  qni  se  le  sont  attribuez  en  AUemaigne  du 
temps  de  Grégoire  cinqutesme ,  Pape  Allemand ,  de 
nation  Samoa  ;  que  i'ay  bien  voulu  laire  entendre' eu 
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cest  endroit  C'est  que  ledict  Pape  Grégoire  cinquies- 
me,  voyant  que  il  y  auoit  vnze  moi^  que  TEmpire 
vâcquott ,  et  qu'il  aembloit  qué  les  Roys  contem- 

iio}cnt  telle dii^nitéetauthorité,  puisqii'aitciin  creux, 
n'y  aspiroit,  il  en  altribiia  Teslection  pour  l  aduenir 
Diicoan  aux  Priiices  Alletnands.  viron  Tan  1004.  £tei)  sout 

lie  fHfts  1.1 

/  ^    /-  les  sept  Eslecteurs  f  à  sçauoir  :  les  Arcueuesqnes  de 
Lm^u,^  Magence,  de  Treue  et  de  Colongne:  les  Eslecteur» 
séculiers  sont  le  Roy  de  Boësnie ,  le  Due  de  Saxe,  le 

Conte  Palatin  et  le  Marquis  de  Brarulebourg.  Depuis 
ce&te  quelle  attrihfition  d'eslection  ,  lesdicts  Princeî» 
Allemands  ont  tousioiirs  gaitié  ceste  possession  :  la- 
quelle toutesfois  auoit  esté  en  France  du  temps  de 
Charlemaigne  9  auquel  succédèrent  quatre  Empe- 
reurs François  et  Roys  de  France.  Et  anssy  les  trots 
Eslectetirs  Ecclesiastitjucs  de  Magence,  Treuf^s  et  Co- 
longne sont  des  (iaulles  deçà  le  Rhin  ,  mais  les  Alle- 
rny'.sitr-  uiands  les  possèdent  et  vsurpenL  Brief ,  ancienne* 
duuii  i  r-  ment  celut  estoifc  Empereur  qui  estoit  le  plus  fort 
îSérodtvmk  Viorne  f  et  encores  seroit  comme,  fut  ledict  Cliar- 
qui  îewrlemaigne.  Et  qu'il  soit  aiusy  ,  quand  le  Roy  Charly 
iwi?'*'  liuictiesDce  coiiquesîa  le  Uoyaunie  deNaples,  et  que 
son  camp  estoit  dedans  Rome  ou  11  ijst  exercer  sa 
lustice  et  planter  des  potences  ou  Fourches  paHbu- 
laires  au  Camp  de  Fleur ,  place  publique  1  n'estoit-il 
pas  Empereur  »  et  commandoit  à  Rome  ?  Et  pour 
,    direvray,  l'Empire  est  au  plus  fort ,  et  estpourquoy 
on  dilcet  adage  :  Yiue  qtû  virice.  Ft  nussy  il  fut  lors 
tenu  Empereur  par  le  Pape.  Touteiois  le  n'entend« 
pasUasmer  vne  bonne  eslection ,  sans  faneur:  mais 
L*on  voit  que  ces  Eslecteurs  Allemands  eslisent  près» 
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que  tousiours  vn  i*nnce  de  leur  nation  :  lequel  n'est 
pas  assez  grand  ny  puissant  pour  assaillir  ou  résis- 
ter à  ce  Turc  inlidelley  et  si  Tod  en  voit  point  qui . 
se  fassent  couronner  des  trois  couronnes:  et  ne  sont 
partant  que  esleus ,  et  non  pas  Empereurs.  Dont 
s'ensuit  «^ue  ce  luic  a  gaigiié  CoTi-^t.intinople  et  la 
Grèce  en  l'an  i453  ,  et  Tisle  de  Kodes  en  Tan  iSau, 
puis  risle  de  Çypre  sur  les  Vénitiens,  pendant  que  le- 
dict  esleu  Kmpereur  et  nozBoy9.a>ioyentdes  guerres 
pour  vouloir  vaincre  Fvn  l'autre.  Chose  piteuse  à 
référer  entre  Glurestiens:  car  s'ils  se  fussent  vnis,etfiiict 
tourner  leurs  forces  contre  ccst  infidèle,  Tisle  et 
ville  de  Rodes,  de  Cypre,  la  Grèce  etConstantinoble 
fussent  encores  Chresliennes.  Et  neantmoins  telles 
guerres  continuentb  Cbose  piteuse  à.  référer  y  car  il 
seroit  trop  meilleur  de  se  re-vnir  ^  ainsy  que  Chres- . 
tiens doîuent  faire,  et  amasser  leurs  armées  pour  re« 
sister  à  cest  mlidrlL',  ainsy  que  firent  ks  bons  Prin- 
ces, du  temps  de  Gudeiroy  de  Billon  et  Robert ,  I'yu 
de  noz  Ducs  de  Normandie ,  en  ian  X094  •  comme 
àussy  du  Conte  de  Tboloscy  et  autres  grands  Princes 
et  Seigneurs  j  Tarmee  desquels  se  montoit  en  nom* 
bre  de  six  cents  mille  hommes  de  pied ,  coniprins  les 
arliààiis  et  viiuindiers.,  et  cent  mille  hommes  de  che- 
nal bieu  armez,  ainsy  que  le  contient  nostre  Chro- 
nique. Aussy  ils  conquirent  toute  latecre  saincte,qui 
fiit  depuis  és  mains  des  Ciusestiens  par  octanle  huict 
ans.  Et  ie  prie  à  Dieu  que  œste'  mémoire  et  aduer* 
tissement  que  ie  £iiets ,  puisse  exciter  noz.  Roys  et 
Princes Chresticiis  à  se  l  e-vnn  et  faire  vne  si  saincte 
entreprise:  laquelle  apporteroit  plus  d'honneur  que 
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Ingiierres  duilles  pour  la  Religion*  Cela  tnnifé  bien 
y  peÉisèr. 

fjes  entireueués  de  éés  deux  Princes >  l^tiçois  pre^* 

miei^  et  Henry  hiiictiesme ,  Roys  de  France  et  d'An- 
gleterre, se  firrnt  à  Ardres,  an  Conté  deGuines,en 
Fan  i5ao  :  où  furent  faictes  les  plus  grands  trioin- 
pbeli  que  Ton  eust  veu:  £t  tost  après  ledict  Charles, 
eshd  Empereur ,  conspira  et  se  prépara  à  ftire  la' 
guerre  en  ce  Royaume ,  et  en  print  son  occasion  suf 
les  entrepritises  qu*il  imputoit  à  Messire  Robert  de- 
la  Marche ,  sieur  de  Sedan ,  lequel  auoit  \  ne  querelle 
contre  le  sieur  d'EsuieriSjrvn  de  ses  maistres  d*hos- 
ttîhet  sous  cesle  couleur  surprint  Moson  et  assiégea 
Measieres.  De  quoy  le  Roy  aduerty,  assembla  vne 
grande  armée  y  fist  leuer  le  siège  de  deuant  Mezieres, 
et  ponrsuyuit  Tarmée  dudicr  esleu  Empereur  bien 
ze  com-  loin  dedans  ses  terres.  Ce  fut  le  commencement  des 
î»tf"!frfM guerres  d'entre  ces  deux  grands  Princes,  lesquelles 
entre  le  ontduré  presque  tout  le  temps  de  leui  s  vies,  ne  vou- 
/vw«>'u lans  rien  céder  Tvn  à  l'autre;  mais  ce  ne  sont  que 
jSuT   douceurs ,  qtniques  funieuses  qu'elles  ayent  esté  ou' 
soyent  bors  le- Royaume  et  entre  Princes  souuerains, 
au  regard  des' guerres  ciuilfes  que  nous  audns  ezpe* 
'  rîmentees  en  France  depuis  làngt  ans,  suscitées  pour 
le  bas  aage  de  noz  i^oys  François  second ,  Charles 
neuliesme  et  Henri  troisiesme,  par  enuie  et  inal-iieil- 
lance  d'aucuns  de  no&  Princes  et  grands  Seigneurs, 
alTectans  le  gounernement':  îétout  oouuert  du  man« 
teau  de  Religion ,  ainsy  que  cela  sVst'  mûanifeslé  puis 
après,  et  encores  obti^nuë. 

Maislre  Guillaume  de  Fontaines ,  Aduocat  pour  le 
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Roy  y.  trespa<»a  au  mois  d'Aoïtsi  dudicl  an  i5^t,au 
lieu  duquel  fut  pourueu  nudicC  estât  maître  Deo^fs 
Hegnault  Ledict  de  Fontaines  «laitta  tu  seul  pet;it 

fils ,  et  de  Damoiselle  ÎVÏargMejrite  de  Bourgueuille  , 
ma  soeur  aisnee:  lequel,  venu  en  aage,fut  pourueu 
^  Testât  de  Qreuet^^^  pçur  le  Ray  f  Jtu  l».  .yU)e 
^ouvefleu. 

Fiêm,  du  êitur  Due  dê  Bunarbau,  du  Cufiit^t 
Btijurt,  firisê  du  R«y  FrrnifoiSt  d$  iémei 
Têitl»,  tt  wtf^igs  dê  monsieur  dê 
Lâutrêiet  êu  Itullê, 

E'S  Tan  1 5ai ,  fut  commeiicé  ce  beau  et  magni- 
fique Ro^ipoMict ,  et  les  Youtes  de  l^llsa  de 
satnct  Pierre  deCaen,  où  il  y  entresuyuit  grand  tra- 
uaîl  d*en  asseoir  les  iondenit ns  svn  pillotis  dedans 
la  riuiere  ,  à  cause  du  ilot  et  reiiot  de  Teau. 

jCedict  rompoiqct  est  f«uctd'vne  o^^reaussy  arti- 
^ciel  et  sviguUer  que  Ton  pui^  vqir^  speçiaUeoieDl: 
à  IVndroit  des  julates  figues ,  earueaux  et  arcsbout* 
.tans  desdicteç  voûtes  et  chapelles ,  tant  au  dedans 
qu'au  debors  de  l'iiglise  :  auecques  suigulieres  his- 
toires et  visti-es ,  que  les  Protestaos  cassèrent  en  Tali 
mil  cinq  cent  soixante  et  deux. 

Les  Jthresoriers  et  parroisi^ens  d^  f^tres  Eglises 
commencèrent  à  augmenter  leurv  Temples,  et  y  feire 
poser  de  belles  vistres.  Et  à  la  vérité  il  se  trouue  peiji 
vj^lles  en  France  où  il  y  ait  de  plus  beaux  Tem- 
|JeSy  vistres  et  tours  pyramides  qu'en  ceste  dicte 
ville  :  CQinbien  qu'il  j  ait  eu  de^x  des  tqurs  pyifp 
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mides  d«  TAbbaye  aux  Damei  «  démolies  du  temps 
des  guerres  cîuUles  d'entre  les  Boys  Cbarlcs  leQuInt, 
et  de  Nauarre ,  par  les  Naoarrois ,  en  Fan  t36o ,  et 

celle  du  Sepulchre ,  en  Fan  1 56a ,  par  les  Protestans. 

Enuiron  ce  temps  ,  le  sieur  Duc  de  Bourbon,  Con- 
nestable  de  France ,  fut  mis  en  procez  en  la  Court 
de  Parlement  à  Paris ,  par  madame  Loyse ,  mere  du 
Roy  p  régente  en  France ,  pour  la'  succession  ^de  feu 
madame  Suaanne  de  Bourbon ,  espouse  dudict  sieur 
Oonnestable^  laquelle  deceda  sans  enfans,  et  qui  es- 
toit  héritière  aisnee  de  k  maison  de  Bourbon.  Ce 
qui  misl  ledict  sieur  en  deftiance  qu'on  le  vousist 
priuer  d'vne  si  opulente  succession  :  au  moyen  de 
quoy ,  sachant  i'esleu Empereur  son  mal-traittement, 
le  faisoit  pratiquer  pour  entrer  en  son  seruioe»  luy 
faisant  promettre  madame  AUenor  sa  sœur  en  ma* 
riage.  il  s'absenta  de  ce  Royaume ,  entra  au  seniice 
dudict  esleu  Empereur  ;  lequel  le  fist  chef  d'vne 
sienne  armée  en  Italie,  pour  le  Duchc  de  x^Iilan  ;  et 
par  sa  conduite  repoussa  et  list  retourner  lai  mec  du 
Roy  vers  France ,  où  fut  tué  le  vaillant  Pierre  de  Ter- 
îiiiS'Ia  ^^^^  *  ^^^^  ^®  Capitaine  Bayard.  Et  de  ceste  prodition 
jwd,  s*ensuyuit  »  en  Fan  i5a4 ,  le  iour  sainct  Matthias,  a4 
de  Feurier»  la  perte  de  la  bataille  qui  se  donna  de* 
gpnVMc  uant  Pauye ,  en  laquelle  le  Roy  fut  prins ,  et  la  plus 
Fmnfois.  grand  part  des  Seigneurs  et  Noblesse  de  France ,  les 
vns  occis  et  les  autres  faicts  prisonniers.  Puis  s'a- 
chcmma  le  Duc  de  Bourbon  auccques  son  armée  en 
Ja  ville  de  Rome ,  en  montant  aux  murailles  de  la*^ 
quelle  il  fut  tué  d'vn  coup  de  balle  i  mais  neantmcnns 
ladide  ville  prinse.  Ce  fut  vue  horreur  de  ot  qui 
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s*eosttjaity  tant  à  Tendroit  du  sainct  Pere,  et  Gai-di* 
iiaux^  qui  furent  fiiicts  prisooiiien  ;  k  phi5  grand 
part  des  faabiians  mis  au  fil  de  Tespee,  les  dames 

et  damoiselles  forcées  et  "viollees ,  les  saincts  Tem- 
ples prophanez.  Voilà  de  piteux  actes  commis  en  la 
prinripalle  ville  de  la  Cbrcstienté ,  desquels  le  Sei- 
gneur Dieu  print  asses  tost  après  la  vegeance  par  son 
îuste  îiigement.  ' 

£o  Tan  i5a5,  monsieur  Charles  Duc  d*Alien^on ,  z/entree 
Lieutenant  gênerai  du  Roy  et  Gouuerneiir  de  Nor-  w"^/*.*"*^ 
inandie,  et  madame  Marguerite  de  France  ,  son  cs-£i^2Jj 
pou&e,  sœur  vuique  de  sa  Maiestéy  tirent  leur  eu*  '^^* 
tree  ea  oeste  ville  »  et  furent  les  rues  tapissées,  et 
receus  aueoques  poille  ou  cieli  pour  ce  qu^ils  estoyent 
Princes  du  sang  les  plus  prochains. 

Il  s'ensuyuit  tost  après,  pour  la  deliurance  du  Roy, 
le  traitté  de  Madric  ,  ainsy  appelle  pour  ce  qu'il  y 
esloit  prisonnier  :  lequel  lut  si  contraire  aux  droits 
de  la  France,  que  Ton  peut  voir  par  les  Chroniques , 
et  comme  messieurs  les  enfans,  François,  Dauphin, 
et  Henry, Duc  d*Orleans, furent  baillez  en  hoslage 
au  lieu  du  Roy  leur  pere. 

En  l'an  i5îi5,le  dernier  iour  de  May ,  tres|)a.s>a 
lean  Meiiissant ,  Procureur  du  Roy  en  c:este  ville  et 
bailliage,  et  par  son  decez  (ut  pourueu  en  son  ol« 
hce  maistre  lean  Moges ,  sieur  de  Buron  et  Baron , 
son  gendre. 

Le  sieur  de  sainct  Vallicr,  surnommé  de  Poitiers,  />*  snimt 

...         ,        .  f'atlirr  . 

pour  auoir  adhéré  à  la  prodition  du  sieur  Counes-  et  samt 
table ,  fut  condamné  à  estre  décapité  en  la  place  de 
Greue  à  Paris  :  et  estant  sur  TeschafTaut  prest  à  exe- 
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cuter  f  sa  grâce  In^  fut  appprtee  par  vu  courrier  ; 
naj»  depuis»  pour  <U  irajeur  qaû  eut,  illut  «mâ 
4>De  langueur  «I  mourut  toat  apnei. 

Tay ,  à  ce  propos ,  leu  aus  histoires  qu*va  booMne 

couduiunc  ;i  Lstre  décapité,  fut  di^manilé  à  la  luslice 
par  les  medecius  pour  faii*  vne  anathomie ,  et  re- 
/juiir^t  qu  au  lieu  .de  iuy  donner  le  coup  d'espee , 
on  loy  iettast  vn  linge  niouiUé  sur  le  od^afior  d'auoir 
esperieQoe.de.ce  qui  en  founoit  aduenir^Ce  qui  fut 
fiûct,  et  l^homme  mourut  d'appréhension. 

Ce  mesme  an  i5a7  ,  laccpies  de  Beaune,  sieur  de 
Saniblanci  v,  ayant  eu  buperintendance  des  finau- 
>De$  4e  fronce  f  et  neantmoins  que  le  Hoy  1  appellast 
.foo  pere  pour  son  antiquité ,  fut  pendu  et  e»- 
tranglé  au  gibbet  de  Montfauçon ,  pour  s'^eslre  trop 
.enridhi  aux  despens  des  finances  du  Roy.  A  quoy 
doiuL^iit  prendre  exemple  les  gens  desdictes  finances. 
Il  fut  long  tenips  à  TescheHe  deuant  que  d'estre  exe- 
,cuté ,  espérant  que  le  Hoy  luy  feroit  graoe^  cosMue  il 
auoit  £ùt  au  sieur  da  sainot  Vallier. 

En  fan  i  Svj ,  le  sieur  de  lautraiot  fut  ouuoyé  par 
le  Roy  auecques  vne  puissante  armée  en  Italie ,  tant 
pour  secourir  le  Pape  que  réduire  le  Royaume  de 
îJaples  à  1  obei6i»ance  de  sa  Maiest»'  :  lequel  voyage 
ue  fut  prospère  y  à  cause  de  n'auoir  esté  secouru  à 
temps  des  linances.  Ce  qu'on  iiçpulaaudict  sieur  de 
Semblancejy  qui  s'en  excusa  pour  les  auoir  bailles 
k  vn  grand  ou  grande,  qui  fut  cause  d*auolr  esté  re- 
cherché f  dont  sensuyuit  sa  condamnation. 

Depuis  1  on  rccherclioii  tous  les  moyens  dç  trou- 
ver denim  pour  rcdimer  messieurs  les  ien£sas  de 
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Ymooàf  tenons  bostafje  en  Espagne  :  et  à  ceste  fin , 
monsieur  Lojs  de  Brecé  i  sîear  d'Anet  et  de  Manoy , 

Conte  de  Mauleurier ,  grand  Senescbal  de  Norman- 
die, Lieutenant  gênerai  et  goiiiierneur  dudict  pays, 
et  messieurs  les  Euesques  d'Eureux  et  lisieux ,  le 
sieur  de  Bourry,  yic'admiial  et  autres  grands  Sei* 
gneurs  f  s'acheminèrent  en  ceste  ville  :  auquel  Sei- 
gneiir  et  la'  dame  sa  femme  »  Ton  fist  entrée  comme 
Lieutenant  gênerai  du  Roy.  Et  certains  iours  après 
fist  conuoquer  la  Noblesse  de  ceste  basse  Norman- 
die y  et ,  estant  en  la  grande  salle  de  TAbbaye  auec* 
qiies  son  grand  ordre»  {proposa  les  aiÊiires  pour  re> 
dimer  messieurs  ses  enftns  f  et  tirer  leur  consente** 
ment,  de  quitter  à  l'esleu  Empereur  le  Duché  de 
Bourgongne  et  la  souueraineté  de  Flandres ,  cl  autres 
pays  bas. 

A  quoy  lesdicts  Gentilshommes ,  après  auoir  con- 
sulté par  ensemble,  luj  firent  obéissance  de  payer 
k  sà  Bfaiestéy  pour  la  deliurance  de  messieurs  ses 
enfans)  la  dixiesme  partie  du  bien  et  reuenu  de 

chacun  d'eux  pour  vn  an ,  leurs  debtcs  des  rentes 
qu'ils  faisoycnt  déduites.  Et  pour  en  faire  la  recher- 
che firent  eslection  de  deux  Gentilshommes  en  ceste 
Yiconté,  à  sfâubir,  d'Antoine  Gillain  f  sieur  du  Port, 
et  lean  lè  Sens ,  siéur  de  Reniez  :  et  pour  Gontrol- 
leur  Girard  d*£squay.,  sieur  de  Kapilly ,  Lieutenant 
pour  lors  du  sieur  Bailly  de  Caen. 

Mais  que  de  donner  aduis  et  consentement  que 
le  Boy  quittast  le  Duché  de  Bourgongne  et  la  sou* 
uerainetéde  Flaodresi  qui  estoyent  deux  des  Palrries 
de  France  |  lesdidi  Gentilshommes  n'y  'cousdnti* 

R 


roycnt  iamais ,  pom  ce  qu'ellci»  sont  inallienqiblcs  de 
la  couroime.  Lctlict  spîgncur  grand  Seneschal  leur 
rendit  grâces  de  leur  bon  conseil  et  yolontez.  Il  ni*a 
seinblé  que  ie  n'ay  deu  obmettre  vn,tei  actCi  qui  est 
dé^bien  grapde  réinaïque  et  coiisequenoe. 

Audipt  an  iS^B^h  Roj, chargé  ^Ic  gi  andsiaf&iresy 
fist  engagement  an  sienr  Duc  de  Ferrare  du  retien u 
domainial  des  ^  icorilcz.  de  Caen,  Bayeux  ,  FalLiise, 
et  trois  cents  tant  de  liurcs  sur  Vire ,  fors  les  estats 
de  Capi tajine  etBailly  de  Caen ,  Capitaine  de  FaUaiâÇy 
et  des  Euescfaez  et  Abbajes»  nomination  aux  oifficesi 
et  aux  diai]ge$  des  réparations  de»  viUes  et  dbas^eaii. 
Recours  aux  contracts. 

An  neame  an  i5a8 ,  les  Clercs  de  pratique  et  les 
Drapiers  firent  monstre  par  vn  ioiir  de  Pentecoste, 
au  mois  de  May,  à  l'enuie  les  vns  des  autres.  £tles- 
'dicts  Clercs  dancerent  vue  Moresque  sur  vn  Chariot^ 
aceoustrez  de  velours  pers^  bouffy  de  taffetas  incar- 
nat :  et  les  Dn^icn  vestus  de  dr|i(»  oreujgé  et  iQciir- 
nat;  ayans  aussj  vn  Chariot  j  sans  dancé  tontesfois. 
le  ramentoye  ces  dioses  j  d'antant  qu'il  ne  s*est  faict 
depuis  de  si  braues  ma&çarades ,  soit  aux  iour|  gras 
on  autres. 

Noble  homme  Girard  d'Esqiiay  y  sieur  de  Aapilljj 
>  lieutenant  du  sieur  Bailly  de  Caen  »  trespassaie  tiers 
lourde  lanuier^ran  mille  cinq  cents. trente»  fort 
regretté  des  Gentilshommes  et  babitans  dft  la  ville , 
tant  pour  son  sçauoir  que  sa  bonne  administration 
lie  lustice.  Noble  bouimc  maistrcPiLTi  e  le  Bourgeois, 
sieur  de  Nauarre  et  de  Benenuuille  ,  fut  pouruçu 
audict  estât  de  Lieutenant  par  «on  decez. 
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gnuà  poat  dt  Yauc^les,  que  Tod  appifiÊM^ 
Itoz  pour  Its  oécaÊàùûê  ffd»  fay  «criptcs,  estoit,  au* 
dict  an  i53o,  et  Jo*ig  temps  précèdent,  si  rompu  et 
desmolly  que  Toq  pa&soit  auprès  sur  vn  grand  pont 
fW  boia^do  oosté  de  la  chaussée  Ferrée ,  semblable 
à  vn  que  Vbn  e  wu  le  long  des  ponts  de  Eonen.  Bt 
dés  Ion  on  enticpniic  de  faire  reparer  oday  diB'plerr^ 
ui  qaHk  esl  de  pteMût,  ain:  Ma  âa  sieur  Due  di 
Ferrare^  parce  que  iDii  en^gement  est  à  la  charge 
d'entretenir  les  ponts  et  édifices  des  terres  qui  luy^ 
sont  engagées. 

Le  grand  Bjoj  François»  audict  an ,  après  que  la 
rançon  de  mewenf»  sas  enfiu»  eust  esté' payeei  qui 
sè  monlMt  deux  nallioos  d'escos»  il  espmisa  madlnle 
Alienor  »  sœur  aisnee  de  Charles  le  Quint  esleu  Em- 
pereur :  et  à  son  couronnement  et  entrée  k  Paris , 
furent  faictes  des  ioustes  et  des  plus  grands  triomphes 

qu'on  ensi  veu  an  preeedeAt 

"»  ♦ 

f        mneàm  féHê  m  tm^fMê  pùur  U  tmatê^tu  éa  Ac« 
hkâM^et  oëmtttÊn  ém  êkâëtitm  tum  moaUMt,êu  dêniu 

Bitx§^  tt  Âhbé  tu  Cém» 

t 

Â^if,      1a  temps,  que  ledict  sieur  gnmd  Seiles- 
M^^cbal , LieuMsntfnt  da  Boy ,  estoit  ci»  caste 
49HilV ville ,  pour  les*  emprunts  sus  mentionnez , 

les  Officiers  et  Gouuerneurs  hiy  firent  entcncfre  que 
la riniere  d^Ourne,  qui  £lué  par  ceste  ville,  estoit  fort 
sinueuse  et  tortue  depuis  le  heure  dTOyrtreiiail  ida» 
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qiies  en  ceste  viUe ,  et  que  les  nauires  qui  flottoycnt 
j)ar  iccUe  estoyent  fort  retardez ,  et  les  matelots  en 
peine  d  attendre  le  changement  du  vent  et  marée , 
deuant  qu  ils  abordassent  les  quaiz  de  ceste  ville  : 
qui  estoit  vne  grande  incommodité  pour  les  mar- 
cliands.  Toutesfois  qu'il  y  auoit  vn  endroit  en  la 
prairie,  au  bas  du  bamel  deLongueual,  lequel  n es- 
toit  pas  de  grande  longueur,  et  que,  si  Ton  y  faisoit 
vne  trenchee ,  on  abre^eroit  le  cours  de  la  riuiere  de 
plusdVne  grande  lieuë;  et  que  c^tstoitlendroit  auquel 
les  nauires  commençoyent  d  alonger  leur  chemin, et 
en  peine  d'attendre  changement  de  vent  ou  mai-ee. 
Ayant  Icdict  Seigneur  entendu  ces  remonstrances,  il 
s'y  transporte  et  gens  experts  et  maritimes;  et  ayant 
trouué  par  leiu*  aduis  que  vne  trenchee  se  poiiiioit 
aisément  faire  en  cest  endroit,  et  que  elle  estoit  bien 
nécessaire  pour  Li  commodité  des  habitans  et  mar- 
chands forains,  il  en  futfaict  faire  vu  dcuis.Et  ledict 
Seigneur  (qui  desjroit  l'augmentation  de  ceste  ville) 
estant  retourné  vers  le  Roy ,  fist  obtenir  vn  pat<;nt 
par  lequel  il  estoit  permis  aux  habitans  faire  dresser 
ladicte  trenchee  ,  mesmes  pour  rendre  la  riuiere 
nauigable  au  dessus  de  ceste  ville,  iusques  aux  plan- 
ches de  Rouilly.  Ce  patent  fut  addressé  à  maistre 
René  de  Becdelieure ,  Conseiller  en  la  Court  de  Par- 
lement à  Rouen. 

Ledict  Becdelieure,  sieur  de  Sarrilly, Commissaire, 
et  vn  appelle  le  Bailly  Marie,  Aduocat  à  Rouen, son 
adioint ,  s'estans  acheminez  en  ceste  ville  pour  exé- 
cuter ceste  commission  ,  se  présentèrent  plusieurs , 
tant  Ofljciers,  Gentilshomuieî  ,  que  habitans,  qui 


formèrent  opposhion:  tnestne»  ceux  de  Longneuati 
qui  furent  oiiys  aiiPr  lun  e  deiiaut  ledict  sieur  Com- 
missaire.Lesqueiies  remonstrances,  selon  la  mémoire 
que  l'en  ay ,  furent  telles  qm  ensuyuent»  . 

Ceux  habitat»  qu^  formèrent  opposttioB  qii^ân 
fi$t  ladicte  trenchee^remonstroyent  qu'il  se  pourrott  ceux  qui 
ensuyuir  grands  ineonnenient  àt  die  sefaisoit^et  que  eii!!p!s""^ 
la  Bare  de  la  mer  repousseroit  la  riinere,lors  desJ^AcAi?. 
grand»  flots  de  Mars  et  Aoust ,  auecques  si  grande 
véhémence  quHI  y  auoit  danger  qu'elle  submcrgeast 
la  tiUe  da  oosté-  de  Tlsle  aaûiet  lean  :  et  aussy  d'au- 
tant qu'elle  estott  iortueiue  et  shafueuse>  elle  mouil- 
loît  et  hamecfoit  les  prâiries ,  qui  demeureroyent , 
si  ion  en  tournoit  1  ancien  cours ,  sèches  et  arides, 
sans  produire  herbes  en  aucuns  endroits;  et  puis- 
quelle  auoit prins  natui-ellement  son  cours  j-  il  la  iaU 
loit  laisser  coimret  fluer  ainsy  qu'elle  &iscnt. 

Le»  Gentilshommes  ayans  moulins  sur  ceste  rî- 
uiere ,  ait  dessus  de  la  ville,  remonstroyent  de  feur 
part, que  si  l'on  faisoit  ccste  riuiere  nauigabic  au 
dessus  de  1».  ville,  leurs  moulins  en  seroycnt  empes- 
chez  f  lorsque  les  hateauz  ,  busches  f  charbon  et 
autres-  marebandisé»  passeroyent  f  perdroyent  vne 
grande  quantité  dei  eaùei.  Cte  qui  retarderoit  les 
moultes  de  leurs  monlins».  dont  ib  soulfriroyent 
grand  dommaire. 

Gewtduhamel  de  Longueual  dîsoycnt  que  si  cesfc 
trenchee  se^  fiiisoit  y  ik  perdroyent  k-  commodité  de 
plus  d'vne  liens  de  prairiè  qui  leur  seruoit  de  com- 
mune et  pastorage  pour  leurs  bestès  :  dont  et  dU 
proût  ils  viiioyent  et  payoiênt  leuc  taille  au  Boy ,  et 
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quisiktOAt  ccste  treuchee  faicte,  iU  a'aiiroiait  plus 
moyen  de  peaier  leurs  bestes»Bj  aller  ett  ladUHe 
pnirie  ;  et  qiie  cein.4e  BeuUle  let  avtres  ^igee  lie 
l'autre  oosté  de  la  riuiereyleur  mmÊBroftat  le  pro- 
fit et  commodité  i  qui  leur  seroit  de  graiid  pr«iu- 
diœ. 

wimiêoms  Mais  œux  qui  reqperoyeat  ees&e  treuchee  re* 
mouatrojeiit  de  four  part  lout  au  «»t»ine:fia  pre- 
inîer  lieu-  qœ  le  Uea'du'  publie  etfnit  à  preforer  au 
particttlieri  et  que  omis  qm  vouloyent  empesfllier 
vue  si  boûue  eutrepriiise ,  ue  le  faiso)'ent  que  pour 
leur  proât|  sans  aiioir  esgard  à  la  grande  vtilîté  qui 
a'eosuyuroit  eo  la  ville  et  à  tout  k  pays  :  que  ce- 
B*aftoît  pas  Ik  première' rioiere  qui  aoeit  eilé  reu« 
éue  nauîgiiblr,  et  doal  Fou  emt  abrégé  le  court  ^ . 
qu'il  n'y  auoit  aurnae  apparanoe  que  la  bare^  ou  le* 
flot  de  la  riuiere  peut  rien  submerger  e»  la  ville;  mais 
que  au  contraire  le  flot  suyuroit  le  til  de  sou  canal  ^ 
aans  diuaguer  aiUeurif  aiiii3r  que  ks^esq^eritaueyent 
attesté  par  leur  nq^port^et  que  perces  moyens  les- 
nauires  eu  feuant  de  la  mar  abp^royeut  leur  eb^ 
min  de  pk»  dT^ne  grande  paraaeoge ,  ou  Hcoé,  er  ne 
seroyent  plaa  en  peine  d'attendre  diuers  vents  et 
IQûrees  :  auâsy  que  la  prairte  ne  denaeureroit  sèche 
OU  aride  r  pour  car  çi^ette  estoit  assez  buraeetee  y  et 
basse  esboa  fond  de  pray.  £t  pour  salisâilre  au  dira 
desGeutililboauuesydiîi  eheeMâanwntdeleuraaaofuU 
lins  et  perte  <pi*ib  auroyent:  Au  ODaCruraf  ilary  au- 
royent  profits  euiden«,  parce  qu'ils  feroyent  desceiv» 
dre  par  ladicta  riuiere  le  reuenu  de  leurs  terres  y 
bledayj8Qmaioi^yoig(Wybobyfeiag(^|.^|doisea|.fiiM^ 


bon  el  autres  biens  quils  ont  grand  pem«  de  Élire 
apporter  en  la  ville  pftrcharroy.Aussy  que  après  que 

les  ouuertures  seroyent  faictes  sur  les  cljuiussees  de 
ladicte  riuiere ,  il  ne  reste  que  douze  lieues  depuis 
les  planches  de  Rouilly ,  où  elle  commence  k  porter 
batteaux  iusques  à  1&  riuiere  de  JV^ine  |.  qiii  passe 
par  Angers ,  et  oà  setoit  faciSè  de  charger  fe»  vins 
d'Anioo  d'vne  riûiei^  en  l*àiif  re ,  dont  s*«lnsuyurôit 
vn  grand  commerce ,  trafic  et  vu  protit  inestimable, 
par  la  distribution- qui  s'en  feroit,  tant  aux  \'i\ks  de 
Paris  9  Rouen  f  Dieppe ,  Londres ,  Amiens  ^  Anùers  y 
que  autres  villes  eVpays  de  Flandres. 

£t  pour  le  regard  de  ceux  dé  Longueual  ^  les  hst^ 
bîtans  de  la  vîUe ,  pour  les  mettre  hors  d*intèrests^ 
encores  que  le  bien  parliciilier  do  me  céder  au  bien 
publi&y  consentoyent  de  leur  faire  faire  vn  grand 
bat  y  à  plat  ^onds-,  pour  passer  leurs  bestes  en  la 
prairie ) au  trauers  de  ladicte  trenchee  et  riuiere» 
pour  iouir  et  aiioir  commodité  de  leurs  pastures;, 
comme  ils  auoyent  accoustumé. 

De  toutes  ces  remonstrances-  fut  dressé  procez 
verbal  par  le  sieur  Commissaire ,  et  de  laduis  des 
experts  »  anecquës  vn  pourbait  de  eeste  ville,  et  du 
cours  et  canal'  de  tar  riuierd  1  prairie  y.  et  du  drcnit 
qu'elle  &ict  au  tràuers»  iusques.  au  haure  d'Ôystve- 
han ,  ou  elle  se  desgorge  en  la  meir ,  comme  mesmes 
de  son  cours  au-dessns  de  ladicte  ville,  et  de  tous 
les  moullios  et  chaussées  2  estan&^.et  le  tout  porté 
versleHoy. 

Sa  Maiesté  conceifcEi  et  permit  axtxdicts  bjpunei^ 
ncdrs  de  Sûre  faire  lesdides.  trencfaees*  tùt  djamoitt 
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que  d*nna1 ,  nonobstant  oppositions ,  appellations , 
s^a/r«  clameur  de  haro  et  autres  voyes  :  iouxte  ses  lettres 
pour  /«patentes  du  quatriesme  de  luillet  i53i.  Suiurnt  le 
'  contenu  auxquelles,  ledict  sieur  Commissaire ,  Gou- 
uerneurs  et  habitans  de  ladicte  ville  ,  firent  faire 
ladicte  trenchee  au  bas  du  hamel  de  Longueual:  la- 
quelle contient  huict  vingt  perches  de  longueur, 
chaque  perche  vingt-quatre  pieds,  soixante  pieds 
de  ville  de  largeur ,  et  quinze  de  profondeur.  Vn 
•  .  surnommé  Vauchouquet ,  pilote  de  mer  ,  fort  in- 
génieux ,  de  la  ville  de  Honnefleur ,  fut  conducteur 
de  Tœuure,  que  Ton  commença  au  mois  de  Sep- 
tembre audict  an  i53i ,  et  fut  parfait  viron  la  my 
Octobre  ensuyuant ,  sans  que  iamais  pour  le  temps 
il  tombast  aucune  pluye.  Et  de  Theure  que  ladicte 
trenchee  fut  faicte ,  ne  restant  plus  que  la  largeur 
de  viron  quatre  à  cinq  pieds  de  terre,  à  Tendroit  où 
se  deuoit  faire  lounertiire  vers  la  mer ,  comme  on 
y  eut  faict  vne  petite  brèche ,  le  flot  y  entra  de  telle 
roideur  et  véhémence  qu'elle  remplît  en  vn  instant 
toute  ladicte  trenchee  :  et  y  a  si  bien  prins  son  droit 
cours ,  délaissant  l'ancien  canal  qui  estoit  fort  tor- 
tueux, et  qui  contenoit  plus  d'vne  grande  lieuë,que 
depuis  Ton  a  apperceu  que  ceste  trenchee  estoit  bien 
nécessaire  en  la  ville,  et  y  a  apporté  grande  com- 
modité. Car  en  hyuer  les  eauës  d'amont  (  qu'on  ap- 
pelle Crétines  )  coullent  beaucoup  plustost  qu'elles 
ne  faisoyent  :  et  au  précèdent  i'ay  veu  les  eauës  si 
grandes,  que  Ton  appelle  Crétines ,  qu'on  ne  puuuoit 
passer  par  le  carrefour  sainct  Pierre,  et  coulloyent 
par  dessus  la  chaussée  sainct  Iacques,et  regorgeoyent 
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en  plusieurs  endroicts  de  ia  rue  £xiiu>i5iDe,fie  qu'elles 
ii*ont  faict  depuis. 

Quaot  au  &ict  de  Tonuerture  des  chauBSies  d'amont  Ottntr- 
la  riuim  »  il  en*  fui  fiiict  daox l'vne  .k  Tandroil  èes  chaussées 
moulliDfldélilonlBignfet  Faiilre  à  l'endroit  des  mou*/« 
lins  de  Bourbillon  ;  mais  cela  ne  se  peut  poursuyuir 
en  plus  outre,  à  cause  des  pluyes  de  Hijult  pro- 
cUain.De  tous  ces  discours  il  ^  eub  vn  beau  liure  et 
natirolôge  falot  pour  la  Tille  f  eouuept  de  velours* 
pers^  lequel  fat  porté  à  Paria  en^  la  Chambre  des 
Comptes ,  à  raison  dVn  Édiel  i|iie  le  Roy  fist ,  que 
Ton  compteroit  des  deniers  de  ville  en  ladicte  Cham- 
bre (lequel  a  esté  depuis  renoqué  ;  ;  et  fut  îedicl  li- 
ure mis  aux  mains  de  monsieur  Petremoi»!  vu  des 
maistres  des  Comptes  ^  à  présent  defciiiet  %  mais  par 
la  négligence  des  Procureurs  de  la  TîUe  du  temps ,  Do»  tttl- 
fedict  liure  8*est  esgaré,.dont  il  seroit  bon  faire  re-  mlôu. 
ckerche,  car  il  ne  p(  ut  de  rien  seruir  qu'à  ceux  de  • 
eeste  ville  :  dont  le  faicts  aduertissciuent. 

Depuis  ledict  temps  ^  les  autres  chaussées  d  amont 
la  riuiere  fusent  ouuertes  en  vertu  dVn  Patent  du 
Koy  f  qui  me  fiit  addressé  en  Pan  i55o>  estant  Lieu- 
tenant <ie  monsieur  U  Bailly ,  par  ancnns  marchand» - 
de  bois  de  ccslc  dicte  ville  :  lesquels  firent  flotter  la 
busclie  des  bois  du  su  ur  de  Cullé  et  autres.  Ce  qui 
causa  vn  grand  profit  eu  ceste  ville ,  mais  depuis  par  ^ 
la  négligence  des  habitans ,  cela  est  demeuré  comme 
contémnéy  combien  qu'il  pouuoit  apporter  vn  profit 
inestimable. 

l  ay  bien  mémoire  que  sont  vîron  quarante  aus  , 
vxv  appelé  de  l' loris  »  boinme  foft  ingénieux  ^  voulut- 
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cnti-eprendre  et  faire  ladicte  riuîcre  nauigable  par 
,  amont  ,  iusques  a<uxdictes.  planches  de  Rouilly  , 
aiiecqucs  les  ouiierturcs  aux  chaussées ,  pour  douze 
mille  francs,  et  en  \ûy  donnant  IVne  des  offices  du 
▼erdage.  "touteslbis  cela  ne  ftit  conclu  ,  qui  néant- 
moins  seruira  pour  aduerlissement  à  messieurs  les 
Gouuenneurs  qui  par  cy  après  voudront  entrepren- 
dre à  poui-suyuir  ceste  naïugation  par  haut  :  qu'ils 
^utread-y  aduîsent  commc  à  vne  chose  bien  nécessaire  et 

uertisst-  "* 

aunL  profitable  pour  le  bien  desdicts  habitans  de  ladicte 
ville;. et  de  (aire-  recherche  de  ce  beau  liurc  couucrt 
de  velours  pers,  faisait  mention  de  ladicte  trenchec, 
auquel  sont  escriptes  pUisieurs  belles  remonstrances. 
Ce  mesme  ingénieux  de  Floris  disoit  qull  eust  esté 
bon  de  solliciter  les  habitans  d'aucu^ies  villes  de 
vouloir  contribuer  aux  fraiz^parce  que  du  profit  qui 
viendroit  de  telle  nauigaiion  ,  tant  des  vins  d'Aniou, 
que  autres  marchandises,  ils  y  seroyent  associez ,  et 
'  appeltoit  cela  Compagnie  Françoise.  Les  marchands 
entendent  cefa  mieux  que  tnoy. 

le  faicts  sçauoir  y  et  donne  adiiertissement  aux 
Gouuerneurs  de  la  ville ^ de  présent^  et  autres  qui 
viendront  après  eux ,  que  maistre  Gruco  Moinet, 
curé  de  Caron ,  Promoteur  en  ce  siège  de  Caen  de 
monsieur  de  Bayeux ,  et  Chanoine  du  sainct  Sepul- 
pr,n  hoH-  chre ,  laissa  par  son  testament  ^  lors  qu'on  entrepre- 
ùùmi    noit  de  faire  ceste  ouuerture  de  riuiere  nauigable  par 
^^nchfe  haut  y  la  somme  de  vingt  escus  sols  pour  y  ayder  : 
mntstre  quï  estoit  vue  bonne  et  saincte  volonté  qu'il  eut  au 
Moine  et  bien  commuu  de  ceste  ville.  Et  furent  les  vingt  escus 
uur!^  par  luy  déposez,  et  actuellement  baillez  j  mais  ie  ne 


puis  certainement  dire  si  ce  fut  vers  le  Receueur  de 
la  ville  pour  Ion  i  qui  s'nppelloit  Calix  en  surnoin 
iMi'       :  dovir  il  est  bon  ikire  recherdie  ^  feo^ 
dre  tesdîol^inngt  etcns.  le  eroy  qu%  eaftit  fiiotdft- 
KberttioD  ,.et  qoe  tel  dcm  est  enregistré  sxùl  dieli^» 
beralioiis  de  la  ville-,  depuis  viron  quarante  cinq/ 
atis-r  ou  einquanie.  Pour  le  moins  y  la-  mémoire  du» 
bon  zele  et  aâeettOB'.  dtidict  Afoinet  ne  se  pendra  r 
ipar  UÉdaertiateiBeBt  qjM  Feu.  fiàictst  Te  o-estogre  pas* 
mnmimfmat    temps  pOMuea  ^n  offieeyloirs  quHt 
fift  et  liberaC  di>n%  €•  qur  doit  serurr  d*exemple  à 
vn  grand  «ombré  dé  riches  qnl  ne  font  qu'auiasser 
pour  euK|.q^  leurs- faeritterâ  dilapident  apres^  leur 
^eocff  y  comme  rexçevience-  8%a  voit  en  eeste  ville  t 
esoores-  q^*ib  n^ajmt  BomW  d'enfon».|.et  té^  plu». 
sottuaM  foars  Biens-et  lèar  menoire  8!èD.pérd  aue$; 
&  son  des  doelies^ 

Le  sieur  graad  Seneschaf  Loys  de  Ta  en" ,  p^ir  Yau^ 
tliorité  duquel  fut  entreprin&e  ccstc  treochee^  très*  ' 
passa-  audiet  an»  t5d»|.eC  luè  inhumé  a<]ecqttas.graii» 
ws-  ovreinonies*  en  1»  ebappélie  Hostre  Usina  de  la 
grande  Eglise  4è  tUmm  t  oè  est  sasefmhiire  esleuee 
tn  marbre  blanc  ixtÀr^  d'vu  artiiice  fûx  t  buiiip-> 
tueux^ 

£t  en  la  mesme  anoce»  Fvnziesme  iour  die  luiUet  rrtapti 
»53a  f  MSpaasa  ai»^  niadiRiia  Ysabeaadie  Bourbon^  Abbese  de 
àkbmÊO  d»  Qêmr  d  But  iafaaaiee  le  vli^-sbuesine  ï^nu  di"^ 
dttdiMHUiiaet  ai»!  laquelle  escoit  reputea  vue  sainete 

femmCy  viuajfU  eu  eommun  auccc^ues  ses  Religieuies,. 
et  qui  faisoit  de  p^rand^s  aiimosiies  pnblicques  et  se- 
craitas.  £Ua  njesm»  bsi  iaira  ci  pourchassa  quÀ  ell» 
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et  sesilicte» Religieuses  fussent  aumurees^etles  grilles 
(Je  fer  dressées ,  comme  on  les  \oit  encores  de  pré- 
sent, sans  permettre  qu*aucuns  hommes  ny  femmes 
entrassent  en  son  Monastère,  sinon  en  nécessité  vr- 
gente  :  et  ne  parloit-on  point  à  elles  que  au  trauers 
des  grilles ,  combien  qu'il  n'y  eust  eu  iamais  scan- 
dale en  la  maison  de  son  temps.  Par  son  decez  fut 
pourueuë  pour  Abbcsso  dame  Catherine  d'Albret, 
soeur  du  Roy  de  Nauarre  :  par  le  trespas  de  laqi  elle 
dame,  en  Nouembre  i53i,  les  Religieuses  esleurent 
pour  Abbesse  dame  Marguerite  le  Vallois ,  Prieure 
de  la  maison ,  suyuant  le  priuilege  de  droict  d'eslec- 
tion.  Mais  le  Roy  y  présenta  madame  Loyse  de  Mail- 
ly ,  nicpce  de  monsieur  le  Duc  de  Montmorency , 
Grand- maistrc  et  depuis  Connestable  de  Franco. 
Auant  l'entrée  de  laquelle  dame  Loyse  de  Mailly  en 
ladicte  Abbaye,  ladicte  de  Vallois  ,  et  trois  des  au- 
tres Religieuses,  lurent  enuoyees  en  l'Abbaye  d'Am- 
menesclics ,  pour  ce  qu'elles  auoyent  cntreprins  le 
droict  d'cslection  sur  l'autliorltc  du  Roy,  qui  se  main  • 
tient  patron  de  toutes  les  Eueschez  et  Abbayes  du 
son  Royaume,  comme  estant  de  fondation  Royalle, 
par  le  concordat  d'entre  le  Pape  Léon  dixiesme  et 
Itiy. 

En  ce  mesme  an  i53i ,  le  Roy  fist  vn  Edict  par 
lequel  il  s'attribua  la  prouision  de  tous  les  estats  de 
ludicature  de  son  Royaume  :  combien  que  au  pré- 
cèdent messieurs  les  Baillifs  et  Vicontes  pouruoy- 
oyent  aur  estats  de  leurs  Lieutenans  en  ceste  Nor- 
mandie. 

Le  Mcrcredy  treiziesme  de  Septembre ,  audict  an 


mille  cinq  cents  trente  et  \n  ,  decçda  aussy  ën  l'Ab-  ^u  ^S^lir 
L;iye  de  saiuct  E&tienne  dudict  Caen ,  reucreiid  Perc  d""nirru» 
€Q  Dieu  Dam  Pierre  de HytartignyiËuesqae  de  Bayeqx  oli^f^ 
et  Abbé  dudict  Caea^  aa  précèdent  Euesque  de 
Castre»»  qu*il  auoi  t  permutée  :au  lieu  de  ladicte  Eue»*  . 
ché  de  fiayeux ,  et  fut  inhumé  en  FEglise  dHcêHe  Ab- 
baye,en  la  chappelK'  nostrc  Dame,  derrière  le  grand 
autel,  près  de  monsieur  Charles  de  Martigny,  son  • 
oncle ,  Euesque  de  Castres  et  Abbé  dudict  Caen.  Le- 
dict  Pienje  auoit  esté  religieux  proies  de  ladicte  Ab» 
baye  de»  le  temps  de  moaslenr  son  oncle»  auquel  il 
iist  dresser  vn  magnifique  sepulchrede  marbre ,  sur 
lequel  il  estoit  bien  represenié  au  vif,  enricin  tout 
autour  d'histoires  bien  grauees ,  auecques  son  epi- 
taphe  en  vers.  Latins»  que  les  Protestans  ruinèrent 
quand  et  le  temple»  en  Tan  i56a*  Il  aermt  bon  de 
fidre  recherche  de  ce  beau  marbre  »  lequel  pourroit' 
encore»  seruir  à  la  décoration  du  temple.  Aucuns  de» 
Religieux,  et  les  hoirs  de  feu  Enquesteur  le  Goullu, 
peuueut  bien  sçauoir  où  sont  la  table  de  mai  bre 
noir  et  le  reste  de  oeste  magnifique  sépulture.  Ces 
demollisaenrsProtestan»  négligent  lespeine»  de  droict 
contenue»  au  titre  i^e  sepulchro  violaio» 

L*an  mil  cinq  cents  trente  •  deux  >  le  grand  Roy 
François  y  premier  du  nom ,  et  monsieur  le  Dauphin, 
François»  Gouuemeur ,  et  son  Lieutenant  gênerai 
en  Normandie  »  firent  leurs  ioyeuses  entrées  en  cestc 
ville  »  âuecque»  de  grande»  magnificence»  et  solen* 
nitea ,  selon  qu'dle»  fîirent.de  lors  rédigées  par  es- 
cript  et  imprimées,  qu'il  m*a  semblé  estre  bon  de 
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taoîr  liea  en  ont  adroit  i  afi»  «{m  la  wamowt  ne 
penlo  par  l»  CMirtA  teoipt; 

Xi«»  êrrtrets  irïcmphantêi  du  Roy  na.itre  slrê  êt  4*  monseignêur 
4ê  Dmptun,  Luaitnant  gênerai  de  ni  Mê'uiU  «I  érM* 
■mrnfur  au  pays  ne  Norméndie^/auttê  en  la  viéÙt  • 
Fniturtiié  de  Cs€n,m  FûnTnUtUtq^mtié 
irtMtiMUax,  auec  r  ordrtirW40qi»h 
•m  ie*i^  ténu, 

E  Macdy  memià  Wuv  ^AnA^faiMB  Pâs- 
^j^^bL  ques ,  mil  cinq  cents  trente  «deux,  ledict 
^^^^  Seigneur  Dauphin  diana  à Si&teaux^  village 
procluûa  de  laéict^  viUe  de  tBOÏA  Ufluës  y^pour  à  l'a- 
^readiiiiee  fiuM  acHi.eBflPM:aiit4ieiuuit  <hiquel  S» 

PR£MI£E£M£NT. 

EN  gr^d  nombre  et  bon  ordie  les  HeUgietix  âe$ 
quatre  ordres,  mandienne»  de  iadide  làUe,  «tJer 
BdigieiiK  de  aaiact  fietienna  ckGaep  :  apmflaayais 
marcfaojfent  WClangé-  des  £gUieÉ  pamiMialaiit  ▼as^* 
tua-  da.  lauKS'aourplift ,  auecquarleois  cvoiS'el  bao* 
nieras ,  suyxiis  par  les  Religieux  de  Thostel  Dieu  et 
les  Cbanoines  du  sainct  Sepulcbi>e  dudict  Caen  :  der- 
rière lesquels  marchoyent  en  bon  ordre  messieui'S 
rofjQcial  y  Promoteur ,  SceUeur  et  autres  Ofiicieni  de 
la  Court.  Rnoletiailiqua-  dudiotiCaen.  £t  apraa  nar- 
àtayfukt  an  honnaila*  oûntanaaoe-  ^Ingt  -  quatae.  be* 
dâiux  f  en  aooonstranena  de  noir  et  bourrdetai  por» 
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tant  leurs  maces  d  argeiit  delnupit  pimifikvar  le  R«c« 
teur  d*icelle  Vntuersit^  vestad*e8carl<le  rouge,  auee« 
qn«s  sa  diappe  rectorale ,  su^tiy  par  les  Doyens  et 
Docteurs  de  Théologie ,  Droicts  Canon  et  Ciuil,  Mé- 
decine et  les  Arts  ,  aueii;({De9  huça  Qb«^pes  Docto- 
rales et  Magistrales ,  suyuis  paç  c|iij[|  ou  sipc  ceojts  ev^. 
coliers  en  bon  ordfoç..  k  peu  -dSntenu^le.  raar- 
c^oyent  deux  csents,  iioomes  -de  pîed»t  ^restas  dtt 
couleurs  de  mondjict  sieur  le  Dauphin  :  et  cent  de  la 
couleur  de  la  Royne  ,  conduits  et  menez  par  leurs 
Capitaines  laccpustrez  de  mesipe^  couleurs.  .Ceslt  à 
sçauoir  de  pqorpoîats,e^  -cbattSM^  de  velours  grî^,^ 
aoeccpies  «élleta  -de  mesme ^rc^  toi|t.à.b^^e;d'or^ 
nertiez  de  "velours  ^iplet  i-et  de<x>upeB  -et  l>on|E^  de 
tafTetas-blanc;  auecques  leurs  porte-enseignes  et^er- 
gens  de  bandé  vestus  de  la  mesmc  parure. Et  lc^>dicts 
compagnons  de  pied ,  accoustrez  les  vn^  de  satin  et 
taffetas^lesdiçtes  cpuleursj  l^oufifeB  et;  neruec  comme 
dessus:  «t  ceux  de  Jfx^yne  en  pareil  ordre  »  de  la, 
couleur  de  ladicte  dame;  îesquéls'  es*oyent  suy- 
uis  par  six  ieunes  enfans ,  viron  de  l'aage  de  mon- 
dict  Soigneur  le  Dauphin ,  vestus  de  chamarres  de 
satin  blanc ,  à  broderie  d*or  »  mon^  sur  coursiers 
blancs  9  fort  bien  eiQplutniufles,  cypsirepconoex  de 
satin  blancy  l^,bfpdçrie  eth9appe^.d)pÇyai}E9i|S...cha* 
cun  d'eux  vn  laquais  irestn  de  la  mesme  parure. 
Après  lesquels  marchoyent  les  ser^ens  ordinaires 
.  de  la  ville ,  portans  bastons  blancs ,  et  chacun  deux 
honnestement  montea^  et  acQpustrez.  £t  derrière 
eux  yenoyent  en  bonne  et  honorable  g;rauité.  moiiT 
sifttr  Gabriel ,  Baron  d*Alegre ,  Bailly  dudict  Gaen  ; 
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et  auprès  de  lui  monsieur  le  Baron  de  Beau  fou  et 
Bcuuron,  Viconte  dudict  lieu , et  k  costé  d'eux  leurs 
Lieutenans  généraux.  Apres  lesquels  venoyent  les 
Aduocat  et  Procureur  du  Roy  audict  Bailliage ,  les 
Esleus ,  Grenetier ,  Controlleors ,  les  Aduocat  et  Pro- 
cureur sur  le  faict  des  Aydes,  Enquesteurs,  Greffiers 
desdictes  lurisdictions ,  Procureur  et  Clerc  d'icelle 
ville  :  lesdicts  Officiers  vestus  de  robbes  de  damas  et 
taffetas  noir ,  suyuis  par  les  gens  de  lustice ,  tous  à 
housse. 

Pvis  après  eux  marchoyent  le  Lieutenant  parti- 
culier dudict  sieur  Bailly ,  vestu  de  la  mesme  (xi- 
rure ,  qui  conduisoit  deux  cents  citoyens  de  ladicte 
ville ,  accoustrez  de  drap  noir ,  doublez  de  damas  et 
satin  f  tous  à  housse. 

TovTES  lesquelles  compagnies  rencontrèrent  ledict 
Seigneur  aux  plaines  de  Cormelles ,  prochaines  de 
ladicte  ville  :  et  là  luy  fut  par  IVn  des  Capitaines 
desdicts  gens  de  pied  (  après  la  reuerence  iaiclc  )  dit 
ce  qui  ensuit. 

Puisque  tes  dltux  ceiourd' huy  nous  contentent 
Voyam  te  chef  de  la  noetre  prouince ,  '  * 

Les  tiens  ioldats  à  tey,  tres-aimé  Prince , 
Leurs  cerpt  et  biens  de  bon  cour  te  présentent. 

Et  par  lesdicts  sieur  Bailly ,  Officiai  et  Recteur , 
faict  autres  réceptions  et  harangues ,  selon  que  clia- 
cun  d'eux  peut  bien  faire  :  lesquels  furent  ouys  et 
rcccus  bien  gracieusement  par  ledict  Seigneur.  Et 
ce  faict,  retournèrent  toutes  lesdiclcs  compagnies 
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en  leurs  ortires  en  ladicte  ville ,  exceptez  lesdicts  en- 
fans  qui  cheuauchoyent  deuant  ledîct  Seigneur,  fai* 
sans  oontinuellemeDt  bondir  leurs  coursiers: qui  es> 
toit  chose  plaisante  à  voir* 

Aprxs  marcboit  mondict  Seigneur  le  Dauphin , 
monté  sur  vn  coursier,  moult  richement  accoustré, 
vestu  de  velours  noir  brodé  et  pourfillé  d'or.  Et  le 
precedoyent  vne  iort  grande  compagnie  des  Gentils- 
hommes de  sa  maison  :  les  Pages  d*honnw  monteE 
sur  chenaux  fort  bien  en  ordre.  £t  autour  dudtct 
Seigneur  cinquante  Suysses  de  la  garde  du  Hoy  à 
pied,  qui  l'attendoyent  aux  fauxbourgs,  auecquGs 
cinquante  archers  de  la  garde  à  cheuali  tant  du  Koy^ 
que  dudict  Seigneur. 

£t  deuant  ledictSeigneur  estoit  son  grand  Escuyer, 
monté  sur  ^n  coursier  fort  triomphant 

AvQvsL  Seigneur  fut  présenté,  k  Fentree  de  ladicte 
ville ,  vn  poille  ou  ciel  de  satin  blanc ,  enrichi  de 
broderie,  frangé,  pourfillé  et  semé  de  Dauphins, 
pourtraits  après  le  vif  :  ledict  poille  porté  par  quatre 
des  Pairs  et  lures  de  ladicte  ville ,  vestus  de  damas 
noir  y  chamarres  de  velours  et  pourpoints  de  satin 
blanc. 

A  l'entrée  de  laquelle  ville ,  et  pendant  le  temps 
que  ledictSeigneur  estoit  sur  le  pont ,  louèrent  cent 
ou  six  vingt  pièces  d'artiUerie^  de  la  part  de  ladicte 
Tille  f  qui  estoyent  affustees  sur  la  riuiere. 

Et  incontinent  Japres  luy  marchoyent  monsieur 
de  Bnon  Chabot ,  Admirai  de  France ,  Lieutenant 
gênerai  dudict  Seigneur  audictGouuernement;  mon-* 
seigneur  le  reuerendissimc  Cardinal  de  Gmudmont, 

S 
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le  Conte  de  firienné»  monseigneur  d*Anncbault ,  de 
là  Pdlisse^GhandioUyles  Gouuemenn  ditdtct  Sel* 
gneur ,  et  autres  en  grand  nombre  ^  tant.de  Testât  Ec- 
clésiastique que  Séculier. 

Et  à  l'entrée  de  ladicîe  ville,  sur  rvn  des  ponts  tl'i- 
ceile,  ti'ouua  vn  théâtre  et  spectacle ,  dedans  lequel 
estoit  vu  |>arc  circuy  dVne  forest,au  milieu  duquel 
estoit  vne  place  verde  et  bien  coulouree ,  de  laquelle 
procedoît      Ijs  ayant  trois  fleurons  f  cîrcuy  d*Tne 
couronned'or  :  Tvn  desquels  fleurons,qui  estoit  cil  du 
parmy,  s^ouuroit  deuant  ledict  Seigneur.  Et  dedans 
iccUiy  apparoissoit  vn  ieunc  cnfaut ,  vestu  de  satin 
cramoisy  viollet ,  à  broderie  de  ûl  d*argent,  tenant  vn 
Dauphin  entre  ses  bras,  repi«sei)tant  mondit  Sei* 
gneur  le  Dauphin.  £t  de  Tvn  costé  dudict  boîs  oit 
parc  sortoyent  plusieurs  Satyres  y  'ayans  pieds.de 
cerfs , biches,  et  d'autres  espèces  d'animaux ^iouans 
de  Haut  bois ,  Luts  et  Fleustes  :  comme  ayans  con- 
solation du  la  fleuriture  de  ladicte  fleur.  Au  son  des- 
quels sortoyent  de  l'autre  costé  dudict  bois  et  parc, 
de  belles  petites  filles  accoustrecs  en  Drîades,  Ama- 
driades,  Nayades  et  autres  Nymphes ,  Testues  de  da* 
mas  de  diuerses  couleurs ,  lesquelles  dançoyènt  les 
gaillardes  aux  sons  dessnsdictSysi  plaisamment  qu*i] 
estoit  possible.  Et  tenoyent  l'vnc  vn  panier  plein  de 
(leurs,  qu'elle  iettoit  continuellcinent;  les  autres  per- 
roquets, et  leuriers ,  et  autres  bt^te^  ;  à  quoy  ledict 
Seigneur  print  grand  plaisir. 

A.  la  platte  bande  duquel  $heàtre  estoit  escript  ce 
qui  ensuit  , 
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Lifta  fùm  sfiMUi  9tmtntia  Neiutrla  tiUm 
iwuMdkùi  ptmmt  n§Êi§  éttquê  trMtt; 

£t  en  vn  autre  tableau  eâtoit  escript , 

Tout  lit  iuhketê  qm  gomunur  uttt, 
Vtymu  fUwrtr  ht  mèU  fkwr  4»  fyt, 
b«  imr  pttmir  wimtitrmi  rê^tdumeê. 

Et  auprès  de  l'Eglise  salnct  lean  estoit  dressé  vn 

autre  spectacle  ou  théâtre ,  au  dedans  duquel  cstoît 
vn  estang,  prenant  source  de  la  liqueur  procédant 
de  Tarrousement  que  iaisoyent  sept  belles  filles  y  re- 
•  présentons  les  sept  vertus  »  qui  estoyent  sur  vne  ro- 
che au  dessus  dudict  estang,  tenans  des  vases  d'ar- 
gent ,  qui  iettoyent  eau  dedans  iceluy.Lesdictes  fiUes 
estoyent  vestucs  de  damas  de  sept  couleurs ,  versifié 
selon  leurs  proprietez  :  dedans  lequel  rstang,  circiiy 
d'vue  plaisante  iorest ,  estoit  veu  nager  et  prendre 
son  nutriment  vn  beau  Dauphin  représentant  ledict 
Seigneur  :  et  denotoyent  que  luj,  annobly  de  toutes 
vertus  9  et  de  la  liqueur  procédant  d*i€elles  nourri  9 
est  veu  prospérer  de  iour  en  lonr.Lt  estoit  escript  à 
)a  plate  bande  dudict  théâtre  ce  qui  ensuit 

Qttœ  septma  eohors  virtutum  fouit  in  vnum 
Conuanit  vt  popuium  damna  lugando  regat,' 

Et  en  vil  autre  tableau, 

StctarêIuitUiam,Fidm,  CarUattm  U  Paum* 

Et  au  milieu  I 
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Kray  sang  Troyen  plein  de  perfection, 
tSouùs  Ion  pouuair  n'aurons  affliction, 
Fuisqu4  lu  pr«n»  de*  urlu4  nourriturt, 

£t  de  là  ledict  Seigneur  alla  vers  son  logis ,  ordonné 
près  le  chasteau  de  ladicte  ville  ,  chez  vn  bourgeois 
^*ioeUe:  et  à  son  arriiiee  ioua  l'artillerie  dudict  chas- 
teaa ,  qa*il  fiuaoit  fort  bon  ouyr.  Et  htUt  noter  que 
toutes  les  rues  par  ou  il  passa -estoyent  tapissées  de 
tapissai  ics  de  diuerses  histoii  es,  et  chapeaux  de  tri- 
umphe,aux  armes  dudict $ei|;oeur pendantes jparmy 
les  rues ,  auecques  balustres. 

ET  leMercredy  troisiesme  îoar -dudict  inoi&,  férié 
de  Pasques  9  le  Roy  nostre  souuerain  -et  nauu^ 
Seigneur  I  yint  disner  audict  lieu  de  Sinteaux ,  pour 

faire  son  entrée  en  sadicte  ville  de  Catii,  comme  de 
picça  il  aiioit  désir  et  affection:  en  considération  de 
quoy  les  citoyens  y  manans  et  bahitans  d'iceile  viile^  ^ 
desirans  faire  leur  deuoir  enuers  luy  pour  sa  recep> 
tion,  selon  leur  pouttoir^  sortirent  de  ladicte  ville  en 
l'ordre  qui  ensuit. 

P&£MIj&Jbl£M£NÏ. 

Lbsdtcts  quatre  ordres  de  mandiens,  les  Religieux 
de  saiuct  Estienne,  le  Clergé  des  parroisses ,  de  VUds^ 
tel  Dieu ,  et  les  Chanoines  du  sainct  Sepulchre,  uuec- 
ques  leurs  Croix  et  Reliquat  res  :  derrière  lesquels  mar^ 
diqyent  lesdicts  sieurs  Officiai,  Promoteur,  Scelleur 
et  autres  Officiers  £cclesiastiqnes. 

Apiks  ksqiidb ,  Immédiatement  et  en .  très  •*  bon 
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ordre,  iesdicts  vingt-quatre  bedeaux ,  portans  leurs- 
dicten  masses  d'argent  y  irestus  de  couleur  viollet:  et 
oonsequemment  après  marehoyent  en^  modeste  et 
tres-honneste  grauité  »  kdict  KecteHr,  irestu  d'escar* 
late  rouge ,  auecques-  sa  cbappe  Rectorale ,  deoant 
lequel  estoyeiit  deux  ieunes  enfans  à  cheual ,  vestus 
de  satin  des  couleurs  de  ladicte  Vninersitf* ,  roupie 
et  bleu,  portons  ctiappeaux  de  triumphe  aux  arnioi« 
ries  d*iodle|  sujny  par  les  Docteurs  de  Tbeolc^ey 
▼estiu  de  noir  :  ceux  des  drotet»  Canoui  Ciuil  et  Mé- 
decine» d'escarlate  ronge  y  et  les  principaux  des  Arts: 
tous  auecques  lenrs  chappes  doctorales  et  magis- 
trales fourrées  de  menu  -  ver.  Et  par  mondirt  sieur 
le  Recteur ,  à  l'entrée  du  bouleuert  de  la  pui  le  Mil- 
let, luy  fut  iaict  la  baraiigue  de  la  part  de  rVniuer- 
sité.  £t  après  eux  cinq  à  ai»  cents  escoliers  »  en  ac» 
ooustremens  scfaolastiques  y  est  si-  bon  ordre  f  que 
mieux  n^eusteut  peu.  A/  peir  d'espace  desquels  mar* 
choyent  sis  cents  hommes  de  pied  en  bon  ordre 
de  gucn  t*,  en  accoustremens  les  vns  de  satin,  autres 
de  taffetcis  :  c'^t  à  sçauoir ,  trois  cciits  des  couleurs 
du  Roy  à'champ  viollety  neruez  de  taffetas  incarnat^ 

bouffé  do  taffetas  iaone;  et-  lesdids- trois  àutres 
cents  des  couleurs  dudtct  Seigneur  Dauphin  et  de  Ui 
Royne ,  conduicts  et  mené»  par  leurs  Capitaines ,  ac- 
coustrez  de  velours  desdictes  couleurs ,  à  broderie 
d'or ,  leurs  poi  ttî-tuseignes  et  sergens  de  bande  de 
la  mesuie  parure  :  qui  estoit  efaose  moult  belle  à 
voir^et  plaisante  à  ouyr  le  grand.nombre  de  tabours 
et  phiiFres  qui  iouoyent  bien  nu  possibles 

Acmss  IfiBquelsinardioyent  en  tns  -  grand  trium» 
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phe  et  Diagtuficfiice  les  enfans  de  la  ville  :  c'est  à 
flçauoir  »  ieft  enÊiDfl  de  Taage  de  mondict  sieur  le 
DaapbiQy  vingt  iemm  hommes  ayans  accoustremens 
de  vdoars  noir ,  lenes  de  broderie  d'or,  tant  à  l*en« 
lotir  de  leurs  aoeonstremens  que  9ur  les  pointes  d*i* 
ceux  :  ayans  bonnels  de  Teloura  et  plumes  biaoches^ 
montez  sur  coursiers  caparençonnez  de  velours  et 
broderie  dor,  auec(|iics  botiiies  de  velours,  fort 
bien  emplumassez  y  auecques  houppe&  de  bi  d  or, 
giosses  cbaines  d'or  et  pierreries  cntoor  eux.  Cha- 
cun «Fkeux  awnt  deux  laquaiSf  aocoustm de  leurs 
couleurs:  qui  estoit  diose  fort  pompeuse  à Tolr^lant 
à  raisoD  de  la  rîdiesse  de  leurs  aoeoustremens  qu'an»* 

sy  pour  les  sauts  <jL  voltes  «^uils  laisoycut  faire  à 
leursdicts  chenaux. Lesquels  ieunes  hommes  estoyont 
conduicts  par  le  sieur  baron  de  beaufou  et  Beuurooi 
yiconte  dudict  Caen. 

Apbbs  marcfaoyent  les  cinquante  Archers  e|  Mor- 
tes-payes du  cfaasteau  de  Gaen^aoeonstrcs  des  cou- 
leurs du  Seigneur  de  Hochepot,  leur  Capitaine,  con- 
duits par  le  sieur  de  la  Menardierc,  son  Lieutenant 
audict  chasteau ,  suyuis  par  les  Officiers  de  ladicte 
ville,  comme firemens y  Francs-porteurs,  Courtiers» 
ISesureors  de  sely  de  bled  y  et  Verdiers  f  iusques  au 
nombre  de  cinquante  f  aeooustrea  de  tanné  guoren* 
cé ,  ayans  Tue  manche  de  satin  f  dea  couleurs  du  Roy, 
troussée  par  derrière  à  la  Lansquenette  :  que  suy- 
uoyent  les  scrgens  ordiuaires  dudict  Caen  ,  accous- 
tre£  de  la  mesme  parure ,  ayaoa^  chacuu  va  basion 
blanc  à  la  main. 

Pvis  tnarchoit  le  sieur  et  Bann  dAlegre ,  fiaiUy 
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de  Caen ,  vestu  d'vne  rolilie  de  vcluurs  cramoisy  , 
chamarré  de  velours  vioUet^à  broderie  d'or,  accoui- 
pagoé  4e  son  Lieutawint  generalyet  Aduocat  et  Pro«- 
ciireur  4u  Bay.  Les  Esleus ,  Grenetier ,  Controlleur, 
Aduocat  et  Procureur  dudict  Seigneur ,  sur  le  Êiict 
des  Aules  ;  EiK^ucstcur,  Greftiers,  Pi  ucurciir  et  Clerc 
de  ladicte  ville,  tous  accoustrez  de  robbes  de  satui 
tanné  y  doublées  de  velaurs^uyuia  par  les  gens  de 
lustice^  fous  i  |ioiiaae,et  marcboyeut  quatreà  qua* 
tre  »  ayans  prêt  d'epx  hiqpah  accoustrez  de  leurs  cou- 
leurs. Apres  lesquels  venoit  ledict  Lieuteoant  parti- 
culier, vestu  de  ladlçte  parure,. qui  raeuoit  deux  cents 
citoyens  de  ladicte  ville  quatre  à  quatre,etàbousse  : 
la  plus  part  desquels  estoyeot  aoooustm  da  robbes 
noires,  doublées  de  flatiai.e|.  damas» 

TovTES  lesquell^  compagnies  |  eu  Tordre  que  des* 
sus,  passèrent  par  deuant  ledict  sieur,  aux  plaines. 
deCormelles,  et  là  luy  furent  faictes  plusieurs  ba- 
rnngues,  tant  par  l!vn  dit^CapitainfiSiies  gemde  pied> 
qui  fut  telle». 

J|<gr  suHa        «fui  giUihm  dè  firomêëit,. 
À  iey  •fftvni  e9rp$  H  Huu  toiu  tntUrê, 
A  tmpwur  en  pi«e§i  êt  ^uêttiârt, 
Pmit  fotulmtr  ta  tHt-lmiê  imM#«m. 

£t  par  ledict  sieur  Vioonte^  conduisant  fesdicts 
eoÊiDs  de  ville ,  que  par  ledict  Seigneur  Bailly ,  au 
nom  des  gens  de  lustice  et  citoyens  (b  ladicte  ville , 
fidct  autres  harangues. 

Et  vn  peu  après  marcboyent  quatre  Bucciiies, 
9U  li'Oiu^otcâ^deuaitf  vn  fil^r^qi  |r4Ui^MAnt,  ^ur 
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lequel  e&toit  le  Dieu  Mars,  armé  c)e  toutes  pièces f 
assis  en  voe  chaire  triumphale  battue  en  or  et  asar. 
I^ict  cbanot  enricbi  d'or  et  d  ai|;eiit ,  antour  du- 
quel estoyent  pourtraites  choses  seruantes  aux  ar* 
mes  j  coin  me  instramens  de  guerre,  conduit  par  six 
houimcs  sylnestres  ;  deiiant  lequel  estoyent  les  neuf 
Preux  magnifiquement  en  ordre,  vesfns  de  draps  de 
&oye  de  diuerses  couleurs ,  earichis  de  broderie  :  trois 
vestus  à  la  ludaïque,  c'est  à  sçauoir  losué,  Dauid  et 
Indas  Machabeos,  monteK  sur  yo  Eléphant  y  td  Gha- 
nseau  et  vn  Cerf;  Hector ,  Alexandre  et  Iules  Gcsar, 
à  la  Turque ,  montez  sur  vne  lÂoome ,  tr  Griffon 
et  vil  Dromadaire  :  lesquelles  bestes  estovent  enca- 
parençonnees  de  draps  de  sove  à  broderie ,  si  bien 
pourtraites  sur  le  vii ,  et  ayaos  tels  mouuemens  qu'ils 
semblojent  estre  naturels.  Artur ,  Charlemaigne  et 
Godefroy  de  Billon  f  Testus  à  la  Françoise ,  montes 
sur  coursiers  I  fiiisaos  pennades  ei  sauts  si  à  propos 
qu^il  n*est  possible  de  mieux  Êitre:  et  au  Roy ,  par 
ledict  Dieu  Mars,  fut  dict  auecques  boime  audace  ce 
qui  ensuit , 

Eoy  tres-pidsimt ,  Mort  suit  dM  diêum  trmumiê 

Pour  Ceamotuer  qu'au  diuin  consiitolrê 

Tu  es  êsleu ,  et  par  tes  vertus  mis 

A  u  rang  des  Preux  :  car  en  leur  haut  firêtêtrt 

Ils  ont  conclu,  d'un  vouloir  vnanime. 

Ton  Royal  nom,  ta  force  magnanimê^ 

Âuoir  meri  lieu  dlxiesme  obtenir , 

Entra  nâufAois  qu'on  doit  Preua  mMitUmir* 

Afjus  lesquelies  eompagnîeapar  luy  ainsj  veoesi 
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OÙ  il  pHni  grand  plaiair,  et  mesmes  tonte  la  Coartt 
et  leur  ordre  gardé  oomm^  dessus cbenaucha  ¥é» 
ladtcteviUe.       ,  . 

Grand  nombre  de  Seigneurs  et  Geiïtilshoqlîmeï, 
tant  de  Tbostel  du  Roy  ^  que  autres  GeniUshomiues 
du  paySi  Sort  braues  et  bien  ei>poinct. 

AvBBS  venoyent  lies  Pages  de  i-fiscarie  du  Roy, 
montez  sur  coursiers  i  suynis  par  plusieurs  Prélats  , 
Abbez ,  Protonotaires ,  Conseillers  et  gens  dn>gnMid 
Conseil  y  que  suyuoyent  grand  iiouibrc  (l'Kuesques, 
c'est  à  sçauoir  :  messeigneurs  de  Toulouse ,  de  Ly- 
sieuX  f  de  CUermopt,  Maficou^  Bayoïme  et  pUisieur» 
autres. 

Apm<s  lesquels  yenoyent  les  Ambassadeurs  du  Pa- 
pe, de  l'ÊnipereuPydes  fk>ys  d'Angleterre, Portugal, 
H(»ngrie ,  Ducs  de  Ferrare  et  Venise  f  tres-pompeux 
et  magoiiiquenieiit  eu  ordre; 

Harcfiot£9T  après  les  cent  Suysses  du  Roy, 
leur  hallebarde  sur  l'espaiille  »  conduits  par  le  ieune  . 
monsieur  de  la>  Mark ,  leur  Capitaine. 

ËT  après  snyuott  monsieur  de  Brion  Chabot ,  Ad* 
mirai  de  France  ;  messeigncurs  les  reuereudissimes 
Cardinaux  de  XiOrraine  et  Grandmont. 

Et  poi»  venoit  monseigneur  le  Dauphin  |  ricbe- 
ment  en  ordre.  Près  desquels  seigneurs  estoyeut  pli^ 
sieur»  laquais  aecoustres  des  coideurs  et  parure» 
desdict  seigneurs  :  que  suyuoyent  monsieur  le  gr»bd 
Ksciiver, monté  sur  vn  grand  coursier  caparençonné 
de  velours  pers  »  semé  de  tleurs  de  lys  et  broderie  i 
portant  Tespee  de  triomphe  deuant  le  Roy. 

Et  après  marchoit  k  Roy  monté  sur  va  coursier 
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grison ,  ledid  Ibigneur  vestu  dVne  cbamarre  de  sa- 
tin gris  y  à  broderie  d'or  traict,  vu  pourpoint  de  sa- 
tin cramoisy  à  la  mesme  broderie  »  dccouppé  et  fer- 
mé de  pierreries  :  qui  estoit  cbose  moult  singulière 
4  voir»  ayant  prêt  de  luy  six  laquais  acoouatra  de 
velours  de  ses  ooolears. 

Et  à  Fentm  des  fiuixbourgs  de  ladicle  ville ,  luy 
fut  offert  la  Croir  par  mondict  sieur  TOlfidal ,  quUI 
baisa  en  grand  reuerence.  Et  luy  fut  faicte  par  ici  luy 
la  harangue  pour  TEgCse-;  et  par  monsieur  le  Uec  • 
fcur ,  à  rèatree  du  iKMileuert  de  la  porte  MiUet  de 
ladscte  ville  t  au  nom  de  rVniuersité»  autre  baran- 
gue. 

Et  estant  lodiet  Seigneur  sur  le  pont  deYanoelks 

de  ladicte  ville, commença  à iouer  lartillerie  en  grand 
nombre ,  qui  estoit  affiuitee  en  vne  isie  qui  est  au- 
près de  la  prairie ,  dedans  laquelle  y  auoit  trois  Pa> 
uilions^en  forme  d'vn  camp  dressé  pour  la  guerre , 
et  autres  nuuiitiQns.£t  mesmement  ioua  tout  lapparei  1 
du  nauire  estant  sur  ht  riuiere  :  de  là  tira  plus  «u- 
trct  iusques  à  Fentrée  de  la  ville.  Et  au  deuant  de  la 
porte  d'icclle  luy  estoit  prépare  vu  gi  and  etsumptueux 
théâtre  :  en  l'vn  des  bouLs  duquel  estoit  vne  ville, 
de  laquelle  sartoit  vn  grand  personnage  veUu  dVnc 
chamarre  de  satin  violUtt»  à  broderie  d*or ,  représen- 
tant Sansmi  le  fort  emportant  les  portes  d'îceUe  ville, 
et  à  ses  pieds  gisoit  vn  liout  mort.  Ledict  Sanson , 
conduit  par  deux  ieunes^  pucellcs ,  à  sçauoir ,  Force, 
\estuc  de  damas  verd,  cL  Prudence ,  vestne  de  damas 
gris ,  tcnans  en  leurs  mains ,  Prudence ,  vue  Orloge, 
et  Corœ  »  vne  Tour  :  lesquelles  dames  menoyeni  le- 
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dict  Saoson  dedans  m  beau  et  anniptufliiz  Verger , 
qoi  estoit  nommé  le  Verger  dlionneur ,  au  milieu 
duquel  estoit  préparé  vn  siège  trîumpbal ,  fort  en- 
richi et  diapré  y  où  estoit  assise  vue  ruiti  c  belle  fille, 
à  scauoir ,  Renommée, \eslue  de  damas  bleu,  ayant 
aisles  aux  bras  et  ïambes  »  qui  la  tenoy^ent  esléuee  en 
haut  y  k  ses  deux  mains-  m  ebapean  de  triomphe  » 
dedans  lequd  estoyent  les  armoiries  de  France.  Et  k 
eosté  d'elle  eitoyent  deux  autres  belles  ieunes  pu* 
celles,  c'est  à  sçauoir  ,  Iiistice  ,  vcstiu;  Je  damas  rou- 
ge, tenant  vne  espee;  et  l'autre  estoit  Paix,  vestue 
de  damas  blanc  ^tenant  vn  rameau  d'Oliue.  A  la  ▼é' 
nue  duqud  Sanson  f  ladiete  Renommée  vollott  îus* 
qoes  par  dessus  vne  nuee  illec  pourtrâite  si  bien  et 
subtillement ,  quVIle  sans  aide  sembloit  voiler  :  et  de* 
dans  son  siège  se  iettoit  ledict  Sanson ,  en  dénotant 
que  le  Koy,  noâtredict  Seigneur  ,  auoit  suppedité 
l'orgueil  de  ses  emiemis ,  par  le  moyen  de  Force  et 
Prudence  qui  Font  conduit  au  Verger  d'honneur , 
auquel  il  a  acquis  telle  grâce  de  Rfenommee ,  que  son 
escu  est  par  elle  [)orté  par  dessus  les  nues  iusques 
au  ciel,  nio}ciinant  lu^tice  et  Paix  qu'il  a  retenues  à 
costé  de  luy.  Lequel  théâtre  luy  fut  de  grand  plaisir 
à  voir:  et  en  la  platte  bande  d'icehiy  estoit  escript. 

Te  virtus  diuim  toeum  sukuemt  honorii 
yndà  pùia»  pUu»  trantpartU  ftmê  irUmpkoi». 

ILi  en  vn  autre  tableuii , 

Par  tai  -Mrf s*  tomm*  Fwimieê  êi^Fbua-, 
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Kê  p(îrui)}u  au  ifeau  V friper     honneur  , 
Ou  Renommée  ,  en  moixitrant  le  bonheur , 
Stir  tout  Uê  àsM  ton  nom  porUr  *'4{f&rc»* 

AsBiri  qu'il  lut  dedans  la  vUle  »  on  luy  présenta 

vil  poille  aussy  triumphant  qu  il  est  possible ,  faict 
de  velouis  pcib,  tout  semé  de  fleurs  de  lys  eslenees 
à  boase».  de  broderie  d  or ,  et  graudes  Salieiuandes  f 
auecques  leur  ftuj  et  par  dedans  chapeaux  de  tiium- 
plie  dur  et  frangé  dVi  et  autres  couleurs ,  porté 
par  quatre  des  Flairs  f  lures  et  Gouuerneurs  de  la* 
dicte  ville ,  vestus  de  robbes  de  velours  tanné ,  cha- 
marres de  satin  noir ,  et  pourpoints  de  satin  cra- 
moisy  :  ayans  chacua  deux  laquais  vestus  de  satin  de 
leurs  couleurs  f  qui  estoit  chose  fort  magnifique  et 
pompeuse  à  voir. 

Et  au  deuant  du  poille  mafcbo)  eitt  les  Heraulta 
d'ariiirs,  auecques  leurs  hoquetons,  et  douze  trom- 
pettes et  clerons ,  auecques  tabourb.  Et  après  ledict 
poille  f  SOU&  lequel  estoit  le  Roy,  en  ordre  que  des- 
sus »  suyuoyent  très -hauts  et  très -puîssans  Princes 
le  Roy  de  Nauarre  f  le  Duc  de  Yandosme  ^  Conte  de 
saint  Paul ^les  Ducs  de  Nemours  et  de  Longueuille, 
le  Marquis  son  lière,le  Marquis  de  Saluées,  le  Prince 
de  Melfe  et  ses  deux  fils ,  le  Conte  de  saiuct  Pierre 
et.de  Brienne  ,  monsieur  TAdmiral  Brion ,  les  Sei- 
gneurs d*Annebaut ,  de  la  Barre,  de  Mailly ,  de  Lucé, 
de  Canaples,  Gbandiou  et  autres  grands  Seigneurs  de 
la  Court,  iusques  à  deux  ou  trois  cents  :  lesquels  es- 
toyent  eu  ordre  ti  ei-cxq^uiie  ,  et  accuusUemens  fort 
riches» 
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Et  derrière  eux  cent  Archers  de  la  garde  du  Roy, 
auccques  leurs  hoquetons  argentez,  la  laiielioe  de 
barde  sur  Tespaule  ^  conduits  par  le  sieur  de  Naocé» 
leur  Capitaine  9  qu^il  fidsoit  bon  voir. 

ÂPBES  eux  inarcboitTo  train  fort  difficile  à  nom* 
brer  d'autres  Seigneurs  et  Gentilshommes,  tant  de  la 
Court  que  du  pays  :  et  passa  outre  ledict  Seigneur, 
iusques  près  l'Eglise  sainct  lean  dudict  Caen ,  où  il 
trouua  yn  autre  triomphant  spectacle ,  ou  théâtre  ^ 
dedans  lequel  estoit  .dressé  yn  beau  et  plaisant  ver- 
ger, au  milieu  duquel  yauoit  vne  belle  et  plaisante 
fontaine, qui  continuellement  iettoit  eau  contreuioiit, 
par  cinq  tuyaux  argentez  ;  et  d'iceiie  eaué  estoit  ar- 
rousé  ledict  iardiu  tellement  que  de  la  liqueur  d*i* 
celte  croisaoyent  et  fructilioiyent  de  beaux  arbre$  de 
plusieurs  espèces  de  fniiets.Dessoubs  lesquels  estoit 
vne  tres-belle  fille  représentant  Mineme  ou  Pallas , 
magnifiquement  accoustree  ,  ornée  et  vestue  d'vu 
damas  changeant  :  laquelle  demonstroitauRoy  grand 
nombre  d'estudians  iliec  estans,  qui  se  delectoyent 
à  cultiuer  ledict  Verger,  sous  espoir  d*aUoir  lefroict 
desdicts  arbres,  lequel  ik  ne  pouuoyentauoir,  quel- 
que  peine  qu'ils  prinsent.  Lequel  spectacle  ou  théâ- 
tre estoit  dressé,  pour  demonstrer  au  Roy  que  en 
ladicte  ville  de  Caen  y  a  Vniuersité  fameuse ,  autant 
dotée  de  priuiieges  que  autre  dudict  Koyauqoe  :  ayant 
cinq  Facultés  représentées  par  lesdiots  cinq  tuyaux, 
auxquelles  les  estudiansprolStenten  sçanoirJtiaisque 
toutesfois ,  sans  son  moyen ,  ils  ne  peuuent  auoir  Je 
fruict  de  leur  labeur,  à  raison  qu'ils  sont  empeschez 
par  aucuns  grands  Prélats ,  d'auoir  la  conseruaiioa 
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ne  leurs  priuileges  et  nomioatiao&En  la platte  bande 
d'iceluj  estoit  escripty  • 


Ht  eo  vn  autre  tabieaui 

Vvbré  tarrùuti  pêr  Mbumê  «tt  enutiiH 
Du  ettif  raitÊtM  d»  Htrtè  tMInê  , 
Em  utu  enUt  êtui  u  Mtluté  éigiiê  : 
LwfmlU  muU  i»  fiêÊU  éuuur  U  findtt. 

Et  ,  en  cèemiiiaiit  plna  outre  dedant  ladîde  vîUe , 

au  pont  sauict  Pierre,  qui  est  la  oiaisou  coumiune 
d*icelle  \ille  ,  trouua  vu  autre  théâtre  très -su mp- 
tueiixy  enrichi  d'or ,  argent,  azur,  de  chapeaux  de 
triiuDphe  y  balustret  et  autres  richenes  ;  au  dedaoe 
duquà  eitoyent  csleoeea  en  bosse  diiq  villes  de  Nor* 
mandiet  c*est  à  sçaooir  :  Booeo ,  Gaen  ^  Dieppe ,  Pont» 
eaudemer  et  Honnefleo  ,  lesquelles ,  excepté  Gaen , 
estoycnt  fort  bien  dorées  et  moult  bien  em  irhies. 
Et  sur  laquelle  ville  de  Caen  estoit  Espérance  fort 
bien  dorée  et  diaprée.  A  la  venue  duquel  Seigneur 
Boy  f  et  lonqu*il  assist  sa  veoe  sur  lediol  tbeatre,  par 
mouiieMntaitifiçiel,apperareDt  lei  sept  Planettessor 
ladide  ville  de  Gaen^  c^est  à  sçsuoir  :  Sol«  Luna,  Mars, 
Mercure ,  luppiter ,  Yenos  et  Saturne ,  qui  s'appro* 
choyeiit  les  vnes  des  autres  ,  et  causoyent  vue  bonne 
conionction,  à  raison  du  Soleil  entrant  en  la  maison 
d*Aries  f  signe  beneuoie.  £t  à  l  'instant ,  par  vu  autre 
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MiOuiieinent,appanit  iaflicte  ville  de  Caeii(]aque]le  aii 
preoedeot  estoit  obscure  )  tres-daire»  mienx  enridiie^ 
et  plus  trinmpliante  que  mille  des  aiitreft»Par  laquelle 
histoire  Ton  peut  interpréter  que  léadictes  quatre 

villes  illecques  poiirtt  aites  sont  villes  franches  :  et 
Caen  ,  neantinoins  qu  elle  soit  place  de  frontière, 
.forte  9  belle  y  et  mieux  située  que  nulle  des  autres , 
n*a  atioune  ftanehise  oi  liberté.  £t  iadicte  £spcranœ 
estant  dessus  denoloit  Fe^oir  que  les  liabitaiis  d*t* 
celle  ont  k  la  franchise  et  Hberté  de  leur  dicte  ville , 
par  la  conionction  du  Soleil  et  autres  Astres, qui  sont 
prinses  par  la  présente  eotrec  et  visita tion  faicte  par 
le  Roy  nostredict  sieur  ^  qui  eàt  le  Soleil ,  mondict 
'  Seigneur  le  Dauphin^et  autres  Princes  du  sang  Aoyal, 
.  les  I^anclies.  £n  la  platte  bande  duquel  estoit  escript 
œ  qui  cneutty  ^ 

Fmi  f lu  mi  c^nUia^tur.  m  it, 

£tderaatre«OBté« 

Quod  Cadomum  Princept  venisti  mâxîmi  noiti  , 
Significat  dfxtro  concurrerê  sydera  (luxu. 

Et  en  -vn  autre  tableau  f 

Le  trine  aspect  de  céleste  influence. 
Causé  sur  nous,  par  ta  conionction 

D^Àsffes  benint ,  fait  deniunstraticn  ^ 
D*vn  bon  effect,  pour  ia  titnne  présence. 

Et  de  là  le  Roy  et  tout  son  train ,  en  Tordre  pre- 
dict,  alla  iusques  au  cliabteau,  ou  son  logis  luy  estoit 
préparé  :  et  à  son  entrée  audict  chasteaii  toute  Far- 
liMnie  d'iceluy  ioiui|qu*il  £iisoit  bon  ouyr  ;  car  eHe 
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estoit  affustee  sur  la  ville,  (|ui  donnoU  occa&ion  de 
plus  grand  bruit. 

£t  £sut  noter  qne  le»  mes  fMr  où  paisa  kdict  Sei- 
gneur estoyent  tootei  teppissees  de  tappisseries  de 
difierentes  histoires  et  personnages ,  et  de  draps  de 
soye,  et  de  grands  chapeaux  de  triumphe^auecques 
halustres ,  de  vingt  maisons  en  vingt  maisons ,  ;uix 
armoiries  desdicts  Seigneurs  Roy  et  Dauphin ,  ISor- 
mandie  et  la  ville ,  toutes  esleuees  à  bosse  :  qui  estoit 
chose  tres^sumptueuse  it  voir. 

Et  aux  foiestres  sur  lesdîctes  mes  estoyent  mes 
Dames  la  Royne  de  Nauarre  »  la  Duchesse  de  Van- 
dosme,  madame  VAdmirale  et  autre»  Dames  et  Da- 
moiselles,  tant  de  la  Couit,  du  [)avs ,  (|nft  de  ladicte 
ville,  qui  y  estoyent  venues  pour  voir  ladicip  entrée. 
£t  au  soir  furent  isàcts  deuaot  le  logis  du  Hoy,  pr 
ksBremens  et  Francs -porteurs  de  ladicte  ville,  les 
feux  de  ioye.  Et  en  aucuns  endroits  de  ladicte  ville 
furent  laicts  plusieurs  banqueta  «  et  deuant  sa  Ma- 
îestè  ioné  farces  et  mommeries ,  et  tenu  propos  de 
ladicte  entrée:  de  lacjuelle  le  Roy  nostredict  Seigneur 
s'est  contenté,  autant  que  d'entrée  qui  liiy  ait  esté 
faicte  en  nulle  autre  ville.  Dieu  par  sa  grâce  luy 
donne  bonne  vie  et  longue ,  et  le  vouloir  d'entrete- 
nir son  amour  et  grâce  qu'il  a  monstree  aux  ma- 
•  Dans  et  habitans  de  ladicle  ville  el  chasteau  dudict 
C^en. 

Le  leudy  ensuyuant,  le  renerendissime  Légat,  Car- 
dinal et  Chancelier  de  France,  fist  son  entrée  en  la- 
dicte  ville  f  accompagné  de  .grand  nombre  de  Pre- 
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la^yProtonotaires  et  aatm  Eodesiastiques  :  deuatit 
lequel  lurent  le$dicles  oompagniesi  excepté  les  gens 
de  pied  et  enfims  de  ville,  et  loy  fat  présenté  vn 

poille  de  damas  cramoisy,  dedans  lequel  esto}cnt 
chapciiux  de  triomphe  et  ses  armes  ,  fort  enricby 
d*or  et  broderie  :  duquel  il  se  contenta  très -bien. 
Mais  il  ne  voulut  qu'il  fîist  porté  y  parce  que  le  Roy 
auoit  ia  fidot  son  entrée. 

Lb.  lendemain  iour  de  Yendredy ,  le  Roy  fut  visiter 
les  Reliques  en  l'abbaye  de  sainct  Estien  ne  dudict 
Caen ,  et,  après  son  disner ,  messieurs  de  P  Vniuersité, 
auecques  leurs  bedeaux  portans  les  masses  des  cinq 
Facultez,  entrèrent  par  TaoceaB  de  mondict  sieur  l^d- 
mirai  en  la  Chambre  du  Bioy  :  auquel  lieu  nostre 
maîstre  Guillaume  le  Bat,  Docteur  en  Théologie ,  luy 
fist  auecques  tres-humble  reuerence ,  vne  singulière 
Oraison  en  François,  fulcye  par  grande  éloquence 
d'histoires ,  tort  bien  appropriées  à  la  personne  du 
Roy  I  dont  il  fut  moult  ioyeuz  et  content  »  et  leur 
octroya  leur  demande.  * 

Lb  Samedy  ensuyuant,  monseigneur  le  Recteur 
de  lâdicte  Vniuersité,  accompagné  des  supposts  d'i- 
celle,  fut  au  logis  du  reuerendissime  Légat,  où  il 
luy  fist  vne  Oraison  Latine  très  -  élégante ,  en  luy 
recommandant  ladicte  Vniuersité  ^  remonstrant  que 
de  ses  priuileges  ne  deuoit  estre  prinee,  ne  de  Tef- 
fet  des  saincts  concordats  i  plus  que  les  autres  ses 
su  iirs  du  Royaume  :  lequel  Seigneur  leur  fist  tres- 
bonne  et  gracieuse  réception  et  response  Latine. 

A  cause  desquelles  honorables  réceptions ,  et  pour 
le  grand  plaisir  que  le  Roy  print  en  la  ville  et  chas- 
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teau ,  il  y  icsiJa  par  l'espace  de  quinze  ionrs,  auec* 
ques  toute  sa  Court:  ayant  la  dicte  ville  ,  cliasteauet 
habitons  4'icelie  foitagreabi^.  £t  à  son  partir  tirant 
vers  le  paj»  de  bas,  par  BayeioLi  Aonmt  wr 
tout  «op  pajB  etDucli^  <fe  KonpaBdi^. 

MomiGiiBvm  deHontiiioreocy ,  pour  \on  Gtmndr 
nuHStre ,  et  depuis  Connestable  de  France ,  arriua 
en  ladicte  ville  deux  iours  deuant  que  le  iXoy  va 
partist  pour  faire  voyage  en  Breuigne  ,  pour  y  faii  e 
couronner  Duc  mondict  sieur  le  |>auphin  ,  conyoe 
héritier  aisué  de  madame  Claude  n  inere^  DuciWBae 
de  Bretaigue  |  oe  qu'il  fiât. 

BIisaisvBs  de  la  Tâle  prefaoleriip^  m  Boj 
phant  d*or ,  du  poids  de  cinq  cents  ^ua* 

A  moii^igncur  le  Dauphiu  lut  présenté  YU  C^f 
d'or  de  trois  ceints  escus  soi, 

MMâFXnST  IMS  NOfUS  ÙBS  WOTJMLBS 
OffUitrê  «  ÇMUMvMTf  4$  (m  wUfê  4$  C$m,  fim^ 

fui  kmunrsnt  lâÊteU  MfrM • 

MOnsîear  maistre  lean  Gatidin ,  Docteur  en  cfaa* 
cun  droict|  OfîQcial  du  sieur  Euesque  au  si^e 
dudict  Caen. 

Maistre  KicoUe  Fouques,  Licencié  és  droicts,  Sel- 
leur. 

Maiatre  Gmco  Moineti  Lioendé  éa  droicls^  Pro- 
moteur. 

MoDSieur  maistre  lean  Roger,  Docteur  eu  méde- 
cine I  Recteur  pour  lors  de  X  Vniuersité. 
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Meanre  Gabiiei»  sieur  et  Baron  d'AUegrayGbB* 
iialUer  etGentflhomkM  de  la  Chambre  da  Koy,  Bailly 
deCaenv 

Le  sieur  Girard  Menarcl ,  sieur  de  la  MenardiertSy 
Lieutenant  du  sieur  Capitaine  du  chasteau. 

Maistre  lean  Mal'herbe,  sieur  de  Mondreoiliey 
lieutenant  gênerai  diidict  sien  r  fiailly. 

Pierre  le  fiourgeola ,  aiear  de  Manarre  èt  de  Be^ 
neaouilte ,  Lièutenant  parlicalier  dndict  afear  Éallly. 

François  de  Harcourt,  Baron  de  Beuuron  et  Vi- 
OODte  de  Caen. 

Guillaume  le  Graud  »  sieur  de  BerniereS|  son  ÎÀefih 
tenant  generri^ 

Denis  Bi^gnand  »  sioir  d*Auenay ,  AdoocatduBoy. 

lean  Moges ,  sieiir.de  Buron  |  Procureur  do  Boy» 

François  Miscoumin  ,  Italien  ^  Procureur  gênerai 
du  sieur  Duc  de  Ferrare. 

GuUlaunre  le  Grand  »  sieur  de  Bemieres ,  tieate» 
nant  gênerai  du  Yiconte. 

Ifiaitias  de  la  Have ,  sieor  de  Goulonces. 

Kobert  le  Foumier,  Receueur  des  tailles. 

Thomas  Artur,  Esleu. 

Et  Teaa  de  Pretouuille ,  notable  marchand. 

11  n  y  auoit  encores  ordonnance  prohibitiue  d'y 
eilire  des  Officiers. 

m 

•  Koble  homme  François  de Harcourt| Baron  deBeu- 
uron  et  Yiconte  de  Caen. 
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Ificolas  le  Vallois,  sieur  (l*E8ConiUe. 
Nicolas  le  Foiunier  j  Baron  de  Tournebu. 
Pierre  du  Val ,  sieur  de  Griichy ,  Grenetier. 
Cbarles  de  Bourgueuille ,  sieur  de  Bra»^ 
Nicolas  Moges  9  sieur  de  Baron. 
Lo js  Richard  y  siear  de  Braqiieiiille. 
lean  Benard ,  neor  de  Pousaj. 
lean  le  Marchand ,  sieur  dii  Roeel. 
lacques  Guerard ,  sieur  de  Manneuilie. 
Pierre  Huë,  sieur  de  Carpiquet. 
Roger  Beaulard ,  sieur  de  Mezet. 
GhrlsIoflQe  Ganiuet^notable  marchand, 
lean  de  Bacilly  f  aussy  notable  marchand. 

JVmiI  dêê  iêtaut  «nfmsg  dê  fêag*  4$  motuimr  U  Dmpàtn* 

Loys  de  Harcourt ,  «ieur  de  Massy. 
Robert  Mellissent,  sieur  de  Sushomme* 
lean  Bourdon ,  sieur  de  Gaurus. 
lean  Morîn  ,  sieur  de  Moudeuille. 
lacques  de  Cauuigny ,  sieur  tle  Maupas. 
lean  Ouardel»  sieur  du  MesniL 
Blaisire  lean  le  Mercier  |  sieur  de  saînct  Germain  9 
notable  Aduocal,  re|M«Bentoit  le  Dieu  Mars. 

La  nom*  éêê  CëfiHabi§i  tf  Snutgim, 

Estienne  du  Val ,  sieur  ^iu  Most^et  depuis  de  Mon- 
dreuiile. 

« 

Pierre  Mabréi  sieur  d^Âllemaîgne. 
Vn appdlé  le  GâpttaineBeUeuille,  fui  député  pour 
adextrtr  et  dresser  les  gens  de  pied  de  ladicte  ville. 

lean  Rouxel,  Enseigne. 
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lean  Dieu ,  Enseigne, 
lean  Desobeaux,  Enseigne. 

Xif  Mmt  êt  ÊÊgu  dit  fUUi  qtd  99t«j«iit  «iw  libfIMt 

Anne  de  Fontaines  ^  fille  du  fea  Âduocat  du  Roy , 

niaistrc  Guillaume  de  Fontaines  ,  aai^ei^  de  dix  ans, 
Suiioufie  de  la  Digne ,  £Ue  de  lean  |  sieur,  du  Lon- 

del^aagee  de  neuf  ans. 
Marguerite  Artur,  fiUedu  sieur  Ealeu  Artufyaagee 

de  neuf  ans. 

•   Marguerite  le  Ghenàliier ,  fille  du  sieur  de  Bemie- 

res,  aagee  de  quatorze  ans. 

Perrine  Cuyer,  fille  de  lean  »  et  de  Magdaleine  de 
Perrieres,  aagee  de  treize  ans. 

Catherine  Tardif  y-  fiUe  de  Mmioet  |  aagee  de  treize 
ans. 

Marguerite  Ruettei  fifle-^Pierre^aagee  de  qiûnae 

ans. 

leanne  Estienne  f  fille  de  GeoDfroy ,  aagee  de  treize 
ans. 

Catherine  Gueudeoille^fiUe  de  leauiaagee  de  quà- 
toneans. 

Maistre  Michel  Cnyer ,  beau  et  haut  personnage , 
représenta  Sanson,  au  théâtre  de  la  porte  Millet. 

Noble  et  discrette  personne  maistre  André  Blon« 
del ,  Chanoine  de  Bayeux^  en*  la  presbende  de  Missy^ 
fîit  député  pour  fiiire  l'inuentioD  des  théâtres  et  des 
histoires  qui  y  furent  représentées. 

Charles  de  Bourgueaiile ,  bieur  de  Bras ,  mist  [)ar 


1^8        Les  Rjkuiuiches  et  Ahtjq vîtes 

escript  ladicte  entrée  audict  «n  mil  ciaq  «nls  trente 
deux  :  laquelle  fot  imprimée  toal  apim 

Lê  twÊMê  à»  90jëgê  du  Rcy  m  Br§t^gn»  :  d^wu  eoniëgigm 
4ê  pêttê.  Lê  trupêt  d'uuttMê,  tant  Offielên  ^uê 
êê  motëUê  nmarquê  :  cêmmê  ttuty  d'v^ 
êHÊtrê  9ojagt  dt  m  Maiêiti  m 
Ammgnê,  LëMguêdot  H» 

ME  Roy  s'estant  acheminé  de  ceste  ville  an 
pays  de  Brelai^^  il  fist  couronDer  Due 
mondict  Seigneur  le  Dauphin,  aft^  de  » 
TBir  le  Duché  à  k  Couroi^yie  de  Rranee.  El  depnis , 
Liy  succéda  k  ladict»  Duché,  monseigneur  Henry  son 
frère,  tous  deux  enfans  et  héritiers  de  la  Royne  Claude,  ' 
fille  du  Roy  Loys  douziesme^et  de  .madame  Ània^  de 
£retaigne ,  Duçhe^^a  ^^^^  mere. 

Assez  tost  après  que  la  Court  fut  partie  de  omee 
TÎUe»  il  7  aduint  me  Ibrt  grande  peatUenee»  H  le 
▼ingt-deuzieame  de  luin  mil  cinq  cents  trente-deux» 
trespassa  vénérable  personne  maistre  Nicole  de  Boti  r- 
gueuiile,  curé  du  Guast^mon  oncle,  duquel  ie.6a 
r£pit$q>he  suyuaol: 

Lê  bon  Pattêur  êntrê  êft  U  èêr§triê 
Par  l'huis  g  êt  viut  sês  ouailkt  gardar  , 
Lês  fakt  rêpêiêtrê  an  champs  êi  êuprâiriêg 
Bt  ttê  pêruiêt  mm  Uupê  las  rêgêrdêr^ 

S achant  fort  Hm  quf.  dê,  U  Ai^mtoi 

S*êtuuyuiroU  l\reprehinùo^ 
Du  grand  Pasteur  qui  mëlêdiction 
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dum  Hont  austy  faict  rétribution  , 

i53a. 

L'an  d'après  que  Ton  cotnptoit  1 533 ,  maistre  Guil- 
laume le  Graod ,  sieur  de  Bernieres,  Lieutenant  ge- 
nieral  du  sieur  Yiconte  de  Caen ,  trespassa,  et  par 
aoii  dectt  ie  lus  pouruea  en  son  estât  par  ledict  sieur 
yiconte ,  en  Taage  de  vingt-sept  à  yingt-fauict  ans  : 
lequel  estât  Vexerray  par  \  iron  \a  an.  Mais  monsieur 
le  Légat  du  Prat,  Cliancelier  de  France,  s'attribiiant 
laprouision  de  tous  les  OfEces  où  il  ny  agages^y 
poumeut  f  combien  que  i*y  eusse  esté  maintenu  par 
arrest  du  grand  Conseil, 

Estant  pour  lors  à  ma  ieunesse  f  ie  snyuis  la  Court' 
du  grand  Roy  François,  et  luy  vy  faire  ses  entrées 
fort  magnifiques  aux  villes  du  paysd'Auuergneytant  à 
KyooyMontferranty  Clermont  et  Yssoire  :  et  au  pays 
de  Languedoc,  en  Alby ,  Rhodez,  le  Puy  y  Toulouse^ 
Carcassone  »  Montpellier  f  Naii)onne  f  Kismes ,  LuneL 
et  Anignon  :  et  à  Tarasoon ,  Arles ,  SaUoudecro ,  enr 
Prouencc.  Ce  fut  lors  que  le  mariage  se  fist  à  Mar- 
seille, de  monseigneur  Henry  Duc  d'Orléans,  second 
fils  de  France,  à  madame  Catherine  deMedicisyniepce 
du  Pape  Clément  septiesme  »  enk  aagn  de  quinae  à 
seise  ans:  duquel  mariage  sont  sortis  noz  Roys  de 
France.  £t  en  ce  voyage  et  à  mon  retour ,  ie  passay 
par  Grenge ,  Montlimar ,  Vallence ,  Pont  sainct  Es- 
prit y  et  Vienne  en  Daupliiné,  et  à  Lyon  ,  où  ic  fis 
seioup  par  trois  iours,  pour  voir  ceste  belle  et  riche 
Tille.  Mais  entra  les  plus  belles  entrées  que  l'on  fist 
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à  ce  grand  Roy ,  ce  fut  celle  de  Toulouze  :  laquelle 
ville,  à  mon  aduis,  doit  estre  vne  des  principales 
villes  de  ce  Royaume ,  qui  sont  :  Paris,  Rouen  ,  Tou- 
lon ze,  Lyon  et  Orléans.  Vj  vy  en  ladicte  entrée  de 
Toulouzei  le  sieur  Recteur  et  douée  docteursy  ajaos 
Cba{i|>es  de  tttin  crainoî^y  fourrées  d'Hermines , 
suyuis  dVne  multitude  d^Esooliers»  et  yn  grand  nom- 
bre d'Enfans  d'honneur ,  accoustrez  de  velours  bleu 
et  blanc ,  comme  aussy  messieurs  de  Parlement , 
auecques  leurs  mortiers  d'or  et  leurs  cliapperons 
fourrez  d'Hermines.  Le  Roy  y  tint  son  iict  de  Iiis- 
tice  au  Palais ,  et  deuant  ivy  furent  platdees  aucunes 
causes  par  de  doctes  hommes. 

Au  mois  d'Octobre  dudict  an  f  frespassa  damow 
selle  Catherine  Hennequin ,  Parisienne ,  feinme  de 
feu  Nicolas  le  Vallois,  sieur  d'Escoiiilie  et  Fonraines, 
aagee  de  vingt-cinq  ans.  Ce  qui  aduint  au  grand  re- 
gret de  plusieurs  y  qui  ne  la  pouuoyent  visiter  pour 
le  mal  de  peste. 

Le  Roy  d'Angleterre ,  Henry  hulcttesmoy  audict  an 
mil  duq  cents  trente-trois^  répudia  Catherine  d'Ai^ 
ragon ,  son  espouse,  tante  de  Charles  cinquiesmet 
esleu  Empereur  et  lloy  des  Espagnes,  combien  qu'ils 
eussent  esté  vingt  ans  ensemble,  et  eu  plusieurs  en- 
fans  ,  pour  cspouser  vne  damoiseiie  nommée  Anne 
2k>uUenc  :  laquelle  auoit  esté  nourrie  en  France  y  et 
^  y  estoit  venue  lors  ipie  le  Hoy  Loys  douziesme  es- 
pousa^  la  Royne  Marie»  sœur  dudict  Roy  d'Ange- 
terre.  Le  sainct  Pere ,  aduerty  de  ceste  dissohitton , 
iist  proclamer  fulminations  contre  ledict  lloy ,  dont 
il  receut  graud  malconteutei^eotiet  se  sépara  hors 
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de  Tobeissance  de  TEglise  Romaine». se  dtcluraat^ 
Chef  de  l'Eglise  Anglesche.  De  ce  tempS'  il  âstdeoa*- 
piter  Thomas  Moriu  »  son  Ghanoelieri.  pour  Or'nooîr 
Youlu  adhérer  «t  domieF  ponseîl  à-  caste  djssoliilioii  r 
et  plusieurs  autres. 

Le  grand  Koy  François,  en  l'an  mil  cinq  cents 
trente-quatre,  preuoyant  les  guerres  continuer  entre  - 
Charles  d'Âustriche ,  esleu  Empereur , luj  pou r  d^si^ 
preoeair  àla  cooseroation^de  soii^&oyauiiiieyet  grâods  {^f  "^'^ 
frab  de  la  solde  des  estrangen^axissy.  pour  fiure  en- 
tendre k  ses  ennemis  les  forces  qu  il  peut  leuer  eii' 
ses  pays ,  il  fist  faire  monstre  par  les  prouinces  de 
son  Eoyaunie^de  certaines  Legionsi  en  la  façon  des 
anciens  Romains  ;  et  commença  en  cesleProuince  et 
Ihicbé  de  Normandie  y  où*  il  fist  (aire  monstre  de-, 
six  mille  hommes  y^soiibs  slKrvaîlIans  et  adisoils  Ga^  . 
pttainesf  ans  plaines  de  sainet  InUen-,  auprès  dè 
Rouen.  Le  sieur  de  Bacqueuille  Martel  eut  la  charge 
des  mille  hommes  du  Bailliage  de  Rouen  \  le  sieur 
de  la  Salle  y  des  mille  hommes  du  Bailliage  deCauKf-, 
le  sieur  de  Sailenelles  le  Brun  ^  des  mille  homaaea  d». 
Baillia^  de  Gaeo  ;-le  sieur  deTracy  Pelleué  ^de  ceux 
du  BaiUiage  de  Constantin  le  sieur  de  saiilct  Aubin^ 
des  mille  ijoinines  du  Baiiiiage  d'Eure ux  ,  et  le  Ca- 
pitaine Cantelou ,  de  ceux  du  Bailliage  de  Gisors.  Et 
de  lors  furent  foictes  certaines  Ordonnances»  par  les- 
quellea  il  estoit  promis-gages-  et  pvemiations  aux  sol* 
data  les  mieux  fiiisans  en  actas  de  guerre.  Il  n*en  lut 
Êiict  pour  lors  au  Bailliage  d*Allençon ,  pour  ce  que 
Henry  d  Aibret>  Roy  de  Nauarre^ ayant  espousé  Mar- 
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guérite  de  France ,  sœur  vnique  du  Roy ,  iouissoit 
dudict  Duché  et  Bailliage. 

Lediet  Seigneur  Roy  fist  leuer  les  autres  Légions 
en  Picsniier  Bburgoi^e ,  Champagne  ^  Langnedoc, 
Prouenee,  Dauphiné  et  Bretaigne.  De  sorte  qa*il  luy 
fut  etestoit  facile  de  leuer,  en  moins  d'vn  mois,  soi- 
xante mille  hommes  de  pied  en  son  Royatime,  et  bien 
dextres  aux  armes;  £t  faut  entendre  qu'il  est  parlé 
de  Légion»  en  sainct  Mathien^  chapitre  aS  de  son 
Eusagilie'»  par  ces-  termes  ;  Apres  que  le  Seigneur  ent 
cOBHnandé  k  sainct.  Mei're  de  mettre  son  glaiue  au 
fom  rean,  et  quecduy  qn»  frappe  de  glaiue  inique- 
ment y  périra  par  glaiue  y  il  luy  déclara ,  pour  ce  qu'il 
auoit  déffiance  ,  et  luy  prononça  :  Si  ie  prie  mon 
PerCy  il  m'enuoyera  plus  de  douze  Légions  d'Ânges; 
mais  sr  ie  resistoye,  comme  est-ce  que  TEcriture  aè- 
rent aooDmpMe9  Ge  cpoiHI  ùnX  qu'elle  soit  Qui  est^e 
autiiortté  saincte  et  admirable  y  pour  nous  &tre  en- 
tendre que-nostre  Seigneur  est  Tenu  ,  et  enuqy€  du 
ciel ,  de  par  Dieu  son  Pere ,  pour  nostre  rédemption , 
et  que  sa  venue  estoit  nécessaire  et  s'ofFroit  volon- 
tairement. £t  comme  dict  sainct  Paul ,  combien  que 
cela  soit  réputé  comme  scandale  aux  luifii,  êt  àua 
Gentils  foHie. 

L*an  sayuantf  que  Ton  oomptoit  mil  cinq  cents 
trente-cinq ,  fut  ioué  en  ceste  ville  le  mystère  de 
l'Hostie ,  et  celle  des  douze  fils  de  lacob  ,  par  cin- 
quante personnages.  Et  audict  nn,  deceda  maistre 
Benoist  de  Bourgueuille ,  Curé  de  Beaulieu ,  Tvn  de 
mes  oncles,  Prenant  de  sainct  Pierre ,  duquel  ie  fis 
ll^itaplie  suyuant. 
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Fh  stridteur  fidUe  dêit  ieruir, 
PlUÊ  par  amour  que  pour  gaing  ruambt  • 
Cêituy  dêffunet  l'on  a  vêu  deutruir 

En  cêêtê  Egtise,  et  sans  loyer  auoir, 
Tousiours  veUu  (  utoU  faelU  à  voir) 
tyAubê,  ou  do  C kappa,  ou  Ckaanèiê,  ou  Ttmt^mgm 

Vrfiy  aamitttar  aatoit  Muangaii^ua  ,  ■  ■ 

Sa  rapatamt  InutUa  anuars  Diau: 
four  êon  loyar  lotus  ton  sang  appUt^tUf, 

Mi  U  eoiioquê  eu  elal  an  tn  bam  Uav^ 
OeMrê  i635. 

En  l'an  i536,  le  Roy  d'Angleterre  ,  lequcJ  auoit 
répudié  la  Royne  sa  femme  légitime  pour  espouser 
Afioe  fioullenc,  la  £uftt  deoipitir  à  Londres  ,  poor 
soupçon  d'adultm^  oonuoe  aiii^  k  Miloiérile  R»- 
€b«foit  flon  fpef«^]fnimGalboii|^elMmplii8M 
Il  espoosa  assea  tost  après  leMiiie  de  SeMr,  dont 
sortit  Edouard ,  qw^  fut  depuis  Roy  :  et  après  le  decez 
de  laquelle  de  SeQieP)  il  espousa,  eu  tierces  aopces^ 
Anne  y  sqnir  du.DujS;  de  Gl^i|«s  :  laquelle  il  répudia 
assea  totkapwyfrt  tteaottnowsliiy^fisl  baitter  Eaiak 
tel  qv^k  saMaicsié  «ppârtan^  fill^eneores  vioante^ 
il  print  à  femm  Gatherine  Himart ,  petit»  fille  dfe 
Ja  Duchesse  de  Northfolk ,  qui  surmontoit  en  beauté 
et  bonoe  grâce  toutes  les  iilies  d'Angleterre , 
eocores  qu'elle  fiist  eouMne  de  la  d«ilfiiB«te  Royne 
Anne  BwdJenCiaan»  en  prandiediapenca  :  comlbien 
qH*îl  eust  ivpn^ié  s»  première  femne  pour  semblnf 
Ue  eausCé  Mais  ause^^  il  a*eiMuyuit'  losi  après  qu*il 
fist  décapiter  ladicte  llavvart ,  pour  autre  soupçon 
d'adultère  :  puis  il  espousa  eu  aiaiesmyft  noc^  Catiie' 
rine  Paym  pour  son  plaisiiv 
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Voilà  comme  ce  Roy,  lleiiry  huictiesnic,  s'oublia, 
depuia  que  ii  eut  délaissé  Tobeissaiice  de  TEglise  Ga* 
tholk|ae ,  se  laissaot  couller  à  toute  liberté ,  selon 
qve  lés  ProlestaDS  de  ce  temps  font ,  disaot  :  Ge  qui 
doit  aduenir  Tiendra;  le  mourray  quand  mon  heure 
sera  venue  ;  si  ie  suis  predestiné  d'estre  sauué ,  ou 
condamné,  ie  n'y  puis  résister.  Comme  si  toutes  cho- 
ses nous  aduenoyent  par  nécessité. 

O  dangertnser  proposition  f  que  eeniiroyent  noz 
OrajaoDS  eauers  IKeUy  que  le  Seigneur  luy  niesoie 
Boua  èeotninmdé'par  aeetermes  Paternoster.Etl» 
poincts  depenitenoe  tant  recommandez  par  les  Ecrî- 
turesjetceste  sriinctc  monkioii  de  sainct  Paul:  Durant 
BOUS  auons  le  lemps,  faisons  bien. Les  INiniuites  que 
le  Seigneur  Dieu  auoit  menacez  de  ruiner  dedans 
^uanmteîoarfti  firent  penHieiice  par  la  prédication  de 
Jouas  :  et  le^Seigneur  Diea  ne  priui  vengeance  d*eux. 
Jl  'fiit  dict  an  Roy  Eaecbîas ,  par  le  eommandment 
de  Dieu  :  Dispose  de  ta  maison ,  ear  ta  mOornis  de- 
m^n  ;  et  des  lors  il  commença  à  prier  Dieu  qu'il 
luy  prolongeast  ses  iours  de  quinze  ans.  Le  prophète 
£aeGbiel  refere  ces  paroles ,  à  luy  dictes  par  le  Dieu 
viuant»Si  le  juate  se  diuertitde  sa  iustice,  et  s'il  £iict 
iniquité ,  il  mourra  en*  l'imustice  qu'il  a  faicte.  £f  si 
le  meiMduuit  se  dîuertit  de  l'iniquité  qu'il  a  commise, 
et  faict  bien ,  son  ame  viura  et  ne  mourra  point  : 
ainsy  que  luy  dit  le  Dieu  omnipotent  Par  quoy  re- 
lettons  telles  erreurs  et  sinistres  opinions  ,  et  suy- 
uons  Vauthorité  de  r£g1ise Catholique^  qui  e:»t  rVni- 
uerselle ,  bora  de  laquelle  il  n'y  »  point  de  salut  £t 
c'est  pourquoy  sainct  Augustm  ftescriptoestesaincte  . 
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doctrine  :  $i  tu  ne  et  prédestiné  y  hy  que  tu  le  sois 
ptr  muttition  de  ta  vie  mescfaante.  Sainct  Pierre 
pjeum  f  et  le- Seigneur  luy  pardonna ,  comme  à  sainct 

Paul  ,  persécuteur  des  ChrcstienSy  à  la  Magdaleine 
pécheresse  ^  qui  iist  pénitence.  Si  ludas  eust  faict  le 
semblable»  qui  estoit  Tvn  dea  Aposlrea,  il  eust  re* 
ceu  pardon;  maia  il  ae  désespéra,  et  îm»  pendit  Briel^ 
le  Seigneur  Dieu  noua  aduertit  que  toutes  les  fois 
que  nous  \nj  demanderons  pardon ,  il  le  nous  fera. 
Ne  refusons  pas  vne  si  gracieuse  offre^  et  croyons  eu 
sa  parole  qui  est  toiisiours  véritable. 

Ce  iut  en  Tan  mil  £inq  cents  trent^aix,  que  r£m- 
pereur  vint  en  la  Prouenœ  auecques  toutes  les  Jbrces 
qu'il  peut  amasser»  et  que  s'aeheminant  nostre Roy 
és  parties  de  Lyon  et  Daophiné ,  pour  luy  résister» 
monsieur  le  Dauphin  T  raiiçois,  en  louant  à  la  patiline 
à  Touruon,  fut  empoisonné  bemiant  en  vne  cmclie 
pleine  d'eau  ,  que  luy  bailla  Sebastiano  de  Monte- 
Guculo»  Italien  :  lequel  »  son  procès  &ict  »  poiir  pu« 
nttîon  d*vn  si  détestable  crimeflut  tiré  à  quatre  cbe- 
uaux  en  la  ville  de  Lyon.  Et  que  lacques,  Roy  d*£« 
cosse ,  s'achemina  en  France  ,  ytouv  voir  ces  deux  si 
puissantes  armées  :  et  que,  après  la  retraitte  du  Camp 
de  rEmperenr»  il  espouaa  madame  Magdaleine  de 
France»  au  portail  de  nostre  Dame  de  Paris»  où  il 
luy  fut  ifAct  au  précèdent  entrée»  laquelle  ie  vy  y 
estant  lors.  Et  lut  après  que ,  par  le  bon  ordre  et 
résistance  que  Ton  donna  au  camp  d'Auignori,  où 
monsieur  le  Grand-maistrc  de  Montmorency  com- 
mandoit»  TEmpereur  Cut  contrainct  se  retirer  à  sa 
bonté»  perte^Bt  confusion. 
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Le  Boy  ieua  vne  grande  armée  ca  l'an  mil  cinq 
^^^oeBt»ti«Dta-8tptyM  BMiadeMm^MM^  Hèdin 
^     (p&'il  priât,  et  la  chMiw  >  M  MMimilolt  eo  e»Mips 
de  gutret  eatra  cet  deux  grandi  prisées  ,4tot 

en  Picdmont ,  Picardie ,  Prouence ,  Aquitaine  ,  que 
ailleurs:  ou  pour  y  donner  ordre,  mondict  sieur  le 
Grand  maistre  a'empescba  ûdeztrementy  comme  au 
campd'AttigMntqoe  toat  ÉpreileRoj^  'eii  reoon* 
Deresiat  giM»MM  d»  iCi  bow  aenncca,  llmorftde  ce  Imt 
uiSH!*'  eilat  de  Gomcatable ,  dont  il  esteit  bien  digne ,  tant 

pour  les  grands  beruices  faicts  à  cestc  Couronne  au 
faict  des  guerreS|  que  de  son  bon  conseil  aux  aiiaircs 
d*Estat 

£a  Tan  mil  cîAq  cents  trente  •Imiety  monsieur 
Iaoqiice4'Aiib«riiille|GlieiialUeryBÉron  duYerboic^ 
Gens  y  Canteloii ,  et  fiallly  de  Gaen ,  liit  aea  entrée 

en  ceste  villt,  le  vingt- neufuiesnie  de  May, audict  an, 
où  il  fut  honorablement  receu  par  les  OffîcierSyGou^ 
nerneurs  et  habitans  de  la  ville. 

JBt  ^rinoB  ce  tempe  là  que  l'on  portoit  enéoree  en 
Fmnoe  las  longs  cbeiMax  et  h  barbe  rose,  Ton  oodh 
men^  «n  k  stison  dlSst^  à  se  hXft  londrelepottde 

la  teste ,  et  porter  longue*  barbes. 

Et  au  mesme  an  mil  cinq  cents  trente-huicl ,  mais- 
tre  lean  Moges ,  Procureur  du  Roj  en  ce  Bailliage  « 
natif  d»  ceiae  TiUe  i  hA  ponroeu  en  Festit  de  Lien- 
tenaot  genend  du  sieur  Âiilly  de  Rouen. 
Et  le  ionr  des  Cendres  y  Icwent  ealens  pai*  la  com* 
g^lg^^    munauté  tic  la  ville,  pour  Oouuerneurs  d'icelle, 
^J^*"^  Charles  de  fiourgueuiile ,  Gilles  de  Qiumont ,  Blaize 
Gaugaio  t  Guillaume  de  la  Bigne  f  Robert  Morin  et 
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Richard  Plotin  :  durant  nostre  quel  gouiieroemeiity 
fut  hostie  et  édifice  oeste  forte  muraille  sur  le  court 
de  la  tiuîqre  d'OudûDi  vers  la  jurairie^rô  à  vis  do  dos 
d^asne. 

En  ce  niesme  an  ,  décédèrent  en  ceste  dicte  ville 
Nicolas  le  Fournier ,  Baron  de  Tournebu  et  Keceueur 
des  tailles;  Pierre  du  Val,  Grenetier;  maistre  lean 
Denis  I  leaa  et  Gilles  de  Pretotttti^  9  et  Barbe  Four* 
niefydicte  la  |irDcareuse  Mabréyl'vne  des  plus  belles 
femmes  de  son  temps,  aagee  de  vingt-six  ans. 

En  l'an  ensuyuant ,  que  l'on  coinptok  mil  cinq 
cents  trente-neuf,  les  plus  apparens  Officiers  de  ce&te 
dicte  ville  eurent  certaines  querelles  les  vus  aux  au- 
très  :  dont  s'easujuirent  des  accusations  et  telles 
potîiBuittesy  qu'aucuns  en  tombèrent  en  dç  gnsvdes 
pertes  et  prioations  d'Offices  :  dont  îe  me  pssse  ùAm 

plus  ample  disgrcssion  ,  parce  que  tout  ce  luailicur 
ne  procéda  que  d'vne  apparente  vindicte. 

Et  en  Tan  mil  cinq  cents  quarante,  le  Epy  sacbep 
mina  en  oeste  NormandiCi  fusant  setour  à  Vaste- 
uilley  entre  Caudebec  et  Ponteaodemeri  sur  la  ri* 
uiere  de  Seine ,  pour  le  plaisir  de  la  chasse,  et  viron 
le  mois  de  Septembre,  se  retira  à  Rouen,  et  fist  ^^^-^^^^^^^ 
pescher  lettres ,  pour  faire  tenir  les  grands  iours  eu  jjjj^j^ 
la  ville  deBayeux,par  le  sieur  premier  Président 
MarcillaCi  et  aucuns  de  .pnessieurs  les  Conseillers  du 
Parlement  ;  et  continuèrent  lesdicis  grands  iours  ius- 
ques  après  les  festes  de  Noël,  que  sa  Siaiesté  fist  &ire 
ouuerture  de  sadicte  Court 

Au  temps  d'hyuer  ensuyuant,  l'Empereur  Ciiarles  ^/jr,„r.^. 
le  Quint  passa  par  France  p  pour  aller  en  ses  pays  J^^^ 
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bas  f  par  la  permiisioii  du  Roy  :  auquel  on  fist  de 
grands  bonneurs  et  entrées  aux  villes  par  ou  il  passa, 
nesmes  à  Paris ,  le  premier  tour  de  l'aa  mil  cinq 
cents  quarante ,  auecques  toute  démonstration  de 

ioye,sans  toutesfois  vouloir  ouyr  parler  d'aucunes 
affaires.  Et  combien  qu'il  eust  faict  promesse  an  Rov 
de  ne  se  venger  des  Gantois ,  qui  s'estoyent  oiferls 
à  luy  I  si  tost  qu'il  fut  en  Flandres  et  à  Gant  «  enco* 
res  qu'il  en  lust  nay  »  il  print  d'eux  vue  cruelle  ven* 
gpuiOtf  et  en  fist  décapiter  plusieurs;  et  ne  cessa 
depuis  de  faire  guerre  au  Roy.  En  cela  Ton  peut  Toir 
qu'il  n'est  pas  bon  de  se  confier  trop  à  vn  aniy  re- 
concilié. 

Le  iour  de  Pentecoste ,  sixiesme  du  mois  de  luiui 
mil  cinq  cents  quarante  et  vn ,  ie  fus  pourueu  par 
k  Roy  estant  à  Ghastetleraut,  de  Testât  de  Lientenant 
de  monsieur  le  Bailly  de  Caen,  et  en  prins  possession 
le  Samedy  vingtiesme  dudict  mois ,  sans  payer  ft* 
nance  ;  parce  que  monseigneur  le  Chancelier  Poyet 
me  congnoissoit ,  et  faict  promesse  de  me  pounioir 
en  estât  konorable.  £t  m'en  furent  apportées  les 
lettres  par  maistre  Nicole  Gosselin  ,  lors  mon  clerc^ 
sans  que  ie  fisse  voyage  audict  GbasteUerauU  où 
ftmt  la  Court.  Dieu  en  soit  loué. 
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Vr  ta  requoito  présentée  à  la  Courte  de  la 
^^BpMPt  d«  manaiu  d  habitant  de  la  tOIb  de 
**lHi?^  Gaen  »  tendaiite  à  ce  que ,  suynant  l'Or^ 
dennence  et  Commiasioii  du  Boy  adressée  «1  pre* 

mier  des  Conseillers  de  ladicte  Court ,  pour  informer 
sur  la  commodité  ou  incommodité ,  qui  pourroit 
aduenir  audict  Seigneur  et  à  ladicte  ville  de  réduire 
et  remettre  en  icelle  viUe  le  siège  et  iurisdictioii 
d'Eure^»  pour  les  causes  contenues  en  ladiote  Ae- 
ipiasto  et  Gomiissioii  :  par  laquelle  kdict  sieur  auoit 
ordonné  que ,  après  kdiete  information  Ikide ,  le 
Commissaire  fist  son  rapport  à  ladicte  Court,  et 
baillast  sur  ce  son  aduiS|  mesmes  fust  baillé  sur  ce 
Taduis  d'iceile  Court  après  les  conclusions  du  P|po* 
cureur  gênerai  du  Roy.  Bequerans  lesdicts  manans 
et  babitans  que»  suyuant  le  procès  wbal  et  Infor* 
mation  fokte  par  le  Gomvdssaire  qui  a  esté  sur  les 
lifltaZfen  retirant  son,aduls,at  mesmes  la  concbi- 
sion  du  Pmcureur  gênerai  du  Roy,  il  pleust  à  la- 
dicte Court  donner  son  aduis  au  Roy,  a  in  sy  qu'il  est 
mandé  par  iedict  Seigneur.  Yeu  par  icelle  Court  U 
Requeste  présentée  au  Roy  le  vingfe-deiudesme  iour 
d*octobre  mil  cinq  osnli  quarante*^  >  et  Commis- 
sion  adressée  au  premier  des  Conseillera  4e  ladid» 
Court ,  information  t  et  procès  ^éiIniI  foiot  sur 
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les  lieux  par  niaistre  René  deBecdelieurc^Consi'ilIer 
6ii''icoU9y  flgttre  dtt^  HeiKy  adttîs  doièictdB  Bccde* 
liearé'y  condtoioii  .  dti  Flrocareur  générât  do  Rc^, 
Beqneste  luîtlee  par  maistre  lean  le  Bouclier  ^  Lieu« 
tenant  particulier  du  Yiconte  de  Gicn  ,  auecques  ce 
qu'il  a  produit  :  lequel  a  déclaré  qu'il  ne  s'enteadoit 
iÈEnr&  partie  y  et  tout  ce  qui  a  esté  mis  par  deuers  la- 
dicte  Court.  Icsli^  Gotev  ml  d'adnis  que  t  si  c*est . 
le  bon  pitiii»  du  J^y  i  «oant  que  d*ordoBD«\  de  'là . 
8iippresn<m  et  rednetioD  dudict  tic^e  d^EurecTypre^ 
par  Mleis  naiMinf*  €É' balytlans  de  kidide 
ville  de  Caen ,  il  sera  raisonnable  que  suyuant  la 
conclusiou  et  demande  dudict  Procureur  gênerai  du 
Mo^yleft  resseans  des  parroisses  et  sergenteriea  d'£- 
lireqp  ayent  à-edite  ime  ou  deus  penoniies  en  cha- 
eutie  mgfsMriBf  poqr>  ae  tfanaporter  im  Mkt 
GonailMitfe  ou  ladiole  Gowt^  pour  miMalMr  fea- 
dictea  coninMidîlGz*  ott  iiieeinfiMdHec  f  dira  et  de» 
duire  leurs  raisons ,  et  tout  ce  que  bf>n  leur  semblera 
pour  leur  interest.  Et  mesmes  sera  faict  srauoir  aux- 
dicts  habttans  de  i^aen ,  qu'ils  enuoyent  de  leur  part 
leor^rocopeitr,  â'ila  aduisent-  bien*  £t  cependant  » 
pour  tea  ralaoM  et  conaidenitkMM  famlma  du  pro» 
oeKYerlnly  etinferoMtîoiia  iûcies  par  ladi«t  de-Bec* 
de1)enre,tadîeleGotirt  estd'aduiêy  m  c>*eflt  le  bon  plaisir 

dudict  Seigneur ,  pour  euiter  aux  désordres,  incon- 
iieniéns  et  inconimcKlitezdont  est  faict  mention  aux- 
dîotes  inlormations ,  que  audict  lieu  d'^urecy  se 
tiennent  les  pleda  deaSergeBleriaiquleiidqieaiktalV 
de  quinaineen  qmnzaioeyaiMj  qu'A  eeloit  aoooui> 
tMftéi  et  l'Asèbe  m  foi»  m  ai»  9ep«Miiies.Jlll  que 
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les  matières  de  prouision  et  de  delict ,  et  autres  ma- 
tières extraordinaires  qui  ne  se  pourront  décider 
auidicts  pieds  et  assises ,  et  durant  icelles  ^  soyent 
inittws  el  decid— s  audktliea  et  feiege  deCttenySiiisy 
<|iâl  •  C6tfr  acmstUBé  par  cf  denoit.  Le  ibat  par 
prawMi  y  imqiie»  à  ce  que  àutreinent  par  ledict 
Seigneur  en  ait  esté  ordonné.  FaictàRouen  ,  en  Par- 
lemeiit)  le  dernier  ioûr  de  Mars ,  Tan  mil  cinq  cents 
qoaraBlB-vn ,  aua&t  Pasques.  Signé  Surreau ,  Vn  si- 
gne oa  paraphe.  £it-aa  bas  est  ascripc:  GoUatioii  esl 
Ihicla» 

FRaiïçois  ,  |iar  la  grâce  de  Dieiî  Rioy  de  France ,  à 
noz  amez  et  féaux  Conseillers,  les  gens  de  nostre 
Court  de  Parlement  à  Rouen ,  Salut.  Comme  les  ma-^ 
aaiis*el  habilaiB  de^la-viUedeCaeii  eussent  présenté 
raifaMaà  iioatve  diMCnurt  deltarlemeiit  de  Rouen, 
tendant  à  ee  que ,  suytiant  nostre  Ordonnance  et 
Commission  addressee  au  premier  de  vous,  pour 
informer  sur  la  commodité  ou  incommodité  qui 
pourroit  venir  audict  Seigneur  et  à  ladicte  ville  de 
rednir&  et  remettre  en  iceile  ville  le  siège  et  iuris- 
dictbn  «nbirei^t  pour  les*  causes  contenues  en 
dicte  Re^netle  et  Commission:  par  taqu^e  le» 
dict  Seigneur  auoit  oidouné  que,  après  ladicte  in- 
formation faicte ,  le  Commissaire  fist  son  rapport  à 
ladiete  Court  et  baillast  sur  ce  son  aduis  :  mesme* 
ment  lust  sur  ce  baillé  Taduis  d'icelle  Court.  Apres 
les  conclusions  de  nostre  Procureur  gênerai  en 
iceUe  y  Ouy ,  requeransiesdicts  habîtans ,  que  suyuant 
le  procez  verbal  et  informati^  iatcte  par  le  Corn- 
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missaira  qui  «  eité  iur  le»  lieux»  eu  retirant  &cmi  id- 
|ûfr  9  et  mwoÊs  la  oondusion  de  uoitiedict  Fracu-  - 
i«ar  gênerai  en  nostre  diele  CkMVtyieeUe  lUMtre  dkie 

Court  nous  doniuut  son  adub  ,eiasy  qu'il:  eat  man- 
dé par  nosdictes  I-«ttrcft  etCommiMion.SçAvoiR  fai- 
SOVS  que,  après  ce  que  auons  faict  voir  en  nostre 
GOiueil^  l'extrait  dudict  aduis ,  cy  attaché  ftouhs 
le  oontre^  de  nostre  Chancellerie  »  ¥oua  aun*' 
do]DS«  commandona  et  -«nia%noDa.  que  le  eoama 
en  toeliiy  ireua.  mettesi  et  faidoi  mettre  à  deoe  et 
entière  exécution  :  en  ce  que  exécution  y  est ,  et 
sera  requise.  Et  à  ce  faire  contraignez  et  faictes  con- 
traindre tous  ceux  qn'îl  appartîendca ,  et  qui  poitr 
ee  seront  à  contipaindre  »  par.  toutes  Yoyes  et  maniè- 
res deués  et  ndsonnaibleat  fiai:  asameee  de  ^nmmom 
et  iusqiieB  à  ee  que  autreuMiit  par  nous  en  aileaté 
ordonné  Car  td  est  nostoplamr.  Mandons  et  corn» 
mandons  à  tous  noz  lusticiers ,  O^Bciers.etenbiec^ 
que  à  vous  en  ce  faisant  obéissent  et  entendent  dili- 
gemment. Donné  à  Villeiieufiie  l'Archeuesqne,  le 
huiçtie^e  iour  d'auril»  Tau  de  grâce  mil  cinq  oents 
.  ^aaranter^f  anant  Basques  y  et  de  MMtre  règne  le 
vingt^hoictiesniB.  Et  au  dessonba  eslnit  eaaipt  :  Vwt 
le  Boy  en  sou  eons^,  signé  Takw  9  vn  paraphe,  fit 
seellé  siir  simple  queaië  de  dreiauba. 

EXTAJIT  DF  REGISTRE  DES  COyCLTSWifS 
éê  têiU  tUiê  dê  CtM ,  c*  qui  tiumif 

Y  Saroedy  seiziesme  iour  de  luiiletp  i  an  mil  cinq 
J> cents  quarante  "Vn  ,  en  h  maison  oommune  de 
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ladicle  ville ,  Deuant  noble  et  honbré  tieur  Messire 
Ucques  d'Auberuille,  Baron  de  Caotelou ,  BaiUy  du- 
dict  CaeOy£s  présences  de  nobles  hommes  maistres 
Denis  Regnauld ,  Aduocat ,  et  Bbise  Gaugaio  1  Pro* 
cureur  du  Roy  audict  Caes ,  Gbarlea  de  Bourgueuill^ 
aieur  de  Bras ,  Gilles  de  Caumont ,  sieur  de  TVra- 
btey  9  Robert  Mbrîo',  sieup  de  BemieiiHIe;  Nicolas  le 
Soetir  et  Richard.  Plotin,  co  m  mis  au  gouuernenient 
.  de  lâdicte  ville  1^  Pien  e  le  Cointe ,  coMroiieur,  et  lean, 
Relot  fPjiûcureur  d  icelie.  Se  sont  oomparus  nobles 
boomiesJtobert  le  Foumieri  sieur-et  Baron  deTour» 
oebo  ^lî^•olas  le  VaHois ,  sieur  dlSsoouille  »  nmistre 
Gharles-le  Founiier,  iieuleiiMit  gênerai  du  Yiconte 
de  Gaen ,  maistre  lean  Fresnel ,  Enquesteur*  en  la- 
dicle Vicouté,  maistre  f  bornas  Artur,  l'vn  de»  £sleus 
audict  Caen,  maistre  Matthieu  du  PDnti^sieor  dè 
BoofiBugeraj/Aduocal  en  GourtbLa^i  maistre  Gnîlw 
lanme  dé  Bbnv§;ueniile Adnoait  pour  le  Roy  en 
Tesiection'  de  Ciaen ,  îean  dir  Mbnt^  Receueur  dé  la^ 
tlicte  vilie,  le^n  de  la  Bigne ,  Michel  Anger  ,  Fran- 
çois Roger maistre  Robert  Godes ,  sieur  dê  Villy , 
Noël  Belin ,  Guillaume  RfMueli  maistre  Iean  Hliey' 
Greffier  dudict  BaiUf ,  maistre  Gilles  le  Gofurtoift 
Iean  Langeuin  »,  Iean  Bdlet,  Thomas  Sonnet  |  Ger- 
main Anuray^  maistre  Georges  Poulliiin ,  Guerin  du 
Bosoq,  Robert  Macé,. Pierre  Ouardelylacques  Poul- 
lain  y  maistre  Iean  Cacherat ,  maistre  Iean  du  Che* 
min  I  et  maistre  Nicole-Gosselitt  :  tous  bourgeois  et 
dcmennms  audiat  Caen^  semons  et  iaict  Tenir ,  afin 
de  leur  donner  à  entendre  Itotrepruise  nbuuelle- 
ment  fiiicte  par  maistre  Iean-  le  Boucher  et  Raoul 
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Guerard ,  respectiuement  tendans  fÎEÙre  tenir  ordi- 
nairement et  extraordinairement  au  siège  d*£urecy , 
la  lurisdiction ,  tant  deViconté  que  de  Bailliage,  de 
toutes  les  matières  et  procez ,  indifféremment  meus 
et  à  mouuoir  entre  les  subiects  des  Sergenteries  du- 
dict  lieu  dXurecy ,  et  les  distraire  totalement  du  siège 
et  iurisdiction  de  ceste  dicte  ville  de  Caen.  Apres 
auoir  ce  mis  en  délibération  y  et  remonstré  à  tous 
Jesdits  bourgeois  dessus  nommez  les  dommages  et 
inconueniens  qui  s'en  pourroyent  ensuyuir,  tant  au 
Roy ,  à  ladicte  ville  qu'à  toute  la  chose  publique  d'i- 
celle ,  et  eu  sur  ce  particulièrement  leurs  aduis  et 
opinions ,  Il  a  esté  ordonné ,  suyuant  icelles  vnifor- 
mes,  Qu'il  est  très -requis  et  nécessaire  contredire 
et  empescher  ladicte  entreprinse.  £t  à  ceste  fin  en- 
uoyer ,  tant  en  la  Court  de  Parlentent  à  Rouen ,  que 
vers  le  Roy  et  monseigneur  le  Chancelier  de  France, 
soit  ledict  sieur  Aduocat,ou  iceluy  de  Bourgueuiile, 
sieur  de  Bras,  pour  remonstrer  lesdicts  inconueniens 
et  dommages,  et  retracter,  si  possible  est,  les  Lettres 
et  Commissions  qui ,  par  surprinse ,  en  ont  ià  esté 
obtenues  par  lesdicts  le  Boucher  et  Guerard.  Ce  qui 
a  esté  ainsy  conclu ,  et  que  ledict  sieur  de  Bras  fera 
ledict  voyage. 

•Etcefaict,  lesdicts  Gouuemeurs  ont  ordonné  par 
Taduis  et  opinion  desdicts  Aduocat  et  Procureur 
du  Roy  ,  eu  regard  aux  grands  ioterests  et  dom- 
mages ,  qui  ,  à  raison  de  ladicte  entreprinse  , 
pourroit  aduenir  à  ladicte  viUe^  que  par  le  Reoeueur 
d'icelle  sera  baillé  et  deliuré  audict  sieur  de  Bras , 
pour  aider  à  faire  ledict  voyage  et  subuenir  aux  frais 


-dNc^^y,  la  iioumie  de  cinquante  e&cus  sol.  Parce  que 
ks  Offîders  qui  y  sont  iiitemses  particaiiereitiCQt 
luy  aideit»t  d^atiCvepmiUe  somaie  :  attenda  que^ai 
Court  eat  eo  payi  k^tnn ,  ^Mi  les  partiis  «kf  Lyout 
et  qne  rexpedition  dé  telle  entreprinse  ne  se  pour- 
roit  faire  sans  grands  fiais  et  longue  vacation, comme 
ces  clioses  ont  esté  amplement  l'cmOnstrees  et  deli* 
lieree».  Colkiiioa  £ucte.  Signé  De  la  Lande. 

SiiyiiaDt  Mte  quelle  deliben^oo.»  ledkt  naur  de 
-M»  e'adiemioa  m  h  Coutii  -et  fift  les  diUgenm 
Moeflaflîrai  paw  ladialtt  nriedUstiou  d'BuNNjgr^  an 
profit  et  couimoditô  de  cestc  ville  deCaen. 

Le  Vendredy,iour  et  feste  desRoys  mil  cinq  cents 
quarante  et  vn ,  Nicolas  le  Vallois ,  sieur  d'Eâcouilie^ 
«Feolaiiies  ;  Mmoû  GoiMauoM  at  MaaïmyUe ,  le 
opulent  de  k  vilfe  lôn^aïugr       se  deosit  aMofr  ^^'Jl/^'^- 
k  table ,  à  la  éalle  du  IHhiîÛor  êe  ce  beait  et  «u«>  £$couiiu^ 
peibe  loj^is  ,  près  le  carrefour  saiact  Pierre,  qu*il 
auoit  faict  bastir  Tan  precedeot^en  mangeant  vn 
iiuistre  à  TefioaUe  y^luy  aa^  de  viron  quarante  ^  sept 
aua^toaiba  mott  snliiteaieiit  d*nfe  apoplme^  le 
«Miffoqua.  Cela  doua»  gmod^slNihsesementy  et  no» 
SBfM  oikise ,  à  pkisieurs ,  et  ooeatiôA  de  penser  efaa- 
<;un  à  part  soy,  estant  la  mort  certaine  et  rbeure 
d'iceile  incongneué.  Par  quoy  il  se  faut  tousiours  te- 
nir prest  d*obeir  à  Dieu,  et  se  confier  en  sa  grâce  tiL 
«iaBiiootfde.  ie  tnidiiiaii ,  Mt  apra ,  W  (ioUoque  de 
FunuB  d'Erasme,  de  Lan»  en  8ran^,  pensuit!àlA 
4nbrt ,  tout  ieune  quei'estoye. 

Me  voyant  pmirueu  de  i*cstat  de  Lieutenant  de 
lebaiiiy^^t  que  gfnnd-nombrede  |NMKires 
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affluoyent  confasement  en  ceâte  ville,  &i  bien  que 
les  Eglises  en  estoyeat  pleines  ,  les  rues  et  les  huis 
des  maisons  :  lesquels  importunoyent  fort  les  habi- 
tans.  Aussy  considérant  que ,  peu  de  temps  aa  pre- 
oedoity  il  auoit  esté  commeDO^  à  j  donner  ordre  éa 
la  Tille  de  Booen,  iqpra  $nmr  oonferé  aueoques  les 
gens  dn  Boj  et  Gonnemeors  de  la  Tilleyie  me  pro- 
posay  d*y  vouloir  faire  commencer  vn  bon  ordre , 
et  à  ccste  fin  ie  fis  termer  vne  oonu^tion  en  la  mai- 
son de  ville ,  pour  en  délibérer  :  et  après  auoir  fiiict  - 
entendre  aux  notables  habilans  la  cause  de  telle  as* 
•ensblee^il  fbt  oondu  par  maure  délibération  ce  qui 
ensuit» 


d: 


V  Vendredy  vingtiesme  iour  de  Ianuier,ran  mil 
cinq  cents  quarante  et  vn.  En  la  maison  com« 
mime  de  la  ville  de  Caen ,  Deuant  nous  Charles  da 
Boai|;neoille ,  £scagr«r ,  Uœaàé  és  droicts ,  Lieut^ 
liant  de  noble  homme  mpnsieiv  le  Baillj  dmlict 
^^^^  Caen  y  En  la  présence  de  maistre  Denis  Begnanld»  et 
tiwjmir  Biaise  Gauguin ,  Aduocat  et  Procureur  du  Boy  au- 
dict  Bailliage ,  maistres  Gilles  de  Caumont ,  Robert 
Morin  ,  Richard  Plotin ,  trois  des  Gouuerneurs  de 
ces  te  ville  :  vénérables  et  circunspectes  personnes 
maistres  Pierre  Lalongny ,  Docteur  és  droicts ,  Con* 
semateor  des  priuileî^  Apostoliqnes  de  l*Vmner> 
iitéy  lèan  Osmont»  Scribey  noble  homme  letn  de  k 
Yalletle ,  sieur  de  IVoismonts ,  Esleu ,  Guilleume 
Mal*herbe|Sieur  deMissy^GuilIaume  de  Bourgueuille, 
sieur  d'Esquay ,  Aduocat  pour  le  Roy  en  l'eslecdon, 
Thomas  Alabréi  Procureur  du  &oj  en  ladicte  iuhs* 
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diction  ,  Philippe  le  Chanteur  ,  Ican  de  la  Bigne , 
Pierre  le  Cointe  9  Michel  Anger ,  lean  Beaulait,  lean 
du  Mont  I  reoeuear  de  la  ville ,  leao  rHommet 
chel  le  Roquais  »  Robert  BrancbeSf  Ginrd  ^19», 
lean  de  Beauiiaîs»  tean  Tcwtauiff  Gnillaiin*  llsle  r 
George  de  TEspine,  Girard  Ballard ,  Guillaume  YoD| 
Thomas  Paris ,  André  Seguard ,  Guillaume  Vaultiep^ 
Tassin  Bellet,  Rauliet  Ueuste ,  Xbomae  01iuiery.Yigor 
du  Four  f  Guillaume  le  Maachrier ,  et  autre  grand 
^nombre  de»  iMurgeoiSr  manana  et  habitans  de  !»• 
dicte  tîDe^  congregez  et  aoaeiBbles  par  autborité  de 
lustice ,  Pour  délibérer  et  aduiser  les  moyens  qui 
sero^cnt  tiouuez  bons,  tant  pour  donner  ordre  sur 
Tadmiaistralion  et  distributioo  des  alimeos  y  viures 
et  choses  aecessaires  ans  pourea  babifaaiadeladicte 
"viUe  et  fiMixboai^,  de  loog^tamps  pourdiassee  pav 
letdict»  habitans ,  pour  le»  biens  qui  s'eo  peunent 
€nsuyuir,Que  pour  aussy  euifer  les  inconueniens 
tres-apparens  qui  aniueroyent  à  ladiete  ville,  pour 
aiioir  pourueu  par  cy  deuaat  :  Apbes  que  par 
iMM»  leur  a  esté  dedafé  la  cause  de  ladiete  ÇoDuen* 
tion^taut  saliicte,  salulaira  etaeceasanreypour  les 
causes  plus  aasplement  et  ▼erbalemeirt  remonstrees; 
et  que  par  le  Procureur  du  Koy  ont  esté  requis  y  estre 
pourueu  et  que  sur  ladiete  Hequeste  ont  esté  par 
nous  demandé  Ifaduis  desdiets  Gouueroeurs  f  fiour- 
Hoau-t  «unrcfaaada  et  babitau»:  km/Mf  aujpuaot  leur 
dictaduM'YoUbrase, trouvé quTd  estboo  elraisoB!» 
Dable  f.  pouruoir  et  fiûre  yo  statut  sur  le  fiuct  de 
TalimentatioD  desdiets  poures  ;  et  siiyuant  ce,  dé- 
claré par  forme  de  prouision ,  et  uit^ques  à  ce  q^ue 
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autrement  y  ait  esté  ponrueu  ;  Qu^^  Dimanche  pro- 
chain sera  par  cbascuuc  parroisseet  Eglise  de  ladicte 
ville  «t  fiuixboui|;sy£iict  VB6  cueittette  de  deniers  i 
jjftur  wHablé  peirMnuMge>  tel  qu'il  sera  ptr  les 
perroiMleii  «d«isè.  Et  par  «a  ioorée  ebHjjetînese- 
auHiie  fMM*  les-  BttlsoHSrfMKir  estre-  lés  deniersqui  se 
trouueront  baill«i:  à  Vvn^  des  Trésoriers  dès  parrois- 
srs ,  pour  eu  faire  distribution  aux  poiires  domici- 
liez de  leurs  parroiâ«es  :  lesquels  auront  esté  enre- 
gistrez et  recongiieoz  poar  poureS|  lie  pou- 
ymoB  gaigner  leur  vie  autrement  que  par  meiidier« 
par  inqiiisitiMi  sooHDSlIre-  qar  s'en  Iblr»  pàr  le  rap- 
port de  leurs  notables  voisins  ;  et  qir*en  chacune 
Eglise ,  la  Cohne ,  le  Marché ,  HbsteWeries  et  autres 
endroits  publicques  de  ladicte  ville ,  seront  afBchees 
des  bouettes  en  lieu  eminent  yles  defs  desquelles  se- 
lOBt'gardees  par  Vwn  des  Trésoriers  dbs  parroisses» 
et  au  dessos^tosqueUss  sera  es^ptfPovE  lis  rovass., 
fit  que  au  surplus»  anaqt  que-  doouer  autre  ordre 
sur  le  faiet  desdieies  aumosnes-,  les  Vicaires  ou  Pro- 
cureurs des  Abbayes  de  sainct  Estienne,  de  ?aincte 
Trinité  de  Caen  :  niesmes  les  l>jyen  et  Chanoiiics  du 
flâinctSepulchre ,  seront  aduertis  de  la  présente  Or- 
dsoontnee,  afin  dfy  entendre  de  leur  part,  fit  que 
pour  eailer  que  oeantonnas  le  pimnt  slâtut,  tes 
poures  wmluuent  à  mendier  par  fes  Sglisest  Mi- 
sons et  autres  endroits  :  Avoim  or^nné  que  def- 
fenses  pubKcqnes,  et  à  son  de  trompe,  seront  faictes 
par  les  carrefours  et  lieux  accoustumez  de  ceste  ville, 
-Que  aucvns  poures  n*ayent  à  quesiteri  ni  mendier 
«ncestedide  viHfyBgliaesi  aunspns  et  autres  toit|Sur 
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.poilie  de  foofinr  pooitkm  cocporelle  et  eiL^mplaire. 

^ue.tmia  autres  pouroB,  dod.  habitua  eu  tediclD 
.▼Uley  se  refiranMit  dedans  trais  ibars  emBjaaas  la- 

dicte  publication.  Et  afin  que  par  mes  me  moyen  seit 
pourueu  aux  poures  peregrins  et  passans ,  auions  de- 
daré  que  Tordre ,  poUoe  et  ordoimance  donnée  pw 
Arrest^ux  gnmh  iours  à  Bayeuz,  par.BOS  sieurs  de 
Parlement,  sur  le  £ûct  de  rUospilal  et  maisoftBfen 
.de  Gaepj  sera  prompMleBt  emetitee  :  et  que  Jesdîcts 
ponres  passans  et  peregrios  auront  la  passée,  soit  à 
THo^pital,  ou  sur  les  deniers  com  muns  desdicts  pou- 
i-es.  £tsi  aucuns  ^tqy^nt  trouuea  JbUidre  des  men- 
,dianSy  malades  pu  sin^ules  pouras,  ib  sBrànt  punis 
par  fustigation^  par  les  lieux  pidilies  de  eeste  inlle: 
ou  d'autre  punition  corporelle  à  farbitrafion  de  Iu9> 
tice.  El  sera  la  présente  Ordonnance  enregistrée  au 
Matroioge  deladictc  ville,  eteehiy  de  l.i  maison  Dieu, 
et  és  r^gistresdp  trésor  de  chascune  parroisse.  Signea 
de  Bourgoeuille , R^gnuild  et  Gaugain,  cbmn  m 
paiaphe*  fit  au  d^ssoubs  'y  signé  M  Boui^gueuille  » 
Clere  4e  la  ▼iUe.  Bt  plus  bas  eal  escrîpt  :  Continua* 
tiun  de  1  ordre,  pour  les  poures  de  la  vijle. 

• 

.T  £  iour  des'iîendies  dudietan  mil  cinq  oeats  qua- 
Junnleet  niyâuwt  esleus  Gouuemeui^s  de  ville, 
deuant  ledîct.  sieur  Mlly,Oliarles  le  Foumièr^Liett* 
tenant  gênerai  4n  Yieonte  de  Caen ,  Ificolas  Moges, 

sieur  de  Biiron,  Guilhuniie  de  Bourguemlle,  sieur 
d'£squaj,  lean  Beaulard ,  sieur  deMezet,  Guillaume 
Barate  et  Xassin  Bellet.  £t  viron  quinze  jours  après 
deceda  Lucas  de  la  l«Bde>  Grcffîer  et  Seeretsife  de 
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iTMinki  TîUr^et  par  son  trespas  fut  oomaié  et  pourueu 
utrnfurj'  ptF  iM  iKoix  vuHonam  dtt  peuple ,  en  la  oonuieiitiob 
cifrc.  eAgeipmIft  qui  tUm  fist  à  wte  fio,  ledict  tnaûtre  Guil- 
..laHM  de  BooriftteuiUe ,  aieur  d'fisquay.  Ce  qui  luy 
apporta,  vu  gvand  honneur  d'auoir  ^té  §î  agréable 
au  peuple.  Et  en  son  iMfu  de  Gouuerncur,  fut  esleu 
en  la  mesmecowueotioD  GuilllMune  Ogier,  i^ourgeois 
de  Caea. 

£»l»i«iscMi  du  Gamniey  le-Bojr  fiât  vn  Bdict  pour 
lener  aolde  d»  cinquaiite'  mille  hoiDines  de^pied  f  * 
Mri^iur  les  inlles  doses  de  son  RoyauBie  ,  peur  quatre 

cuiqlmn-  mois  y  à  sfauoiry  AuriF ,  ISf^y ,  luin  et  luiUet  ;  et  fut 
hommt*  enuoyé  buletiu  par  le  Conseil ,  pour  leuer  à  ceste  fin 
éÊjfkâ.  j^jj^ç  mille  kures  sur  les  quati-e  viiics  deee  Baillia- 
ge^elnftiidéauxOffîciers  d*en  faire  le  département: 
à  qui^  ccale  viUe  lut  cottiaee  à  einq  wilie  liures , 
Bsyenx  i  deux  nille  doq  eents,  Mkiae  k  deux  mille 
dnq  eents  et^re  &  deUK  mlHe.  lé  feicts  cest  adoer* 
tissement  pour  ia  conséquence,  et  que  les  trois  au- 
très  villes  ont  tmisiours  tasché  d'en  faire  porter  la 


moitié  en  ceste  viiie;  mais  toutes^  les  fois  que  telle 
solde  a  esté  leneei  oeste  ville  n'eu  a  porté  que  cinq 
mille  liuresitlu  nombre  de  douiseï  et  coDsequem»' 
nient  de  tous  emprunts  qui  se  sont  fidcts  sur  oe 
Bailliage,  elfe  a  porté  son  equipellent  à  la  raison 
dessusdicte.  Lequel*  edict  estoif  causé  sur  ce  que  les 
villes  closes  ne  souffrent  les  coustages  de  la  gendar- 
merie et  iniuiterie  marcbans  par  pays. 

Teut  ee  tempe-  là-  n*eitoit  empbjé  en  Fan  mil 
einq  osnts  quarante -deux  et  mil  cinq  cents  qua* 
sante-lrois,  sinon  pour  inu^ter  les  moyens  de  leuer 
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deniers  pour  Mbucaîr  att«.lniU  <Im  pmntê  i  ti  §mt 
érigée  loi»  vne  Chambre  des  Comptes  à  Rouen ,  cl  î;^;^,,^^^ 
tous  Officiers  pounieos.  Msîs  par  tes  Eslets  eosuy- J^^<^|j«i^ 
iians,  pour  aucunes  grandes  considérations^  à  plein  Jw***- 
remonstrees^Udicte Chambre  fut  supprimée  en  rem- 
boursant parles  villes  franches  les  sommes  que  les 
Offîcim«ip  auojent  payées.  Ceite  vîile  y  lut  cotH- 
seoy^xninieiîUeirandiet  à  ais  millefiniw  prooi-  . 
soirement.  Mais  à  quelque  temps  après  elle  en  Ibt 
exem|>te  en  principal,  et  Rouen  ,  Dieppe,  Pouteaa- 
(lemer^  Hoouefleu,  et  autres  villes  franches  con* 
damnées  k  la  restâtiitioD  desdicts      mille  lim«s , 
parce  i|oe  œsle  dicte  vilk  est  imposée  au  roHe  des 
tailles  :  mais  il  lenr  est  permis  par  priuilege  de  leuer 
quelques  subsides  sur  les  fermes  de  la  ville,  pour 
pavei  lesdictes  tailles ,  ainsy  queu  auous  iaict  men- 
tion cy  dessus» 

.  Ce  lut  ce  mesme  an  qtie  maistre  lacques  du  Val, 
curé  de  CuKj(  natif  de  eesie  ville  yTvn  des  Pralo- 
notaires  de  numsienr  le  renereadissiiBe  loaa ,  Gar- 
duial  de  Lorraine  ) ,  trespàssa.  C*estoit  vn  sanani  et 

l)ien  moriginé  personnage  :  lequel  fut  regretté  de 
chacun  y  et  de  ma  part  i*en  eu  grand  desplaisir,  pour 
ce  4|ue  noua  estiona  compagnons  d'estude»  et  Sost 
grands  amia. 

.  En  la  mesme  année  t  monsieur  le  Conte  de  sainct 

Paul  y  François  de  Bourbon  (  lequel  aiioit  puis  peu 
de  temps  espousé  la  fille  vnique  de  la  maison  de 
Tottteaiile)|  firent  leur  entrée  au  mois  de  May  en 
cane  ville  :  au  denant  detgueb  aoctirent  pluaieuri 


I 


20a        Les  Recherches  et  Awtiqvitez 

troupes  de  ieiHieiie  et  ks  notabltt  Offîckn  et 
laM.ds  la  villa 

£■'!'«■  mû  cUMf  oenli  <pMHWrt>qp<tm ,  FBtaipe- 
TwrClÉuiiM  liiiiqniniey  et  Henry  hakliaweyRcy 

(VAngleterrc ,  ayans  ensemble  inteiiigence,  leaereat- 
deux  puissantes  armées:  comme  le  Roy  fist  de  sa 
pnR.fr  de  p^rt ,  cooduite  par  monsienr  le  Dauphin ,  le  Conne- 
^l""'  stable  et  TAdmiral.  Celle  de  l'EmpMiir  vint  iusquer 
à  SoiMmèfi  pm  »'eainyyitvM  teeÊom,  Mais  le  Boy* 
dhAng^tleiTe  et  «m  armée  aBsiegerml  Bonlbogne 
qteâ  \ay  fiittpop  loet  rendue  par  lé-sieur  de  Vemrierfl^' 
lequel  y  coinmandoit,  combien  qu'il  eust  encores 
peu  tenir ,  en  attendant  le  secours  de  Inroiec  du 
Roy  qui  en  estoit  prochaine.  Cela  iut  réputé  à  couar- 
dise et  £ftute  de  bon  courage*  Auisy  il  fut  depuis 
fiyct  priMMUMT)  et  ie  le  yy  décapiter  aux  Ualke  à 
Paris  :  et  le  sieiùr  HsreBchal  du  Bies»  «tut  esloit  son' 
héaii*pere,  en  lîil  ebnstitoé  prisonaler  et  hors  de 
faueur.  le  réfère  ces  choses  de  remarque,  pour  la 
conséquence  qu'il  y  a  de  faire  enfermer  m  Capitaine, 
ou  quelque  Seigneur  qui  n'a  iamais  pratiqué  de  souf» 
Irîr  rassaot  d\h  siège. 

Au  nois  de  iulUel  dodiot  an ,  b  Roy  fist  eiwkn 
droffiees  dé  Ljeutemns  generao»  en  chaque  IHoeii- 
.  té,  et  fat  poumeu  en  la  Vioonlé  de  Caen  maîslre 
Mnethn  Denis  Kegnsuld  :  et  en  oeluy  de  Fallaiae  maistre  lean 

et    sup'  n      .  i  1  1 

pression  Gresille,  Aduocals  du  Roy.  Et  pour  ce  que  cela  tou- 

^'Office     ,    .  ,  j  T  . 

deueute.  choit  tous  les  estats  desdicts  Lieutenans ,  maistre 
jMMHir  GuiUaOffle  le  Yerris»  et  moy ,  lieirtenabs  à  Caen  et 


Rdtanet  le*  fismnaanpprÎBsr  an  noieirAenst  ê»^ 
siiyiiant, mil  cinq  cents  quaianlfr^jiutre ^  au  gmid 
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jrçgrcft  sdictft  %iMiud  et  Grésille ,  qm  rfeUoyaat 
trop  tost  feict  pouruoir  :  dont  ils  demeorMot  ban* 
tem.  U  s'ait  paa  boa  d*  ti!Op  Ii«iit  éntreprendré  au 
preiudice  d*autruy ,  FOfBce  d'^  hoatine  viuaot.  Les 

LieuteDdiib  de  ce  Bailliage  fureot  cottizez  pour  le 
rembqurseioent ,  viron  deux  ans  après ,  des  deniers 
avancez  par  ledict  le  Verrier  et  moj:  qui  ÙA  vue  îa- 

gratitiide  trop  maiginey^t  tributs  poiir  nou%  db  MM 
auoîr  mis  en  peine. 

Au  mois  déNoaembre  ensuyuant,  aucuns  de  mes* 

sieurs  les  Gouseillers  tle  la  Cout  t ,  a  sçauoir  ,  le  sieur 
FAlemand ,  et  Morelon  ,  Procureur  gênerai ,  furent 
députez  pour  venir  en  ceste  villa  in£oraier  d'vn  chat 
qu*on  disoit  (  par  imposture  )  auqpr  esté  pendu  te 
vue  Croix  k  Argent»  f  mais  il  n'en  peut  ricR  eilni 
veri6é. 

Pour  le  temps  vne  images  de  sainct  lacques,  iaict 
d  albastre ,  qui  estoit  au  portail  des  lacobins  p  fui 
abattu  de  nuict;  mais  Ton  ne  peut  auerer  par  qui 
-  estoyent  seme^  tels  bruits,  sinon  qu'on  disoit  que 
c^estoit  pour  auoir  occasion  d'inforaMr  OQntni:Cenx 
de  la  nouuelle  Beltgion. 

Uan  mil  cinq  cents  quarante>cinq,Posqiies  furent 
le  vingt -cinquic&me  d'Auril^  iour  et  feste  de^  sainct 
MarCi  qui  est  le  plus  haut  qu'ils  puissent  estre, 
par  l'onlre  lequel  y  a  esté  mîa  par  r%liae  p  uhd 
le  cours  de  la  Lune,  pour  ne  ritn  confondre.  El 
quand  ladicte  feste  eschott  à  tel  iour ,  la  fesfee  du 
sainct  Sacrement  tombe  la  veille  de  sainct  Ican ,  e&? 
tant  memoratii  de  l'y  auoir  veu  cschoir  par  dewk 
foi»,  et  d'mwir  «uaay  ven  la  feste  de  Faaqnea  Vê 
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vÎBCWieuxiesiiie  de  Mars»  qui  est  le  plus  1ms  qu'elle 
p6iit€stre* 

Ce  fut  oeste  menue  année  que  k  Boy  fin  Tenir 
Tiiigt4eax  giilem  de  Haneilley  el  ain^^ 
grands  nauires ,  poui*  dresser  irne  année  naaalle,  et 

jgliy  que  le  grand  Carracon ,  principal  nauire  fut  bruslé 
par  l'industrie  et  malice  de  quelque  traistre ,  à  la 
yeuë  du  Roy  estant  au  Uaure  de  Grâce.  Monsieur 
TAdmirai  d'Annebattt  estoit  Chef  de  cesteameet  *^ 
ÛÊlt  grande  demcnstration  de  descendre  en  Aagb- 
temy  inab  à  la  fin  elle  se  rendit  à  Bonknigne,  pen* 
sant  surprendre  b  TÎtte:  ce  qoi  ne  se  peut  fidre.  Quoy 
Yoyant  par  Tordonnance  de  sa  Maiesté  fut  commen- 
cé à  bastir  vn  fort  près  la  ville ,  de  sorte  qu'elle  de- 
meuroit  comme  inufciie  aux  Angiois,  et  de  grands 
lirais  en  France.  An  moyen  de  quoy  s*ensuyuit  mi 
tnielédepaiziet  la  reddition  de  ladide  TÎUeipir 
certaine  pentton. 

Dorant  cest  embarquement,  le  Roy  faisoit  seiour 
près  de  ceste  ville,  tant  à  Barberi ,  Trouart,  Touque, 
que  autres  lieux  ,  pour  le  plaisir  de  la  cbasse.  Et  ce- 
pendant les  grands  Seigneurs  et  dames  de  la  Court 
Tenoyent  twt  cesie  Tille.  H.  le  Chancelier  Oliuier  fut 
logé  chez  monsieur  de  Toumebu; 

Le  quatriesme  ioor  du  mois  de  loiflet  andict  an, 
la  monstre  de  rArrierebau  de  ce  Bailliage  fut  tenue 
par  monsieur  le  Bailly ,  lacques  d' Auberuilie ,  Baron 
de  Cantelou.  Et  le  mesme'iour  au  soir,  sur  les  neuf 
heures,  lean  de  Fontenay^  dit  le  Capitaine  Breteuille^ 
natif  du  cfaasteau  de  Caen,pmsedé  du  malin  esprit, 
s'adressa  A  maisCrè  Denis  Regnauldi  Adoocatda  Eaj 
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audict  Caen,  estaDt  assis  à  Thuis  de  lean  du  Monr, 
Reoeoeiir  de  Jadicte  ville ,  en  la  grande  rue  près  le 
tripot  :  en  luy  fiiisaBt  ledict  de  BreieuiUe  la  reue* 
NUcct  et  kdiet  Adttocat  à  luy  »  sans  ancones  paroles 
de  Tigaear  )  ledict  Breteaille  luy  donna  trois  coups 
de  dague  dans  l'estomach  et  le  ventre ,  à  l'occasion 
desquels  ledict  Aduocatdeceda  viron  vne  heure  après. 
Et  ledict  de  Breteuiilese  retira  sur  la  chaussée  sainct 
laoqnes^où  estoyent  ses  cheaanx  que  tenoit  Nicolas 
de  Vassy ,  sieur  de  Ganalles  son  Page ,  sur  lesquels 
Il  sortit  de  la  ville  par  la  porte  BfiKef ,  sans  qu'on  en 
penst  encores  sçauoir  la  rnort,  et  par  ce  moyen  se 
retira  en  Angleterre.  Et  depuis  ledict  homicide  il  fut 
bruit  que  ledict  Aduocat  auoit£iict  despoursuittes^ 
aux  grands  iours  à  fiayenxt  contré  ledict  de  Brete^ 
uâle  :  et  qn'enoores  il  pretendolt  fidre  auerer,  à  fins» 
tance  de  messieurs  de  Brienne,  quelque  fauté  par 
luy  commise,  lors  de  la  prise  de  Ligny ,  parce  t^u  il 
estoit  Lieutenant  de  la  compagnie  dudict  sleût  de 
Brieone ,  où  il  auoit  tenu  garnison.  Ledict  Aduocat 
Regnauld  estoit  homme  de  grand  et  subtil  èspHt, 
bien  éloquent  et  de  bonne  grâce  ;  mab-pour  ce  qn*il 
estoit  de  trop  haute  entreprinse  poin*  sa  qualité ,  Il 
auoit  des  ennemis. 

Quelque  temps  après ,  ledict  Capitaine  BreteuîMe 
fist  aucuns  aduertissemensauEoy»  touchant  la  prinse 
de  la  viUe  de  Calais  :  au  moyen  desquels  le  Roy  Hen- 
ry seeood  luy  donna  vue  abolition  »  et  trois  mille  es- 
cns  pour  payer  Tinterest  dntl  aux  filr  dudict  Aduo- 
cat Regnauld  ,  sieur  d'Auenay. 
Le  vingiiesme  de  Feurîeri  audict  anjnil  cinq  cents 
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V 

Tr^f^s  ^uaraiite«Gmq>  Piem  Mabré ,  siatir  d^AlicuàaSgiie  , 
%  ^SêZ  Uomme  notable  en  timtet  compagnies»  trespnna.  Et 

d'^jf/.  le  Mardy  de  la  sepraaine  Saincte ,  Tingtiesme  du 
mois  d'Aiiril  siiViKnit ,  deceda  lean  de  la  Bîgne,  sieur 
fôndti  du  Loudci ,  homme  de  gra»de  probité ,  tous  deux 
de  ta  mes  beaux  frères ,  el  qui  auoyent  eapousé  damoi- 
Btsme.  Bfarguerite  et  leanne  de  fioiu|[aeuiUei  mes 
sœurs. 

Il  aduint  vnc  si  grande  cherté  au  mois  de  May  et 

au  mois  de  Tuin  mil  cinq  cents  quarante-six ,  que  le 

bled  fromeut  fut  vcudu  trente  sols  le  boisseau,  lur- 
I 

ge  Tingt-cinq  sois ,  et  Tanoine  huict  et  neuf  sols»  Ce 
ckêr-  que  le»  personnes  admiroyeati  pour  ce  qu'on  ne 
l'anoit  iaoUis  ireaà  si  haut  prix:  toutesfois  les  poures 
furent  bien  sobuenus  en  leurs  nécessitez. 

Le  grand  Roy  François,  premier  du  nom ,  deceda 
^^c<2  audict  an  mil  cinq  cents  quarante-six ,  le  vingt-neu^ 
grmmd  uiesme  de  Marsi  avant  Pasques»  au  chasteau  de  fiam* 
frtfm-  bouiUetf  après  auoir  esté  tenu  en  maladie  enuiron 
vn  mois»  estant  aagé  de  cmquante  et  trois  ans,  et 
de  son  règne  le  trente-troisiesme  II  fut  honoré  par 
messieurs  du  Parlement  de  Paris,  au  cri  que  l'on  fit 
de  son  trespas ,  de  ce  beau  titre  de  Clément  eu  Jus- 
tice y  et  restaurateur  des  bonnes  lettres  :  son  conuoy 
d*obseqi]es  fut  fiiict  à  Paris,  et  de  messieurs  le  Dau- 
phin ,  François  el  Charles  Duc  d*Orleaos,  de  long- 
temps trespassez  y  au  mois  de  May  ensuyuant  mil 
cinq  cents  quarante-sept;  puis  fut  inhumé  à  sainct 
Denis  en  France.  l'estois  pour  lors  à  Paris  »  et  vy  ses 
funérailles:  lesquelles  furent  les  plus  magnifiques  et 
solennelles  qu*on  ait  jamais  faictes  k  Roy.  Aussy  le 
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Roy  BiBùry  soo  filt  ks  fisk.am,  lequd  ky  «loseda 
à  h  oowoiuie* 

.    *  • 

j  £  Roy  Henry  ,  second  du  nom,  fut  couronné  à 
XJReims  par  monseigneur  Gharies  Cardinal  de  Loiw 
raine,  Archeuesque  du  liea,au  mots  de  luillet  mil 
cinq  cents  quarante  et  sept ,  laj  aagé  de  vingt-huîcl 
ans,  qui  esloit  le  plus  beau  et  adroit  Prince  qui  (ust 
en  «onIU>]faaoie,en  tous  actes  généreux  ,  fust  pour 
bien  rompre  vn  bois,  combattre  a  i  espee,  et  mace, 
dompter  cheuaux ,  courir  en  lice ,  voltiger ,  sauter 
et  iouer  à  la  paulme.  Il  entendait  bien  la  laitue  La- 
tine ,  chantoit  en  musique  :  et  sur  tcmtes  autres  per- 
£Bctions  il  anoit  Tue  mémoire  de  reoougnoistre  les 
peraonnesy^et  me  naifue  bonté  naturelle.  A  son  ad- 
iienement  a  la  couronne ,  il  fist  faire  vn  Edia  con-  ' 
tre  les  blasphémateurs  :  vn  autre ,  que  les  Seigneurs 
ne  pourroyent  tenir  qu'vn  £stat  et  Offîoe  en  la  mai« 
son  de  France  $  et  s'ils  en  anoyent  deux  ou  trois ,  ils 
•eroyent  tenus  opter.  Suyuant  lequel  Edict,  mon- 
seigneur  TAdmiral  d'Annebaut,  lequel  moit  gou- 
ucmé  du  temps  du  grand  Roy  François,  et  qui  es- 
Marescfaal  et  Admirai  de  France,  opta  et  choisit  r£s- 
tat  d'Admiral^et  de  son  estât  de  Marescba*  fut  pour- 
neu  monsieur  de  safnct  André,  surnommé  le  phis 
&uori  Gentilhomme  de  sa  Bfaiesté.  Il  fist  retourner 
monsdgneur  le  Connsstable  en  la  Court ,  lequel  en 
auoit  esté  eslongné  pour  aucun  temps.  Plus  il  fist 
vn  autre  Edict  deffensif  de  porter  soye  sur  soye  ans 
non  nobles,  sur  peine  de  mille  escus.  Le  lecteur 
peut  considérer  k.varieté  et  mutatioii  des  it^, 
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ce  qui  ètAt  bien  esmonnoir  cbacnii  à  ^  bien  conte- 
nir y  cependant  qii  il  est  en  prospérité,  et  regarder 
derne  resoy ,  et  à  ce  qu*U  luj  peut  aduenir  par  vne 
bonne  preuoyance. 
\       Le  dixiesme  iour  de  laîtlet  mil  cinq  cents  qua- 
rante-sept, le  Roy  Heniy  permist  à  François  de  Vi-  * 
uesne,  sieur  de  Chastaigneraye ,  et  à  Guy  Chabot ,  ' 
sieur  de  Iariiac,deux  des  plits  branesiéimes  Seigneurs 
*J'^^^^^dela  Court,  de  se  combattre  par  vn  duelle  en  champ 
chas  P^"*^  quelque  querelle  qu'ils  àuoyent.  Ce  que 

iaine    Us  firent  au  parc  de  sainct  Germain  en  Laye»  en  la 
pfesenoe  de  sa  Maiesté,  Prinoés  ei  Princesses  de  la  * 
Court  et  des  Ambassadeurs^  tant  de  rEnljperënr,  du 
Roy  d'Angleterre,  de  Venise ,  que  du  grand  Turc ,  * 
où  nous  fiismes  le  sieur  de  Mondrainuille ,  nommé 
Estiennr-  du  Val, et  moy  ,  estans  pour  îois  à  PctHs. 
l'en  composay  les  deux  dixalns  suyuans  qui  cou-  ' 
tiennent  ce  qiiî  en  aduint* 

■ 

V^wi  9u  em^  «tiFii*  Cktttêigiuttjr* , 

Fàby  wmtmt  imnm^Vê^  dkavt:  trf|r# , 
Bêetmr  tmHffIt  éêue  «miM  éulf  §t  prompt, 
DêmHurmU'MiUi  »      fmUrê  m  mmummC 

Frappé  du  caupi  •  fu*  rapporté  mothour, 
JÈtrtkÊMt  trop  (Ml  .*  fmUrê  â  pu  momtré, 
Hmoe  4u  Camp  dêmmr»  to  pktêVt 
Iftm  fia  MnA  »  r«liv.aMMM  smrê, 

PtHsant  imnêê  »  iprê»  omoir  vaincu 
ChastaigHtroiyOf  à  Difu  nui  ntidre  gioiro  , 
BiêâU  /«  4oMi  MU  Roy  à       ^  f  f  • 
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En  rt fusant  triomphé  de  yidoir»  , 

Sê  contentant ,  cê  qui  est  bon  de  croire  , 

Son  honneur  tauf  :  L'autre  ne  fut  biumé. 

Mois  ên  cela  trop  plus  fut  estimé  , 

J?<  remportM  nom  trop  plus  glorieum  « 

Qti'aiioU  tramé  tennemy  fort  bluté  : 

Lors  fui  dê  tQUi  «Ut  tra  tletmrUam» 

JLes  Maistres  ou  Martsçhçiuz  de  c^p  (Siloyent 
nies$Î6urs  ks^Goimttlabley  rAdmiral  d'Amiebtlit,  et 

Mareschaux  de  sainct  André  et  de  Sedan  :  monsteiir 
de  Guyse  fut  le  parrin  de  Chastai^neraye ,  et  mon- 
sieur de  Boisy,  grand  £scuyer  de  France,  fut  là  par- 
rin delarnac.  Il  fit  tout  le  Jour  vne  extresmeArdeor, 
.et  infinité  d'eadaîrs  et  coniscatîons  ^  aens  «la'on 
aperceust  aucune  nuee  ni  pluye  :  dont  plîisieow  en* 
trerent  en  grande  admiration. 

Audict  an  mil  cinq  cents  quarantt^-stîpt ,  la  pesti- 
lence commença  en  ceste  ville  au  mois  de  luio ,  et 
.  continua  iusques  après  la  TouiMints  »  et  n'est  me- 
.  moire  aux  viuans  d'en  auoîr  ¥eu  de  plbs  conta^îeose:  ^J^f^' 
vray  est  qu'il  ne  mourut  pas  grand  nombre  de  fens^y^^'^ 

d^estat ,  parce  qu'Us  s'estoyent  retirez  aux  cLam|>5. 
En  quoy  Ton  voit  que  c  est  va  souucrain  remède 
de  s  absenter,  pour  euiter  telle  ooptagion  de  maa- 
.  uais  air  :  par  lè  Ypuloir4e  D^eulootefois-»  lequel  ofire 
les,  remèdes  qu'il  ne  finit  pas  cantemner  ^.et^releler 
ces  feUes  opinions  de  ceuiL  qui  disent:  ^  iedoy  mirtinr 
ie  mourray;parce  que  le  Seigneur  laisse  les  secondes 
causes  à  nostre  disposition  et  libéral  arbitre.  Car 
aussy  il  dit  parsa^perole-:  Honore  le  médecin  peur 
la 
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£o  la  mmoMt  aniKey  le  Roy  fitt  m  Idict  de  de^ 
feiue  de  plus  cslire  «ucnns  Officiera  nj  gens  de  pra- 
tique ,  au  goQtiemeiiieat  des  villes  ;  malt  tant  seule* 

n.eiit  (les  bourgeois  et  marchands  d'icelle.  Ce  qui  fut 
des  lors  pratiqué  en  ocste  ville ,  et  y  est  continoé  ius- 
ques  à  présent. 
Le  leudy,  Octaue  duSacre  |  qui  estoU  le  «eplîesiiie 
J^'ddt  ^^^v  ^       l'^A  mfl  dhq  oents  quarante -haict , 
iHtJ^  maistre  Tean  Môges ,  sieur  de  Baron ,  Conseiller  du 
Roy  et  Licutt  liant  gênerai  au  Bailliage  de  Rouen, 
1448.   natif  de  ceste  viiie,aagé  de  cinquante  ans ,  lequel  y 
auoit  exercé  Testât  de  Procureur  du  Boy  des  l'an  mil 
cinq  cents  vingt-cinq  ^  ayant  esté  contemporain  d'of- 
fice de  nmistre  Denis  Begnauld,  adnocatdndict  Sei- 
gneur ,  ainsy  comme  il  allolt  tenir  la  iurtsdiction  du 
Roy  ,  estant  monté  sur  sa  mulle,  à  la  sortie  de  la 
rue£scuyere,à  Rouen,  fut  suyuy  par  vn  meschant 
italien  I  nommé  leronyme  Samgosseï  monté  sur  vn 
pnissaot  et  adroit  cheuai  ;  et  sans  tenir  aucun  pro- 
pos,  donna  vn  coup  de  dague  audict  sieur  lieute* 
nant,  par  les  reins  :  doqud^  coup  fl  tomba  mort;  et 
ce  meschant  se  retira,  encores  qne  ledict  Lieutenant 
^  fust  accompagné  de  quatre  Sergens.  Ce  fut  vne  pi- 
leuse mort  et  vne  grande  perte  d*vn  tel  personnage^ 
.  tauant  et  bien  estimé.  Le  bruit  fut  que  ce  malheu- 
reux anoit  perdu  vn  procea  au  grand  consefl  contre 
luy  ;  sans  toutesfois  que  ledict  Lieutenant  en  eust 
rien  entendu.  Voilà  comme  aucuns  de  ceste  nation 
là  exécutent  leurs  vengeances.  Apres  que  le  Roy  et 
monsieur  le  Chancelier  Oliuier  en  furent  aduertis  p 
il  iut&ict  vn  Edict  contre  les  A»iassinaie«w(  qui  «ont 
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ceux,  qui  par  prix  d'argent,  ou  autre  vengeance, 
mettent  aucun  à  mort ,  ainsj  que  la  escript  £ge- 
sippe  au  second  de  ses  guerres  iudaiques  )  auecques 
promesses  de  millé  escus  à  celaj  qui  appréhende* 
roit  oe  mescliant»  mort  oa  yîL  11  se  retira  première* 
ment  en  Angleterre ,  puis  en  Allemagne.  Et  aduint 
que  deux  ans  après  y  ainsy  qu'il  estoit  à  Colongne 
sur  le  Rhin ,  vn  des  Religieux  de  sainct  Ouen  de 
Rouen  »  qui  y  estoit  aux  estudës  y  congneut  oe  mal- 
heureux, et  en  aduerlît  la  lustice  du  lieu,  etoomme 
il  auoit  tué  oe  IJeutenimt  en  trahison  :  au  moyen 
de  ce  quel  aduertissement,  ce  meurtrier  est  appre> 
.  liciidé,  comme  aussy  ce  Religieux  est  arrêté;  et  par 
la  lustice  de  la  ville  de  Colongne  est  euiio}  r'  messa- 
ger, tant  à  Rouen  qu'en  ceste  ville  de  Caen,  où  les 
seruiteurs  dudict  lieutenant  s'estoyent  rétirez.  Us 
sont  par  la  diligeneé  des  parena^  conduits  et  menés 
&  Colongne,  et  le  proceK'  porté ,  reoongnoissant  le 
meurtrier  :  lequel  est  condamné  à  auoir  les  membres 
rompus,  et  après  mis- pour  mourir  sur  la  roiu'.  Et 
pour  ce  que  ledict  sieur  Lieutenant  et  nioy  estions 
fort  amis»  ie  fis  pour  luy  l'Ëpitapbe  qui  ensuit  II  est 
Inhumé  à.  sainct  Michfli  de  fiowDiparroisae  où  il 
setencntL  r 

Si  (  â  passant  y  m  êtprit  té  \peat  plakndrê 
Àrrefté  toy  ^  ly  mon  coup  inhumain. 

Frappé  à  iori  d'vne  cruelle  main  , 

Sans  prouoquer  ,  ny  que  ieusîe  dsu  craindre, 

le  m'en  aitois  droit  in  chaire  me  ioindre , 
Pour  mon  driLoir  et  lustice  exercer, 
(^uand  Sarragosse  cm  cœur  ma  vint  biesier  ^ 


%i%       Les  KfCBEiiGHEs  mt  âvtiqvitez 

D*tn  coup  éê  4»smê  tn  jMg  mort  wu  fait  ftHaétêi 
Çm  mU  nmrtrUr  à  cAmmI  pfwntf  U  fiiUê  t 

Deax  ans  apru  U  êut  UlU  potcrtiiiU  » 
Que  la  itutUê  û  mmwUigf  Moiré* 
Sur  une  rôti»  U  fkt  «mteuté 
Dodans  Culongru ,  »t  moi  fort  rêgretté, 

i54d. 

CeBdic;ieiix  anioa  qudqocft  KMin  apm  en  CMlB 
.TÎUei  prétendant  auoir  U  tomnede  inille  «scuspro» 

mise ,  parce  que  au  mofjm  de  sa  diligenee  et  bon 
aducrti^sciucnt ,  ce  mescliant  auoit  esté  eiécuté.I^ 
héritiers  et  parens  dudict  sieur  Lieutenant,  cotnpo- 
serent  auecques  luy  par  bonnestes  moyens ,  dont  il 
ae  contenta.  U  demeure  biai  peu  de  cHnies  tant 
epovmea  qoi  ne  sogrent  punis. 

$n  la  mesme  anneei leBogr Hniy  fiston  voyage 
à  Turin.  Il  vendit  aux  nuncfaaods  *>n  droîct  de  Ga- 
ifîf r£ ^^^^ »        s'ensuyuit  de  grandes  séditions  au  jiays 
''*H*  l^ourdelois ,  Rocbelois ,  AngoumoÏR ,  Ma  rennes  et  de 
^laRo'^  Bronage^et  autres  villes  de  la  Guyennstou  il  fut  be* 
cAe^«,  soin  enuoyer  vne  année  oondutcte  par  menienn  le 
,  Conneatable  et  le  Doc  4e  Gtikei  an  moyen  dek^ 
«f-    quelle  les  Cbe&  de  la  rabeDion  furent  appréhendes 
et  punis  de  mort  à  Bourdeaui. 

Viron  ce  temp^ ,  trois  Gentilshommes  Escossois, 
qui  auoyent  tué  le  Cardinal  Dauid ,  au  chasteau 
saina.  André  ^n  £scoce  :  lesquels  s*estoyent  retirez 
en  France  y  lurent  mis  prisonnierii  par  t^anthorité 
duBoy^au  mont  «ainct  MîflfaelydoBt  îlaeacfaappe- 
rent  à  fitut^  d$  boom  garde  »  et  par  lar  négligence 
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du  Capitaine  nommé  le  sieur  de  Moubrun,  natif  du 
pays  de  Dauphiné,  MoDsieur  le  fiailly  dd  Caen ,  et  us 
moj  soo  lieutenant»  fusraes  députez  Commianires  fS^âm 
par  sa  Maiesté p pour  informer  de  ceste  euaeion  et 
eduppement ,  dont  plusieurs  forent  punis  f  et  ledict 
Capitaine  Moiibrun  priué  de  son  estât. 

Cependant  que  ie  fu  audict  mont  sainct  Michel , 
pour  informer  de  oest  escfaappement  y  le  presentay  ^ 
ee  petit  diiain  ou  epigramnei  eii»11iomieur  de  Dieu 
et  du  aaiuct  Ardmnge. 

.  Ctux  là  qui  ont  en  Dieu  leur  ronfidenee. 

Fermes  seront  ain.fy  que  re  haut  mont  .* 
Mais  ceujc  aus.'iy  qui  auront  d>'ful&ncs  , 

Dtsius  le  sable  et  greuc  pcr iront. 
O  pèlerins  !  montez  donc  conlre  mont  g 

Sans  arre.sUr  sur  ce  sable  mouuant, 
MoY  f  s&inct  Michel,  tous  suit  mis  «n  auanl 

Pour  vous  ayder  f  et  à  Sathan  combailrêg. 
Qu'il  soit  vaincu  par  Foy  dorûsnauant. 

En  primt  Ditu,  ii  est  facile  à  batWê, 


ÏHiyioMeBe  Marguerite  de  Caiwm  yina  mere,  de* 

çfeda  audict  an ,  le  quatrième  iour  de  Uuuier,  aagee 
dje  soixante  et  dix  ans.  le  fis  pour  elle  Tepitaphe  qui 
ensuit. 

Pf^r,  4  la  vmMtt  irmur  la  MtaFgnuiitè,. 

PeréUÊ  mt  ^rmtd  rtgtH  «Am.  rw^ls*  et  mtrthmiê, 
MUê  wtêit  ttui  e$  iombetu;  mmU  tê  fmilM  ktriU 

Lim  oà  êont  grands  plaisirs  et  harmonl$u»  thêHUk 


Si4  RiCBBRGSIS  ET  AlTnQTITBE 

Soiu  cê  tombêm  fomaU  ÊUmé  wt^ébr  firintmpt. 
Finit  éf/ru  rtfUwrir  âuêe  mttê»,  takim» 

Dé  m^Miirir  rUn  payé     nud^màm"  CActmi. 
CkÊrUâitê  êiU  fut ,  fidêttê  êt  !«#  ci nfciu, 

MtrgÊtriU  iMif  mmi,  mu  imm§m  d§  Câbrm 
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An  mois  de  Maj  f.  en  Tan  mil  dnq  cents  qnsmnte* 
neuf  y  «ffriiiérent  eo  oeste  TiUe  des  lon^ttrSf  dicis 
Battdears Italiens  ^  lesqnds  fitisoyent  choses  admi- 
rables en  agilitez  de  corps.  Et  entre  auti  es  y  eu  auoit 
vn,  lequel  faisoit  le  saut  penlleux  par  cinq  fois  eu 
l'espace  de  \mgL  marches  |.et  autant  de  fois  en  Tar- 
riere  :  et  j  en  avolt  vn  qui  fist  tendre  ^ne  corde 
à  la  grosse  tour  du  Donien  du  chasteau  de  Gaen  » 
pois  à  fvne  des  tours  de  Tabhaye  de  Gaen ,  et  iaisoit 
u    plusieurs  actes  d^gilité  sur  oesie  corde.  Et  api«s  se 
'  mettoit  sur  reslomach  ,  auecques  vn  plastron,  et  se 
laissoit  couler  ayant  les  bras  estendus  comme  s'il 
eust  voilé  :  et  l'appelloit-on  le  voUeur.  £t  le  mois  de 
lu  in  ensuyuant ,  il  vint  vn  ieune  gàrson  en  oeste 
ville  y  nommé  lean  GladraU  i  natif  de  Landemier  et 
^^J^f^  Auitouaidon  y  à  quatre  lieuêi  de  Brest  en  Bretaigne: 
Sâid  ^^^^^^^^i^i^t  de  monter  à  la  tourdesainet  Pierre, 
'«•towrpar  le  dehors pour  descendre  le  Coq  qui  ne  pou» 
Pierre,  uoït  touruer;  et  de  faict  iVy  monta  le douziesme  de 

et  (les-  " 

cendie  luin  mil  Cinq  cents  quarante*neuf ,  nuds  pieds  sans 
aucune  aide ,  et  en  apporta  le  Coq ,  qu'il  descendit 
auecques  vnn  oorde  qu'il  auoift  «ur  lieu  de  oemture  : 
puis  y  estant  refiiiet  et  redoré,  Ite  remonta  le  Mardy 
diz^huktiesme  dttdict  mois  et  an  i549r  ayant  vne 
«ordfe,  comme  auparauant ,  attachée  à  sa  ceinture. 
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dont  il  le  tira  à  soy ,  estant  assis  sur  le  croisillon  : 
pals  estant  remis,  le  Êdsoit  tourner  auecquesb  nuim 
et  anecques  le  pied,  chanta  plusieui»  cbanaons, es- 
tant monté  là  haut ,  et  s*aidoit  de  l'^ne^  nain  (  tant 
en  montant  qu'en  descendant  )'à  Yvn  des*  crampons 
de  pierre ,  et  de  Tvn  des  pieds  à  l'vne  des  Estoilles; 
mais  quand  il  fxit  au  milieu  de  la  tour  ,  il  montoit 
en  haut  comme  à  à  vae  eschelle.  Il  auoit  vd  cerneau 
bien  aaseuréi-et  plus  de  témérité  <|ae  de*  sagesse. 
Cela  aduint  en  1c  présence  de  tout  le peaple,  tant  db 
la  Tifie  qne  des  champs  qui  y  estoît. 

LeRoy  conquist ,  audtct'  an ,  Ambletneil ,  le  mont 
I^mbert ,  lilaquené ,  et  toutes  les  places  d'auprès  de 
Boulongne  :  puis  y  fist  faire  vn  fort  assez  près  du 
pont ,  qui  empescboit  les  nauires  Ângloi»  de  phis  y 
imir«€e  qui  donna  eoeasion  de  le  rendre'par  eer^ 
tains  acooida. 

Et  aiidiet  mots  et  an-^  sa  Maiesfeé  ▼ooliit  la  coo- 
uention  générale  des  estats  de  Normandie,  estre  te- 
nue en  ceste  ville  de  Caen  ,  pour  lefaict  de  Tau  g- 
nientation  des  gaige.s  et  solde  de  sa  gendarniene ,  ^JJJjJ  ** 
comme  le  lecteur  pourra  entendre,  tant  par  les  lettres 
desadicte  Maiesté,  que  odie  de  monseigneur  rAd<* 
mirai  d'Annefaaut ,  son  Lieutenant  gênerai,  et  Goup 
nemeur  de  RoraMyadie^desquelle^  la  teuenr  ensuilL 


ai6       Les  Eichircubs  bt  Antiqvites 


FOVR  LA  COSrEHTlON  DBS  THOiS 
tlstëtê  éê  itêratâitdlê  ,  Umm  à  ntfê  fMNif  à  Cûm^  §m  wimgt 
ri^MÊim  lmr  de  luim,  wêU  <l«f  uni  ^tÊtmtlê  »mtf  'f  -LéUrê 

» 

OwsiEVR  le  Bailly ,  vous  pourrez  voir  par  la 
k'itr  e  que  le  Roy  vous  escript,  comme  il  a 
ordonné  la  conuention  et  assseuiblee  des 
£ittlB4e.Ge  pays  de  Normandie yWtce  iaidéàCaett 
le  YÎiigt*ciiiqiiimM  imir  de  ee.inoiii^  pow 
qui  oonoenie  grandeneot  k  bieo  -et  aoalagemeat'du 
peuple.  De  quoy  ie  vous  veux  bien  de  bonne  heure 
.    aduiser ,  eDCores  que  à  ladicte  assemblée,  voiis  le 
La  eoH-  pourrez  entendre  bien  au  long  ;  et  vous  aduertir 
éff*^  que  c'est  pour  l'augmentation  de  la  solde  des  gem 
M*  *S» d'iunoesi  au  lieu  des  fournitures  des  nUrae  que  Ton 
«Mil-    «I  i|q»|itUteenbeiltor«iM[pyMrniaonë»elper  ce  moyen 
«M«.^  •<»  qt^îk  vDudrenlaiioir  pont  «lâç  fk  irâm  ofaentm, 
■il  kndft  qnlis.raolMtent  au  pnnz  du  nafdié)  et  le 
peuple  demeurera  quitte  et  deschargé  desdictes  four- 
nitures et  contributions,  chose  qui  sera  à  son  tres- 
grand  soulagement.  £t  pour  ceste  cause ,  suyuaot 
le  Yonloir  dudict  Seigneur  ^.tous  fem  sçtnoir  à  tous 
<eiis.de  voitteBaittiage  >  ^li  sont  ordonnes  aanrter 
à  semblables  amemblefs  et  oonuentlons ,  qu*ik  se 
rendent  en  hdicte  ville  de  Gaen ,  audict  îour ,  pour 
entendre  ce  qui  leur  sera  rcmonstré  pour  cest  eflect, 
de  la  part  dudict  Seigneur  :  et  auecques  pouuoir  de 
eondurre  et  accorder  ce  qui  sera  arresté  en  ladicte 
eonuentiop  :  à  ce  qu'il  n*y  ait  cause  qui  soit  occa- 
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&ioo  retardement  ni  de  fliÛàculté.  Vous  disant  k 
Dieui  monsieur  le  Bftilly,  tous  ^oinl  oe  qaê 
deliraE.  Escript  à  Monteboorg ,  ce  dim«Be  im 
de  luin  mil  cinq  cents  qaanuile  iieuf.  VoitM  bien 
bon  amy,  D'Anncbaut. 

DE  PAR  LE  ROY- 

^^^Kk.  OsTBE  amé  et  feal ,  ndus  *âiion§  ordonné  lu 
*ir^J^^«  Loniiention  et  assemblée  des  Estats  de  nos- 
^JP^P^  tre  pays  de  Normandie ,  estre  faicte  et  te- 
iinV  en  noib^  viUe  de  Caen  »  au  vingt- dnqoiesrae 
ionr  de  lûin  »pour  aucuneai  choses  qnî  conoèrnent 
grandement  le  bien  et  soulagement  de  nostre  jpeiiplè.' 
Au  moyen  de  qnoy  wiis mandons  et  enioi^ons  que 
'  incontinent  ceste  lettre  receuë  ,  vous  faites  sçauoir  â 
tousceux  de  vostre  Bailliage,qni  ontaccotistuTné  assis- 
1er  k  semblables  assemblées  et  conuentiona^  qu*ils  se 
rendent  en  lodicte  Ttil»  de  Caen,  ftudU  iottP»  pont 
entendre  ce  cpie  noaire  tres-cber  et  trcMmé  oonsin 
le  sieur  cf  A nnebant,  Lieutenant  gênerai  et^îotitier*- 
neur  duHict  pnys,  on  son  Lieutenant,  a  à  leur  dire  sur 
ce  de  nostre  part ,  à  quoy  vous  ne  ferez  faute.  Car 
tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  soinct  Germain  en 
Laye»  le  btnctiesme  iour  de  May  mil  einq  oénts  qn^ 
rante-netif.  An  dessousestôiteacript,  HEHRYietplin 
bis ,  de  rAub'espine ,  auecqoes  vn  paraphe.  Snyoant 
ceste  lettre,  la  conucntion  des  Estats  généraux  de 
Normandie  fut  tenue  par  mondict  Seigneur  l'Admi- 
'  ral  d'Annebant  I  «uecqués  son  grand  CoUiar  de  Vt>i> 


dre^et  autres  grands  Seigneurs,  en  la  grande  saîle 
de  r Abbaye  de  Cacn.  Parce  que  les  deniers  qui  se 
kucrogrent  pour  iadicte  aogmentatianf  le  reeenrayani 
par  Ta  ptnooDage  qui  ierait  eslea  pw  les  gens  de»» 
dtcliEstitB.  Ce  qui  a  esté  entretenu  par  aacan  tempe. 
Mais  depuis  le  Roy  l'a  înoorporé  an  corps  de  la 
Taille  :  et  ne  sont  les  gens  d'armes  payez  de  ladicte 
augmentation  et  viuent  sur  le  peuple.  Chose  qui  est 
fort  déplorable  ;  car  vne  iournee  de  gens  d'armes 
eouste  plus  h  vrt  poure  hoBume  de.  laiieiir  qiiê  le 
corps  d»sa  Taille  d'vn  an. 

FKOCMZ  rEKBdt  COlfTEfiJNT  LES 
tmuêi  dê  tEne^  4$  U  Ckmèn  éu  Mtmn^ti  m  tuUwHk 
é§  Cmiu 

ÂiT  mil  cinq  cents  cinquante,  le  leudydi- 
uesme  iour  d*Auriit après  Pasques,  Se  sont 
comparus  à  . Gaendeuant  nous  Charles  de 
fiourgueuillfl^  Eeooyert  Licencié  és  lois.  Lieutenant 
de  noble  homme  monsieur  le  BalNy  de  Gaen ,  Otîuier 
Borel ,  Maltiiicu  le  Plieur ,  lean  Picijuot,  lean  IiiUen  y 
Nicolas  Preud*bomme ,  Michel  Quetissons ,  Lubin 
Laurens  et  lean  Cosnarti  Gardes  et  lurez  du  mes- 
tier  deBouUeoger  en.cesle  dicte  ville  de  Caeniauee- 
ques  autre  grand  noinbre  de  personnes  :  lesqueUes 
nous  ont  remonstré  que  ainsy  que  ceiourd*huj  ils 
estoyent  allés  à  la  halle  è  bled  pour  en  acheter  ^  se* 
Ion  qu'ils  auoyent  accoustamé,  tant  pour  fournir  à 
la  nourriture  des  habilans,  qne  autres  :  et  qu'ils 
auoyent  oilert  de  la  monnoye  courte  et  billon ,  au 
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poids  H  prix  y  mis  par  rOrdonaanoe  du  Roj.  Ceux 
auzqoeb  ils  Tsaoyent  offert  Fanoyeiit  refusé  »  leur  fj,^^"^ 

disant  qu'ils  ne  bailleroyent  leur  bled^  sinon  qu'ils  ^^-^ 
seroyent  payez  en  or  ou  monnoye  de  poids,  et 
grande.  £t  à  l'instant  sont  aussy  venus  deuers  nous 
trois  à  quatre  cents  personnes  :  aucuns,  desquelles 
pour  les  autres»  en  leur  nom,  nous  ont  £iict  re» 
monstranee ,  Que  tontes  personnes  i  tant  Bouchers  » 
Taueraiersy  Boulengers, Rostisseurs, et  autres  arti- 
sans ,  que  gens  de  village,  estojent  refusans  [wen-  ' 
dre  les  monnoyes  com  tes  et  billon,  pour  oq  que  les 
^eoeueurs,  tant  général  que  particuliers  ^  lesrefu- 
soyent  prendre ,  sous  couleur  que  Ton  Yentilbit  » 
quil  leur  auoit  esté  adressé  lettres  du  Roj  nostre 
sire, prohibitoires  de  plus  en  receuoir.  £u  esgard 
auxquelles  remoiistrances  et  à  la  nécessité ,  laquelle 
vraysemblablement  se  pouuoit  ensuyuiri  s'il  n'y  es* 
toitpromptementpourueUyNovs  somios  Ta^moa.* 
TBZ  en  la  maison  commune  de  k  ville  :  auquel  lieu 
en  la  présence  des  Aduocat  et  Procureur  du  Roy , 
maistre  Guillaume  Dequette,  Docteur  en  Metlecine, 
Pierre  de  la  Court ,  Escuyer,  deux  des  Gouuerneurs 
de  la  ville ,  lean  Beiiot ,  Procureur ,  et  Guillaume  de 
Bourgueuille  ,  Ësctiyer  ,  Greffier  dlcelle  :  mesmes 
maistre  Pierre  le  Bourgeois  ^  £scnyer  »  siear  de  Na« 
narre  et  de  Beneauuille  y  Robert  le  Maistre  »  Enques- 
teur ylean  le  Saunier,  NicoUe  Gosselin ,  lean  Cailler, 
Gilles  Thomas  ,  Aduocats  audit  Caeu ,  Cardin  Gue- 
rin  f  Guillaume  Clerembaut ,  Robert  TEsmeray^  Ger- 
main Busnel ,  Guillaume  le  Maschrier ,  lean  le 
Compteflean  Manger i  ett  autres  notables  personnes. 
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BoDfgeois ,  Allons  mis  en  délibération  ce  qui  serbii 
nnaoïuiebie  de  faire  pour  donner  ordre  à  oe  que 
dessus.  Sur  qnoji  après  auoir  f  par  ladicie  délibéra- 
HoB  )lâîel  comparoir  Pierre  Gohel ,  de  sainele  Croix 

de  Granthonne ,  lequel  a  confessé  aiioir  apporté  en 
la  halle  à  blefl  quatm  somme»  de  fronu nt,  Robert 
Sautel  de  Crèverons  y  quatre  boisseaux ,  lean  Basset 
deFiniilIe,  cinq  boisseaux,  hcqucslBayeux  de  Creid* 
I j  f  quatre  boisseaux ,  Roger  Sarrazin  de  Herman* 
tulle»  sept  boisseaux»  tous  du  mestier  de  labeur:  el 
sçeo  d'eux  s'ils  auoyent  mis  leur  froment  en  vente, 
et  de  la  cause  poiirqiioy  ils  auoyent  refusé  à  le  ven- 
dre, Eux  iurez  nous  ont  dict  que  par  leur  foy  ils 
auoyent  apporté  ledict  bled  à  vendre ,  pour  des  de* 
Aiers  qa'ib  en  auroyetityett  payer  partie  de  l'impost 
et  talUey  à  quoy  ils  sont  oottîsez  :  et  qu'à  la  venté 
ils  auoyent  refusé  pt^dre  du  billon  et  monnoye 
courte»  pour  ce  que  les  collecteurs  de  leurs  parrois- 
ses  sont  refusans  de  les  prendre ,  et  les  Receueurs 
desdicts  collecteurs ,  ainsy  qu'ils  ont  entendu ,  et 
qu'ils  ont  ouy  dire  que  par  le  Eoy  nostre  sire^  ont 
esté  emioyees  lettres  au  Recetieur  gênerai  de  oesie 
dicte  ville»  par  laquelle  luy  est  deflèndu  prradre  bil- 
lon etmonnoye\»urte.Atléndu  leur  quel  dire,anotts 
enuoyé  sçauoîr  à  maistre  Guillaume  de  la  I^^i/ide, 
.  Receiieur  gênerai,  s'il  auoit  aucune  lettre  de  ladit  te 
prohibition  :  lequel  Receueur  gênerai  nous  a  enuoyé 
par  lessé  de  *la  Lande ,  Controlleur  des  Tailles»  son 
nepueiiyla  kttredtt  Roy»  de  laquellela  teneur  en  suit 
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OsTM  amé  et  M ,  pour  ce  que ,  au  quar- 
tier de  lanuier  dernier,  la  plus  graode  par- 
tie des  deniers  de  vostre  charge  a  esté  re- 
ceuë  eu  monnoye  rongnee  et  bittoe ,  dontaoas  ne 
nous  somnei  pea  pronpiemiit  aider,  ainsy  que 
nos  affaires  le  requeroyent:  iceslecatise,  nous  vous 
mandons,  que  au  payement  des  deniers  deus  k  vos- 
tre  Recepte  générale,  tant  au  présent  quartier  d'A» 
uril,  que  autres  subsequens,  vous  n'ayea  à  receiinir 
aucune  monnoye  rongnee,  ne  bilion,  nenobsteNt 
que  par  l'Ordonnanoe  parnousi dernièrement  &îcfe 
sur  le  £ùslt  de  nos  Blonnoi^,  irons  soit  niand<^  de 
ee  filîre:  dont  yous  aduertÎFez  incontinent  les  Re- 
ceueurs  particuliers  de  vostre  charge ,  à  ce  qu-'ila  . 
n'en  prétendent  cause  d'ignoranûe.£t  .où  TOUSileM 
le  contraire  y  la  perte  en  tombera  sur.  tous.  PMuié 
k  Fuis,  le  quatriesme  ionr  d'Auril  nul.ànq  cents 
quaruite-neuf ,  ananl  Païqnas.  Signé  Bumy.  Et  pUis 
bas,  Ronrdin  I  vn  paiapbe. 

Et  à  la  superscription ,  A  nostre  amé  et  féal  Con* 
seiller  et  Receueur  gênerai  de  nos  finances,  e^tably 
à  Caen ,  maistre  Guillaume  de  la  Lande. 

Laquelle  lettre  veue ,  et  après  auoir  esté  delibereè 
à  la  présence  desdids  Officiers  et  personnes  notables 
que  douas?  aossjr  ymoL  lè  Mmt  et  Ordonnance  du 
Roy ,  sur  le  faictde  la  permission  d'exposer  du  bil» 
Ion  etmounoyeoourte^  ap^es  auoir  ouy  lean^Lons 
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et  lean  Gallix,  tous  deux  Changeurs  de  ceste  vilîo, 
sur  les  causes  pourquoy.  ils  ne  se  sero^ent  fournis 
de  monnoje  y  lesquels  nous  auroyent  faict  apparoir 
comme  ils  auroyent  porté  ce  qu'ils  auoyènt  de  bil- 
lon  au  nuustve  de  la  ffiODoojre  à  Bcaen^qui  ne  leur 
auroit  baillé  Mnooye  diidiet  bitten,  selon  qa'ik 
o/Troyent  fiiîre  apparoir  par  récépissé  dadict  mais* 
tre  de  la  Monnoye  de  Rouen,  et  dVne  lettre  missiue: 
Apres  nicsmes  auoir  conféré  aaecques  maislre  Guil- 
laume de  la  Lande  9  Conseiller  du  Koy  et  Receueur 
gênerai  des  finances  dudict  Seigneur  en  oeste  ville 
et  généralité  de  Gaen ,  et  fiobert  le  Forarniier ,  Keoe- 
ueor  des  ThiUcs  ,  pour  auoir  leur  «dais  sur  oe  qui 
seroit  bon  de  faire ,  pour  -euiter  k  tout  inoonnenient, 
attendu  ce  que  dessus:  auons,  suyuant  l'aduis  de 
tous  les  dessusdicts  Officiers  et  personnes  notables  « 
ordonné  que  f  attendu  le  grand  nombre  de  peuple 
qui  allendoit  pour  entendre  l'ordre  qui  seroit  sur 
œ  mis  f  el  aussj  la  nécessité  qui  s*ol](roit ,  il  serait 
piesenfeement  fidet  proclamer  par  les  carriBiburs  de 
ceste  dicte  ville ,  à  son  de  trompe  et  cri  public , 
eu  attendant  le  bon  plaisir  et  vouloir  du  Roy ,  p(HU' 
le  reg^  des  personnes  particulières  et  priueeS|  ce 
qui  ensuit. 

DE  PAR  MONSIEUR  LE  BAILLY  DE 
Coin  g  ou  ion  LieuUnant,  tt  autrês  Offieitrs, 

L  est  commandé  à  toutes  persoimes,  traf&-  • 

({uans  et  negotians  ensemble,  pour  leurs 
iiiif^4,  sHaires  prii^ ,  n^otiaiions  >  et  • 


Digitized  by  Googlz 


OE         VILLE  0£  CVEIT.  9^3 

marchanduesi  prendre  les  vns  des  auttes  le  billon 
el  nonnoyes  courtes  et  rongnees  f  eu  poids  «  et  les 

non  rongnees  et  entières ,  à  leurs  prix  :  selon  que  • 
rOrdonnance  du  Roy  le  contient ,  et  sur  les  peines 
qui  y  appartiennent.  Faict  en  la  maison  de  la  ville  9 
le  leody  diziesme  ionr  d'An  ni ,  après  Pasques,  mil 
cinq  cents  cinquante.  Sifpké  De  BourgueuiUe» 

Et  par  semblable  aduis  que  dessus  »  a  esté  aussy 
ordonnéque  maistre  Baymon  Hermier  ^  Receueur  dee 
deniers  communs  de  ceste  ville ,  sera  enuoyé  vers 
le  Roy  et  nos  sieurs  de  son  Conseil  priué ,  aiin  de 
porter  et  présenter  ce  présent  procès  verbal ,  pour 
estre  pourueu  par  ledict  Se^neur^  sur  les  inconue- 
niens  y  contenus  |  selon  son  bon  plaisir.  Et  aussy 
fidre  ponnioîr  q[ue  par  les  Monnoyenrs  de  Rouen 
soit  baille  aux  Cliangeurs  de  ceste  ville  monnoye  en 
quantité  raisonnable,  pour  estre  distribuée  au  peuple. 
Et  que  le  bon  plaisir  de  sa  Maiesté  soit  faire  erectioD 
de  Cbambrede  monnojyes  en  ceste  ville ,  attendu  que 
la  Eecepte  générale ,  pour  la  Trésorerie  et  GeneraUté 
de  Cam ,  y  est  establie.  Dont  nous,  ses  tres-humbles 
et  tres-obeissaus  subiects  et  sentiteurs,  supplions 
tres-humblement  sadicte  Maiesté, 

J    MO^SEIGNEVR  .  MONSEIGNEUR 

ttÀnnebaul,  Admirai  de  France^  Lifut«ncud  gê* 

n$rai  du  Roj  au  gouuern4niênt  dê 

OwsEWiîfKVR,  Tay^en  l'absence  de  monsieur 
le  Baiiiy  de  CeeUf  comme  son  Lieutenant, 
icimlÂpaoqnetparioni<aQoyé;etsuyuaiit 
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vos  lettres ,  faict  publier  la  paix ,  de  tous  tant  éni- 
iree,aueoqiiflp  toUes  denionstratkMwde  ioie  qii*il  vous 
tttoit  pieu  -nander.  Ceux  de  FEglise»  de  leur  part , 
ont  falot  leur  deuoîr,  &ÎMns  iaîve  proceaeiena  ge* 
neralf's ,  où  nous  autres  Ofilciers  du  Roy  auons  as- 
sisté. Monseigneur,  après  ce  grand  bien  et  plaisir  ^ 
est  succédé  vn  inconuenieut  au  poure  peuple  :  c  est 
que  combien  qull  y  ait  en  ce  pays  grande  pénurie 
de  bleda  al  autres  viures  »  toutesfoia  ainsy  qa%  ont 
porté  si  peu  de  deniers  qti*ila  reçoiuent  de  la  vente 
de  leurs  biens  pour  payer  leur  TaiOei  les  ReœueuRf 
tant  gênerai  que  particulier ,  font  refus  de  les  pi*en« 
dre,  pour  ce  que  ils  ont  receu  vue  lettre  de  sa  Ma- 
iesté,  proUibitiue  de  plus  receuoir  billon  et  mon- 
uoye  courte.  le  vousasseure  (  monseigneur  ),  tel  refus 
a  causé  chose  lamentable  à  voir:  de  aorte  que  promp* 
tenieni  il  fut  hier  nécessaire  d*y  donner  Tordre  qu'il 
voua  plaira  voir  par  vn  proœa  verbal  que  l'en  ay 
dressé.  Nous  autres  Officiers  du  Boy  et  babitansde 
ceste  ville,  vous  supplions  très -humblement  faire 
entendre  à  sa  Maiesté  et  à  nus  sieurs  de  son  Conseil, 
pour  y  pouruou'  selon  leur  bon  plaisir.  £t  à  ceste 
fin  a  esté  délibéré  enuoyer  par  deuers  vous  le  Me- 
ceueur  de  oeste  ville  :  afin  (  Monseignetur  )  de  laire 
pouruoir  sur  la  labricatbn  des  Monnoyes ,  pour  ce 
que  oeuY  de  Rouen  n  y  peuuent  satisfaire.  le  oé  venx 
obmtittre  à  vous  acUiertir  que,  après  kt  publication 
de  la  paix  ,  les  poures  personnes  qui  ont  faict  l'aui» 
laUiement  du  cbasteau  sont  venues  par  deuers  moy, 
aftn  d'eatre  rastiluea  de  oe  qu*ils  y  .ont  mis:  où  ie 
n*^  voulu  lODdber  pluatnilt  qiy  pir  le  Roy  et  vous 
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( UomeigiMur )  y  ait  est^  poumeuiet  3ur  qui  se 
prendront  ai  peu  de  frais  qui  se  sont  faicts  pàr  oeiix. 

commis  à  la  recepte,  et  se  feront  à  la  restitmion.  Sur 
quoy  il  vous  plaira  m'aduertir  de  vos  bon*  plaUirsi 
pour  les  accomplir.  A  tant  |  ,       .  - 

MoHSEiGSBva ,  ie  prie  le  Créateur  vûos  maioieoir  en 
heiirense  prospérité.  K  Gaen  ce  Yeiidredy  vnalesaie 
iour  d'Auril ,  après  Pasqiuss  f  mil  cinq  oeota  cîn- 
qiuiiite. 

Voslre  tres-humbleet  trt>s  obéissant  senufeur, 
CUAALËS  0£  B0VKGV£Y1LL£. 

Soyuant  ce  proccs  wbal  et  mtsaiiiesi.  momiciir 
TAdmiral  fist  despescher  les  Pateiia  de  Tm'ection  de 

lu  Monuoye  ^  qiu  sont  regi&tiez  au  Matrologe  dt^  la 
ville. 

£  lax  I  par  la  graoe  de  Dieu  Roy  de  Fraace^ 
A  nos  ames  et  féaux  Conseillers  les  ga^e*» 
raux-  de  noB  Moniwyes^Salut  et  dilection  : 

Comme  pour  donner  ordre  i  ce  que  la  grande  quao^ 
tité  de  Moiinoye  rongnee,  billon  qui  s*est  troiiué  en 
cestuy  iiostre  Royaume ,  fust  transmué  en  boxiu^  et 
telle  yaileur  et  poidi  qu'ilest  aeq^aisy  Koua.  ayooa 
puis  quelque  temps  en  ç»r  oonert  et  restebljr  plu- 
siean  Blomioyes  :  et  mesHiea  celle  dé  saînct  lity-e» 
nostre  pays  de  Normandie»  qui  par  certain  Edict  et 
Oidunnance  estoit  cy  deuant  demeurée  close.  Et 
neantmoins^y  pour  ce  qu  estant  uostre  viUc  deCaeii 
ea  lieu  plus  à  propos  que  ladicte  ville  de  sainct  Lo: 
et  en  bqueUe>  tant  pour  la  multitude  du  peupieet 
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marchauds  qui  y  abondent  et  fréquentent  par  cha- 
cun iour,  Que  pour  j  estre  establie  vne  des  receptes 
generalles  de  nostre  dict  pays  de  Normandie,  à  la- 
quelle tous  les  Receueurs  particuliers  d*icelle  ap- 
portent tous  les  deniers  de  leurs  charges ,  il  ne  peut 
estre  qu'il  n*y  abonde  grande  quantité  de  billon , 
qui  ne  se  pourroit  commodément  conuertir  en  bonne 
Monnoye,  s'il  n'y  auoit  establissement  d*vne  Mon- 
noye  audict  Caen ,  Nous  auons  aduisé  pour  la  com- 
modité de  nos  snbiects ,  et  afin  que  le  cours  de  la 
marchandise  se  puisse  mieux  continuer ,  Transférer 
ladicte  Monnoye  de  sainct  Lo  en  nostre  ville  de  Caen. 
Novs  A  CES  CAvsEs  VOUS  maudons  et  commettons 
par  ces  présentes  i  que  vous  ayez  à  donner  ordre  à 
ce  quincontinent  et  le  plus  diligemment  que  faire 
se  pourra ,  les  Maistre  ,  Garde,  Essayeur,  Tailleur, 
Preuost ,  Ouuricrs ,  Monnoyeurs  et  autres  Ofiiciers 
de  ladicte  Monnoye  de  sainct  Lo ,  auecques  leurs- 
dicts  outils  et  biUon  qu'ils  auront  en  leur  main,  se 
transportent  en  nostre  dicte  ville  de  Caen  ,  où  nous 
auons  transféré  et  estably  icclle  Monnoye ,  pour  là 
estre  par  lesdicts  Officiers  forgée  et  battue  en  la  mai- 
son qui  pour  cest  effect  a  esté  dressée  audict  Caen  , 
toutes  sortes  de  Monnoyes  à  nos  coings  et  armes , 
tout  ainsy  qu'il  estoit  accoustumé  faire  audict  sainct 
Lo.  En  contraignant  à  ce  faire  et  souffrir  lesdicts 
Maistre  ,  Garde ,  Tailleur ,  Essayeur ,  Ouuriers  et 
Monnoyeurs  et  autres  Officiers  de  ladicte  Monnoye, 
et  tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  et  qui  pour  ce  fe- 
ront à  contraindre  par  toutes  voyes  et  manières 
dëuës  et  accoustumees,  tionobstant  oppositions  et 
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a|»pellaUons  queloonqaesytant  dcsdicts  Officiers, que 
deadiets  manans  et  liabitans  de  ladicte  ville  de  sainct 

Lo  :  pour  lesquelles  ne  voulons  eslre  différé,  des- 
quelles nous  auons  retenu  et  retenons  la  congnois- 
sance^à  nous  et  nostre  pei-sonneyet  icelle  interdi* 
sons  el  deffenilon»*  à  nos  Courts  de  PàrleineDt  et- 
autres  lurisdictiéiu ,  nouobtalant  les  Statuts  et  Or* 
donoanoes  dieelleset  priuilegeâ.de  iiostre  dict  paYs> 
de  Normandie  ;  car  Vel  est  nostre  |jlaisir.  De  ce 
laire  vous  auons  «lonué- et  donnons  plein  pouuoir, 
puissance  ,  autUorité  ^commission  et  mandemmit 
spécial.  Mandons>  et  commandons  à  tous.  nôs-'.Iusti- 
dersi  Officiers>er  snBiecis  «  que  à  vous  en  ce  faisant 
'soit  obi;!.  Dimné'àsainct  Germain  en  Laye ,  le  cin-* 
quicsme  iour  de  luin,  I  au  dé  c:race  mil  cinq  cents 
ciuqiianto,  et  de  nostre  regjie  le  qiiatriesme.  Si^é» 
Far  le-Boy ,  et  dè  rAubes|>ine  |.vn  paraphe*. 

Lis  Geneniiai  Gônsefllérs  du  Roy  nosflvsire^  sur 
le  fiiictde  ses  Mbnnoyes ,  à  maistre  Simon  Ra«- 

din y  Conseiller  dutlict  Seigneur  vt  General  desdicles 
Afonno)  es ,  Tvn  de  nous ,  salut*  Veuës  les  lettres  pa- 
tentes du  Roy  nostre  dict  Sei^eur ,  donnée»  à  saioct 
Gèrmain  en;  Laye  f.  le  oinquiesaie  ioor  de'ftiin ,  pie» 
sent  mois  et  an  :  auxqtidles  ces  présentes  sont  atti* 
chees  soubs  l'vn  de  nez  signes:  par  lesquelles  et  pour 
Tes  causes  y  contenues,  ledict  Seigneur  a  transféré  la 
Monnoye  establie  en  la  ville  de  sainctl^,  en  la  ville 
de  Caen^auecques  k  Maistre  Garde  i  Essayeur,  TaiU 
lèuryPreuost»  »  Oauriers, .Momioyew*»  eè  autres  W- 
fiders  de  ladicte  Monuoye  ,  pour  estime  par  lesdicts 
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Officiers  forgé  et  battu  en  ladite  maboQ ,  qui  pour 
cest  dfect  a  esté  dressée  audit  Caen  ^  toutes  sortes 
deMonnoyes  aux  ccnugB  et  armesdudit  Seigneur^  tout 
lûnsi  ^go'il  estoitaocoostumé  (aire  ,  audit  saint 
comme  plua  àplain  le  eontîeiuie^t  lesdîtea  kttnii 
desquelles  oonsentons  lluterifienient. 

Pource  est-il  que  nous  vous  mandons  et  commet- 
tons de  par  ledict  Seigneur,  et  nous  par  ces  présentes» 
Que  vous  transportez  esdits  lieux  de  sainct  ho  et 
Caeo  I  et  iUec  procéder  4  ladite  tranamutation,  Jiimy 
ipie  c»nteDtt  est  esdites  Lettres  pateotesi  et  comme 
le  Roj  notre  dit  Seigneur  le  veut  et  maode  par 
îcelles.  Et  nous  certifiez  deuëroeot  de  tout  ce  que 
fait  en  aurez.  De  ce  faire  vous  donnons  pouuoir ,  et 
mandement  de  par  ledit  Seigneur  ,  î-eqncrans  tous 
autres  y  qu*à  vous  en  ce  faisant  soit  obey.  Donné  à 
Paria  en  la  Chambre  desdictes  Monnoyes ,  sous .  pps 
iceauz  f  le  vingt-  vniesme  iour  de  luio  f  Tan  mil  cinq 
œots  cinquante,  Sî^,  Lai^^loia  f  vn  paraplie.  Mi 
scellé  à  deux  sceaux  sur  simple»  queues. 

SYtvawt  lequel  nostie  Frocex  Terbal  y  lettrea 
escrilet  à  monseigneur  l'Admirai  d'Annebaut» 
Lettres  du  Rôy  ,  et  de  messieurs  les  Généraux  des 

Monnoyes,  maistre  Simon  Radin  Conseillep,  et  Tvn 
des  Généraux  cJesdites  IMoiinayes  ,  se  transporta  en 
ceste  ville ,  et  en  la  ville  de  saint  Lo  »  et  suyuant  sa 
re«rAam^Gommifliion.leaOifiders  deMonnoye  dudict  sainct 

de  Honnoyè. ,  e»  n.e         de  I.  R^fi- 

liie^aupresde  la  Court  d*£glise^ appartenant  à  maiatie 

Kaould'Orgiste« 
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Les  babitans  de  salqct  JLo  ^  -se  vojm»  ixmXx^jù^ 
ileiir<Oianbre.da^iiiio]pe8 ,  se  transpoilwiMt 
.feAoj^Ge  qa«  fiôetiawi  Mit  <Ra{fiaoii  .Hemlîar  ^ 
^ooeoeurde  oeste  ville.'LMdiets<le8MD<il  Li»,  font 

remous trau ces  que  leur  Cliarubre  de  Monnoyes  est 
l'vne  des  plus  anciennes  de  France,  Qu'ils  mtiraueiit 
«I  leur  MoDiifl^ye  de  la  lettre  G,  Comme  estant  la  tieitie 
Gfaambre:  aMaaoir  Par»»  haum^  «t  ledict  imct  Lp. 
Qt  sapplient  sa  Ifaiesté  de  ne  lespriuer  de]âdicte 
Monnaye.  Et  par  lediot  Hermter ,  poiir  09us  de-oesle 
\iiie  ,  dit  qu  iLa  lioiit  ijuiais  prétendu  sur  eux,  ny 
leur  oster  leur  priuilege  de  Mounoye.  Mais  que  la 
neceiaité  s'offiant  pour  les  occasions  cootenuas  aiv 
ppoœs  verbaux  qys-daeaua,  le  Aoy  de  son  moQuenieiit 
aiiroit  voulu  establir  yo  siège  de  MonooyeÀ  Gaeo  « 
où  il  y  a  recepte  générale.  Eux  ouis,  il  fut  ordonné 
quelesdictes  deux  Mounoyes  trauailleroyent:  connue 
ils  firent  depuis.  Les  patens  en  sont  en  la  maison 
la  ville,  et  des  Procez  verbaux  dudict  Radin ,  com- 
mifloairos*  £t  fut  domié  par  le  Boy  permissio&  aux 
babitans  de  .Ofiste  dicte  ville  »  de  ioeiiinier  tout  les 
Offidera  de  ladicte  Moimoye ,  et  à  leur  »oniination 
furent  pourueiis  desdicts  Estats. 

Assauoir,  ledit  maistre  llaynion  Ilermier,  receueur 
de  la  ville,  pour  Ms^jBtref  Qermain  Auùray,  dict  mintX 
i^Qcb}|Bt  leàp  Lucas,  pour  Gardes^  Ci^lbuioie  le 
,  Sfoscbrittr  f  Coqtre  gsirde  \  oiaistre  Baoql  d*0rgist». , 
Preuost ,  maistre  leau  Rouxel ,  GreiBer ,  Pierre  HaM, 
Essayeur;  et  Pierre  le  Pîoruuud  ,  Gruueur.  Ll  pour 
ce  qu'il  y  a  tel  nombre  de  villes  en  ce  Royaume,  dont 
les  lettres  deFAlphaibi^^soiit  remplies»^  cri^ 
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baillée  en  ceste  villedeCawi,  <X)mine  ii  se  peut  voir 
iiUK  espèces  de  Moni>oye   qui  se  forgeoit  lors  ea 
Mon  «rf.  icdle  ville.  Mais-  nos  habitaos  ont  esté  si  remis  •  Don- 
challiiDset  aegltgens  ée  gsvderet  oonseruer  si 
excellent  ppkiilege  de  Hoonoye ,  qu*ils  Font  comow 
contemné^ou  au  contraire  ils  le  deuroyent  de  présent 
remettre  sns  :  Atteiidu  que  lors  de  l'Erejlion  il  n'y 
auoit  qu'vne  Kecepte  generalle,  et  de  présent  y  sont 
k»  sièges  de  Thresoriers  de  Fraoce»  Généraux  des 
f inaneesi  etdeux  Reoeueurs  généraux,  Reœueur  des 
Tailles-yde  l'Augmentation  »  des  Aides  y  Grenetiers, 
et  toutes  autres  reeeptes ,  voire  et  des  AllematiCi  d'i- 
celles.  Comme  aiissi  la  Chambre  de  Mounoye  Je 
sainct  Lo  ^  ne  peut  satisfaire  à  la  labrication  neoes> 
sa  ire  pour  le  peuple. 

Yiron  ledict  temps ,  en-la  saison  d*Hyuer ,  matstre 
Robert  Godes ,  EnquesHPur  k  Gaen  »  fut  tué  par  assss* 
sinatf  àeoups  dedague^  en  la  rue  satnct  lulien  de 
Caen  y^eomneîFrenenoîtdesoupper  de  èbes  vn  sien 
ami,  viron  dix  ht^^ures  Ue  soir,  par  leBastard  d'Vcy, 
compagnon  d'un  volleur  qu*on  appellott  le  Capitauie 
Feret ,  exécuté  de  la  peine  de  la  roue  peu  au  précè- 
dent. U  fut  prins  quelques  iours  après,  et  puis  déca- 
pité ;  et  reoognrat  la  conspiration,  et  qu'on  lui  auoit 
donné  dix  esena,  etvn  chend,  pour  commettre  ce 
•meurtre  horrible  et  détestable-:  H  en  estolt  de  ce 
temps-lk  ,  et  eiicores  sont  augmentez  semblables 
assassins, que  Ton  ne  pourroit  trop  seuerement  punir. 
Aucuns  des  neueux ,  héritiers  dudict  Godes,  s'abseo- 
'terent  pour  ledict  cas,  ce  qui  douia  présomption  de 
fheure  qoHl  y  auoit  de  leur  fimie.' 
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En  Tan  mil  cinq  cents  cinquante ,  et  mil  cinq  œnfs  rn^ê 

cinquante-vn  ,  il  aduînt  inconnenient  de  mort  sur  f^unes^' 
aucuns  ieunes  hommes  de  ceste  ville ,  des  meilleures  J^'^^ 
maisons,  qui  estoyent  seuls  iils  de  leur  pères  et  mereS| 
et  n'estdjeot  aagez  que  de  dii-buit  à  vingt  ans,  ne 
delaiasans  aucuns  de  leur  nom  f  combien  que  lenr» 
pères  et  mères  fossenf  bien  estimes ,  et  de  bonner 
probité.  Le  premier  fut  y  * 

Robert  âlellissent ,  dis  du  sieur  Procureur  du  Roy, 
Mellissent ,  et  de  Bamoiselle  Ysabeau  de  la  Uogue  f 
ayant  plus  de  quatre  mille  liures  de  rente* 

GibrajleCbeuaiieri-filsde  lean  le  Chraalier, sieur 
de  Bemières  ,  et  BoutOBuillier,  ayant  plus  de  deux 
mille  liures  de  rente.  * 

Le  âls  de  lean  le  lolisi  sieur  de  Bretheuiilef  ayant 
mille  cinq  cents  liures  de  rente* 

lean  Bourbon ,  sieur  de  Gauros  |  mille  cinq  cents 
liures  de  rente. 

Le  lils  de  Pierre  le  Ceinte ,  Controîleur  de  la  ville, 
son  pere  ayant  plus  de  mille  liât  es  de  rente. 

Le  fils  de  Ricbard  Piotin  ,  sieur  de  C  allix  f  riche 
marchand  de  soyes* 

Le  fib  de  Guillaume  Bourbon  f  sieur  de  Ghangou- 
Lci  t,  riche  marchand  de  soyes. 

Le  ûis  de  maistre  Gernixiin  Auursy,  dit  saint  Rocb| 
riche  marchand  ^  et  bon  Chirurgien. 

Les  succemions  de  tous  lesquels  sont  esdiues  k 
des  filles. 

Telle  mort  de  tant  honnestes  ieunes  hommes ,  seuls 
fib  et  héritiers  de  leurs  pères  et  mères ,  causa  de 
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grands  regrets  ,  et  espoiuiaotemeiis  à  piusieurs: 
auec  grande  occasion ,  de  M  ratourner  vert  Dm» 
et  le  prier  dra|>|iaiier  ioii  coorrouz:  le»  iogenieiii 
do^iwl  Mmt  edmîrtbksi  et  aes  eeorels  înaorotableft* 
Avqari  il  s'est  penû  demander  peurqooy  eiouf ,  ou 
ainsy  il  le  iaict ,  et  s  humilier  en  sa  présence  ,  et 
présumer  qu'il  faict  tout  pour  le  mieux. 

£u  Tan  mi!  cinq  cents  cinquante  et  vn ,  et  mil  cinq 
centi  dnquante  et  deux  ,  le  Roy  fist  des  £dicis 
d'erectioa  et  création  des  sièges  PrasiiMauxiattt  villes 
£^^^  capitalles  de  son  Royaume  :  lequel  fat  publié  vt 
u'^'ulên.  einologué  par  toutes  ses  Courts  de  Parlement,  et  fut 
ebtabli  le  sit  ji^'c  Pi  esidial  de  Caen ,  au  mois  de  Septem- 
bre, audictan  mil  cinq  cents  cinquante  et  deux.  Et 
furent  pourueus  aux  estats  de  Ckniseiiters  du  siège 
Presidial  ceux  dont  les  iKNiiseasuyaeBt. 

Aiaistre  Xuiigytoria. 
iitii,    Maistre  François  Ricbard. 

Maîstre  nebis  Basim, 

Maisti^  Anthoine  Guhier. 

Maistre  Guéri  n  de  V  i  I  ly .  > 

Maistre  lean  de  Perrieres. 

Maiaftre  Pierre  Ricbard. 

Maistre  Nioolle  le  QjgoC 

Miiatre  lenu  le  Sanliiier. 

Maistre  Loys  Tur^t. 

Maistre  Charles  Berenger  |  fut  commis  au  Grelfe 
des  Appeaux. 

A  tous  leidits  Conseiileis  furent  attribues  cent 
liurrs  de  gage»  qui.8e  preonenlsur  les  denier»  de  le 
Gabelle  9  et  ne  payèrent  pour  finance  que  chacun  sis 
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cents  escus,  et  les  sieurs  Li  eu  te  riwnns  gênerai  et  parti- 
culier y  |)Our  auoir  pareille  somine  de  ceul  liures  de 
0i§es  y  payMot  cImciui  BiUe  fnmcs. 

LeRoj  H  attiiéf»  iSSS,  t554t^  1^55  »  donna 
aeoottn  au  Doc  de  Parme ,  aux  Citoyena  de  Sienne  « 
pour  la  eoiifieruation  de  leur  liberté  »  vsnrpee  par  le 
Duc  (le  Florence  :  gaigna  l'ide  de  Corse  sur  les  Gene- 
uois.  li  euuoya  vne  armée  en  Escoce,  et  faict  amener 
eu  France  la  petite  Royne  du  pays, laquelle  il  fist 
depuia  eRpoueer  à  monsieur  le  Dauphin  ^  aon  GUt 
nommé Françoia.Delà il donnaflcooiua aux  aeigneuia  ^ 
d'ÂUemaigne ,  condPar£mpennr.  Vniy  eat  qne  pour 
tant  de  secours  par  lui  donnes  anx  foîMes  et  désolez» 
il  sacquist  vne  insigne  réputation  :  Maij»  au^  âuu 
peuple  lut  Ijcaucuup  cliar^é  (Vimposts. 

£n  Tan  mil  cinq  cents  cinquante  quatre,  trespassa 
madame  Loyse  de  Matlly ,  AbbesM  de  TAbbaye  de 
lainolelVinitéde  Caen»  et  du  Lys  9  prea  Mekin  :  et 
par  son  deœx  fut  pouroeue  Bladame  Anne  de  Monl> 
morency  »  en  ladicte  Abbaye  :  laquelle  est  fille  de 
monseigneur  le  Couuestable,  encores  viuant. 

Le  iour  de  Pasques,  cinquiesme  iour  d'Auni,  mil 
cinq  cents  cinquante  six  9  auquel  iour  coiotnençoit 
ladite  (année»  selon  le  cours  vniuanel  de  la  France^ 
il  pleut  an  tras-grande  abondanoe,  asais  depuia  il  ne 
toînlia  aucune  pluie  ioaques  après  la  leste  de  Tous- 
saincts  :  et  fist  de  si  extresmes  chaletws  et  sedie- 
res&es  »  qu'elles  causèrent  vue  grande  stérilité  de 
Jbtleds  «  par  ce  que  les  orges  qui  furent  depuis 
tSeiiiCBy  n*eurent  moyeu  de  croistre.  £t  de  ce  temps 
furent  lûa  sua  da  si  grands  subsides  et  impoell  i 


Taille,  que  le  ponre  peuple  ne  pounoit  viure:  doot 
la  piuspart  furent  contraints  d'abandonner  leurmai- 
*  sons ,  et  mandier ,  se  retirans  aux  villes  ,  ausquelles 
•0  fiûsoyent  de  belles  et  notables  aumosnes,  spéciale* 
ment  en  ceste  ville  de  Caen  :  Biais  cela  ne  peaf  em- 
peschcr  qu'il  ne  leur  snrnint  des  maladies  et  morta- 
litcz,  chose  piteuse  à  reciter. 
Au  mesme  an  ^  futapperceuë  vne  Cornette  au  ciel, 
rii#  fnh-  ^n^^^  ^"^^  ^  bfandon ,  comme  de  fea  yà  la  queue, 
Aoj/!w''  ^^'^  gros  et  long  par  apparence  comme  dVne  aulne 
émmms.  à  mesurer  :  elle  prenolt  son  cours  de  TOrient  vers  lp 
Septentrion,  au  contraire  des  autres  raoïuiemensdu 
ciel,  et  dura  son  cours  enuirou  trois  mois.  Les  Astro- 
logues de  lors  escnuireut  ses  efiects:  et  entre  autra 
vn  Astrologue  y  natif  de  Sallon  de  Gros  en  Prouenœy 
nommé  Hicfael  de  Noslradamus  :  lequel  fistdes  Ephe» 
merides,  et  Almanachs,  dont  les  efTetssVnsuyuirent. 
En  quoy  il  se  rendit  si  ndmirable  en  son  art  de 
Vaticiner  y  quilfut  mandé  par  le  Koy,  et  depuis  a 
fiiict  vn  petit  Traitté  des  Prédictions  à  venir ^  intitulé 
Les  Prophéties  de  Nostradàmus» 

En  ceste  mesme  arniee,  il  aduînt  vn  cas  fort  admi* 
rable  ,  c'est  que  lean  C;n  ré  ,  Sergent  de  Preaux  , 
Mfur-  estant  couché  en  sa  maison  auec  sa  femme ,  fut  faict 
àmmmmâ,  |euer  en  trahison  par  la  femme  d*vn  appe)lé  l'Esbahj: 
lequd  lIEsbaby  I  et  sadicte  femme  luj  estoyerit  fort 
fiiniilUers,  et  commOniqoans  chacun  iour  ensemble. 
Kt  sLtost  que  ce  poure  Serinent  fut  leué  en  sa  chemise, 
lesdits  TEsbahy  ,  niaistre  Pierre  Daion ,  prestre  p 
Vicaire  dudict  Preaux ,  Roger  et  leah ,  ses  frères  9  vn 
autre  surnommé  le  Saufaiieri  et  vn  appellé  le  Herii^r 
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tuei^nt  f  t  uieiiriiucnt  Icilict  Sergent  Cari'^  et  sii 
femme  ,  k  coups  de  (Ugue  ,  et  rauirent  tous  ses 
biens. £t  apminforuiaeion  laicte  par  insticei  et  coo- 
vninciiSy  fîireDt  ptintsdek  peioede  laroué,  et  ledit 
Yicaiffefot  renuoyé  déiiuit  «oo  iuge  Ecclésiastique  : 
lequel  le  condamna  à  estre  dégradé.  Ce  qui  fut  faict 
deuantle  Portail  de  saincl  Pierre  de  Caen,  iur  vn  ïiâut^iJtwmT 
escbailaut,  qui  jKniT'Cest  effect  fut  illec  dressé,  par 
TBuesque  de  Castre,  assisté  de  piiisieuvs  Abbes»  et  les . 
de  la  Ittstiœ  séculière:  puis  ayant  esté  vestu  d'habits 
Officiers  oonraie  >m  fol ,  fut  délaissé  ^u  loge  sectdier 
et  ses  Sergens.  Et  quelques  iours  après  fut  exécuté  , 
romp  il  et  mis  pour  mourir  sur  la  roué.  Voilà  la  retri* 
bution  et  rescompense  de  tels  meurdriers. 

Koms  d^aucuna  grands  {wraonnages  deoedea  en 
caste  Tille ,  depuis  Pasques  mil  cinq  cents  cinquante 
SIX,  iusques  à  la  sainct  Michel,  mil  cinq  cents  cm  -  /itr  de 
quaute  sept.  Ce  que  i  ay  bieu  voulu  insérer  en  ces  pri/.  i&os 
Becherchés  ,  pour  £ûre  entendre  que  Dieu  n'est  '^^ 
accepteur  de  personnes ,  et  quand  il  luy  plaiat  il-  iette 
les  fléaux  de  son  ire,  autant  sur  les  grands  que  sur 
les  moindres I  et  u*y  a  aucun  qui  puisse  résister  à  sa. 
volonté. 

Premièrement  trespas$a  en  ceste  dicte  ville  f  mon« 
aieiv  maistre  NicoUe  du  Val ,  Conseiller  du  Boy ,  et 
maîstre  des  Bequestea  de  son  Hoitei»  estant  en  coni* 
mission. 

Monsieur  Tac cjues  d'AiJjeruille,  Cheualier,  Baron 
du  Vert-Bosc,  et  Cantelou ,  Bailly  de  Caen. 

Monsieur  leaA  de  la  VaUttCi  aîeur  de  XroiamantB , 
Esleu  à  Cean. 
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Monsieur  maistre  lacques  Prunier  ,  sieur  de  Pô«- 
chauld  ,  Trésorier  et  General  des  iioaoce»eii  ceste 
Généralité  de  Caeo  ,  qui  fut  le  premier  Trésorier 
général  lequel  y  fat  eslabli  par  rfidid  du  B0jf» 

Ijb  sieur  Lieutenant  geneml ,  niaiatre  Pierre  AndM. 

Le  sieur  Robert  le  1  ourûier,  Baron  deTouniebu, 
Receueiu*  des  Tailles. 

Le  sieur  Alpkonse  de  Fieaque ,  Procureur  gênerai 
du  flieur  Duc  de  Perram 

Maistre  George  Cbanuin  ^  Docteur  é»  Droits* 

Maistre  Pieri«  Barathe,  Ghanoiae  du  Sefmlcfare, 
et  Curé  du  Fossé. 

Maistre  Jacques  Ridiard ,  Curé  de  Periers }  et  Cha- 
noine audict  Sepulchre. 

Fraw  Eatiemi*  Guenn ,  Docteur  en  Théologie  ^ 

Frère  Marguerin ,  Docteur  en  Hieologie ,  Camei 

Maistre  Guillaume  Iiue|  Curé  de  Bonâ ,  et  Prenant 

à  sainct  Pierre. 

MaiatreMiclielDamie  }  rva  des  Prenaas  k  sainct 

Pierre. 

Maîi^  Hedor  rAn|^ol»,Cttré  de€eMclka»a«NÎ 

Prenant. 

La  DamoiiieUey  femme  du  Lieutenant  Guiliaume 
André. 

LaDamoiaeUe ,  femme  dueieur  do  Fiesque. 
Damoiselle  Catherine  Patry»  ftmmedu  aieur  de* 
Greslaint  Aduocatdu.Boy« 

Da  moi  selle  Anne  Mabré. 

La  Damoiselle  de  Qoilly  jiemme  du  sieur  de  Per* 
rieres^  Conseiller. 


Diqitized  by  Gopgl<  : 


])ttiiio  Peirâe  Giqwr  I  Itoim  de  r£ii^^ 
CkNdltt ,  sieur  de  lisiez 

£t  plus  de  cent  autres  personnages  poUi]bleS|  tant 
Aduocats ,  homiBes  que  femmes.  ' 

Messieurs  ks  Ducs  de  Guysc  et  d'Aumi^e ,  fireres , 
et  ÏMàM  •ernHeora  du  iU>j ,  fuient  eDuoyos  par  sa  'us^jji'" 
Maiesté  en  Italie  »  aoeoqujes  ^vne  pnîaïaiile  armée , 
ati  aeoonrs  du  Pape ,  eont»  ]m CoiiloBiiols.  Le  brait  "JtJu,'*" 
futlors,  que  par  le  mesrae  voyage  ils  vouloyent  con- 
quérir le  Royaume  de  Cicile  et  la  Calabre  ,  on  ils 
prelendoyent  droit  Autres  munnoroyent  de  telle 
entrepriosey  parce  ^ue  b  France  deikieurcnt  fort 
desgamie  de  gens  de  guerre  el  de  -finances.  Ce  fiit 
aussi  au  uiois  d'Aoust  ensuyuant,  la  piteuse  iournee 
de  sainct  Laurens ,  pour  rauitaiilement  de  U  ville 
de  sainct  Quentin  ,  assiégée  par  Tarmee  du  Roy 
Pfaftlippeien  laqudle  ville  commandoitle^ieur  Admirai 
de  CIttstillon:  ottlut  defiaicte  noMre  armée,  et  les 
plus  apparens  Princes  et  Seigneurs  de'  France  ,  les 
vns  tuez  ,  et  autres  prins.  Parce  que  après  ledict .  - 
auitaillemeut ,  l'on  disoit  lors  que  nostre  Camp  lut  • 

trop  lent  et  pesant  à  sa  i«tnûliey  lusans  trop  souuent 
Alte«ouPansey«ar  cependant  les  ennemis ,  Espagnol 
et  flamands  y  au  nombre  de  cinq  A  six  mille  jhs- 

toHiers  à  cheual,  conduits  par  le  Comte  d'Aigu©- 
moot)  lesquels  se  ietterent  en  flanc  sur  les  nos- 
très  t  par  vn  cliemii)  oblique  «  si  impétueusement  et 
à  rimprouîstei  qneles  neatNa,  nepQBsans  qif'àleor 
retraîtte ,  forent  rompus,  et  nos  cImA  de  Guerre, 
les  aucuns  occis^  et  la  plus  grande  partie  fiu^t  mis 
prisonniers. 
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Apres  ceste  quelk  (Ui£|iQte  9  la  viUe  diî  saifict 
QuenlÎD  fut  assiégée  et  prinse,  et  les  sieurs  Admirsl  ei 
Danddoty  lesquels  y  ooiwiMndoyentfiHlSypriaQiuiîers. 

Comme  aus^y  à  l'assaut,  fut  tué  le  vaillaiit  Capitaine 
Vicqiies ,  Normand  de  nation  ,  et  vne  infinité  d'aa- 
trefi  vjiiiiana  hommes  de  guerres  lesquels  y  tenoyeut* 
garakon  :  tfû  est  chose  pileuse  .à  référer ,  et  ce  que 
*i'en  eseriptsesl  k  mon  gmnd  tegptti  mais  il  est  bon 
de  le  fiûre  «entendre  f  afin  de  preuoir  «y  après  à  teb 
înconuentens,  et  ne  se  couGer  tant  aux  forces  qu'il  ne 
Jailletoniours  tenirTordrede  combattrc,etprenoirace 
qui  peut  enstiyuir.  Et  oe  point  dire  nous  n'eussions 
îamais  peqsé  que  cela  eust  deu  aduentr  :  car  il  aduint 
ie  semUaldei  eeste.iQalheiti«ttse  ioqrnee  de  Crecy , 
lors  que  Calais  fut  jpHoft  par  le  Roy  Anglois.  Et  quand 
le  Boy  leun  fut  (aict  enptif  deuant  Poitiers  és  années 
i346e|  i35o.  Ne  Liisaiitcas  les nostres ,  des  eonei^iis . 
qui  ne  demaudoyeiU  que  leur  relraitte* 
L*^yu(Brenstiyuantniesaieursde  Gnyse^d'AumaUe, 
i>  prin-  et  leurs  forcer*  relgoroeuent  dltalie.  après  y  avoir 
f0u^     faiet  obéir  la  siri^cteté.  Et  pour  prendre  par  le  Rqy 
la  reuanclie  de  cesfe  malheureuse  iournee  de  sainct 
LaurenSy  et  perte  de  î>auici  Quentin  ,  il  est  secrette- 
ment  conclu,  au  Conseil  de  sa  lAftiest^,  Tassiege- 
ment  de  la  ville  inexpugnable  (.par  spfyiEence  )  de 
Galaisslaquelle  fut  si  bien  etdsKtrementpoiirsuyuîe, 
que  malgré  les  forces  Anglesches  qui  la  gardoy^t^ 
«et  que  l'on  n'eust  iamais  présumé  qu'après  vne  perte 
i-emarqiiable,  mort ,  et  priase  de  beaucoup  de  Sei- 
gneurs dtC^pitaiQes^.l'op  psast  faire  voe  si  haaar^ 
'  deuse  entreprinse.  Ce  ueantinoins  >  et  sans  auoîr' 
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regard  au  graad  finoîd  ,  et  la  laîaoB  de  llijruer  f 
ladicte  ville  et  chasteau  de  Calais ,  tour  de  Riiben  f 
forts  de  Hiellet  |  et  de  lames  et  autres  ,  lut  TaiUauH 
ment  assiégée  et  prinse  ^  oompan^aitt  en  rarmea 
lesdictssievfs  François  etClaudejdbliDrraîiia^aîeiirs 
de  Guyse  et  d'Aomalle,  fims^  auecques  leurs  troup- 
pes,  eu  vnze  iours.  laquelle  ville  aauoit  esté  prinse 
par  le  Roy  d'Angleterre,  Edouard  sixiesme  en  moins 
de  vna&e  mois»  etriiQOjfeiit  tenue  les  Ànglois  par  xleuç 
cents  dix  ans*  £t  tout  ainsi  qu'^anoit  esté  perdue 
durant  le  r^ne  du  Roy  Pliilippe  jde  Valois ,  elle  fi^ 
recouuerte  swr  vn  Roy  Philippe ^  fils  de  Charles  le 
Quint,  Empereur  :  lequel  a  uoit  espoucié  Marie ,  Roy  ne 
d'Anjgleterre.  £t  nonobstant  la  rigoeiir  du  ^roid^  au 
me^  mois  4e  lanuier  mU  cinq  cents  cinquante 
sept  ,  forent  jiuasi  ^ssiegaet  et  jtfinses  la  Çonlé  de 
Ouines,  et  le  pays  d*Oye  :qm  forent  les  plus  bea* 
reuses  conquestes  qui  se  poussent  faire  pour  le  bien 
.de ce  Royaume,  d'autaot  que  les  Rois  Anglois.descen- 
.doyent  attd>ct  Çalfds  ,  ,conune  à  vn  ^aure  asseuré  en 
iceBoyauipe.  lEt jpr  ceste  beufense  piinse  V^a^  Icrnr 
reste  plu$irien  eip  ?nuice  de  toules  leurs  .ncungnesiea 
passées ,  et  haines  inueterees  »  tpii  e^yeut  procedee^ 
par  la  mort  du  Duc  d'Orléans  ,  proditui rement 
n^urtri  à  Paris j  par  le  CQm.m.andement  du  Duc  de 
Bouifopgjoe  j  qui  ^'estoit  ioint  ,au^  les  Angkns  f  et 
Jedict  Diy:  dis  fouiigQ^agipej  «ussi  murtii  à  Monie- 
reau  jFant-Tonne:  dont  les  phyes  saignent  eooores , 
comme  nous  auons  dit  cy  dessus. 

Les  troubles  lurent  grands  pour  la  religion  en  ce 
Epya^me^en  )i*anmi>  ciyqcfntscinqwantiabMiaiparoe 
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que  celle  qfCcm  appelle  pretendae  refomee,  permet 
que  Ton  viueeD  Tue  trop  grande  liberté  et  que  toutes 

choses  noiuielles  plaisent ,  lecommnn  peuple  fut  as?  ex 
lacîienient  séduit,  loint  que  les  imposts  et  sub&ides 
ettoyent  ai  eiceanh  qu'en  plusieurs  yiUages  oo  ne 
fiiifoil  plus  aucunes  aanettes  des  Tailles:  nesnes  les 
Tf&tÊ'    Décimes  estoyent  »  hauts  que  les  Cures  et  Vicaires 
fl7h.se  rendoyent  fugitifs  ,  pour  crainte  d'estre  empri- 
îiiï.     soniiex ,  et  ne  se  dtsoit  plus  le  smiice  diuin  en  grand 
nombre  de  parroisees  prochaines  de  ceste  viUe  de 
Caen  :  eomme  aux  villages  de  Piumetoi,  PerierSi 
5equeniKe»  Pntot^  Item  SoUiers,  et  antres  plusieurs. 
Quoy  voyant  aucuns  predtcans  sortis  de  Geneue,  se 
•ftaisi8so3f€nt  des  Temples  et  Eglises.  £t  entre-autres 
Predicans y  prescherent  vn  nppeHé  la  Barre,  Tn  autre 
^  f    nommé  Cousin ,  Flamand  de  nation ,  et  depuis  maistre 
^'^f,  Vincent  |e&%et  m  nommé  Pierre  Pinchon,  deux  des 
^^';;ff^regeDS  de  ceste  TîHe.  Quelque  temps  au  précèdent 
u^à^Go  ^*l^^t»  de  Veuers»  nommé Spiphame,  vendit  son 
Euesché,  puis  se  retira  à  Geneue,  aucc  vne  femme 
qu'il auoitlonff-tempii  entretenue,  dont  estoit  sorti 
vo  iib  qu'il  pretendoit  luy  deuoir  succéder  par  ceste 
aouueUe  liberté.  £t  pour  ce  que  ses  légitimes  harî- 
tiers  Tempesdierenti  il  lalsifia  vn  contract  de  ma- 
rkge.  Finalement  cela  fut  aueré  an  Consistoire  de 
Geneue  Y  au  moyen  dequoy  il  eut  la  teste  tranchée- 
Voilà  ou  sa  liberté  d'Euangile (comme  ils  rappel- 
lent )  le  conduisit  à  commettre  tout  vice  ,  tant  de 
Synionie,  que  de  paillardise  ét  faisité.  Et  au  lieu 
4*attoir  iaissé  son  MitrCt  il  y  laissa  la  teste ,  suiuant 
i*jkmst  donné  à  Geneue,  le  Yingt*n*oi$tesme  de  Mars 
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mil  cinq  cents  soixante  et  vn,  imprimé  audicl  Geneue. 
Théodore  de-Bece  auoit  peu  de  tempA  au  praoedent 
auifti  vwada  son  Prieuré  de  Loa^iïmeftu  »  et  s'eAtèît 
lelivéauec  vne  femme  qu'il  entretenoît ,  qu'il  appel- 
loit  Candide  ,  audict  Geneue.  Et  de  ce  temps-là  sor- 
tirent en  diuei  iies  ibis  sei^e  Religieuses  de  l'Abbaye 
aux  Dames  de  ceste  ville  de  Gaeu»:  quatre  desquelles 
se  redrerent  audicl  Geneue  ^  les  aiiMs  chea  leurs- 
Farensi  sans  qu^oapeust  sfauoir  qui  les'enleuoit , 
ni  la  canae  de-  leur  £uitte.  Uoa  en  parloit  diuerse*^ 
ment 

Leshabitaasdeceste  ville  de  Caeo  ,.viron  ce  tcinp» 
eurent  ^rrest  au  grand  oonseil-,  contre  les  habitans 
d(e  la  villa  de  Bouen^^ct  autres  TÎBes  fianches  :  par 
lequel  elles  fovent  aondamnees  à  tés  rembourser  de 
sin  mille  liures  quHls  auoyent  payées  prouisoirement,  jjj^*' 
pour  partie  de  la  suppression  de  la  Chambre  des^*^  ' 
Comptes  dudict  Bouan^  en  Eau  mil  cinq  cents  qna- 
rante-taois>  eomme  nousauoasdîct^  dessus..  lé  I» 
d'adui6CfA*on  r*acquUtast  desdicts.  six  mille  francs  ^ 
les  six  cents  liurcs  de  rente  que  la  ville  faisoit  au 
sieur  Baron  de  Beuuron. ,  dès  Tentpee  du  grand  Boy 
François  y.  qui  lut  falote  en  aesfee^  iriUe  en  Tan  mii 
cinq  cents*  treote-dauz.  Mûa  mon  aduis  ne  fut  paa 
suyui  y  et  lurent  ces  deniers  employez  aa  r*acquit 
d'aucuns- particuliers,  et  à  autres  affaires ,  et  est  par 
ce  moyen  ladicte somme  de  six  cents  Lim  es  de  rentC), 
constituée  dès  ledict  temps»  eacores  deuë» 

Les  Hojw  de  Franca».  Hburj  second  et  Pliilippe 
d'Austnche  ,  Roy  des  fispagnes,  en  Kui' iml  dnq 
cents  cinquante^neuf ,  après  le  decez  de  Charles 


d'Auflcidwy  £ii:|ieréiii' I  qui  s*éstoît  retiré  en  £sptf* 
j*,g^giM, fBdqne Mip«  as  précèdent,  eri  tHeReligion, 
itf  jQ^.«oaMit  Vwn  «fitôi,  ^flUaoDft  dgaiata  és  acte  EupM^ 
sdr  Mn  <rer«y  nof  dèBoélM  ét  de  Hongrie,  el  db* 
ses  Bojaumes  d  Espagne  liir  soiifibPhiKppe,  firent 
le  lier  d?ux  si  grandes  et  fortes  nrriieéSj  qu'il  n'est 
mémoire  d'aucar  veu  tant  d'hommes  de  guerre ensem* 
JbW  Meie-MMHfe  l'efi  ponoit  qu1l$  deiweiic  oonf»' 
h^Msftf  le  Seî^Mir  Xfieei  fljalit  pitié  de  ses  opâitat^t 
peneifC  qu'il  «s  tniitts  ▼aé  boime  paiix.  Lee  Amlmê^ 
sadcs  furent  messieurs  Charles  Cardinal  de  Lorraine, 
le  Duc  de  Montmorency  »  Gonnestable  ,  Mai-eschal 
de  sainct  André;  Moruillier ,  Ëuesque  d'Orléans ,  et 
dei'Aiib*eiptiie,  Secrétaire  d'Estet.  Bide  le  pendu 
Bof^Melippeyles  sienieDar  d'Ube^  INn  RigeiiM^' 
él  ffioetqiiei  d'Arm  i  nraonuS  Biefaerdbt ,  fort 
docte  personnage. 

Far  kdict  traitté  de  Paix  ie  Roy  rendit  Marien- 
bourg ,  Dinae  ,  Mommedy ,  ^  ^f^^  ^ 
ThioUille  deSBaliDieiÉfe>Ii>  B«y  WNppfe  mMi  «daet 
Qoemîa  i  Heert  et  Qeftl«iel;.9arM  Mil  eendhidl^ 
lès  laariages  dtidioe  loy  l'hikippe  f  aiiee  nudeàe 
Ysabelle,  fille aisnee  de  France,  et  de  Madame  JÊÊH 
guerUAi  MBur  vnique  du  Ikiy  ^  euee  h  sieur  Dec  de 
fieneye,  auquel  «dite  JVtMÉiiiicedil  màuàUl  Dmkàf 
Mpa9e.de  PiedidUnt^  deuttemrfeieil  i^UBeoit  te  tM' 
Hirei<rté,el  cinq  aillée  dediitplejWf'iirtuuiilMUii  e» 
traitté:  auec  antres  conditions.  Plusieurs  murmu- 
royent  lors  d'vii  si  desaduan^euat  traitté  potir  la 
France,  parce  qua  nostce  Boyi  Ait  Imp  le§mM&t 
ioduia  à  Mndfe  Hattde pep  et  lillw iWiipiii  wm: 
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sm  vàùyéi  «léiscpieMc»  il  poauoil  renetlreeo  tes  nitis 
tôt  DaM  ée  BGIaft  :  nbbntmohu  lei  iéax,  de  ioyv 
•n  Ibrent  fiitcts  en  oertei^,-et  k  Tt  Denm' chanté. 

Les  solennitez  de  ces  Mariages  se  firent  à  Paris  , 
présence  desdicts  Ducd'Albe,  de  Uoin  Aigosme, 
PEtiesque*  d*JÊmb ,  AittbmwriO  y  et  autres*  gfatidii  n'ituf"^ 

_  j  ,       .     •»   _  _^         mort  fif! 

VMgDciirs  Eipdi|[iipiS>  Msis*  Éinfi  <|it6  noBtre-  Roy  ^  nmif* 
Ifequel  esfoit  Fvit  des*  pins  àdroiti  PHnoes- du  monde-,  %^  èSSê, 

mrt  rompu-  plusieurs  fois  son  bois  ,  au  lournoy  qui 
se  faisoit  en  la  rue  saiuct  Antoine  à  Paris,  il  adiaiit 
qu'à  sa  dernière  course  ^  et  que  Gabriel  Conte  de* 
Mbflftgottttierf  ^  Gapitahir  é»  sa  Gàrde  £sco^ise  r 
eut  rompu  sa  Laiioe  sur  sa  llaiesté  «.fm  desLéadats 
*  d'ioelle  entra  dans  s»  Visière  qur  n'estoit  sfi'  bie» 
fermée  qu'elle  deubit,  et  lui  atteint  Toeil  lusques  au 
06rueau.  li  fut  frappé  de  ce  coup  le  iour  saioct 
Kerre  vingt-neuBesoae  dU  mois  de  luioiet  rendit  son* 
asM  à  Dieu*  le  diziesme  lou»  du  mois?  de  luillet 
ensuyiiaul; autant  regretté*  de  chacun  y. que- Boy  qui 
ait  rej^iié,  passé  sont  cinq  cf^nts  ans.  CarauSsi  c^e^toit 
l  vu  dès  plus  beaux  y  gcatieux.)  humaiji.j^  et  vaUUint 
PnnoB  qui  fut  iamaÎB*. 

I>V  ROY  FUAWÇOli» 

SSCOHD« 

âa  son  deœz,  îi  laissa- son  Royaume  bieit 
^desolfry  fÊÊP  es  91e  monsieur  le  Dauphiur 
Bof  d*&eotet  peu  au  preeedisiit,  pour 
ÉUoir  espoiMè  la  ÎÊom'fiOfm  du  fsy^  )  luy  sutoeéda  ^ 

fii'a^aïU.  que  Yifoii  seize  ans.  £t  d'uiUant  ^ue  jadicie 
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Royne  estoit  niepce  de  messieurs  le  Cardinal  de 
Lorraine ,  et  des  Ducs  de  Guyse ,  et  d*Aunialle ,  ils 
prinrent  le  Gounernement  auecques  la  Royne  mere. 
Ce  qui  causa  vnc  ialousie  et  malcontentement  à  Fen- 
droit  des  Princes  du  nom  de  Bourbon  ,  qui  se  reti- 
rèrent de  la  Court.  Cependant  les  tumultes  pour  la 
Religion  s'au^menterefnt  :  et  pour  mettre  vn  bon 
gHe  rftt  ordre  au  Royaume ,  durant  le  bas  aage  du  Roy  après 
^/rai*  son  couronnement,  sont  les  Estats  termez  à  tenir  en 
tlSai  ^^^^  d*Orleans ,  en  laquelle  mesdits  sieurs  de 
Guyse ,  bien  aduisez  au  Eaict  des  guerres  ,  amassent 
de  grandes  forces.  Ce  faict,  le  Roy  manda  venir  vers 
lui  le  Roy  de  Nauarre  ,  et  le  Prince  de  Condé  :  ils 
difTerent quelque  temps;  et  enfin  ils  y  arriuent,  mais 
si  tost  qu*ils  y  sont,  le  Prince  de  Condé  est  faict  pri- 
sonnier. L*on  én  parloit  diuersement  des  causes,  les- 
quelles furent  puis  après  descouuertes. 

Il  aduint  en  ce  temps  de  grandes  mutations  pour 
la  Religion ,  et  se  font  plusieurs  £dicts  de  deffenses, 
nonobstant  lesquelles, et  voyans  le  peuple  nos  Princes 
mal-contens ,  et  contraires  de  Religion  ,  faisoyent  de 
leur  auihorité  de  grandes  entreprinses  :  comme  de 
deliurer  aucuns  prisonniers  condamnez  pour  le  faict 
de  la  Religioti ,  ainsi  qu^on  les  conduisoit ,  estans 
appellansen  la  ville  de  Rouen.  Le  Lieutenant  d'Orbec, 

liberté     *  '  r  f  1» 

pour  la  au  mesme  temps  fut  tué  d  vn  coup  de  pistolle  allant 
'  à  son  village.  Rauent  Morel,  esleu  à  Fallaize,  fiit 
aussi  meurtri  d'vn  autre  coup  de  pistolle ,  comme  il 
alloit  en  sa  terre  de  Tort;  près  ledict  Fallaize.  Le  sieur 
Mrur-    ^lin*rd ,  Président  à  Paris  ,  bomme  graue  et  bien 
Tumalns^^^^^t      AUSSI  tué  d'vA  Autre  Goup  de  pistoUet 


DE  LA  VILLE  DE  CjkEIT, 

«iofi  qu'il  mounioit  du  Palais  i  monté  sur  sa  mulle,  et 
pour  aller  en  aa  maison  qui  estoîtàk  nie  duTempt^j^S. 
par  vn  homme  incongnu.  Et  disoit-on  lors  qu'il  auoit 

dit  au  Ro}'  librement  son  aduis,  contre  vn  rebelle  , 
boaitne  de  grande  authorité.  £t  ainsi  que  le  fils 
d'iceluj  Bresident  £iisoit  des  poursuittes  pour  veri-  ' 
fiervo  tel  crime*  onluyfiat  dire  qu'il  s'en  dcsiatMt r 
où  bien'  que  on  loy  en  feroit  autant.  Voilà  des  aetes 
fort  énormes,  et  bien  inhumains,  et  croy  que  ceux  • 
qui  les  commettent,  ou  qui  les  font  commettre  sont 
-vrais  Atheistes ,  puis  qu'ils  ne  craignent  IXeu. 

DepuislaiestedePasquesi  mil  cinq  cents  cinquante  s  rrné 
neuf  y  il  fiât  de  fort  grandes  et  véhémentes  cfaaUeurs: 
mais  encores  qu'il  semblast  qu'il  deust  faire  des 
oras^es  et  pîuyes,  pour  la  véhémente  ardeui  qu'il 
faisoit,  toute&ibis  le  vent  se  tournoit  ta«tost  vers- le 
Midji  puis  vers  le  liorch  oi»  Septentrion  de  fiiçon 
qu'il  ne  pleut  insques  viron-  la  fèate-  de  Toussaints. 
Et  l'Hyuer  ensuyuant  fut  si  tempéré  et  gracieux  en 
toute  la  saison  ,  qu'on  ne  s'apperceut  d  aucune  gelée; 
de  sorte  que  la  violette  $  qu'on  appelle  Violette  de 
Mars  9  esloit  commune  an  mois  de  lanuier  f  et  tous  . 
les  arbres  s'aduanoerent  de  mesme^et  plustost  que 
de  coustume  ydont  les^lrulcts  ne  profitèrent 

Le  Roy  François ,  deuxiesme  du  nom,  fist  reueoir 
pardeuersluy  monsieurleChancelierOliuier:  Auquel 
sans  gfande  occasion  Ton  auok  osli  les  sceaux,  dès  ^Jj^J'** 
le  rag^e  du  Koj  Henrj,  et  par  son  aduis ,  et  des  '^'^^ 
Seigneurs  àô  son  Conseil,  fot  fidete  suppression  de 
tous  offices  alternati£s^  et  autres  nonuellement  er»» 
gees.  Et  entre-autres»  Testai  de  Président  de  Caen 
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fut  supprimé  :  il' réduisit  aussi  tous  Offices  et  Estats, 
oomnte  ils  estoyent  au  temps  du  bon  Roy  Loys 
douziesme,  son  bisayeui ,  ( dict  pour  ses  v«rtus  lé 
pere  du  peuple)  et  que  la  vacation  s'ofTrant  dè  tous 
Oftioes  dt  ludicatiire^  il  se  feroit  nonfiination  mit 
sièges,  de  trois  personnes,  dont  il  pouruoirroit  Tvii 
à  rOflBcé  vacante.  O  saints- Edicts  et  Ordonnances  ! 
qui  furent  suyuies  durant^on  règne,  par  les  getîs 
vertueux  de  son  Conseil,  donf  ils  remportèrent  vins 
louange,  qui  sera  perdurable:  Mkis  elle  ne  duraque 
pendant  son  règne; 

Le  peuple  fut  si  esmeu    en-  Tan  mil  cinq  cents- 
soixante,  en  toutes  les  prouinces  de  ce  Royaume, 

J>  tut- 

mute  pour  le  faictde  la  Religion  ,  et  voyans  nos  Princi's 
^js9.  desvnis  et  mal  d*accord  ,  Que  grand  nombre  de  Sfi> 
gneurs ,  Gentilshommes ,  et  peuple  de  ceste  liberté 
s'assemblèrent  près  de  la  ville  d'Amboise ,  pour  y 
surprendre  le  Roy ,  messieurs  de  Guyse  ,  et  maison 
de  Lorraine,  comme  l'on  disoit,  lesquels  resistoyenï  à 
ceste  mutation  de  doctrine  :  Mais  estans  leurs  dessins 
descouuerts  par  la  bon  ne  diligence  desquels  Seigneurs 
dè  Lorraine ,  ils  y  pourueurent  de  telle  sorte  (  Dieu 
ainsi  le  permettant  )  que  ptusieurs  des  principaux 
Chefs  de  eesle  Conspiration  furent  mis  à  mort ,  et 
entre-autres  vn  appelle  Gbdefroy  de  Rarri,  Perigour- 
mie^/''  nation  ,  sieur  de  la  Renaudye ,  qui  se  tilroit 

<^^jJ;f"'Chef  de  la  Liberté  de  TEuangile.  li  fut  tué  par  vn  Gen- 
tilhomme,  surnommé  Perdillan,  puis  fut  décapité  tout 
moii  et  mis  en  quartiers.  C'estoitvn  malheureux  Chef, 
lequel  pour  auoir  commis  vne  falsité  en  la  conduite 
dVn  procez,  pour  vne  Abbaye,  au  Parlement  de 


■ 


Ouon  y  sVstoît  rendu  fugitif.  Le  Baron  de  Qistetnau^ 
et  plusteors  antres  des  Conspirateurs  furent  pris  , 
descapitez,  pendusaux  tours  et  Car  neaur  du  Chas* 
teaUy  pour  donner  terreur  aux  complices |  qui  se 
saunèrent  à  la  fuitte.  L'on  appeUa  telle  oonspirationy 
le  Tumulte  d'Amboyse, 

'  Le  Roy  et  son  Gonself  f  prttaoyans  les  séditions  et 

tumultes  saugineiiter  ,  firent  plusieurs  Edicts  :  et 
entre-autres  va  Edict  d'Abolition  generalle  à  tous 
oeux  de  la  prétendue  Heligion  ,  de  façon  que  plu- 
sieurs qui  s'estoyent  rendus  fugitif ,  tant  de  eeste 
YÎlIe  qiie  d'ailleurs,  retournèrent  en-  leurs  maisons.  Jw^o»^ 
Et  assez  tost  après  monsieur  le  Cbanceliei-  Oliuîer  sieur  te 
trespassa ,  qui  estoit  vn  iort  sçauant,  ilucte,  et  honmie  uer  ou- 
de  bien ,  fort  regretté  de  tous  gens  de  lettres  y  et  eu  ou^si^ur 
son  lieu  fut  pouroett  par  h  moyen  de  mesdits  sieurs  p/!,/!'^' 
.  de  Guyse^  monsieur  nuiistre  Micbél'de  TUospiul;  ^cr."'^ 
lequel  estoit  au  serutce  de  madame  Maipierite  de 
France ,  Duchesse  de  Sauoye  y  et  luy  venu  en  Courte- 
lé  Koy  le  saisit  des  Sceaux. 

Le  règne  de  ce  ieune  Roy  fhUiÇôis=  ne  ^t  qutf 
de  ^-sept  mois ,  lé  deoes  duqud  aduinf  d^vne  apos-  ^^^^  ^ 
tome  è  Fendroit  de  f  ouye.  Gè  qui  causa  de'  glands 
remuemens  au  faict  du  Gouuernement,  parœ  que'wîwM»: 
n'ayans  plus  messieurs  de  Guyse ,  rauthorité  le  Roy 
de  Kaiiamî  la  Royne  mere ,  y  furent  admis  à  cause 
qnekr  lloy  Chaifes^  firete  du  deffuncti  n^estoîl  aagè 
que  épdix  ans.  LeMnee  de  Gondé  estant  déBtiréf  f 
se  persuade  que  messieurs  de  Guyse  l'auoyent  faict 
constituer  prisonnier ,  dont  il  se  malcontenta  ,  et  se 
prétend  iustifier.  Cependiuit  il  se  finct  des  Actions 
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par  entre  Icsdicts  Princes  de  Condé  et  la  maison  de 

Lorraine. 

Adhérants  auecquesledict  Prince  les  sieurs  Amiral 
de  Cbastillon ,  et  Dandelot ,  frères  :  desquels  il  auoic 
espousé  la  niepce ,  qui  est  madame  de  Roye.LaRoyne 
niere  pretendoit  appaiser  ces  querelles ce  qu'elle  nts. 
peut  faire.  Et  soubs  le  prétexte  de  Religion  se  font  des 
conuenticuleset  assemblées  auxprouinces  et  villes  da 
ce  Royaume,  spécialement  en  la  ville  d'Orléans ,  où 
Ton  commença  de  tenir  les  Estais  :  mais  Us  furent 
interrompus  pour  le  trespas  du  Roy  François,  deu- 
xiesme  du  nom.  Et  durant  ce  temps  le  peuple  viuoit 
«n  trop  grande  liberté,  pour  le  bas  aage  du  Roy 
Charfes.  Et  d'autant  c^ue  hes  rns  adheroyent  audict 
Prince  dé  Condé  et  à  l'Admirai ,  et  les  autres  à. 
îa  Royne  mere ,  et  à  messieurs  de  Guyse.  Bref 
toutes  choses  estoyent  en  troubles  en  ce  Royaume. 

LEs-  troubles  continuèrent  pour  la  R^eligion,  par 
toutes  les  prouinces  de  ce  Royaume  en  l'an  mil 
cinq  cents  soixante  et  vn  ;  de  sorte  que  le  Roy  par 
son  Conseil  fist  conuoquer  tous  les  Prélats  de  l'Eglise 
Gallicanne  à  Poissy,  au  mois  d'Aoust  dudict  an,  où 
furent  rédigez  quelques  statuts  pour  les  résidences  , 
suyuant  l'es  Articles  des  Estais ,  et  Reformation  des 
Monastères:  toutesfois  ils  ne  touchèrent  aux  princi> 
pauz  points  de  la  Religion.  Ce  qui  enhardit  les  Predi- 
cans  de  faire  leurs  Presches  d'authorité  et  tout  publi- 
quement, se  sentans  supportez  d'aucuns  de  laNobles- 
se,et  de  la  plus  grand'part  du  peuple.  Le  bruit  fut  que 
lesdits  Prélats  6rent  offre  d'acquitter  le  Roy  de  seize 
millions  de  francs,  et  que  soubs  cepretexte  ils  fussent 
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namtenus  en  leurs  biens  et  Autfaoriles.  £t  de  cela 
s'eDsujuit  que  grand  peuple  par  tout  ce  Royaume  > 
les  YBS  allèches  par  la  trop  grande  liberté  que  près* 
ehc^ent  les  Ministres,  les  autres  parce  qu'ils  n'espe- 
royent  plus  de  reformation  aux  abus  des  Ecclésiasti- 
ques :  ils  furent  assez  facilement  induits  à  délaisser 
les  cérémonies  de  J'£glise  Catholique  $  4'autant  que 
tontes  choses  nouuelles  plaisent  Ils  estoyent  trois 
Predtcans  en  ceste  ville,  à  sçauoir  :  maistres  Pierre 
Pinchon  ,  Vincent  ie  fias^  et  vn  surnommé  Cousin  , 
Flamand,  qui  faisoyent  iesdbcts  Prescbes^  tant  au 
Tripot  ou  Halle  à  Liedy  qu'en  vn  Gnanier  qui  est  en 
k  rue  Guilld>ert 

Use  6st,  pour  y  penser  donner  ordre,  vn  Xdict 
au  moys  de  Ianui€r,par  Taduis  d'aucuns  de  messieurs 
les  Présidents ,  et  gens  de  Loy  :  par  lequel  il  fut  per- 
mis  aux  Officiers  du  Roy  d'assister  aux  Presches  qui 
se  faisoyent  hors  les  villes.  Ce  qui  fut  aggrcable  à 
ceux  qui  estoyent  desià  imbues  de  ceste  doctrine  :  bt^*Zs 
non  pas  pour  y  donner  ordre ,  suyuant FEdict,  car  tnu^ 
au  contraire  ils  y  donnèrent  authorité ,  sans  qne  ^'Jquejif 
iamais  aucuns  d'eux  iist  aduertissement  que  les  Minis-  ^orf^^ 
très  eussent  sBct  aucuns  propos  contre  la  Heiigion 
Catholique.  Et  à  la  fin  se  rendirent  npperlement  de 
ee  parti  là  vue  |»rande  partie  du  peuple ,  spécialement 
en  cestc  ville  de  Caen. 

Lesdicts  Ministres  de  l'assemblée  de  Poissy ,  dont 
estoit  dief  Tlieodore  de  Beze^  autresfois  Prieur  de 
Long'Iumeau  »  supportes  d*aucans  Princes  de  la 
Court  t  forent  assea  audatieux  de  pronimcer' , 
deuant  {e  Boy  et  messieurs  de  son  Conseil  ,  vne 
liei^ueste,  ou  Déclamation  y£rl>aile|  par  lai^ucUn 
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ledict  de  13eze  voimt  de  grands  blasphèmes  contre 
W  sainct  Sacrement  de  rEiicharistie  :  lesquels  bjas- 
|J^rmC9»  moDsiem*  Gilles  Cardinal  de  Lomtiqe^  CQWr 

Cofiûjà  f  et  dfisdiéts  Ministres  »  textes  de  TCscrt* 
titre  saincte,  et  de  la  doetripe  4e9  saincti  ^eres,  et 

Au  jGovunencemeDt  de  Tan  mil  cinq  cents  soixante 
iSt  éen^  les  Ministresoojolinaereiiit  en  toute  liberté 
lem  Pkvscfaes»  et^e  saisirent  des  Templesi  delaissavs 
la  pJuspartdu  peiiple  tontes  les  ades  et  cérémonies  de 

l'Eglise  Catbolique^  introduites  pour  bien  régler  les 
Chi  pstîens  à  l'obéissance  qu'ils  doyucnt  à  Dieu  ,  k 
•son  £|;lise  et  à  son  |Loy.  ]Bt  ne  se  contentans  de  ce 
conteinneipent  snyooyent  mte  nooueUe  dojctniie 
fit  7  r  r   caluiaifte  de  Çeneiie.  iMudle  consiste  k  ne  nliie 

consiste  la  ^  r^^" 

^!ltM^  recognoisM  le  Papc^  et  les  Euesques  pour  supérieurs 
de  l'Eglise,  Curez ,  ni  Prestres  ,  n'assister  plus  aux 
Temples  pour  ouir  la  Messe  ,  et  autre  s^^nuce  diuin  : 
ne  plus  se  confesser ,  ny  re.ceuovr  Tab&olul^n  des 
Prdats  ni  Prestres^  Ai  Ckimn^unier  »  on  féceuoir  le 
Corpsdtt^eignenr^rEuieb^ristiey  ne  croire  qu^it  jfs- 
siste,  sinon  par  signe,  ou  figure,  ni  plusprierles  f^incts 
ny  prierpourle&Trebpassez:  pcrrneltreleMariage  au^ 
,f  restres^ne  faire  distinction  aucune  de  iours,  de  feste% 
ny  deTiande8.Brefne  croire  autre  chose.qoeice  qui  leur 
aemble  bon  f  .eonfondans  tont  Tordre  et  police  E^ede- 
«iastique  :  «esme  adininistrer  leur  Baptesme  ,  et 
fa  Çene  ,  qu'ils  appellent  dn  Seigneur  ,  par  ge^s 
mariez  et  profanes  ;  ne  faire  aucun  cas  dessepultu- 
j^,  ni  prier  j>our  ies  trespassez.  .Cela  e;^  A»ie9  ioi^ 
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de  ce  que  le  grand  Oooleiir  niact  fficmme ,  qqi 

vitioitviron  Tan  trois  cents  soixante  |  disoit  au  grand 
honneur  des  Gaulleset  des  François,  par  ces  termes, 
quœsola  Gallia  carebat  Monstre  :  C*est  à  dire  ,  que 
de  son  temps  la  Gaulle  seule  estoit  eiempte  d'ikoneti*  ^ 
ques,  qu'il  appelle  Ifoostres*  ^^^^ 

Au  mesme  temps  le  sieur  Barou  de  HHgueuiHc  1^^^"*" 
e^toit  Lieutenant  du  Roy  au  Chasteau  de  CacQ  ,  oxi 
il  fut  assiégé  par  les  prétendus  reforme/,,  pensans 
surprendre  ledict  Cbasteau.  Le  ieune  sieur  de  M»û- 
gqon  I  ayant  commission  de  Lmtenapt  du  j^y  eà 
Normandie,  hij  Tient  au  fecours.  Puis  les  Offîcters 
Catholiques  fi>nt  adoertisaement  au  sieur  Bue  de 
Bouillon,  Gouuerneur  et  Lieuteuuut  geueral  de  s;i 
Maiesté  ,  du  desordre  qui  estoit  en  ceste  ville;  lequel 
y  vint  de  Eoueui  et  y  donnant  tel  ordre  quil  iist 
leuer  le  siège  que  lesdicta  faabitans  Huguenots  te» 
noyent  deuant  le  Chastran ,  met  len  liberté  ledict 
sieur  de  Hugueuille ,  et  luy  mesme  se  XfSoA  andijd 
Chaileau,  comme  GDuuerueur. 

Cependant  deux  des  habitans  de  ceste  ville,  qui  es- 
toyentà  Rouen  du rant  le  saccagement  d  es  Tennples,ar- 
Huent  en  oesteTÎileiet  animent  ceux  deleurBeUgionde 
lairesemblablessaccaigemensqQ'oiumoit&îtsàBoiien. 
Ainsi  que  la  lustice  est  adnertie  de  ces  choses ,  et  que 
telle  entreprinse  îiuoit  esté  conclue  et  arret>tee  enti  e 
les  Protestaus,  die  mande  les  Munstres  en  la  Cbam- 
bre  du  Conseil^  leur  £ûct  remonstrance  qu*ils  nteus: 
sent  irieii  entreprendre  d'authorité  priuee  wn^H^S!^ 
les  EgUseSy et  qu*il  s'en  pourrait  ensiiyuir  resislfinoe^  MTt!li. 
^.causer vjqç ^édition.  Ne^mtmoins  Cousin ,  lyn des ^* ^ 


mnistres  ,  supporté  d'aucnns  des  luges ,  se  met  k 
faire  des  Prière»  en  ladicte  Chambre  du  Conseil, 
dict  qu'on  a  trop  MHi£fert  deccste  idolâtrie,  et  que 
tôut  sera  abattu*  oottine  à  Roueo*  lé  me  passe  de 
nommer  ces  deux  qui  retonmerent  de  Rouen  pour 
faire  ce  mallieurcux  adiiertissement ,  pour  ce  qu'ils 
^nt  assez  cogneus.  Brief ,  le  Vendredy  la  nuict,  et 
le  Samedjensi^^nttout  le  ioufthuietet  neuûesme» 
iours  de  Vxy  mil  cinq  eents  soixante  et  deux  »  tous 
les  Temples  ,  Eglises  et  Monastères  de  ceste  inlle 
ftirent  pHlez  et  saccagez  :  Vitres  et  Orgues  brisées  f 
les  images  massacrez  ,  et  tous  les  ornements  des 
Elises  qui  y  furent  trouuez ,  pillez  ;  les  Chaires , 
Coifrest  liures  eltout  ce  qui  cstoit  combustible  fut 
consumé  jMir  feu,  et  fut  faict  de  si  grands  dommages, 
sans  aucun  profit,  qu'on  en  estlmoitla  perte  à  plus 
de  cent  luiUc  escus.  Voilà  de  piteux  adeset  bten  peu 
reformesu 

LÀtnesdians  qui  commirent  tcisetsi  énormes  actes, 
par  l'autborité  des  Ministres  (  suytiant  l'aduertisse- 
que  dessus  )  les  Diacres ,  SurueiHans  et  principaux 
de  leur  Religion ,  furent  si  téméraires  de  venir  en  la 
Cliambre  du  Conseil  en  armes, tant  de  harqufbuies, 
balldiMirdes,  que  espeee,  demander  à  la  lustice  le 
salaire  de  leurs  peines  d'auoirfai et  tels  saccagemens 
et  mines  i  qui  leur  lut  aocôrdé  par  Tvn  des  luges  qui 
estoît  de  leur  Religion.  O  chose  détestable  à  referer  l 
et  tontesfois  véritable.  Yy  estois  preswit,  mais  sana 
pouuùir  ni  authorité,  et  mes  remonstrancesturesit 
fort  mal  suyuies,ct  moy  en  tres-grand  danger. 
Depuis  tdles  ioumees  sWuyuit  la  cessation  du 
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aeruicé  diuin,  et  de  toute  robseruance  Ecclesiasti-  . 
que  et  ancienne,  en  ceste  ville  de  Caen,  et  t  s  enui- 
rons  'f  et  lors  œmmeocerent  le»  Mini&tres  occuper  ^ 
et  faire  leurs  Preschts  aux  Temple»  et  ^^iaes  de  leulp 
authorilé  pHuèe.  Si  ie  imlois  décrire  et  refeter  par  f 
le  menti  les  chosès  '  exquiises  qui  ftii«nt  desnlolies ,  , 
bi'isecs  et  bruslees  aux  susdicts  Temples,  vn  b€Wi  mois 
n*y  sufiiroit  :  mais  afin  que  nos  enfans ,  neueux  et  . 
successeurs ,  en  entendent  aucunes  pour  les  détester 
et  abhorrer,  ie  les  aduerti  que  les  deux  stugulieiii  et 
magnifiques  sepulchres  dtt  Koy  Duc  Guillaume ,  ^^^"^^i^^^ 
de  la  Roy  ne  et  Duchesse  Matilde ,  qui  estoyent  hauts  J"^  *J 
esleueesaux  chœurs  des  Eglises  des  deux  Abbayes  de  ^fy  'j^J^ 
Beligieux  et  Religieuses ,  leurs  effîgies  et  représenta-  ^eUtsmo- 
tîon  au  vi£|  et  taillées  en  bosse^  selon  le  naturel  9  > 
furent  par  ces  furieuxabbatos  et  desmolis ,  sans  anûir 
regard,  ni  respect  À  leurs  dignités  RoyalleseCDucal-  • 
les ,  ni  à  l'antiquité  de  cinq  cents  ans  qu*ils  y  auoyent 
esté  bastis  et  posez  :  lesquels  estoyent  de  grande  et 
notable  remarque  pour  ceste  ville  et  honneur  d'ioelle. 
Comine  aotti  Us  desmolirent  la  sépulture  de  aaarbre^ 
artlfideliemenl  oonstruite^auecques  histoires  ancien^  ^ 
nés ,  de  ce  bon  et  digne  Prélat  monsieur  Charles  de 
Martigny  ,  Euesque  de  Castres,  et  Abbé  de  l'Abbaye 
dudictCaen:  lequel  pour  son  grand  sçauoir  auoit 
esté  par  diuersesibis  choisi  «et  enuoyé  en  Ambeasa-  = 
des  par  lesRojs  Charleà'  Huictiesme  •  etLoysdoiUies*  i 
me  y  en  pays  estrangers  pdur  lebîen  public  et  afiai-  . 
res  du  Royaume.  Il  y  auoit  eu  çeste  £glise  de  l'Ab-  . 
baye  de  Caen ,  des  Yttres  belles  et  singulières ,  .des  ' 
Orgues  fort  armomeuscs  j.quHouies  âu<ent  froissées 
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et  brisée»,  les  chaînes,  dnssûi  «tmitmotturages  dff 
boys  consommées  par  feti.  Et  finallement  queltuies 
iours  après  i)s  cassèrent  le  mesme  JLociiile  de  pierre 
oà  eatoyieat  les  ossemens  du  corpa  de  ce  Roy  DuCf 
«OU  m  «pitkclm:  leqi»l  LoouMe  èslD^ 
pkvntdeYlMéerjlyOoiuiert  de  ONsMpicmyttaoïis* 
tenu  9tir  treîs  petits  pilastres  de  pierre  blanche.  £t  la 
cRus^  de  le  casser  fut  qu(^  le  dessous  estoit  vuide,  et 
queiedict  sepulcbre  ix^ndoit  quelqtre  soD  »  cea  viol- 
lalean  k  âviafierent  à  onnpa  de  dagoe,  estîmans 
qu^l  y  «nst  cpie^ne  tmér  ,  o«i  «ntrea  choaea.  pne* 
ciensea  :  tmiteafola  il      trauiMNSitrMD  qiie  ka  m 
de  ce  grand  Roy.  l'y  estois  présent  et  m'y  transporta/ 
estant  en  pstnt  de  Lieutenant  de  monsieur  le  Bailly , 
ponr  paaaar  aucunement  amollir  la  coeur  de  caa 
faarbarâ^t  far  amma    hooiicataa  Mnonalnnieet 
que  ie  leur  fia:  inota  îe  n'en  yen  rien  obtaîr*  Lea 
otaemen»  de  ee  Roy*,  qui  fiinent  trenn»  dedahaion 
Tombeau  ,  estoyent  couiierts  dVn  Cendal  ou  Tafietas 
rouge ,  d^aint ,  comme  la  couleur  en  estoit  appa> 
rente.  Et  estc^^t  eocores  inbereatcs  à  la  teate^  ka 
Maaolioirea  ,  «tt  phiaiemn  dentS)  et  Ita  entM  ^itae- 
Mena»  tant  dea  knibea,  cnlaaae,  ^ne  de»  fans  ^  £brt 
longs  ;  lesqnela  eaflemena  ie  fia  bafllerè  Bonp  frère 
Michel  de  Cemalle,  Tyr  des  Reli^eux.,  et  fiailiy  de 
ladicte  Abbaye  ,  par  vn  nommé  François  de  Grou  , 
marchand  du  Bourg  TAbbé ,  i'vn  de  cea  deameUia* 
aenra,  pwaence  de  Domp  Gillea  le  Merciar»  et  d^ion 
«mtenemnié  Bndttly  et  cpielques  autres  ilcligieiix  . 
lequel  de  Camale  lea  «  peeén  long  tampa  en  sa 
chambre I  comme  les  dessusdict  Heligicnx  m'ont  dict. 
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Mubdcpuia  que  U  nrar  Admirai  ét  CliMtiUoii,  et 
•es  troupes  de  fieîstves  amuerent  eo  oesie  ville^ 

toute  ladictê  Âbba}  e  ajant  esté  saccagée  et  les  HeU- 
gieux  fugitifs,  lesdictsossemens  se  sont  perdus:  qui 
a  esté  vn  grand  doonnage ,  et  chose  piteuse  d'auoir 
ainsi  oeof  au  oorpa  moit  dVn  grand  Boj.  Il  ai  lat 
ftict  kieinbbfaleaa  mesme  temps  à  Clery ,  pras  la 
ville  d'Orléans  ,  du  corps  du  &oj  Lojs  vnziesme. 
Voilà  (le  pitenx^  actes,  et  bien  peu  religieux |  q[ui  ne 
tendeot  à  uuile  reformation. 

Tensie  volontier»  fiiid  procei  verbal  de  cas  dis» 
eom,  ruines  et  aaocagemana  ;  méia  tant  'a*en  faut 
queœt  ▼iollateurs  reusMtpenniSy  qu^tb  n'euisrat 
offensé  ,  ayans  la  force  aux  mains  ,  et  moy  sana 
autliorité,  oi  aide.  Pourquoy  ce  narré  suffira  pour 
la  vérité  de  ce  qui  en  aduint ,  preMMse  de  maiatie 
Cbarlea  Toatain  »  lieur  de  la  llaraaiie»  de  pmaet 
lieutenant  gênerai  dusieur  YieontedeFallaiieyquî 
poui^  lors  m'estoit  domestique ^  et  qui  m*acoompagna 
en  ladicteAbbaye.il  en  demanda  l'vn  des  ossemens 
des  ïambes  à  ces  cruel  s  Miuistresyqu'ilsiuy  baillèrent^ 
et  en  est  cneoees  saisi.  Xd  oasement  est  plua  long 
de  la  largeur  de  quatre  doigts  9  ou  enuiron  »  que 
ceux  d*vn  bien  grand  homme.  Et  ne  se  cuntentana 
d*auoir  ceuy  au  Roy  mort ,  arrachèrent  vn  grand 
Tableau  de  bois  qui  estoit  posé  tout  vis  à  vis  de  ce 
beiu  sepukfare»  que  le  sieur  Pierre  de  Martignj  , 
fiuesque  de  Castres,  et  Abbé  dudict  Caen  j  auoit 
faict  mettre ,  vîron  î*an  mil  cinq  ceuta  vingt-deux ,  Î^J'IS 
lors  que  vn  Seigneur  Cardinal ,  vn  Àrcheucsque ,  et  dù^^JZ- 
Euesque  de  Rome ,  esloyent  venus  en  ceste  viUe  et 
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ilblMiye:  lesquels  Setgneuri  eurent  désir  et  volonté 
lté  veoir  le  corps  de  ce  Boy  Diicé  Ce  que  ledict  sieur 
£iiesqoe  de  Castres  et  AbbédeCaèn  »  leur  perinist, 
et  fict  faire  appertion  de  son  sepulchre ,  où  le  corps 
fut  trouué  encores  tout  apparent  en  la  lorme  qu'il 
auoit  esté  inhumé  au  i  ombeau.  ^t  deslors  fut  pour* 
tnût  pftr  va  eicdtteat  paintue,  ainsi  qu*il  est  encores 
àudict  Tableau  ^  au  pied  duquel  estoît  soo  Epitaphe, 
qui  fut  trouué  dedaiiâ  Mm  mesne  sepulchre.  Les 
aisses  duquel  Tableau  ie  trouuay  long  temps  après  , 
comme  viroD  trois  ou  quatre  ans,  chez  vn  nommé 
Pierro  Hodé,  Geollier  de  ceste  ville,  estant  l'vn  de 
oesie  piieleBdue  Beligiqn ,  et  luy  aeruoit  de  table,  et 
d'vn  huis  riequel  Tableau  i*ay  tousîoursdepuis  gardé, 
perce  que  TEflise  de  ladicte  Abbaye  iut  desmolliv 
quelque  temps  après,  estant  le  Conte  de  Montgora- 
mery  au  Chasteau  lorsque  le  sieur  Admirai  et  ses 
troupes  «partit  de  ceste  ville ,  en  attendant  qu'il 
.  puisse  eatre  raffraischy ,  et  mis  en  quelque  lien 
.  apparente»  ladicte  Abbaye.  Et  cependant  î*ay  traduit 
TEpitaphe  de  ce  grand  Roy,  qui  est  en  Carmes 
Latins ,  eu  vers  iraii^uis  comme  il  eiisuyt. 

L*KPITAPHS    Dy    BOY   ET   pFC  i^riL- 
.  hmiif  UNonMmé,  trêuuêên  sm  Ttmàimt,  m  tm  iSss*  • 
étmt  féy  urmiiàmêiÊÊPirê,  c^mkiêM^mU  Crwlquiir 
âUt  ^  e§  fut  tm  h.  ».  s  l  1 1. 

Qui  rnUt  r^Msf  MtnuMt,  «If  m  BrHMêt 

JmIâtUr  Mt;  fwtiut  pHOuui  , 
Si  Ctwmmuêt  xlriutê  eUnuH  nta  » 

imptrili^m  «el.  Liglèut  .tippHmit . 
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Sugkii  êi  muÊgtto  pânm  dmim»  ibmiM: 
TêT  iêptêm  gtuÊtkti  M  xaUÊtrii  «If  ni  dmohm 
ririfimi  im  jgtmh  Pkêkiê  «  il  âfe  okUt.  . 

LEÛIC.T  £PITjLPii£  PAR  MaX 
ver»  pour  Vm. 

CêKoy,  qui  bruêquement  rengea  tes  fiin  Corniauds  , 

Z.«4  Àngioit  et  Manceauit  soui  les  loix  de  liulice: 
jé^ûnt  donné  ta  Loy  aux  vilncus  et  au  vice  , 

Les  Uni  sotu-ions  empire  ^  en  la  vertu  viians. 
Son  corps  gist  sous  ce  Marbre,  et  ton  ami  eil  à  Uittk! 

J prêt  la  morl  su/^t  à  grand  Roy  petit  lieu  ; 
Par  i>ingt  et  trois  dâgrez  le  Soleil  fut  ion  cours  ^ 

jhi  giron,  dê  la.  FUrg»,.  et  il  fmt  lu  i<mri» 

I 

Ces  harbom  maMftcrourSytiiuimibfiears  detetirs' 
honneurs ,  et  ignorans  ce  en  quoy  ils  consistent , 

sans  auoir  respect ,  ni  reuerence  à  la  Dame  Abbesse, 
ni  à  là  KeUgîon  et  douceur  féminines  des  Dames 
Religieuses,  iîs  se  transportent  en  teur  Abbajoe^  et. 
taerent  de  sembUbles  desmolUtions  précédentes ,  du 
Sepnichre  de  oesie  grande  Boyne  et  Duchesse  lUbitildë , 
au  T<jiiibeau  de  laquelle  fut  trouué  cest  Epitaphe 
suyuant,  qui  monstre  et  feict  bien  enlendre  de  quelles 
vertus  estoit  décorée  oeste  princesse. 


Egrêglêtn  pulckri  îêgttkm  itnulurê  iêptUtUri, 
Horlém  Mgitm  gtrmm  Reg^  ÉÊiAHdm, 
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Frtmemm  gmilt ,  Ao^i  fUU  Atgiê  « 
Et  êoror  Umurlé,  rêgdU  êêdt  pôtUi  » 
M0$i  m^it^^  GtdUfUmto  tuntU  mwU»^ 
PrmMHtnn  têdem  B0etii$tr  fuît  et  sri^m  , 
Tém  muttii  iârritg  fusm  muait  A^èus  A«iMflli« 
Jt  99  étSêtûfn  »ê  proeurontê  dicûtam. 
Mae  eontoUtrlx  iaûpim  pUiâiit  êmêtrlm^ 
Gûtl»  diêptrêU^^ptr       dimt»  «jgMili  I 
BU  InfbUtê  fttiU  mumU  9Ujm  • 

Mais  pourçe  qu^e»  ce<le  dcMnollitioii  t  ▼iohment^ 

faisant  de  œ  Royal  Sepukhre  f  plusieurs  des  Offidert 
2«J««»^ae  la  maison  s'y  trouuerent ,  vsant  de  gratieuses 
o»-  persuasions ,  pour  penser  fléchir  le  cœur  de  ces  plus 
que  brutaux.  Ce  qu'ils  ne  peiireot  i^ftf  qMapdàla 
demolittoii:  Toutesfois  ils  consentirent  qnVo  «uncao 
ou  Iwgae  dTor,  iroviué  en  l*vn  des  ossemens  des 
doigts  de  ceste  grande  Rojne  ,  en  laquelle  estait 
enchâssé  vn  pi-ecieux  et  riche  Saphir ,  fusjt  présenté 
à  la  Dame  Abbesse  :  la^udm  présent  à  moa- 

•dgnenr  le  ConnestaUe,  son  |ifre  i  k>rsqu*il  arrm 
cp^  oeste  Tîttet  sujniant  k  R^y  Charly  Beafiesme, 
lequel  y  fist  son  entras  Is  Tingt-quatriesne  ionr 
d*Aousty  mil  cin<|  cents  soixante  et  tioiâ. 

LÏPIXAFHË  TOURNÉE 
par  W7  en  m»  IçuiçoÛL 


WtiU  sa  Ci!*    Ftimém  ^  si  #,iMsii  ili  Jtascs* 
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FUia  0/4  ^on  Roy  Koùert ,  l oints  par  <fUianc4 
Au  Boy  Guillaumê  ,  Due  de*  Normands ,  et  du  iTf«ifM. 

Du  Roy  Henry  fut  sœur  ,  puis  print  ioi^netuê  pêin» 
A  biXiUr  ce  Templey  donnant  grand'  finanre , 
Fiéfi  t  lardina  et  M«r\oiri,  terres  en  abandënce  ^ 
Tobti  ces  biens  elie  fist  dé  df.uotion  pl$htê% 

Lês  poures  consolait ,  ai moit  Religion , 
DiêWitiioU  ses  bien*  ûiUeéêHoUon  .* 
Aux  neeestiteum  rkkt ,  §t  pour»  ^t^ml  À  «i/^* . 

Ainsi  vsa  sa  vie  en  Dumê  dêvertm  , 

Le  teco'sd  d(  Nouembre  ,  ayant  tant  combaîu  , 
QtCà  Dieu  rend  son  esprit  ««  triomphé  tUrmllê^ 

Tay  esté  en  la  pkifrgrand'part  de»  plus  faïueu&es^ 
villes  de  ce  Aoyaume  ^  mais  ie  n'ay  veu  aucun  plus 
beau  et  singolier  contre  autel  y.  qœ  cefuy  des  Carmes 
de  ceste  vitte  fui  estoit  à  petits  persoBoa^  esleuez , 

paints  et  dorea  de  fin  or  battu ,  oii  les  mystères  éeeimguin-^ 
rincamation  ,  Natiuité  ^  Passion  ,  Bcsurrection  >y2?"^^ 
Ascension I  Missiou  du  sainct  Esprit,  et  te  dernier 
iogementesloyent  reprewoleesy. voire  de  tantesqels 
artifice»  qu'il  estoit  réputé  entre  ks  ptussumptueu>t 
et  lonitoît  ceax  qui  h  contemployent  en  grande 
deuuUon  :  Comme  aussi  vn  trespassement  Notre- 
Dame^  près  et  au  dessous  du  Fulpitre  ,.  esleuez  à 
grands. personnages  delà  Viciée  Marie  et  des  dous» 
Apostreaj,  salon  le  natnrd,  et  si  biea  représentes 
qu'ils  semUojent  déplorer  le  trespas  de  ccale  Vierge 
Mere.  Au  deuant  duquel  il  n?y  auoit  aucun  Autè 
esleiié  :  mais  seruoit  seulement  d'vne  bette  represen- 
tatiou  d'Eistoire,.coQune  il  peut  encores  apparoir- 
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par  le  lien  et  placé  Tvide.  Il  y  anoit  anaii  aux  autres 

Temples,  taiit  d'histoires  singulières:  oomme  an  aainct 
Sepulchre  en  la  Chapelle  de  la  Croix ,  où  estoyent 
paiuts  et  eograuez  ia  phose  de  çeste  viUe  f  qui  fut 
faicte  par  Ift  Boy  d(»  Anglctis  1  tumuiié  Jtery  fixiesme, 
en  Tan  mil  quatre  cents  diz-aept  :  comme  il  fist 
cesser  l'oodsion ,  ajMiilt  apperœn'coupper  la  teste  à 
T/ie  femme  qui  allaictoit  son  enfant  Le  rauissement 
de  la  precieiisn  Croix,  et  coimiie  miraciilensc  inent  les 
Anglois  i'auoyent  rapportée^  et  autres  plusieurs 
mirades  qui  hirent  hdc$B  par  le  wuloir  de  Dieu.  Us 
violierent  aussi  et  brisèrent  la  sépulture  du  Seigneur 
AUain  de  filatignon,  dict  Orouyon ,  sieur  de  Yilleray 
Cheualier  de  l'Ordre,  grand  Escuyer  de  Fraiice  et 
Baiiiy  de  Cacn  ,  qui  estoit  eîeué  en  bosse ,  et  repré- 
senté au  vif  y  sans  auoir  regard  aux  grands  priuiieges 
^  immunitez  qu'il  nous  auoit  iaict  donner  par  les 
Boys  Loys  Tiisiesmey  èt  Charles  hnictiesmei  ayant 
près  de  leurs  personnes  grand  autfaorité.  Ils  brisèrent 
aux  lacobins  l:i  Chapelle  de  Nutre-Dame  de  Pitié , 
où  estoyent  de  siiiiTuîiers  images  :  et  aux  Cordelieis , 
la  représentation  par  grands  personnages  de  la  Resur^ 
rection  dé  Duarre:  Puis  consommèrent  par  feu  les 
plus  belles  chaires  que  Ton  eust  peu  ^eoir ,  à  person* 
ndges  eslenes  et  grauez  de  menuiëôpîe.  Us  desmollî* 
rent  aussi  tous  les  pulpitrcs  des  Ei^lises  :  mesme  celoy 
de  Froide-rue,  qui  estoit  faictsur  de  petits  Pilastres 
à  daires^voyes^etarcs-boutans  fort  artificiellement 
construits.  £t  après*  ietterent  leur  fureur  sur  les 
Orgues  tant  armouieuses  et  tres-beUeSytant  de  sainct 
Vime,  du  Sepulchre,  de  sainct  Estienné,  dès  Croisa» 
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de  sainct  Sauueur,  de  Froide-rue ,  de  sainct  Nibolas, 
du  Bourg-l'Abbé  ,  que  d'autres  Eglises ,  desquelles  ils 
froissèrent  et  cassèrent  les  tres-belles  et  singulières 
.Titres.  Ils  desmollirent  aiuat  vne  haute  et  belle  Croix 
.de  cajore' doré,  qui  estoit  au  porlail  de  saîiiet  leaB^ 
•  dont  ou  voit  enoores  rempatement;  mais  ils  neft-mi- 
blierent  d*en  recueillir  et  prendre  l'or  et  le  cuyure: 
Comme  aussi  d\'n  grand  Candélabre,  qui  contenoit 
treize  grandes  biwicfaesy  quiestoitau  milieu  du  chœur 
d|i  Temple  dti  suadict  aaint^  lean.  Ceate  riehe  croi» 
de  ciiyiire  dont  le  craistUon  estoit  esleué  par  person**- 
nages  et  fleurs  de  Lys  aux  aboutemens ,  bien  dorei^ 
elle  estoit  de  hauteur  de  plus  de  seize  pieds  iusques 
au  croisillon,  et  de  grosseur  comme  le  gros  de  la 
caisse  d'vn  homme  :  laquelle  croix  auoit  esté  fiitcle 
laire  et  donnée  par  -vénérable  bomme  maislre  Pierre 
Blondel ,  Docteur  en  droit ,  Chanoine  de  Constances, 
et  Officiai  (le  sainct  Lo ,  natif  de  ccste  ville  de  Caen. 
£tce  grand  Candélabre  auoit  estédonné^-et  aumosné 
par  maistre  Licqui»  Auojne y. Secrétaire  et  Doyen 
de  la  £icnlté  de  Théologie  de  œste  Tniuersité  »  et  ' 
Principal  du  Collège  d*Auo  y  ne,  séant  auprès  desaînct  ' 

lean,  maison  de  l'image  sainct  Laurens. 

Le  Dimanche  ensuyuant  ceux  de  teste  prétendue 
Beligion  qui  estoyent  de  Bayeux  f  auecques  ceux  de 

.  oeate  .dicle  ville,  intimidèrent  monsieur  Charles  de 
Humieres ,  digne  Euesque  dudkt  Bayeint  ^  les  Doyen, 
et  Clianoines  du  lieu  ^  de  sorte  qu'ils  furent  contraints 
se  retirer  au  Cliasteau  auecques  leurs  Reliquaires  et 

.  plus  précieux  ioyaux.  £t  sans  auoir  esgard  ces^  des- 
molisseors  de  Temple»  ^  au»  lieuK  saincts  f  entrent 
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Itiiiemeiiient  en  r£gliM  Gathèdnilie  dns  on  trois 
cents  barqiiebuzici  s  ,  laschent  leurs  pistoUes  et  liar- 
quebnzeSf  yiolleut  les  sépultures  des  saints  Euesques, 
abbattent  le  piipHtro  rbriseDt  les  «rmoiiieiues  orgvtt% 
brnsleiil  «I  consonnent  tout  et  qui  eitoit  ombi« 
tibfei-  ownnw  les  chiiwi  et  tdblMnn*  Gsbi  fiud y  ils  • 
se  mimf  s«pbiBniso»dijNl!ct  switr  Evesque,  preo- 
nent  tous  ses  cheuaux,  et  font  toutes  insolence 

Cependant  le  susdict  sîear  Duc  de  Bouiflon ,  pne* 
vanfiM  tefe désastres  qui  se  cow<ltoyc.Dl »  retourne 
rNcpoorbiepoode  Ibbde  BoMtt  taccileiFilloypoiir  y 
^^tif!^-  pcnstr  donner  oi^dbi!  «Miisc^pendsBtit  fiet  piriilier^e 
2rm/  ^  tous  fes  Beliqutires  de  BiDyeux  et  Caen ,  Fiartren , 
Chasses  ,  loyaux    et  Omeniens  Ecclésiastiques  , 
soyent  apportées  par  deuers  luy  au  Cbasteau  dudû-t 
GMOf  on  â  s'estoit  reiréy  pour  y  estre  gardée»: 
Kesmcs  toom  les  pteoes  d'ArtIÛerie  des  antres 
fwlifes  -fiïk»  de  een  Goanernenieat ,  pomr  éviter 
qu'elles  soyent  prinses ,  ou  que  aucuns  s'en  fortifias- 
sent. Suyuant  cestc  publication  tous  les  Reliqnnircs 
utiicr   et  précieux  oroemeos  (  reserué  ceux  de  FAbbave 
li.hit  des  aux  Sumes ,  ponr  k  renerenoe  4»  la  Dame  Abbesfe 
^^TeT'  y  août  apportées,  estimansles  pouree  Bctksiastiqers 
quHls  y  seroyenf  en  bonnoasminDeo»  Mal»  anaii  tos* 
qu'ils  y  sont,  quelques  saincts  ,  précieux  et  rich«^ 
qu'ils  fu^nt  ,  ledict  sieur  les  faict  fondre,  et  dt* 
partie  des  deniers  qui  en  sortirent ,  U  dîsoit  que 
ifesto&t  povr  leudoyer  des  toldits»    deux conpR- 
gnieade  ebenaua  legersqu*!!  6it  louer,  tant  on  ciHe 
ipffle  €|«*att  plat  pays  ,  dont  II  fitt  dief  «n  nommé 
tan  de  Pelleuéi  sieur  deTKaçy,    monsieur  de  Fei  ua- 
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qiies  :  sans  «iioir  r^rd  aux  sainctes  Reliques ,  ni 
tm  eof^  saînctB ,  où  fls  aitoyeiit  esté  denotement 

enchâssez  ,  qu'il  faict  mettre  confusément  la  part 
qu'il  voulut ,  et  que  l'on  na  depuis  veus.  Mais  il  fist 
bien  garder  deux  des  plus  belles  Licornes  qui  fussent 
én  ce  Royaume ,  du  nombfe  des  loyaux  dé  TEgliae 
de  Bayeuxy  IVne  entière  de  la  longueur  de  quinze 
pieds ,  et  l'autre  de  près  de  neuf.  Yay  souuenancr  que  ^^^^ 
passant  le  grand  Roy  François  par  deAms  la  ville  de  '■'''omrs 
Bayeux  ,  en  Tan  mil  cinq  cents  trente <denx,  ior^sedc  ia 
quil  partit  de  oeste  ville  »  et  TÎaitant  icelle  Cgliae,  le^ 
flieur  Cuesque ,  Doyen  et  Chanoines,  Iny  présentèrent 
lesdictes  deux  Licornes  i  comme*  rn  présent  autant 
rare  et  exquis  qu'on  eust  pu  veoir ,  qn'H  accepta  : 
mais  il  les  remist  en  leurs  mains ,  se  confiant  d'eux  r 
en  leur  disant  que  pufsqu'Us  les  auoyent  bien  gai^ 
dees  depuis  le  temps  du  Roy  Dlic  OuîHattaie  le  Bas* 
lard ,  et  de4eur  Eucsque  Odo ,  son  frère  vterin ,  ils 
les  gardassent.  Il  seroit  bon  d  entend le  ou  seroyent 
cesdicts  deux  LicomeS|  parce  que  parrËdictdePacifi* 
cation  il  estdict  que  ce  qui  se  trouue  encore  en  essencer 
doit  estre  restitué  k  qui  dies  appartiennent  Pui» 
ledtet  Duc  de  Bouillon  ne  les  print  par  hostilité:  maia> 
elles  auoyent  esté  mises  en  ses  mains  pour  les  garder 
et  conserueri comme  Gounerneurdu  pays , pourquoy 
Icsdicts  sieur  £uesque ,  Xkiyen  et  Chanoines  ks  peu« 
uent  repeteri  et  &ire  arrest  sur  le  reuenn  de  ses 
terres  de  Manny,  Bieuilleyet  autres» pour  assubieertr 
ses  hoirs  à  la  restitution.  Les  Religieux  de  l'Abbaye, 
et  ceux  de  ceste  ville  ont  eu  grand  regret  à  la  grande 
Giasse,  ou  Fierlre  d'iceUe  Abbaye  de  Caeny  qni 
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estoit  dVn  oiiurage  fort  artificiel ,  ikitQ  eu  forme  de 
Temple  ou  Eglise  9  a^fmt  vne  tour  ou  piocher  au 
nilûni,.oik  il  y  aiioit  vue  doclielte  d'ai^gent  Ceale 
Châsse  esiDît  si  pesante  que  quatre  hommes  estoyent 
bien  empeschez  de  la  porter.  Et  au  reste  des  ioyaux 
du  Roy  Duc  Guillaume,  qui  estoyent  de  rare  arùlicCf 
et  riche  :  rnssmes  ses  maoteaux  coauertu  d  or  battu  • 
que  Ton  auoil  ^ct  approfMrkr  en  Cbappes ,  Testîma- 
tîeti^lçsquels  lediet  sieur  Abbé  et  Aeligieuz  peuuent 
dlemander  à  la  raison  que  dessus* 

La  Ciiasse  où  estoyent  les  corps  de  sainct  Rauent 
et  sainct  Rasii  »  martyrs  ,  estoyt  toute  couuerte 
d*or  f  et  y  estoit  aussi  mie  Nostre-Dame ,  plM&  haute 
qu'vne  fille  de  dix  ans»  de  pur  aigent,  auecques  vn 
cootie  aul^  du  nesme  metâil.  U  fidsoit  bien  mal  anx 
Ecrlesiastique^  et  Catholiques  r  veoir  des  soldats 
accoustrez  et  si  brauement  de  leurs  ornemens  ,  tant 
de  satin  que  de  damas.  Car  quand  aux  plus  précieux 
qui  estc^ent  de  drap&d*0E  et  d'at^gaalrH^oor^cra* 
mouff  enrichis  de  fleurons-  d*or ,  et  de  pierreries  ». 
cela  fut  reserué  à  fidre  des  cids  de  lict ,  et  autres 
ouurages  domestiques  :  chose  piteuse  à  référer,  qu'il 
£iiHe  qu'on  ap|)lique  ce  qui  st^ruoit  au  seruice  tle 
9ieu  f  k  l'vsage  des  hommes  et  femmes ,  qui  n'eu 
demeureront  impunis^car  nostte  Dieas'appelleDiett 
de  vengeaaoè»  Toutes,  ces  précieuses,  éfaoses  ainsi 
prinses ,  mettoyent  en  défiance  les  Ecclésiastiques  et 
les  CatlK)liques  :  aussi  que  ledict  sieur  de  Bouillon, 
receuoit  indifXererament  tous^  ceux  de  la  Religion 
prétendue  en  ceste  ville  et  Cbasteau,  mesmes  vn 
appellé  Casteit  Religieux  et  Prieur  des  Carmes  de 
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Kouen ,  marié  et  Predicaot.  Puis  il  ûst  venir  cinq  ou 
six  oentB  Mnnceaux  ,  renseigne  dcsplojree ,  et  bien 
cinquante  chenaux  Isgmf  tous  de  ceste  pietëndue 
Religion  :  lesqudls  il  mist  en  la  garde  dn  Ghastean  et 
du  Donion.  Ainsi  se  confiant  pn  eux  ,  partit  de  ceste 
\illf»  pour  visiter  les  autres  villes  de  la  basse  Nor-xa  w 
maudie  :  Mais  cesdicts  Manceauxqui  auoyent  amené  h"%te- 
vn  nommé  Merlin ,  Ministre ,  et  un  autre  nommé 
Cousin  j  ministre  en  ceste  ville  subornèrent  i*vn  des 
Sergents  débande  dTioeiiz  Manoeaux,  beau  person- 
nage et  bien  adroit  nommé  Geruais  Piiiard  ,  luy  fai- 
sant entendre  que  le  Ministre  de  Rouen  ,  nommé 
Marlorat  »  et  le  Président  de  Mendreuille»  Tauoyent 
adoertl  que  fon  deuoit  mettre  à  mort  tous  ceux  dé  leur 
Religion  en  ceste  ville  ;  et  y  les  croyant,  ledict  Pinard  * 
laisse  la  porte  du  Donion ,  du  costé  deuers  les  champs 
ou ucrte,  par  laquelle  s^raïul  nombre  des  gens  de  leur 
Religion  entrent  dedans  ledict  Donion.  Toutesfois 
n'en  ayans  rien  £ûct  entendre  au  Capitaine  Géra-  . 
mes  y  qui  tenoit  le  Heu  dudiet  sieur  de  Rouilldn 
absent,  Il  leur  résiste ,  et'&ict  cipjirehender  ledict 
i^înard ,  le  faict  mettre  aux  mains  de  lustice.  Et  au 
retour  du  Duc  de  Bouillon ,  Gouuerneur ,  iceluy  f,f>T'%r 
Pinard  9  pour  punition  de  sa  £iute,  fut  décapité  sur  ^^^^f 
le  Portail  de  la  porte  de  deuant  dudiet  Gfaasieau  :  et 
furent  tons  ses  coropHces  delinrea.  Le  Conte  de 
Montgommery ,  Coulombieres ,  Pierre-Pont,  lecouil* 
!e ,  et  autres  de  ladicte  Religion ,  deuoyent  entrer  la 
Quict  ensuyuante  dedans  iceluy  Chasteau.  Voilà 
comme  ils  gardent  fidélité  les  rta  aux  autres  :  Mesmes 
audid  steur  Duc  de  Boidllon ,  qui  les  auott  mandez 
et  recueillis. 
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Deslors  ledict  sieiir  Duc  se  persuada  qu'on  le 
poorroit  oiTenser  estant  audict  Chasteau»  par  la  tour 
^j^^^^  oa  clocher  dHSepulchreyetftosaiiotf 

du  ficatioB  d*vD  si  beau  Temple  et  saiiicl  liea,  le  biét 
rirr«rat  tapper  et  appuyer  mr  de  petits  piilottos ,  puit  tota- 
litt*     lemeot  ruiner  et  desmollir,  tant  à  coups  de  Canon 
X{\ie  à  coups  de  marteau ,  et  ce  en  la  présence  de 
madame  la  Ducheeie  la.  femme,  ûlle  de  moiMeignear 
le  Duc  de  MoDtpeosier,  qui  estoit  deceile  preitflodtie 
EdigioD,  le  ioor  emiqrauit  qu'elle  auoit  fiûct  aoo 
entrée  en  cesfe  dicte  ville.  Cette  ruine  aduint  le  iour 
de  la  Decolation  sainct  lean,  qui  est  le  vingt-neufiesme 
îour  d*Aousty  en  Tan  mil  cinq  cents  soixante  et  deux» 
frar^ii  i^cgi^  des  bous  et  vrais  Catholiques.  Qtfm* 

pmmii»  dant  qu*on  le  preparoit  à  desmoUir  ce  beau  et  ancitu 
Temple ,  i'eu  fis  fiûre  vo  pourtrait  que  i*ay  inteatimi 
faire  tailler  en  pierre ^  pour  le  poser  au  Cymetiere 
dudict  Sepulchre,  afin  que  nos  enfans,  nepueux,  et 
successeurs  le  puisflest  veoir ,  et  regretter  la  structure 
tellê  que  ie  leur  présente.  Maistre  Kstîennc  Goiiuille, 
rvn  des  Chanoines  du  lieu»  homme  degmnde  pro- 
bité ,  fut  prins  de  maladie^  lorsque  Ton  commença 
d*abbattre  les  beaux  arbres ,  bien  ordonnez  ,  qui 
estoyent  au  Cymetiere  de  ce  lieu ,  de  desplaisir  qu'il 
eut  de  veoir  commencer  à  desmollir  ce  bel  édifice» 
etmoumtlemesmeioor  qu'il  fut  abbattu:qtti fut  sans 
aucune  apparence  de  raison^  car  ledict  sieur  Duc 
Fauoitfaictappuyer  de  petits  piUotîsdebois,  pour  le 
faire  abbattre  s'il  en  eust  esté  nécessité  ;  mais  estant 
de  ceste  Religion  »  il  le  vouloit  desmoUir  |  au  ^rsuid 
dei|»laisir  des  CathoUquis. 
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Tout  oe  lempt  durant  t  eœotts  que  ledtct  Seigneur 

Duc  fut  cil  cesle  ville,  furent  beaucoup  de  meurtres 
cummis  dont  il  ne  fut  £ai€t  aucune  punition  des 
detiuquans  :  assauoir  Iftcqncs  Aleftier  ,  Vvn  des  . 
ArcfaendudictChiisleitttpariniAppellé  CosnanvLVn 
anire,  nommé  Maigret ,  dmnKlMr  tins  occasion  f 
par  Garsalle  Vacy  le  leune ,  ainsy  comme  il  aydoit  à 
faire  le  guet  sur  le  j)ont  sainct  Pierre  ,  et  aux  villages 
en  plusieiirs  endroits.  Mais  le  Seigneur  Diea  en  a 
fiiict  veUfeantti  car  ledkt  Goenaitl  met  nprea  fut 
ditapité  pour  autre  mcuvdret  ^  Gmalle  fe  ieone 
fîil  tué  en  ijnerdle. 

Durant  ceste  saison  ,  et  ainsi  que  le  Conte  de 
Montgommery  auec  la  Motte,  Tibergeau,  Bressaut , 
DamuieB  »  JAmoouix  des  plus  fuemnes  meardriera 
du  tenignet  Icnn  twwyea,  conroyMrt  et  iwuageoyrot , 
par  ce  pays  te  oannnettoyent  pitieieura  et  enormea 
cruauie^  par  eux  et  leur  suite  à  Tendroict  des  païuu-es 
Prestres.  Ils  eu  tuèrent  trois  à  Clecy  et  vu  à  VilierS| 
les  filiaanIsaoïifjQer  enleiinliBitiucbuzes,et  à  plusieura 
euiraa:  et  ainagr  qoe  vn  peuive Eeii|;ieux  de  l'Abbe^ 
d'Aidnay ,  aagé  de  8oi»ante  et  dix  ans,  lyui  ne  leur 
peut  fournir  dix  escus ,  ils  rattacheront  a  vn  arbre  à 
kl  court  dudict  Moiiaiitere  y  et  de  mesme  le  tuèrent  à 
coups  de  liarquebuzes.  Gomme  ils  firent  trois  iUi»i« 
l^ieux  de  aamcte  Barbe ,  qu'Ua  firent  mettic  sur  vae 
ptancfae»  à  Tendroict-de  k  Hiidere  de  Dym  ,  puia 
tiroyent  sur  eux  et  tomboyentnn  l'eau.  £t  k  aucims 
de  ces  Pi  estre.s  et  Religieux  ilscoupoyentles  aureilles,  crmu' 
et  les  attachoyeut  pour  enseignes  en  leurs  rliapeaux.  mu  mix 
Il  pendoyent  les  autres  par  les  gentoires,  pois  leur 
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coupoycDt,  et  aio^  mouroyent  en  langueur  |  et  de 
leurs  testicules  faisoyent  'des  patenostres  par  irrision* 
Us  âttacboyent  les  autres  à  la  queiiëde  leurs  cheuaus, 
les  £ûsant  courir  derrière  eux  ,  puis  picquoyent  les 
laissant  à  la  mercy  des  ruades  et  coups  de  pied  v  qui 
leur  froiflsoyent  les  iambesi  la  teste  et  Testoniach , 
ies  laissans  à  demj  morts.  Cependant  leurs  Ministres 
preschoyeut  que  Von  en  auoit  faict  par  le  passé  d*aussi 
cruels  exploicts  à  ceux  de  leur  Religion  ,  entendans 
dire  qu'où  en  auoit  iaictbrusler  :  mais  U  obmetoyent  a* 
dire  que  ce  eust  esté  par  sentence  et  arfestde  lustiCe, 
poiirce  qu'ils  estoyeot  scismatiques.  Le  Seigneur  Dieu 
sera  inste  iuge  du  tout  :^BIau  il  y  a  grand  difference 
entre  ces  meurtres  si  cruelz  et  inhumains ,  faits  li  aii- 
tliorité  priuee ,  sans  aucune  formalité,  de  sang  froid, 
en  se  gossant  et  trufÊint ,  ou  bien  auec  coognois- 
sance  de  cause  pinr  sentence  de  lustice  »  ^ntre  les 
sedllieux  et  perturbateurs  du  repos  public  :  cat  les 
panures  Presbw  et  Relîgieftix,  lesquels  y  massacroyenc 
si  cruellement ,  n'auûyeut  pas  condamné  ceux  qu'on 
executoit  par  lustice,  et  leur  assistoyeut  pour  ies 
consoler  auecques  grande  compassion  ,  en  priant 
Dieu  pourra.  £t d'auantage si  teb crùels-iÉieurtriers 
se  persuaddjent  que  Ton  eust  nuil  fidct  en  piinlssant- 
ceux  de  leur  Religion  :  il  nes'ensnit  pas  que  par  yeor» 
geance  Ton  deust  auoir  tué  et  meurtry  de  sang  froid 
les  panures  Religieux  et  Prestres  -,  et  aussi  tous  ceux 
qui  adhèrent,  ou  ont  consenQf  à  ces  meurtres  tant 
crùdb  et  inbuikiains ,  sont  yrays  homicides  par  le 
texte  dé  Vescritùre  sainde,  poiirceqti'iis  y  ont  adhéré, 
et  consenty  en  leur  cœur.  Qu'ils  y  aduisent|  car  Djcu 
est  yray  et  iuste  luge. 
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Telles  fureurs  fiirent  si  enflammées  a  Tendroict  de 
ceux  de  ceste  Eelîgioa  »  par  tout  oe  Boyaume ,  qu*il 
fîit  nécessaire  au  Roy  auoir  recours  aux  armes.  £t 
poar  son  bas  aage,  par  Taduis  du  Gonseily  fat  créé  yn 
triumuirat  composéàla  formedes  anciens  Romains 
pour  venger  la  mort  de  César  ,  qui  furent  Marc 
Antoine  ,Octauian  César  et  Marc  Lepide ,  Gouuer- 
neur  des  GauUes.  Et  en  ceste  nouuelle  érection  da 
triumnirat  et  armée  du  Roy,  furent  esleuz  Messieur» 
les  Duc  de  Gujse ,  le  Connestable  et  BImscbal 
Sîîinct  André.  Par  ce  que  ceux  de  ladicte  prétendue 
Religion,  aydez  du  sieur  Prince  de  Condé ,  Admi- 
rai y  Dandelot  ,  Kochefoucault  ,  Prince  Porcian  » 
Montgommery  ^  Mouy  Saint  Ifalle ,  la  Curée ,  Brique- 
maut  et  leurs  complices  »  surprenoyent  les  yilles , 
arrestoyent  prisonniers  les  Cathotiqnes,  qu'ils  met* 
toyen*  à  rançon  ,  tenoyent  les  deniers  du  Roy  et  les 
Beceptes ,  et  pratiquoyeat  des  £straDgers ,  Eeistres 
.  et  Lanstpienets. 

L'armée  du  Roy  assemblée ,  se  ioignent  les  sieurs  ' 
Doc  d'Estempes  f  de  Martigues  et  de  Matignon , 
Norman  s  et  Hi  elons.  Ce  petit  camp  se  montoità  trois 
ou  quatre  mille  hommes  de  pied  ^  et  deux  ou  trois 
cents  chenaux.  £t  passans  par  ce  pays  font  abandon- 
ner la  oampaigne  à  Montgommery  et  ses  thHiuppes , 
qui  se  saunèrent  aux  sables  et  dunes  dH>ulstrdian  : 
Attendans  d'estre  aydea  et  secourus  des  Ânglois  estant 
au  Haure  de  Grâce,  lesquels  leur  font  tenir  des  Naui- 
res  y  et  y  sont  bien  receuz  par  le  Comte  de  Yaruic  , 
auquel  les  Vidâmes  de  Chartres  et  Beaunoir,  son 
beau  freréy  auoyent  liuré  lediotHinre;  mais  aussiiost 
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ik  les  CD  chassèrent^  et  lotu  ks  François.  O  c^jose  iles- 
plorable  da  linrer  aux  enaenisda  Vhmeoyteplâot 
de  la  plu»  grande  importance  de  ce  Bofanne  ,  «{iii 
hkt  port  ib  IVtnbonclieiire  de  Seine,  pour  primv 

Rouen  et  Paris  cic  toiiscomuiei  ceây  etconsequemiueiit 
les  oays  lîmitroplies. 

L*armeedeBostrc  ietine  Roy  eataot  ainsi  reaforœcr 
eacbenine  vers  la  ville  de  Rouen ,  que  lea  pralestant 
rebellée^  desquds  etloit  chef Montgomneiy ,  tenoyent 

^y'^ 'lu  contre  sa  Mai^té.  Au  stege  de  laqn^k^  Antoine  de 
Buiubon  Roy  de  "Naiiarre  fut  tué  d'vn  coup  de  har- 
quebuzade;  puis  est  la  viUe  piinse  d*assatit,  sans 
grandi  nearfreB ,  ainon  de  oeiix  qui  firent  reiiatenoei 
MontgOBHnerjr  se  tanne  en  vne  gattere  à  val  k  rnnciv 
de  Seine:  le  lecond  Président  aux  Généraux  Desmen» 
dreniHe»  siii  noiinn<''  dis  Hoscq,  MarloiaC  ^Iiiiisirr, 

rnase  Soquence  et  Colhon ,  (ieux  des  Gouuerneurs  de  U 

assaut  * 

viMe  9  sont  laits  prisonniers  ^  e|  deuëment  attaints 
d*auoir  esté  cause  de  la  rebeUion  et  reslstenœ,  Wdict 
Président  eét  descapité  t  et  les  antres  pendus  et  eslinn- 

glez.De  qnoy  le  Prince  de  CondéetTAdmiral  aduertis 
cstans  à  Orléans,  enuoyent  apiibcnder  Monsieur 
Sapin ,  Conseiller  en  lu  Court  et  rarieineokde  Paris, 
et  le  sieur  Abbé  de  la  Gastine  qui  viuoyeni  paisibie 
ment  en  leurs  maisons  Ui  auprès  y  et  lee  font  pendre 
et  estrangler  sans  autre  formalité ,  combieD  qu'ils 
esloyeut  cstinir/  .inssi  ijens  de  bien  et  vertueux  qu*il 
en  fust:  Voilà  vnc  piteuse  reuanche  et  vengeance^  et 
sans  autborité  de  luslioe»  Monsî^r  le  Procurettr 
General  Bourdin  en  fist  vue  lamentable  deplorafion 
«I  tolement  de  VliriS|i  rowierlore  àt  la  Court  à 
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la  sainct  Martin  ensujuant.  Et ,  par  TordoopaBoe  du 
Sénat  f  leur  âirent  faictes  obseqaes  hoQOffàblet  et 
aermon  fonebref  où  ils  furent  r^uta  aomm»  MiMl» 
marbra. 

Apres  la  prinse  de  Rouen,  ccste  armée  Royalle 
conduite  par  le  triumuirat  s  achemlDent  vers  le 
cariip  des  rebelles  ^  lesquels  auojreut  i^proché  près 
Paris  f  le  Roy  j  estent^  et  les  poursujuent  de  telle 
yigueur  qu'ib  leur  liureot  la  bataille  près  de  Dreux» 
le  diz^nenBesme  iour  de  Décembre  1 56a ,  qui  fut 
gaignee  par  le  Roy ,  où  fut  prins  prisonnier  le  Prince 
de  Condé ,  de  ia  part  des  protestant,  et  le  sieur  Con- 
neslable  du  party  des  CatboUques.  Mais  ce  ae  fut 
pas  sans  grande  perte  des  nostreslNee,  sigiudlcs:  COttl- 
ne  le  sieur  Duc  de  Neuers ,  Maresdial  Saind  André, 
qui  y  fut  tué  de  sang  froid,  Messieurs  d'Anuebaut, 
qui  restoit  seul  de  son  surnom  et  maison ,  de  Mon* 
bron»  de  Brosse  et  autres. 

Mais  en  «este  luriense  bataille  de  DrtiiX|.  tonte 
rinfiinterie  des  proteslans  &t  mise  an  fil  de  Fespee , 
fors  viron  quinze  cents,  auxquels  le  sieur  de  Guise  , 
lequel  demeura  Lieutenant  General  du  Roy  en  lar- 
mee,  ûst  sauuer  la  vie ,  par  promesse  de  ne  plus 
porter  armes  contre  le  Roy  :  acte  d^ne  d'vn  t^  si 
▼idorienz  Prince  et  de  mémoire  indelebtiley  ayant 
compassion  de  voir  respandre  tant  de  sang  humain 

après  si  heureuse  victoire. 

Le  reste  du  camp  protestant ,  conduit  par  le  sieur 
Admirai»  en  nombre  de  won  quatra  nBlle  Ghenaus» 
tant  François  que  Beîstrss  et  ANemanSy  s*adMninent 
en  ceste  Normandie  I  soobs  espoir  de  se  loindie  mz 
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^^^j*  se  retirer.  Suyuant  ea  celalugarta  fugitif  de  t*armee 


^^J^^^^*  AnglolSyestaDt'àii  Haure  de  Gracé^ne  sçachaiisoù 

fo^pier. Romaine ,  pillant  et  gastant  toot  le  pays  là  ou  ils 
passoyent.  Mais  ayant  eu  certitude  que  le  Comte  de 
Yarutc  ne  ies  vouloit  receuoir,  pour  crainte  de  leurs 
forces  f  ils  eurent  aduertiasément ,  par  les  protestans, 
'  dé  ce  pays  .èt  vtUe  de  Caen,  auec  lesquels  ils  aaoyent 
1  îafeHigence ,  et  que  ceste  ville  leur  esloit  vue  boone 
.  et  assetireé  retmitte,  que  aussi  le  sieur  dn  Renouard 
surnommé  de  l^ailltul  y  coinrnaiidoit,ety^toit  mal 
obey,  ils  y  achemiueat  |  et  leur  sont  les  portes  ouuert^ 
wndiit't  P^**     protestans,'quoy  que  fermées  par  Tauthorité 
^eur*  ^^^^^ ^^"^ Renouard.  £t deslors  les  protestabs 
a^caei       souner  la  grosse  Orloge,  se  mettent  en  armes, 
'  et  reçoiuent-ioyeusetnenttes  troupes  dudict  Admirai, 
conduictes  par  Mony  sainct  Falle.  Et  y  ar  rinerent  au 
•  flon  des. trompettes  sur  les  dix  heures  du  soir,  le 
quatotziesme  de  Feurier  i563.  Et  vn  iour  après  s^ 
adibiniiieiit  l'Admirai  i  la  Rochefoucaiït ,  le  Prince 
.Forctan  y  de  Grand-mont»  Montgommery,  Brique- 
.  maut,  la  Curée  et  leurs  trouppes  de  Reistres,  conduits 
par  le  Mareschal  de  lîessen.  Tous  les(iiicls  furent 
bien  receuz  et  obeys  par  les  Protestant  ,  s'estmt 
absentez  tous  les  gens  d'Ëstat.  £t  après  auoir  teuu 
oouaeil  »  ils  conclurent  entre  eux  d'assiéger  le  Chas* 
.  teau ,  et  pour  ce  faire  firent  apporter  six  Canons  et 
autres  pièces  de  batterie  du  Heure  de  Grâce,  auquel 
Chasteau  s'estoit  retiré  le  sieur  Marquis  d  Elbeuf , 
malade  d  vue  fieure  quarte.  Il  y  est  faict  brèche  | 
le  premier  Mars,  à  ce  paon  de  muraille  vers  sainct 
ImUco,  où  estbit  afïutee  l'Artillene  au  cimetière  i 
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foDt  semblant  de  vouloir  donner  l'assaut  y  dont  ledict 
aieur  de  Repouard  et  deux  compagnies  de  Picards , 
ayans  entendu  que  le  sietir  Duc  de  Guise  auoit  esté  ^^[ll^j, 
,  tué  par  Poltrot  deuant  Orléans,  sont  tellement  inti- 

'  r  '  rompostr 

midez ,  qu'ils  rendeut  la  place  le  lendemain  |  second 
iour  de  Mars ,  yar  vjie  assez  maigre  composition  ^ 
i|u*ils  sortiroyent  leurs  bagues  aauues»  Mais. que  le. 
sieur  Bailly  de  Caen ,  et  Citoyens  y  estans  >  demeure*» 
royent  à  leur  mercy  ,  lesquels  tous  furent  mis  à 
rançon.  Pendant  le  siège  àn  (  liasteau ,  aucuns  soldats 
du  party  dudictAdmirai  tirent  lorce  barquebuzades  des 
cameauz  de  sainct  Pierre  »et  ea  tuent  piusiean  estant  f,i^ 
audict  Cfaasteaa  :  de  iaçôn  que  ledict  Benouard  î^t^^^^^ 
affilier  le  Canon  pour  desmoUr  les  carneaux  de  ceste 
tour,  et  y  est  faicte  ceste  grande  bresche,  qu'il  fut 
bon  ïaw  v  K  parer  auant qu'ils  s'ensuyue  la  ruyne  de^ 
ceste  belle  Pyramide^ 

Gê  fort  Cbasteau  prins-^  et  ayant  esté  Te  atèur 
Admirai  certainement  aduerty  de  la  mort  dn  sieur 
Duc  de  Guyse,  par  deux  courriers  exprès,  ce  qui 
faict  croire  qu^'il  y  auoit  de  son  intelligence  y  tout  le 
reste  des  villes  de  ce  paya  sont  reduytes  en.  telles //^^^ 
crainte i.qu'elles  se  rendent  sana  iseststenceàlamercy  /«///«y^ 


du  camp  conduit  par  ledict  Admirai  et  les.  Rdatres- 
I^uel  puis  après  faict  exécuter  en  mort  luHea*^"** 
Rauill^o,  Procureur  General  du  sieur  Duc  de  Eerrarei 
quil  tenoit  prison niei:  sans  grande  cause  »  mais  par 
la  pure  haine  qu'il  Icçr  portoit^  pour  auoir  résisté  à 
la  pr^nse  du  Chasteau  de  Bayeum  ^  dont  il  esloit  Capi- 
taine lors,  n  faict  faire  presche  par  Théodore  de  Bm». 
à  la  ucf  de  saioct  lean,  lequel  suyuoit  sou.  camp^ 
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faict  entendre  au  peuple  que  le  nerf  de  la  guerre  sont 
ksfiiiaaoei.  Puis  &ict  asseoir  «tlener  dix  mille  escav  ' 
mdbdl  mnlB mille  francs»  nir  les  habitans  de  ceste 

ville  1  lesquels  furent  M  «al  imposez  par  ceux  de  la 
Beligion  ,  lesquels  y  auo}  ont  toute  authorité,  que  les 
pauures  Catholiques  furent  charges  de  ce  pesant 
fiirdeaa.  le  fusimposé  seul  à  deux  cents  escus ,  et  si 
peu  fiittoriaé  qnele  Ifaresdial  de  Hessen,  Colonal  des 
Reialm  et  son  trein ,  estoye&t  logez  diez  moy , 
combien  que  ie  fusse  absent,  me  pensans  faire  grand 
dcsplaisir  :  mais  au  contraire  il  traicta  ma  femme  » 
mes  enfans  et  £unille  fort  gracieusement  «  contre 
llntantion  d*aiicans  protestana  mes  ennemis ,  pour 
leur  astre  contraire  de  Bdigîon. 

Lerfici  Admira!  ayant  entendu  que  ledict  Foltrot, 
meurtrier  dudict  Sieur  Duc  de  Guise  le  chargeoit, 
comme  aussi  Théodore  de  Beze ,  et  vn  appelé  Mal!o, 
Miniatres  eslans  en  sa  anitte  »  de  luy  auoir  persuadé 
commettre  ce  meurtre  et  assassinat  par  prix  d'ai^gent» 
à  sçaooir  vingt  escns ,  puis  cent  escus  pour  achapter 
vn  dienal  y  comme  ledict  Fokrot  le  recognoit ,  fàîct 
dresser  et  dicter  vne  Appollogie  ou  deffence  qu*il 
mSmL^  faict  imprimer.  11  en  enuoye  vne  par  va  Courrier  k 
la  Royne  mere  ;  mais  au  lieu  de  se  deschai^ger  d*Tn  si 
desiaaiable  crime  i  il  a'accnse  d'auantage.  Recours  à 
ladieie  AppoUogie  imprimée  en  oeste  ville  y  et  depuis 
à  Orléans  au  mois  de  Mars,  i5G2.  Ce  neantmoins 
ledict  Poltrot  ,  persistant  tousiours  à  Taccusatioa 
Êiiole  contre  l'Admirai  de  Beze  et  Mallo ,  Ministres  » 
de  son  assassinat ,  est  tiré  a  quitre  dieuaux. 
Il  a'enaiiit  que  le  disneiifiesmft  ioor  du  mois  de 
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Mmt  «udia  Ao ,  le  premier  Edict  «le  Pacificalioii  Premier 
est  publié  en  la  Ccmrt.  iyant  eu  kdkt  Admirai  cest  o^^^ciL 
_  j  f   '  ijin^  mille  esctts,  et  lee  maçons  **** 


de  ceux  du  Chaslt^au,  il  se  retire  de  ce&te  viUe  auic- 
ques  ses  troupp>es ,  tant  François  que  llei&tres ,  et 
laisfie  pour  Gouueraeur  au  Chasteau  Montgonimery, 
•aec  meademeat  et  permlssioD  de  làire  decmoUtr 
TAbbaye  de  Minet  EatieoM  de  Gaeo.,  afi«  dViuoir 
le  profit  qui  se  tiieroit  des  plombs  dont  elle  esteit 
couuerte,  dès  \n  temps  du  lioy  Duc  (iuillauuie:  de 
la  valeur  desquels  plombs,  uiaistre  Bartheleniy  dation d^tA 
Kasj,  Prieur  de  fiaulle  f  Itallieo  Floreati»^,ft  HÊX^JLhkart. 
raliKébon  Fraoçoiiy.gFUMl  Vicaire  de  nooiîeiir  le 
Cardinal  de  Famaise ,  Abbé  dodict  Caen ,  en  moLt 
refusé  quelque  letnps  précèdent ,  quatre  vingt  mille 
francs ,  et  encores  faire  recouurir  ladicte  Eglise  d'Ar-  . 
doise.  Vn  maUieureuz  Commissaire  Lieutenant  Crimi- 
nel du  Maoa^  aumommé  VignoUea,  la- fiai  deamoUir 
aoiabs  raulborité  dudict  Montgommery^et  k  Tayde  des 
protestans  descendre  les  plônibs ,  et  toutes  les  Cloches 
des  Kglises  de  la  ville,  n'en  laisbuut  qu  vue  àcliaqiic 
temple.  Câate  Eglise  d'Abbaye  estoit  belle  en  periec- 
tioD  y.  comme  lea  raynea  qui.  veatnni  le  mmiifeateot 
«Mes.  Tel  mandement  de  deamolUtion  dudict  Admi> 
nd  ftift  trop  promptement  exécuté  ,  sans  attendre^ 
l'Ëdictde  Paciûcalion,  lequel  toulesiuise^toit  uotojre, 
moulléy  etae  publioit  par  tout,  luesiues  en  ceste  . 
viUe.  Mais  vn  des  Iu|;ea  ^auquel  il  fut  apporté  des  le- 
laaidy  abaolot  dudict  an  ^  <m  1®  ^  pubÛiar  iiiaqooa^ 
au  londy  de-Pasquea ,  afin  que  ceate  exercice  de  Reli» 
gion  |>retendue  al  kur  Ceâe  qu'iU  appellent  f  i\ÀiX 
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'''^'"^   €iicoffcs  fride  ]«  ioar  de  Pasques  »  œ  qu'Us  firent  en 


Omises,  l'^gliso  du  Gouoeiit  des  Cordéliers.  Mais  6  chose 
Vumn  piteuse  à  référer  !  c'est  que  ïcs  protestans  se  divans 
pu  '^Te's  ^'efoi  niez  ,  se  voyant  priuez  de  l'exercice  de  leur 
Beligion  aux  vilks  par  TEdict ,  mettent  le  feu  et 
bniflleDty  lanuict  mesmes  de  Pasqnes,  ladicte  £^ïse 
et  Conaenf  des  Cordéliers  »  desmdlissent  et  rtiynent 
toutes  leurs  maisons ,  et  de  là  Tont  tous  enflammes 
de  yre  au  Conucnt  des  Carmes  qu'ils  ruynent, 
neantmoins  In  publication  de  TEdict  se  propusans 
de  faire  le  semblable  de  tous  les  autres  temples  de  là 
TiUe.  Voilà  robeyasaoce  qulb  disent  porter  à  Dieu, 
auRojetsoo  Magistrat.  Ily  eutdes  lors  des  inform*- 
tions  laict»  secrettement  de  la  Ck>Dtrauentioii  de 
FEdict  ,  dont  il  ne  s*est  rien  ensuiuy  ,  pour  la 
crainte  que  l'on  dounoit  aux  pauures  Religieux  et 
Ecclésiastiques,  et  queanssy  les  troubles  ont  tousiou» 
«n  vigueur  depuis.  Tescripts  ces  discours  auecques 
quelque  Tehemenoe.  Mais  la  vérité  de  ce  que  l'en 
réfère  et  ma  propre  conscience  m'y  esmeut  :  et  croy 
que  peu  de  personnes  bons  Chrestiens  voudroyent 
sousteoir,  que  tels  actes  cy  dessus  referez  fusseot 
iusies;  mais  au  contraire  très  iniques  et  pernicieux. 
Mais  les  pèches  du  peuple  font  cause  de  telles  afflic- 
tions. Et  enoores  l'on  void  peti  d*appa  renée  d'amen- 
dement. Dieu  par  sa  grâce  y  veuillr  jxjuruoir. 

Le  Koy  après  cest  Edict ,  par  délibération  de  son 
Conseil  y  se  propose  de  faire  sortir  les  Anglois  du 
Haure  de  Grâce ,  qu'il  fiiict  assiéger  par  l'adresse  et 
bonne  conduite  de  Messieurs  leConnestable  et  Mares. 

I  et  prompte  dili- 
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genoequ'ilestpriDS  en  peu  de  ioiirs,et  leComtedeVar-  p^^^^^ 
uic  Ieqi»dy  oominandoit  ^ictprisonoier.  Apres  ceste  ^^^^^^^ 
prinse  sa  Maiesté  s'achemine  à  Dieppe  et  k  Rouen  ,  f  m3* 

ou  il  faict  son  entrée, et  tient  sou  lict  de  lustice  en 
Parlement,  le  dix-septiesme  ionr  d*Aoust ,  où  il  foict 
publier  TEdict  de  sa  maiorité|  et  depuis  faict  £3iire 
entendre  aux  Oâiciers  et  Gouaerneun  de  ceste  vîUe^ 
qu'il  se  propose  de  iioua.  visiter. 

Les  Officiers ,  Gouuernenrs  et  habîtans  de  ceste 
dicte  ville,  certifiez  du  vouloir  de  sa  Muiestc  ,  font 
teU  préparatifs  qu*iis  peuuent  pour  le  receuoir,  en 
n'ayant  regard  k  leurs  afflictions  passées  ;  et  »  le  lundj 
vingt  ettroisiesme  dudict  moisd'Aoust  i563 ,  arriua 
en  ceste  dicte  ville  Monseigneur  le  Connestable ,  après 
yauoir  faict  entrer  quinze  enseignes  de  gens  clf  pied 
barquebuziers ,  au  son  des  tabourins  et  Pbi£res,auec 
enseignes  desployees  :  lesquelz  furent  logez ,  à  s^uoir 
dix  ej9seignes  .au  Bourg  TAbbé,  et  cinq  à  Vaucdles-i 
où  ils  vittoyent  par  estapes ,  et  marcboyent  deuant 
ledict  sieur  Connestable ,  cmquaale  kai  quebuziersà 
Cbeual. 

Le  lendemain  mardy ,  îour  de  sainct  Barthélémy , 
vingt-quatriesme  dudict  mois  d'Aoust,  arriua  le  Boy, 
viron  dix  heures  du  matin,  au  village  de  Mondeuille, 

chez  le  Sieur  du  lieu  •  surnommé  Morin.  Apres  son  f^?»' 
disnerfait  son  entrée  en  ceste  dicte  vUle  ,  au  deiiant 
duquel  sortirent  aux  fauzbourgs  les  Aeligieux  , 
Cordeliersy  lacobin^i  Çroisiers  et  Carmes, et  derrière 
eoz  les  Ecdesiaatiques  des  parrpisses ,  les  Religieux 
de  THostel  Dieu,  Chanoines  du  Sepulchre  et  les 
Religieux  de  saiuct  £stieiuie.  £t  après  sortirent  aux 
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cbampt  mille  hommes  de  pied»  aoul»  trob  eoièi^iicai 
des  trois  qtiartiersde  ceste  Tille ,  accoustrez  des  cou- 
leurs de  sa  Mstlatèf  à  sçauoir,  bleu,  blanc, et  tncarnat. 

Kl  après  sortit  Mesçirc  Charles  H'Aubenuîle,  Clieim- 
lier ,  Baroo  du  vert  Bosc Caux  et  Caoteloup  ,  BaïUy 
de  Caen  »  accompagné  des  plia  apparens  Gentils-  - 
hoinmesde  son  Baîlliase*  Puis^  mafchoveQt  les  Sieiits 
Lieutenant  Genei  al  et  particulier  dodiet  Steur  fiaîflj» 
accompagnez  des  SÎMirs  Conseillers  et  Gens  du  Roy 
du  siège  Presidial,  et  Adiiocats  de  la  Tustice  et  pré- 
cédez des  Huissiers  etSergens.  Ët.  après  les  Gens  des 
Knancesi  Esleuz  ,  et  autres  Officiers  de  la  lustioe 
extraordinaire.  Puis  les.  Gouuerneurs  et  notables 
Bourgeois  de  la  viUe.  Et  estant  ledict  Seigneur  arriué 
auxiauxbourgSyluy  fut  présenté  par  le  Sieur  Oflicial 
de  Monsieur  de  Baveux  en  ce  siège  de  Caen,  la  Croix 
qu*il  baisa  auec  £^raad  reuerence  »  et  luy  fut  faict 
^rangne  pour  TEgliae  par  ledkt  Sieur  Officiel.  Puis 
aadicte  Maiesté  vint  iusques  au  Carrefour  dudict 
Yattoelles,  où  il  monta  ,  et  les  Seigneurs  qui  liiy 
assistoyent ,  eu  vn  Lrau  et  magnifique  iheastre ,  (lui 
luy  estoit  préparé  pour  ouyr  les  baraogues  qui  luy 
aeroyent  dictes. 
Lors  arrlue  le  Siein*  Recteur  de  rYnitteieHéi  suiuy 
f,^,  ê»  Officiers  et  snpposts  d*teelle ,  précèdes  de  lenrs 
*  Bedeaux  auec  leurs  maces  d*argent  :  estant  vestus  de 
leurs  c  happes Docloralles  d'Escarlate  rouge  et  brune, 
fourrées  d'£rmines  ,  suyuis  d'vn  grand  nombre 
d'Esooliers,  luy  font  la  tres-hnmble  reuerence ,  auec- 
ques  leur  barangue  pour  T  Vkiiuersîlé. 
Et  après  monterent  vers  sadide  MaifeStéy  les  gens 
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de  lostice,  au  nom  de  laquelle  t  et  des  babitans,  le 
lieutenant  General  luy  fist  autre  Harangue.  Sadicte 

Maiesté    assistée  audict  Théâtre  d  e  Monseigneur 
d^Orleans  ,  son  irere  ,  à  présent  Roy ,  Prince  de 
Naiiarre  ;  de  Messieurs  les  Cardinal  de  Bourbon  » 
Prince  de  Condéy  Cardinaux  de  Guyse  et  Ghastillouy 
Connestable  de  Blontniorencji  Prince  de  llfantouê  t 
Marescbal  de  Bourdillon  ,  le  Sieur  de  Matignon  , 
Lieutenant  en  ce  Gouuernement  et  autres  grands 
Seigneurs  y  monta  sur  vn  cheual  grisooipour  faire 
son  entrée  en  la  ville.  £t  comme  il  fut  sur  le  grand 
ponti  Tartilleriè  de  k  yiHe  et  celle  des  Nauîresestans 
sorlarhiiere  alfutee ,  commença  à  iouer  et  &ire  vn 
grand  bruit.  Et  estant  entre  les  deux  portes,  vestii 
d'vn  soye  de  velours  pers  à  fond  d*or  ,  le  peiip'fî 
8*e8crie  de  grande  allégresse  (  vîar  le  Roy  ).  grand 
Eacuyer  de  Boisy ,  portant  l*espeeBoyalle  »  monté  sur 
le  cheual  de  triomphe ,  précédant  sadicte  Maiesté. 
Puis  entrant  en  la  ville  fut  posé  sur  hiy  vn  riche 
poilie  de  Satin  cramoysy ,  reiiaussé  de  broderie  d'or 
aux  armes  de  France  et  deuise  âe  sa  Maiesté ,  portée 
par  quatre  des  habitans  de  la  ville.  Et  marchoyent 
deuant  luy  cent  harquebuziers  k  chenal ,  les  souysses* 
de  sa  garde  ,  Trom})ctteset  Tabourins  ,  puis  après 
marchoyent  les  Princes  et  grands  Seigneurs  dessus 
nommez ,  et  les  Archers  de  sa  garde.  Il  trouiia  à 
rentrée  de  ladicte  ville  vn  riche  Théâtre ,  basty  d'arc» 
boutanset  dedeuises^  couuertd*or|  argentiaznret 
compartimens  singuliers  ,  auec  représentations  de 
personnages  assaillans  vn  port  et  Haure,  qui  déno- 
tait la  prinse  ^uiiauoit  nagueres  hiicte  au  liaurede 
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Grâce.  Et  au  Pont  saiiict  Pierre  ,  qui  est  la  maison 
commune  de  la  ville  ,  trouua  vn  autre  somptueux 
escbaf£iut»  aux  deuises  de  sa  Maiesté»  où  estoyeni 
Pieté  et  lustice  ^  esleaees  sur  deux  Colomnes,  auec 
pfusieurs  chiffres  et  iDuentîons ,  et  luy  furent  pré- 
sentées les  clefs  tle  la  ville,  Tviie  d'or  et  l'autre  d'ar- 
gent,  par  le$  Gouuerneurs  de  ladicte  ville.  £t  estoyent 
les  rues  par  où  il  passa , bien  ornées  et  tapissées,  et 
de  dix  maisons  en  dix  maisons ,  estoyent  de  grands 
chapeaux  de  triomphe ,  aux*  armes  de  France ,  Nor* 
wandie  y  et  les  deuises  de  sadicte  Maiesté.  Et  arriiiè 
t[u'il  fut  près  le  Chasteau  ,  toute  l'artillerie  ioua , 
faisant  vn  merueilleux  bruit ,  aussy  les  cloches  de 
foutes  les  Eglises.  £t  le  soir  fut  faict  vn  grand  feu 
deuant  sa  maison  par  les  Brements  et  ^rancSfPor* 
leurs  :  comme  aussy  il  fut  &ict  de  grandafbanquets 
par  les  habitans  de  la  ville ,  qui  s'esiouissoycnt  de  la 
venue  de  leur  Prince  et  Eoy ,  après  tant  de  troubles 
passez. 

La  Royne  mere  et  les  Dames  de  la  Court  f  estoyent 
arriuees  en  ceste  ville  deuant  le  Boy ,  sans  se  vouloir 
autrement  manifester  par  entrée.  Le  soirdudictioUr 

an  iua  Monsieur  le  Chancelier  ,  puis  Monsieur  le 

Mareschal  de  Brissac 

Pour  le  temps  que  sa  Maiesté  esloit  en  ceste  ville 

et  Chasteau ,  il  fut  depesché  au  Conseil  (  lequel  y  fut 

tenu, tant  le  Mercredy ,  leudy  et  Vendredy  ensuyiiant 
geiinion  ^®         entrée  de  matin  et  après  midy  )  plusieurs 
jH-fsIdud  E^i^  6'  Déclarations.  Et  entre  autres  vn  Edict  de  la 
lentim^à  ^^union  du  sîege  Presidial  de  Constantin  et  S.  Ia)  , 
cllem.  ^      ^       Presidial  de  Caen.  Autre  par  lequel  ceste 
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▼ille  et  autres  villes  de  ce  Bailliage^  furent  imposez 

à  la  somme  de  trente  mille  liures,  pour  solde  des  gens 

de  pu  d  de  sa  suite.  Sadicte  Mniestc  et  la  Royne  mere  et  dftremti 

grands  Seigneurs ,  allouent  chacun  iour  après  le  Con* 

seil  tenu, aux  iardins  deFAbbaye  aux  Dames  :  mesmes 

il  y  disna  par  vn.iour,  parce  que  Monsieur  le  Con* 

nestable  y  estait  logé ,  chez  Madame  TAbbesse ,  sa 

fille. 

Il  ne  seroit  raisonnable  de  obmettre  à  cest  endi  oict,  tteur- 
Tne assez  pileuse  et  lamentable  Tragédie»  qui  aduint  mis  aux 
en  ceste  dicte  Tilie,  le  iour  que  le  Roy  en  partit ,  qui  cfafreli 
fut  le  Vendredy  vingt-septiesme  dudict  mois  d'Aoust,  t^^" 
qui  fut  telle:  vn  gentil-homme  du  p:i}s  de  France  , 
qui  s  appeloit  le  Sieur  de  Bourron ,  aagé  de  viron 
trente  et  cinq  ans ,  sçachant  que  le  Sieur  d'Âusebosc, 
surnommé  de  BrtcqueuUle  »  fils  aisné  du  sieur  de 
saincie Croix,  à  trois  lieues' de oeste  ville,  estoitchez 
Monsieur  le  Connestable  et  Monsieur  de  Clere  son 
Neueu,tous  deuxgrandsSeigneurs,ledict  de  Bouj  i  on 
s'adresse  à  mondict  Sieur  Connestable ,  luy  requiert 
luy  fiiire  raison  d'vn  outrage  qu'il  disoit  luy  aiioir 
esté  âict  par  lé  sieur  d*Ausebosc,  de  luy  auoir  donné 
il  y  auoit  quelque  temps  vn  coup  de  baston  :  par 
lequel  sieur  d'Auscbosc ,  fut  dict  par  sa  foy ,  d  ne  co- 
gnoissoit  ledict  Bourron ,  et  ne  se  souuenoit  1  auoir 
iamais  frappé ,  et  ledict  Bourron  enquis  par  mondict 
sieur  le  Connestable  du  temps  qu'il  disoitauoir  esté 
frappé ,  tist  response  cpi'îl  y  auoit  quatorze  ans.  Ayant 
Uîoudict  sieur  ic  Connestable  regard  à  la  longueur  du 
temps,  et  qu'il  estoU  lors  ieune,  et  non  pas  d'aage 
d'homme  »  aussi  que  le  Sieur  d'Ausebosc  afferma  qui 
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ne  leconnoissoit  et  ne  luy  portoît  aucune  haine.  Mon- 
dict  Sieur  le  Gonoestabltt  fist  deffense  audict  Bourroo» 
de  ne  plus  s*en  aouoenir  :  ioint  qu'il  n'ettoît  de  it 
qtialtté.  Dont  il  oe  se'  contenta  y  et  retournant  en  ceste 
ville  fist  vn  proiect  de  coninration  ,  a*a«lretiant  à 
quinze  ou  vingts  soldats  de  la  Couipaguie  du  Capi- 
taine Conrbon  ,  les  faict  embusquer  ,  le  morion  en 
teste^  auecques  leurs  harqnebuses  ,  en  vn  ouuroir  du 
mardié  neuf  >attendant  ledict  Sieur  d*Auaeboicà  son 
retour  de  ladicte  Ibbaye.  Et  comme  le  Hoy  et  la 
Royne  mere  fiirent  passes  par  ledict  neof  niardié  » 
et  que  ceBourron  vit  venir  ledict  Sieur  d'Auscbosc  , 
et  le  Sieur  Baron  de  Clere.  son  neueu  ^  Capitaine  de 
cinquante  hommes  d*armei|qiii  estoyentde  pied ,  le 
dict  Bourron  9  s^asseurant  estresoustenu  par  leadicts 
'  aoldatsi  s'adresse l'espee  au  poing  audîctsieur  d*Aufle- 
boc ,  et  sans  luy  donner  le  loysir  de  tirer  k  siemie , 
luy  donna  vn  coup  en  trahison  au  trauers  du  corps* 
Ledict  Sieur  de  Liere  met  la  main  aux  arme&et  donna 
YD  coup  de  taille  audict  Bourron ,  duquel  il  luj  coupa 
presque  toute  la  mâchoire  de  dessouba  ;  mais  cala  ne 
peut  empescher  que  ledict  Bourron  ne  luy  donna  vn 
coup  d*estoc  par  le  bas  du  ventre.  A  l'instant  sorti- 
rent les  Soldats,lesquels  laschent  leurs  harquebuze&,ct 
tuereot  VD  pauure  homme  qui  alloit  vers  h  Chasteau^ 
sans  qu*il  y  pensast ,  pour  intimider  tous  autres  de 
nedonner  ayde  audicts  Seigneurs.  Maisledict  Bourron 
est  neantmpins  suyui  dedans  l'Eglise  S.  Pierre  (  où  il 
se  pensoit  sauuer  )  par  les  gens  desdicts  Sieur  de  Clere 
etd'Âusebobc ,  lesquels  le  tuèrent.  Le  Kov  et  la  Royne 
mere  9  n'estant  que  virpn  le  pout  S.  Pierre  loin  ,  en 
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fitrent  aduertis  et  enrant  cnitote  que  Ton  Tousist 
prendre  occasion  de  quelque  sédition.  Toutrsfois  on 
les  asseura  que  c  estoit  vue  querelle  particulière.  £t 
près  qu'à  Tinstant  estoit  passé  mondict  Sieor  le  Con> 
aesUble  ,  lequel  vit  le»  quatre  corps  morts  ^  et  fist  1^^'^^ 
commandeineiit  qii*oii  informast ,  et  renuoya  k  oeste  «g*^ 
fin  le  Lieutenant  du  Preuost  de  l  liostel  Par  lequel  fut  Bomnm, 
donné  Sentence,  par  l'aduisdes  Sieurs  Lieutenans  du 
Bailly  et  Gens  tenans  ie  siège  Presidial  :  par  laquelle 
ledict  BoorroD  fut  condamné  tout  mort  qu'il  estoit  » 
k  estre  traisné  depuis  la  GeoUe ,  iusques  au  carrefour 
S.  Pierre  sur  me  claie ,  et  auoir  audict  lieu  le  poing 
couppé  ;  de  là  estre  traîsné  sur  reschailaut ,  et  audict 
lieu  auoir  la  teste  tranchée  y  qui  seroit  affichée  sur  vn 
poteau  audict  marché  neuf»  où  les  homicides  s'estoyent 
fiiict%  son  corps  pendu  au  gibet,  ses  biens  et  héritage 
confisques.  Ce  fut  grand  dommage  de  la  mort  de  ces 
deux  Seigoeurs  ,  parce  qu'iU  s  estoyent  montrez  bons 
seruiteurs  du  Roy  aux  troubles  passez.Et  pour  recom- 
pense desdtcts  seruices  ,  auoit  esté  donné  au  Sieûr 
de  Gtere  vne  compagnie  de  cinquante  hommes  d'ar» 
me^  y  et  ledict  Sieur  d'Ausebosc  auoit  promesse  de 
semblable  nombre.  Ledict  Sieur  de  Clere  auoit  amené 
sa  Compagnie  en  ceste  ville, afin  de  suyuir  iaàlaiesté 

Eoy  »  etluy  faire  tout  humble  seruice. 

De  oeste  ville  de Caen,  le  Roy  s'achemina  par 
/aduis  de  son  Conseil ,  tout  ieune  qu*il  estoit  de  Faage  f(or 
de  treize  ans ,  par  les  bonnes  villes  et  prouinoes  de  i^^ww' 
son  Royaume,  es  années  i5Gi,  i5G4  et  i5Gj,  aiiu  ^.^y^'^j^ 
qu'il  fut  recogueu  de  ses  subiets.  Et  passans  parJJ^Jî^ 
Rousi|illon  I  il  y  fist  TU  £dict  Glarificatif  de  sou  Edict 
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fie  Pacification.  Chemine  par  le  Languedoc,  et  faict 
son  seiour  à  Toulouze ,  tant  pour  la  véhémence  des 
plus  grands  froids  qui  fussent  aduenus  depuis  cent 
ans  ,  que  autres  affaires.  Retournant  par  les  autres 
villes  du  costé  de  la  Guienne  et  Brctaigne ,  il  suit 
le  fil  de  laRiuierede  Loire,  et  passe  par  les  bonnes 
villes  dessus  assises  iusques  a  Moullins  :  auquel  lieu  , 
en  Tan  1 566 ,  il  tist  vne  grande  assemblée  de  tous  les 
Princes  et  grands  Seigneurs  de  son  Royaume ,  afin 
que  par  leur  adnis  Ton  dressast  certain  bon  Edict, 
pour  maintenir  son  peuple  en  vne  bonne  vnion,  et 
ne  plus  retomber  aux  troubles  passez.  Et  pour  aussi 
,  ouyr  les  plaintes  de  ses  subiets,  et  y  donner  tel  ordre, 
qui  seroit  trouué  raisonnable  par  Taduis  desdicts 
grands  Princes  et  Seigneurs.  Mais  il  aduienl  que 
Madame  vefue  de  feu  Monsieur  de  Guyse ,  pour  elle 
et  ses  enfans,  demandent  à  sa  Maijsté  lustice  de  las- 
sa  ssinat  commis  à  la  personne  de  mondict  Sieur  de 
Guise  ,  contre  les  aderans  de  Poltrot,  homicidiere  : 
laquelle  phinte  fut  deffendue  par  les  Sieurs  Prince  de 
Condé,et  l'Admirai  de  Chastillon.  Comme  aussi  celle 
de  Monsieur  le  Cardinal  de  Lorraine,  contre  Monsieur 
le  Mareschal  de  Montmorency ,  qui  luy  auoit  empi»s- 
ché  son  entrée  à  Paris  :  toutesfois  il  fut  par  délibéra- 
tion du  Conseil  conclu  et  ordonné  ,  que  pour  la 
malice  du  temps ,  et  n  estant  encore  les  troubles  ces- 
sez ,  toutes  plaintes  demeureroyent  sopites  et  comme 
en^Jn  his  ^"bliees.  Aiusi  qu*il  aduint  à  Rome ,  par  le  Conseil 
\ii(nert'  Ciccrou ,  apres  la  piteuse  mort  de  César,  assauoir 
de  dissimuler  les  vengeances ,  pour  preuenir  et  obuier 
à  vn  plus  grand  mal ,  ainsi  que  réfère  amplement 
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Saluale  an  discours  de  son  Histoire  Galilinairé,  Maia 
j  ùn  £net  audkt  MouUins  vn  £dîet  bien  iiognlier  , 
flor  le  hkt  de  la  Inaliee  et  PoUiee ,  lequel  (àt  ntprl»  iemSH 

méet  emologué  par  toutes  les  Courts  de  Parlement 
de  ce  lioyaume  audict  an  i56G.Mais  depuis  tce&*maà 
^rdé. 

Ce  fnt  ocAe  rnesme  année  qve  le.  Bey  fiit  son 
Edict ,  que  l'année  qni  commençoit  à  Basques ,  les» 
quelles  se  celeMiyent  selon  le  cours  de  la  Liine ,  ou 

à  la  fin  du  luoisde  Mars,  commenoemeot  du  mois 
d'ÂurilyOu  à  la  iàn  d'icelujy  ce  qui  cauaoit  Tne  grande 
înciértitnde,  cdHaRncereil  cj  après  an  premierum^ 
de IVHK;  qnî  fat  Tne  bonné  et  saincte  Ordonnance , 
parte  que  depiris  le  vlngt-deuadesme  îour  de  Mm  ^ 
que  Icsdktes  festes  de  Pasques  peuuent  estre,  iusques 
au  vingt-cinquiesme  d'Auril ,  auquel  y  pouuoyent 
anésî  escfaoiry  il  Êdbit  Sonsiours  mettre  en  tons 
Asles  ei  Contnts^oe^  termasaaintoliàpresFu^ne^ 
et  adnëiolt  sonosnl  qnemM  Acte  cta  Gontiâct ,  poi^ 
toit  dapte  en  vn  an  deux  fois ,  fust  deoant  ou  apreSf 
etdeceste  heure  on  n'est  plus  en  ceste  peine. 

L'an  i567  f  le  Roy  estant  à  Meaux,  ville  prochaine 
de  Paris  de  fitoû  da  lieues,  les  Sieurs-Prinoe  de 
Condéi  Adttiliiil  JMMût,  la  Bochelbilcaufy Prince 
Porcian ,  BHqueillant  y  Mony  Sainet  Falle ,  IH  Curée 
et  autfês  grands  nombres  de  Seigneurs  ,  et  leui^ 
tronpes  de  protestans,  se  persuadent  que  le  Koy  et 
son  Conseil  les  recherchent ,  soubs  couleur  qu'ils 
auoyent  (sict  descendre  six  mille  Souysses,  jpour  se 
ratidrefort,  cependant  que  le  Duc  d*Albe|  pour  leRoy 
CalhoUque  faisoit  passer  ces  troupes  par  la  Franche 

Bb 
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Comté  en  l^biidreset  aurrei  piys  1ms»  el  sans  qne 
M  Maiesté  se  doutast  d*eux  i  le  pebsemit  surprendre, 
dont  û  fol  aduerty  par  viie  nuict,  et  sonlis  ki  con- 
duite de  ses  bons  seriiit<^iirs ,  et  desdicts  Sou^ss« 
renient  à  Paris.  Combien  que  lesdicts  proteslans 
fissent  toute  desiuonstmtioD  à  port  d'armes  de  ir 
wcHilôir  forcer ,  oe  cpi'ils  ne  peurent  faire ,  et  se 
resserrent  enla  ville  sainct  Denis.  El  quelques  ioun 
après  font  tonte  Dedaratton  aperte  de  leurs  volontex, 
viennent  en  arm«»s  insqnes  [»res  Paris,  bnislt  iit  les 
Moulins  prociiaios ,  et  gardent  les  emboucheuresdcs 
Eittieres  qm  tossbent  en  Seines  pensant  affamer  œrte 
grandeCité.  Etvsent  de  telles  Insolenoes  etincunions 
que  Monsieur  le  Connestable,  tout  aa^  et  vieil 
approchant  Tan  Octogenere, leur  linre  vne  BataïUela 
veille  S.  Martin ,  dixiesme  de  Nouembre ,  audict  an , 
où  grand  nombrediiomniestoaiberent  morts  de pait 
etdVntre,  et  Mict  Seignear  M  blessé  encomliattant, 
qne  yn  ionr  on  deux  «près  il  trespassa  »  duquel  je  fis 
l'Epitaphe  qui  ensuit.  Monseigneur  de  Matignon 
s\'K  lieniinoit  nuec  cinq  ou  six  cents  chenaux  qu'il 
auoitassemijiez  en  son  Gouuenieoient ,  des  Bailliages 
de  Casn  et  Constantin.  Au  tieuanl  duquel  a*acbemi» 
nerent  les  Sieurs  Dnndelot  et  McNntgnmineryf  pour 
empescher  d*estre  asses  tost  en  cMe  iiataille  f  toiitee- 
fois  ledict  Sieur  Dandelot  et  de  Mongommerj'  ne 
l'osèrent  attaquer ,  pour  le  bon  ordre  qu*il  lenoit. 
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^PITAPB£  DE  MONS£IGS£UE  LE 
Connaitable  InneDocdeMcNDitiiior^iioyf  tué 
wlabalidlleS.  Denis,  et  présentée  par  mcy 

à  Madame  Anne  de  Montmorency 
Abbesse  de  Caen  sa  (iUe» 

.     SiiêGrÊtÊtêttmtêmttlttm  ÀekUlÊê 

Ùê/ktuêtar  é$  êem  Câmp,tt  pêv  CmêêU  IfdiliP  ,  . 
.  Jl /<  Pkfjglê  muil  ngmUmm  Bêctêr, 

Àbêii  fi^Àtlmêt  fëiêt  tw  Dut  ThmiitoUêt* 
La  Eomainê  Sdpia»,  U  Ltkiê  BeretUêi, 
El  TiMimti  iê  nurt  dê  FobuÊit  Cêitw, 
O  Pramê,  tupên^àu  f    twê  ett»  là  tmor 

AffiTêlMdmit  dgùlêm  U  uruUê  a  dm  titgt» 
Cmtrê  tm  profirê  sang  ê,  èêm»  «mim  tfnst» 
Ftdttâmmmi  «mAif ri«iM  suri  A«wrilli« 

En  Gptehûi  pUu  n$  féltt  tum  pour  U  tùUmt 
Ttf  m  «rit  rmm  à  tûuhurs  perém'M» 

1567. 

Puis  «D  Vên  i568y  qjanB  contiatiere&t  les  guerres 
CfailUes^el  qoe  FAdminil  et  ses  trmipes  de  Reistres 
elinfimterieemiitassiegéla  ville  de  Poitiers^  laquelle 

fat  ▼aillamment  defFcndiië  par  Moosicur  le  ieune 
Duc  de  Guyse ,  et  Monsieur  du  Lude ,  Gouuerneur, 
tellement  que  iedîct  Admirai  fut  contraint  d*abaii- 
donner  le  Siege^qui  dara  trois  moi%  il  se  donna  vAe  jim^m- 
bataille  entre  lamac  et  Chasteaunenf  »  en  Poitou ,  e7/tJ*u 
le  treizieàme  de  Mars  1 5(>9 ,  eu  laquelle  fut  tué  le  conàéf^ 
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Pi inc«de Condé  Loys  de  Bourbon, par  vn  surnommé 
]ioQtes4iiiétt»  U  t»'«fi  dôwm  encore  vne  autre  le  tiers 
iotir  d'Octobn  1S69,  k  k  plaînê  de  Montowitoar , 
Br,taiur  par  la  pixMiesse , boiwe  conduite «twIhace^Moo- 
tiJur.  seigneur  le  Duc  d'Aniou  ,  de  présent  Roy  de  Frtnce 
et  de  Polongne,  siiyuy  des  plus  grands  Princes  et 
Capitaines  Catholiques  :  laquelle  est  si  remarquable, 
que  plus  de  ddiM»  mille  protastm  y  forent  deffails , 
sans  âociine  grande  perle  des  nostres. 

Â  p  rc  s  c  este  grande  tîctoîre  s'ensutitit  Tassiegenicnt 
de  samct  lean  d*Angeli  et  surprinse  de  plosieiirs 
villes,  parce^ue  ledict  Atlamal  se  sauuoit  tousiours 
à  la  fuiAft  aiieat|ues  ses  Kei&tres  et  Cauallene  proies- 
tante  Mwçoise.  Dont  ÂMbkmenl  le  Roy  atedié  de 
Ui  continoattende  si  longues  guérfea,eltesafiflictioBS 
que  ses  subiets  en  sonfFroyent,  fist  vn  ttatctéde  paix, 
enlan  i5io:  lequel  dura  iusqnes  en  l*an  i57î,  au 

Du  tour  j    t      i  V       c  '  \ 

Mr/A«iour  3ainCt  Barthélémy  :  mo  passant  den  laire  puis 
iSîîïr.    long  disppivr»  de  ce  qui  adiuot  à  Paris ,  pource  qu  il 
a  esté  descrit  par  les  Historiographes  de  nostre  temps, 
tant  Catholiques  que  pfQtestans,  chacun  en  dis- 
courant selon  leurs  affections ,  et  dont  i'en  laissé  le 
iiigement  à  Dieu  seulement  le  diray  ee  que  Saisie 
saïustp  rcûere  en  l'tustoireCatilinaire,  àsc^uoir  que  l'execu- 
î"  rf     ti^  est  aupunefois  nécessaire ,  «huss  attendue  de  . 
tiuntrt.  ^qQi^  taUe  deffianea  aux  protestans 

qui  restoycp^qa'IlsaereMMtèlaBiMiiaiic^llims 
et  auti  es  viMas  î  à  Isquella  mie  da  RaeUI»,  le  Roy 
euupye  vne  puissante  ai mee, et  au  siège  d*ieeUesOnt 
tue»  plusieurs  vaillans  hommes.  Et  après  sa  Maiesté 
cqgfiilf^Bt  l'fi^nîiis^r^      a^iegfz  ».  ûst  kuer  40n 
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Camp.  Et  depuis  ce  Rojfiiuoie  lut  eu  qw^^Ud  .traaquil- . 
*  lité  et  pikûfiiiQf. 

ëe  Huwlem^  grand  Aiunoinicr  4ft  Franchi  dign« 
Euesquede  Hayen»  fort  rogreUé  àt  mHîioiimB^et 

de  tous  autres  qui  le  con^noisdoyeot  po«r  auoir  e&té« 
vn  prudent  et  vli  tiieiix  Pi  eLèt^et  graacl  Auuiosnier. 

Mais  neantiuoinÂ  il  s'est  ensuyuy  depuis  ledict . 
£dict  de  Pacificatïotis  »  de»  timultez  ,  deffiamBeg  ,  Edtet  de 

proteMttiit.  Car  atiMt  que  Toft  panaoit  qpie  loutes.'^'^*^ 
guerres  fussent  aas^pies..»  et  que  cbacua  vlaoit  ei^ 
gi  aiide  patience,  que  Monsieur  Dur  d'Aniou  eust  esté 
salué  Koy  de  Polougne ,  par  voe  iort  mag^uUlq^e  e( 
lilttBUiQUo  Afl^ybasiadc  dci^  plus  appiraw  Prùioi^ 
Matîiis  ^  Prdata   S«îg1iawf  FoWBfiioifri  qpî 
finctaonanh'ee^  PwU^coiniiie  Roy  dudictPolongue^ 
que  la  Maieslé  du  Roy  ,  de  la  Royne  leur  meco , 
Princeset  Seigneurs  l'eui^nt  eiiuoyé,  auec  tels  regret^ 
que  s'ensi^yiittit    la  séparalîoA  de  grande  Princes  ^. 
il  aduint  q^e ,  aur  k  iin^  du  moi^dA  Faiirier  i  $74  ». 
aiMmaprot^sMtet  GathoUqsN»  mal-conlena^'ealeo 
varant  aaeaquef  port  d'armes,,  sans,  qu'oaep  eiut 
peu  preuou  m  entendre  l'occasion. Elquek^es  iours 
après  on  entendit ,  que  la  ville  de  nanpbroMt  auoit 
esté  surprinse:  comme  aussi  S.       ait  Carenfiai^  eik. 
la  b«ue  Konn«adie.  il  se  fiyd  ea  aucuoea  antrea* 

ration  el  f  erreur  au  peuple; 

Sadict€  Maiesté  et  de  la  Kuyne  sa  Merev  laquelle  a 
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affaires  d'Estat  de  ce  Royamnr,  apprehendans  vnetant 
subitte  mutatioD,  aiissy  preuoj'aus  a  rindisposition' 
du  Roj  f  malade  d'vne  fiebure «{ciaite  qui  le  travailloitr 
et  les  affaires  reaiitcs  au  Cofiaeil  f  foÊ,  ooèdu  que 
MoMCÎgacqr  de  Matignon  ,  Comte  de  Thorigny  , 
Lieutenant  General  de  sa  dicte  Maiestc  en  la  basse 
NormaDdie ,  estant  près  d'eux  retoi^meroit  en  son 
Gounernemeat.  E  auaot  que  les  ai£(iires  s'aigriaaeut 
dauantage^  on  y  feroit  venir  des  forces  auec  celles  qui 
pounroitamatter  au  pays.  SuyiuDt  oeate  resolutioD, 
il  s'acfaemineen  son  Gonnemement,  et  apresauciines 
Compagnies,  assemblées  en  la  ville  de  Caen ,  ou  il 
les  attendoit  ,  tant  de  Caualerie  que  dltifintene , 
marchèrent  au  Pays  de  Constantin.  Faict  abandonner 
.  la  campalgne  au  Comte  de  liloat||ommei7y  et  sienrs 
de  Coulombieres ,  et  Guitry ,  et  à  leurs  troupes,  et  les 
'AMf'i'fidct  resserrer  dedans  $.Looik  'illestienta9sieeeB.  Et 
combien  que  Montgommery  en  sortistet  serenfermast 
dedans  Danphront,  il  fut  de  si  près  poursuiuy,  que 
ledict  Sieur  de  Mati^on  prend  ladicle  ville  et  Cbas* 
^g»-^  teau  de  Danpfaront  d- assaut  |  fiiict  ledict  Comte  de 
pris  d'as  -  Montgommet^  prisonnier  |  et  en  aduertit  leursMaies- 
»toH§om-  tez  y  vers  lesquelles  il  est  conduict ,  et  décapité  à 
MMnier.  Paris  le  vingt-sixiesme  de  luin  1574. 

Cependjànt  la  maladie  du  Koy ,  de  ceste  ûebure 
Trespas  qtiarte'f  s'augmenta  tellement  qu*il  decede  le  iour 
OuJS  P^tecosteipenultiesmedeBlay  i574»au  Chasleau 
du  bots  de  Yincennes ,  près  Paris ,  extrêmement 
regretté  de  sci  siibicts ,  parce  que  cVstoit  vn  Boy 
généreux ,  bien  parlant,  vaillant ,  et  d'aussi  bon  juge- 
ment pour  son  aagequ  aucun  autre  de  ses  predeoes^ 
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liéurs.  Et  di  s  lors  !c  lU>v  de  Foloiigiie  sun  irere  » 
combien  qu'absent  et  liors  du  Hoyauuieyfut  proclamé 
Boy ,  et  toutes  lettres  despeschees  snr  saa  nom ,  tant 
aux  Cbaocdm  qa'ailleurs. 

Retournant  Mict  SiêavdeMatignouoeDaDphront, 
deuant  S.  Lo,  ville  forte,  autarK  n'autre  de  Noi- 
Diandie,  qu'il  anoit  laissée  assiégée  par  vu  nuiiibre 
de  CapitaîiMS  et  infanterie ,  kb  faict  lurietiseiueiit 
battre:  y  estant  iaict  broche ,  la  prend  d'assaut  le 
iour  du  Sacrement ,  dûdesme  de  luin  audict  an ,  ou  li^m^ 
-^ttt  tué  Colombieres ,  et  tons  se»  Soldats  m»  au  fH 
de  l'espec.  De  la  tira  à  Carentan ,  qui  se  rend  par 
compoiition  rOÙ  est  prins  le  Sieur  de  Guitry  prison*» . 
nier  9  et  oonduict  à  la  Court. 

Or  /  cependant  k  Royne  mère  embrasse  tellemettt 
les  affaires  d^Estat ,  dnrant  ceste  înlrigue  ,  qu-<dle 
aduertit  le  Roy  du  decez  du  Roy  son  frère,  sa 
Maiesté  se  met  en  chemin-,  passant  par  Vienne  sur au'^y 
le  Danube ,  est  bien-  receu  par  Tesleu  Empereur  ^'J^ 
Mazimtllian.  Puis  par  les  Ducs  et  Seigneuries  de  ^^«i^^* 
Venisey  de  Ferrare  et  de  Sauoye ,  et  arriné  en  son 
Boyaume  qu*ïl- trouue  diuisé  amasse  des  iurcespour 
chantier  les  coulpahles:  toutesfbis  cela  n*a  einpeschê 
qu'ils  lie  resisleutpouraueune» occasions,  qu'ils  fout 
publier  de  la.  mauuaise  administration  du  Royaume  ^ 
gouuemé  (  comme  ib  disent  par  eatrangers  )  tant  du 
paysde  I^nguedoc ,  hi  RSocbelle,  que  autres  Ph>uinces 
en  kl  Guienne.  Et  encore  de  ces  tro\ib!es,  s'ensuyuit 
vn  Edict  de  Pacification  ;  toutesfois  par  délibération 
des-Estats  tenus-à  fibys»  r576>  où  il  est  couclud  ,  tesesmt» 
i|u*ii  n.*y  aun  que  U  Religion  CalhoUq;ue  en  ceAtogri." 
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Boyaume,  les  armes  soDt  de  recbef  prinses.  Et  est  ia 
ville  de  la  Charité  assiégée,  et  rendue  par  composition 
à  Mon^mr  irere  àu  May*  £t  depuis  k  viUe  dltcsoire 
en  Âuttergney  prinse  d*Maiifc.pour  sa  naislience: 
|ell<«9iiBiitqa*ilse|>ei||  dire  el  mrnitry  qne  depuis 
]«  deniers  reaolfes  tusques  mt  mois  de  loin  iSj/. 
que  fujt  faict  le  dernier  Edict  de  Pacification ,  ont 
esté  tuez,  tant  en  rencontres,Sieges  de  villes,  querelles 
particulières,  ou^cutQi  de  .lusticei  plus  d'autre  ceat 
miUe  iaonmiiesi  et  fue  Iks  plus  grtnds  Prinoes  el 
Seîfpeurs  ile  France  ysont  dêqioum. 

O  bon  Dieu  !  que  peut  Von  jestimer  de  si  piteux 
spectacles  ,  binon  que  nos  péchez.  sûDt  cause  de 
ton  courroux  et  yre  contre  ton  peuple.  Certainement 
ks  Turcf  Malmmestities ,  luifs  et  autres iAfidslks» ne 
ic^|tte|tent  eptre  epx  de  plusd^MteUes  crines^iM 
fonthii  Chira^eDS.  Cim(disie  )  qui  ne  le  font  ^ 
4e  nom  seulement  smis  aucui»  eff^.  Et  eft  asste 
yray  -  semblable  que  les  inf|dellcs  voyans  en  la 
Chrestienneté  telles  diuersités  de  Religion ,  et  ainsi 
se  tuer  et  des«obeyr  à  Tautborité  du  Potentat ,  qui 
est  directement, GOjgitK«uenir  è  la  pewUe  de  Dieu, 
cela  Us  retient  en.  leur  pag^nispne  ,  Ycm^  et  les 
retarde  croire  et  einbnisser  |a  Ï4y  JEuangeliquede 
no&tre  Seigneur. 

En  Tan  i  S80|  Monseigneur  de  Matignon  Gonte  de 
Tborignji  Lieutenant  gmraJ.du  Aoj^elOouuerneur 
fxk  laliMe  Iformendie,  fut  pooryieu  par  sa  liaiesté 
il  rjEstat  de  Marsfclial  de  France  ,  Estât  des  plus 
b^uts  de  la  CouronnCi  et  qui  i)e  &e  couS»r»  q^'à  ceuf 
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deiqiMk  i'oa  a  eu  pmiiie  de  leur  vailiaoce  au  iaict 

Et  d*aota»t  que  par  lei  ordooiumees  de  eadiéte 
Maietté ,  lea  Seigneara  ne  peauent  tenir  qu'vn  estât , 

il  pouruoit  en  TEstat  de  son  Lieutenant  gênerai  et 
Gouueraeur  en  la  basse  Normandie ,  Monsieur  d*0 , 
(bit  Êiuory  île  sadicte  (laicsté.  Lequel  print  posseseion 
de  «oodictGoanenieiiieiit  en  Vearier  1 58o.  Faict  iod 
ciitree  en  œste  ville  de  Gaen ,  principallede  sondict 
OouuememeDt;  et  y  est  honoré  de  Theastres  et  <3bm* 
pagnies  de  gens  de  pied ,  auec  poillc  ou  C^iel,  soubs 
lequel  il  refusa  entrer ,  mai»  fut  porté  deuant  luy.  Lt 
en  ce  mtsme  tempe  Moneeignear  de  Montmoranegr , 
Capitaine da Cfaaalma  de  Caen,  luy  résigna  Mwl 
Estai  de  Cipifidne.  Auquel  ClMSleati  11  fit!  faire  et 
drosser  de  grandes  fortifications, et  bastii  vne  grands 
et  belle  gailerie  sur  yn  lardin  par  luy  commencé. 

au  nesme  an  ,  Monsieur  son  frère  puajsné,  lut 
poorneu  Abbédesainct  EitÎMnedeCaen.  . 

L'an  f  56i ,  le  Boy  porta  tantde  Faneur  vn  ieuoe 
Seigneur  d'Arqués,  et  luy  fut  si  agréable  de  luy  faire 
espouser  Madame  Rfarguerite  de  J^jnaine  sœur  de 
la  Royne.  £t  le  voulaat  honorer  de  quelque  grand 
estât  de  marquOi  le  créa  Duc  de  loyeuae  et  Adaiind 
de  France.  Et  d'autant  que  comme  nous  anopaescrlpc 
en  nos  recbercbes  de  ceste  Prouinoe,  il  n*y  souloil 
auoir  d'antiquité  qu'vn  Gouucrneur  et  Lieuteii^ 
gênerai  de  sa  Maiesté,  et  vn  Lieutenant  gênerai  et 
Gojuuemeor  de  sadicte  Maiesté  en  son  absence  9  'é 
csea  ledict  Steur  Duc  de  loyensot  sion  beau  frère  ^ 
Lienteoant  gênerai  et  GnuoeiMW  en  W^rnwndie, 
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Élisant  gtatulla  immpeote  aux  Setgoeun  de  Car-* 
rouge»,  d*0,  et  la  Milleree,  qui  estoyent  Lieiitenan» 

ni  (ioiuierneurs  eu  ciitl  ,  cliacuii  eu  son  dibtrict,  et 
eiiLort'sles  maintenoit  Lieutenans auiiict  pnjrs  eo 
iiàbseiiGe  dudict Seigneur  de  loyeuse. 

Et  eo  Fao  iStfa  t  i»  Fiamaoda,  Brabensont,  HdL-- 
laiido!»  et  «titm  Seigneurs  des  pays  bas ,  Jittrdîes  dea 
garuisons  et  uiauuais  traicUmens  des  Espa^rnols  , 
vstnulc  relu  llion  contre  tels  Soldats,  se  rendent  l.^^ 
plusi  forU  f  et  abaDdorment  lobeyssaiioB  du  Kov 
d*£apagne ,  recognotisent  caltre  YraysFninçois»  raque» 
mt  Tayde  de  Mons^tir  le  Dnc  frère  du  Boj ,  leqcM-l  * 
leur  donne  tout  secours  i  et  le  IbntlkicdeBrabeifft, 
f;jisa(it  son  entrée  en  la  viUe  d'Aiiuers:  dont  esUut 
le  Koy  d*£spague  aduerty ,  ^^ict  leuer  vne  armée  » 
de  UctueUe  il  kict  chef  le  Sieur  Duc  de  Panne  f  pour 
réduire  aes^ {lays baaà  son  ob^nwnœi 

Et  en  Tan  i5B4  >  Monseigneur  le  Ducdeloyease, 
Admirai  de  Fiance,  fist  son  entrée  en  ccste  ville  de 
de  Caen  ,  comme  Lieutenant  gênerai ,  et  Gouiiernenr 
soubfi  sa  Maiesté  en  ceste  Prouince.  Lequel  y  lut 
reoeu  aueeques  toute  demonstratiott  de  ioye»  tant  eu 
Theastrssy  Inhuilerie  >  son  de  doches  et  Artilleries , 
et  le  Te  Dtum  cbanté  en  i*£glisesainct  Pierre,  et  tous 
autres  applaudisseinenr» 

Le  decez  de  Monseigneur  le  Duc»  frère  vnique  du 
Eoy  f  adttint  iaa.  i5tt4*  Ce  qui  <^  ■  causé  de  grands 
ranuemens  en  ee  Royaume,  d*aattnt  que  le  Roj , 
n'ayant  aucuns  enfiins ,  mtst  en  opinion  à  œnoi  de  la 
prétendue  ReligLon,  que  s'il  liiy  aducnoit  fortune  ilt: 
mort  çeU  j|M>urroit  cau^r  vu  trQuble  en  ce  Royauiue; 
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estant  le  Roy  de  Naàarre  de  leur  Religion.  Comme 
aiissj  aucuns  Princes  et  Seigneurs  Gatlioliques  y  pre- 
iioyans  à  sembbble  înconn^nîentt  et  ne  Tonlans» 

tomber  soiibs  Tauthorité  dVn  Roy  estant  de  la  pre- 
teodiie  Religion  ,  dressent  voe  ligue;  et  se  pre • 
tendent  asseurer  de  yîHes  y  pour  ne  tomber  en 
mutation  de  Religion.  Ayant  le  Boy  entendu  telles 
pratiques  qui  te  fiiiaoyent  de  parte!  d'antres ,  estant 
sadicte  Maiesté  de  tout  t^ps  tres-CalijoHqiie,  sW 
déclare  chef,  faict  ent(Mi(lre  sa  volunté  an  Rr>y  de 
Nauarre ,  de  i'obseriiance  qinl  prétend  £Mre  de  se» 
Edicts  de  Tan  1 585 ,  au' mois  de  hiiUeti  par  lesquels' 
il  auoit  déclaré  qu*il  ne  vouloit  que  la  Religion' 
Gatiboliqne  estre  obseruerenson  Royaume,  le  £iiel 
exorter  par  dinerses  fois,  mesmes  va  par  deners  luy 
à  ceste  fin  la  Royne  sa  meie  pour  le  faire  réduire  de 
ladicte  Religion  Catholique ,  ce  qu  elle  ne  pcat  faire 
Et  ayant  entendu  sa  Alaiesté  qu*il  prestendoit  £iire 
"Venir  vne  armée  de  ReistreSi  Lansquenets  et  Souissear 
il  faict  leuer  vne  armée  de  sa  part ,  de  laquelle  il  £iicC 
son  Lieutenont  gênerai  moudict  sieur  de  loyeuse^ 
au  pays  de  Guienne. 

Et  en  oesie  mesme  année  i585  f  la  Royne  d'Angle* 
terre  fidct  décapiter  la  Royne  d'Esooosey  douairière 
de  France ,  l'ayant  tenue  prisonnière  par  vingt  ans 
au  grand  scandalle  de  tous  Rois  et  Princes  sou« 
uerains. 

En  Fan  précèdent  >i584f  qui  estoit  de  grandes 
memeUles  et  conionctions  de  toutes  planettes  qui 
aduiennenty  sinon  auecques  espouuentables  muta^ 

lions  eu  touâ  eâUts  dehuict  eu  huicC  cenls  aus,  selon 
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cjire  les  sçauans  Astrologues  en  6iit  escript  par  leurs 
i4>iieuieride5  f  prédictions  et  Âimanabs,  dont  homs 
allons  eiperioieiité  leurs  meraeUleux  Effets  1  tant  par 
voe  trpp  coBtiiiae  mutatloa  de  fteligion  t  goems 
Ciuilles  pmqtt*^  tons  Royaumes,  meurtrea  volou» 
taires  inhuiDains  par  assassinats,  les  saisons  ne  faisans 
leurs  effets  aecoustuniez  ,  corrouptions  d'air ,  par 
vue  geaeralle  pestilence  eu  tous  endroits ,  de  sorte 
que  l'on  ne  trottuoit  Meu  de  seur  accès ,  09  qui 
BOUS  naailestoit  asses  que  le  Sctfneuir  Dieu  vfi^t 
ot  instement  irrité  contre  son  peuple.  Et  fut  la  cou* 
tagion.  de  peste  si  véhémente  en  ceste  viUe  de  Cae:i , 
qu'il  y  trespasïii  dix  mille  })ei"sonnes ,  coinprins  ies 
eB&oSy  aeion  les  extraicts  et  registres  des  parroisaes; 
ae  qua  j*ay  bien  vouliu  faire  entendfe  oomaie  chose 
iûtt  i^lBiisef  atpaur  nous  esmonooir  requérir  i'ajde 
duSeigneurDieu^etneos  Immilierpar  prierteadeuant 
sa  Saincte  Maiesté. 

Durant  tel  appareil  d'armées  du  Roy,  et  c'il  de 
Mauarre ,  lesquelles  eurent  cours  trop  loDg-teiap9i  les 
Mstres  AUenuwa  et  Souiasea  entrent  en  Fruioe  eu 
Fan  45871  en  nombre  de  trente-six  4  quarante  nûU^ 
hommes ,  auecques  chinois,  artilleries  et  munMîoBs, 
pensansse  ioindre  auecques  les  troupes  protestantes; 
et. pour  les  empescUer  sa  Maiesté  renuoye  ledict 
Seigneur  Duc  de  Ijoyeuse  vers  les^  parties  de  Guieooe» 
oùaussy  marchent  le»  protastans  François  du  canip 
éa  Roy  de  Hsiiami  ft  ces  deuc  années  se  rei|CQn« 
Irent  à  la  plaine  de  Gontms,  près  la  Dordonne,  le 
mardy  vingtiesme  Octobre  i  ,  ou  est  .si  furieuse- 
ment çombaitR  que  kàici  Seigneur  Duc  de^  lo^^M^t 


et  monsieur  de  saioct  Saatieur  son  ieune  frère  y  août 
bl«8ics  à  mort»  et gnmd  nombre  d'autres  Seigeeurt 
de  «on  camp  »  pour  n  euof  r  esté  bien  saymi  et  abanp 
donnes  d'ancunes  de  «es  forces  i  chose  piteuse  À  referer 
speciallement  à  moy  ,  pour  y  auoiresté  tué  mon  fils 
vn  ique,  Guillaume  dcBourgueuiile,  sieur  de  Brucourtf 
aux  pieds  de  mondict  seigneur  de  ioyeuse. 

Les  AUeÉMmsReistresy  s'esiouisaansde  telle  d^ictn^ 
gaigneiht  tousiotirs  pays  dedans  la  France  $  iusqnes 
près  de  Dreux  t  sans  combattre ,  ayans  crainte  de  la 
grande  armée  du  Roy  qui  leurfaisoit  teste,  et  lesquels 
estoyent  tou&iours  costoyez  et  escarmouchez  par 
mooieîgnenr  le  Duc  àé  Guyse  iDobs  rauihonti  de 
sadide  Maieslé  d*vne  autre  part  Lequel  leur  donna 
tant  d'attainctes  par  dinerses  fois  t|a*il  les  afibyblit^^, 
de  façon  que  finabiement  le  vingt-quatriesme  ioiir 
de  ISouembre  iSSj ,  il  leur  présente  vue  si  sanglante 
alarme  ^  à  k  viUe  d'Auneau ,  où  8*estoyent  amassées 
les  ^luâ  grandes  tnmpaa  deidâelB  Beistresi  «{u'il  en 
deffaictvn  si  grand  nombre  et  intimide»  et  «Mt  en 
telle  crainte  le  reste  qu'ils  bruslent  leurs  chariots , 
enfouysijent  leur  artillerie  |  et  se  rendent  fugiti£i  et 
auid  de  route* 

Apm  lescpida  monsiear  le  One  d'Eipempii  el 
plusieurs  troupes  sadietnfaiettlyftt  aegotient  de  aerle 
ànee  le  reste  desdids  ReistMi  et  les  troupetf  PTan* 
çoisesqui  leur  adheroyeutsoubâ  la  conduite  du  sieur 
Duc  de  Bouillon ,  qu'ils  se  rendent  à  la  niercy  du  Koy 
comme  vaincos  par  sa  MaieHéy  à  raydedeaas Ikmis 
subiets. 

Van  iS8B^  le  Samedy  i4«  te«r  de  Maj ,  mondict 


19^      I''*  Rmsbkiiciiis  it  AtmQvim 
•teur  ie  Duc  d'Espernon ,  lequel ,  par  le  trespas  et 
mort  adnenue  de  monsieur  le  Duc  de  loyeiue  |  anoit 
esté  pounieu  à  Testât  de  IJeatenaot  gênerai  et  gou*  - 
uemeiir  de  sa  Blaîesté  en  ce'  pays  de  Normandie , 
faict  son  entrée  en  ceste  ville  de  Caeji,  où  il  est  receu 
fort  honorablement  auec  of  fre  de  poille,  arcs  triom- 
phans,  et  compagnies  d'infanterie  :  mais  cependant 
.qii*il  ettoit  en  «este  ville  y  il  eut  adoertiasement  de 
eertaioes  émotions  qui  estoyent  aduennes  à  Pariai 
pour  padfier  lesquelles ,  quelque  temps  après  ,  le 
J\oy  s'estant  retiré  en  la  ville  de  Chartres,  puis  à  la 
ville  de  Rouen,  iist  son  edict  cl'vn  establissetnent  et 
asseuré  repos  au  faict  de  la  lleligion  Catholique  » 
Apostdique  et  Romaine,  et  vniou  de  ses  sobitts  auec 
<aa  Maieslé  pour  Testirpation  des  achismea  et  hérésies 
par  tout  son  Boyaume  :  lequel  fut  publié  à  la  Gonrt 
de  Pai  letiient  de  Rouen  le dix-neufiesme  luillet  i588, 
et  depuis  à  toutes  les  autres  Courts  soiuieraines  et 
itirisdicùons  BojaUes  de  son  Royaume  à  lui  obeja- 

Le  lèudy  sepHesme  luillet  f58$|  Madame  Loysè 
de  Montmorency,  sœur  religieuse  de  Ma  dame  Anne 

dé  Montmorency  Abbesse  de  Caeri ,  mourut  subittep 
ment,  viron  le  midy,  ]>resence  de  madicte  Dame  sa 
soeur ,  et  aucunes  des  Religieuses. 

£t  ladiete  Dame  AUiesse  trespassa  le  Yendredy 
vlngt-beufieame  iour  du  mesme  mois  de  luillet ,  et 
fut  inhumée  le  Liuidy  buîctiesme'd*Aoust  suyuant , 
où  assistèrent  messeigneurs  de  Danuille  leur  frère, 
du  Hallot  et  de  Creuecœur,  ses  cousins  du  mesme 
ftiutiom  f  Je  seigneur  de  Iiong  Aunay  |  «t  grand 
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nombre  de  aeigneurs  et  officiera  du  Aoy  i  aiwc  Ibiie  • 
railles  Ibit  sotennelles. 
Darant  t:e  temps  ,  et  estant  retourné  ledîct  sieur 

Duc  d'Espernon  de  ceste  ville  vers  Je  Roy  en  la  ville 
de  Chartres  >  où  il  s*estoit  retiré  |  il  remet  ledict 
gounernement  de  Normandie  en  sa  main  :  duquel 
gouuemement  et  estât  de  son  Lieutenant  gênerai  sa 
Maiesté  pounieut  monseigneur  le  Duc  dé  Montpen* 
sier ,  lequel  aucun  lempà  après  â  acliemme  sondict 
gouueroement. 

Et  le  Lundy  iour  ^le  FAssomption  nostre  Dame 
i5S8  y  les  sieun  olfiderai  gouuemeura  et  habitans 
de  ccsie  TiUe  le  reçoyucnt  ^  et  luy  font  yne  tres-solen-* 
nélle  entrée ,  tant  en  lay  présentant  vn  riche  poille , 
comme  à  Prince  du  sang ,  auec  demonsti^ation  de  ioye 
par  theastresy  infanterie,  harangues,  tant  de  la  part 
des  habitans  9  £oclesiastiques,  de  la  lustice*  que  de 
rVntuersitë»  auec  son  de  cloches  et  artillerie ,  et  to 
Te  Deum  chanté  &  fEglise  sainct  Pierre,  et  les  feus 
de  loje  Licts  par  les  Biemaus  et  francs  porteurs  au 
soir  deuant  son  logis,  et  le  lendemaui  luy  fut  iaict 
présent  honorable:  dont  du  tout  il  se  contenta  fort , 
et  se  tint  en  oeste  ville  par  buict  ioun. 

De  ceite  dicte  Tille  s*ach  emina  à  Bayenx ,  où  il  fisi 
son  entrée  le  Lundy  vingt-deuxiesme  d*Âoust, 
puis  repnssa  })nr  ceste  dicte  ville ^ 
pour  s'acheminer  aux  estais 
de  filoys  tenncB  k  tenir 
au  quinatesoit  de 
Septembre 
i588. 


ÀV  LECTEVR 


Y'JHT  Oise»  amplement  aux  Suru  pre^ 
cedenseteritettUseoarudenostreProttmeet 

et  pourquoydeNeustneelle  a  esté  appelée 
Aormandie  ;  comme  aus^i  bien  diffusément  déduit 
rorigine  de  nostre  ville  de  Caen  p  et  dts  Actes 
mémorables  f  lesfueb  jr  sont  aduenus  depuis  son 
'establissemeni  et  de  mon  temps  ;  et  que  au  discours 
de  ma  narration  par  les  ans ,  fauois  èien  peu  auoir 

Jaict  notable  mémoire  de  COiit^ine  et  Erection  de 
nostre  VniMersitè^  comme  dvn  Acte  aussi  célèbre  et 
nécessaire  dont  i*ajre  peu  auoir  faict  mention  : 
tautiesfiins  pour  n'attoir  riens  vauht  mesier  eùttfhse^ 
ment,  tout  mnsi  que  Cajr  ,  par  mes  redme^s^ 
distingué  ce  qui  concerne  la  spiritualité  d* auec  la 
temporalité ,  etd*  la  Proaince  d'auec  nostre  ville  ^ 
il  m*  a  aussi  semblé  meilleur  de  faire  vne  suite  par» 
tiesdim-de  ce  qui  touche  nostre  Fniuersitè ,  espérant 
qtte  les  Doctes  suppôts  d^ice^  de  toutes  facuUez ,  et 
les  Escoliersy  estueUans  en  reeeuront  telle  déduction 
plut  agréable^ 

Ce 
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YN  ASSEZ  AMPLE 

'  DISCOVHS  DRS  VNIVEKSITEZ  . 
ACADÉMIES  ET  GIMNASIËS,  ET  DES 
premicn  homiMs  qui  lurent  Instruiels  eo  Doc- 
trine f  el  qui  enaeîgnolent  f  tânt  en  Hebrieo ,  Grec 
et  Latin ,  qui  flont  les  trois  languei  réduites  en  Art 
et  con^ruité. 

Aïs  euant  que  d'y  «ommeneer  et  me  y 
acheniiner.»  iVij  preoeu  qn*îl  est  bon 
de  définir  quC'cVst  et  dViù  est  firins  ce 

terme  f  niuersUas ,  ou  Vniuersité  :  Lequel  procède 
de  JQIË  vocable  Fninersiis,  Et  que  vniuersitas  lUa 
diciturquœ  ad  omnes  perimeti^'est-à.  dire  ydc  ville 
ou  Cité»  qui  appertient  etest  ^couune  A  tous ,  ou  bien 
où  chacun  peut  constituer  sa  denienre,  pour  profiter 
etestodier. 

Aucuns  depuis  qtie  les  lettres  et  Doctrines  se  sont 
publiées,  ont  appelle  les  Jreux  ou  les  Estudes  s'exer- 
^ient  Académies.  Autres  Gimnasies,  Eaooleset  Ped«* 
gogies^  dont  uous  en  dirons  les  raisons  cj  après  en 
leur  lien. 

Les  premiers  plus  Anciens  et  ittustres  hommes  qui 

furent  instruicts  et  xvrsci,  en  s<;'auoir.  Histoires  et 
Doctrine ,  furent  les  Hebrieiix  en  la  ludee  et  rEgij)!e, 
qui  prindrent  leur  dénomination  dVn  4ippelé  Heber 
fik  de  Salla,  qui  esloit  le  quatrième  de  la  genemtlott 
de  Sem ,  fils  de  Voéf  selon  satnct  Augustin.  Et  œluy 
qui  premièrement  escriuit  et  mist  en  lumière  ks 
lettre»  Hébraïques,  ce  fut  Moyse,  prophète  de  Dieu , 


qui  predisoLt  non  seulement  du  futur  ou  adueuir, 
mais  aussi  racontoit  du  passé ,  par  la  reuelation 
Dtuine  disant  :  An  commenoemeDt  Dien  créa  le  Ciel 
et  k  terre }  et  tout  ce  qui  estoit  adnenu  deuant  sa 
natinité.  Aussi  mesme  ce  qui  deuoit  aduenir  par 
Prophétie,  comme  :  Dieu  promist  d^Abrabam  que  en 
sa  semence  tous  seroyent  bénis.  Entendant  parler  de 
nostre  Seigneur  IisvsGaAisT  |  Mxsemine  Mrahfi» 
Fadum  ex  nutUèn  f  e^.  Et  après  luy  Esaje:  vue 
Vierge  oonceura  etenfimteravn  fib,  etc.  Gienx  rendee 
rousee  d^enhaut,  et  les  nues  pleuuent  le  lusle ,  la 
terre  b  ouure  et  eiigtudre  le  Sauueur,  Ferbwncaro 
factum  est.  Puis  ceste  autre  Doctrine  du  Prophète 
Baruch  3  chap.  :  c'est  nostre  Dieu  et  n'en  faut  point 
cstiuier  d'antre  f  lequel  a  baillé  la  voye  à  lacob  aon 
fib,  et  k  Israël  son  bien  aimé.  Et  après  a  esté  vmi 
en  la  terre  et  conuersé  auecques  les  hommes.  Puis 
ceste  autre  doctrine:  l'esprit  du  Seigneur  estoit  porté 
sur  les  eaux  y  et  a  rempli  toute  la  terre,  ht  ce  que 
ledict  Moyse  escrit  au  reste  de  son  Pentateuquei' 
yoluae  de  cinq  liura»  auquel  il  deduict  les  cérémo- 
nies et  traditions  de  la  Loy ,  par  le  commandement  de 
,  Dieu. 

Ces  Prophètes  et  ceux  de  leur  suitte  ,  comme 
Dauid  ,  Salomon  ,  Roys  ,  Helie  ,  £lizee ,  Daniel  , 
Eiechiely  leremie^Zacharie»  Samuel  et  autres^  estoyent 
personnes  enuoyex  de  Dieu  au  vieil  Testament  »  qui 

declaroient  et  predisoyent  les  Misteres  de  nostre  foy, 

aiiec  miracles  en  la  ludee  et  Hierusalem  par  le  sainct 
vouloir  de  Dieu.,  selon  qu'il  eat  escript  en  l'vn  des 
versets  du  Psalme  yS:I\fotus  in  ludea  Deus,  Diea  a 


3o4  «laiwcBii  iT  kmqrrm 

e§»è  cogam  en  la  Inde* ,  qiii  «»toit  vn  peuple 
prlaMttertéiliuilie,aiiquel  il  vouloU  iaire  entendre 
m  ifi^"***  it  iâcm  aecrets.  Dont  toutesiois  ils  <  n 
«biiwyeiit        «ttrop  souiMDt»  qaelquB  repwto' 


nr  la 


sïi^n  que  le  Prophète  Moyie  «I  ««re»  leor  A»- 
nasficnt,  et  sans  la  prière  desquels  en  leur  àtaîne 
Maiflafeé,  ilks  eust  iaict  périr:  comme  aucuns  de  ncw» 
«utra»  Cbrertieiw ,  commettoa»  des  crimes  assez 
«sfiormes,  qui  le  sommet  aeulenwiit  de  nom  en  k  |Jas 
part ,  sans  «uciiiM  effet»,  Mlon  qôi  est  esses  notoire. 

Puis  la  langue  Grecque  f lU  ei»  bruit  «1  Atbenes, 
viUe  piincipalle  de  la  Grèce,  ainsi  denoniinee  4e 
AMh»de,bfiUedeCwine,quiauoitsuccedc  à  Cecrops. 

En  laquelle  afOuoient  vn  grand  nombre  d'esiudiaus 
de  toutes  waHons,  pour  ouyr  les  Doctes  qui  binatfuî- 

ii'  i;/.  soyent  et  enseignoyent  en  la  Philosophie ,  qui  est  à 
',i  Mh^  dire  Amour  de  Sapiencc:  comme  Zenon  ,  Socrale, 
PlstDO ,  Âristote.  Et  en  Retliorique  ,  Demostene  et 
autres  plusieuft»  ksqueb  recherchoyent  si  curieuse- 
ment et  an«î  telle  «lUigence  les  secret*  de  nature, 
qu  Mis  coffneorent  les  mounemens  des  Cieux,  les  cours 
4 1  os  r  1  a  I u  t  tes  et  Icu  rs  effects ,  par  les  rsperienctii qults 
praliquoyent  par  la  Malbematicino ,  science  certaine 
•  qu*ilsy  tiouuerent,saR8  toutesloisauoir  peu  attaîndre 
à  cogtioistre  ceste  première  cause  qui  est  Dieu ,  esti- 
mans  que  toutes  les  oeuures  de  Kature,  «ducnoyeiit 
par  vn  instinct  simplement  Ou  purement  naturel, 
Toyans  lesCieux  tourner  et  les  sept  Planeltes  liîre 
tousiours  leur»  cours  retrogades  accoustumez,  comme 
aussi  les  terrestres  par  les  saisons.  Quand  à  çc  qtii 
est  de  nature ,  et  que  le  propre  de  tous  animaux ,  est 


]>l  LA  VILLA  DE  CakV.  3o$ 

«l^auoîr  rappftit  et  Tolooté  de  conlottetioa  ,  |)ofir 

procr  eei-,  engendrer  et  go u vterner :  aussi  que  ceqnî 
faict  différer  les  bruttes  des  hommes,  c'est  la  raison 
par  laquelle  il  discerne  le  prétérit ,  ou  ce  qui  est  passé 
élu  preaentetadueniri  en  prenait  les  eausesetoognoist^ 
quand  il  iaict  bien  ou  mal  ^  Tolre  et  Mfenàs  d*eiiz 
sont  tombez  en  ces  erreurs ,  qu^l  y  auolt  pltisietirs 
iiiond«fS! comme  Deniocrile.  Autres  Ifes  ont  constitui^. 
sur  ces  voUetaos  atomes  »  qu'on  apperçpit  à  la. lueur  ■ 
«lu  Soleil  luisant  par  celtaius  p^rhtisan  yne  maison;. 

Et  cependant  estoit  luiasl  en  cest»^  mesme  ville 
d*esttide,  les  Poêles  qui  sont  eenir  qui  eseiiîuoyent 
en  C:tnjK's  cotnpasscz  ,  et  y  conioigiioyent  partie  ^^^^^^^ 
ceste  Plnlosophie ,  et  des  Histoires  e»  vers  mesurez 
auecques  quantité  :  comme  Ubmere  ,  iieSiode^ 
Antimachfiy  lllcantér,etaatf Js4psque]s.tieanlBioliift 
ii*ont  eu  oeste  coognoisaance  du  vrajr  Bien  ^.et  reue** 
rojent  seulement  aueuns  hommes  d^udiorité  ainst 
que  Dieux,  on  plustost  dyots,dant  ils  ont  escrit  et 
pubhé  des  tables  fort  absurdes ,  fauces  et  menson» 
gères  ^qn*ils  iuiientojent  à  leur  plai8ir>  voire ,  et  les 
coloqnoycnt  après  teoirtrespas  ,t  s^Iod  quHIs  se  per- 
siiadoyent ,  és  Gfeux ,  et  lenr  impoaojefit  les  noms 
des  Plaiiettes:  coumie  de  Saturne ,  tel  par  eux  denom-  „ 

'       *  Des  rau- 

mee  pour  sa  tardité  et  le  long  temps  qu'il  faict  son  J^^'Jj^/" 
cours  ;^  yo  ftipiter  son  fils  »  qu'ils  ont  appetlé  \%kw  jama^is^ 
grand  Dieii ,  prenan»  allumon  sinracm.  nom  Mimons  ou^^f 
pattr  y  Pere  aydant  >  qui  estott  v»  bomme  âmsl 
vicieux,  qu'autre  de  son  temps ,  sede^guisaiH  et  ma&» 
quant  pour  rauir  l'honneur  des  nobtes  femmes  iHles 
du  pa^Sy  par  son  autbo^rité*  £t  ce  «e«a$inoMiS|^tout. 


3o6        Les  Recherches  et  Ahtiqvitcz 

aÎDsi  appelle  son  nom  d*vn  antre  Planette ,  Toire  et 
ont  £iinct  Heptanetl'TD  de  ses  frerei|  Dieu  de  la  mer 
et  des  Ysles  qui  y  sont  enclos^  Ainsi  que  Plulon 
son  teone  frère  Dieu  des  Enfers ,  parce  que  fiiîsanti 

leurs  partaiges  de  la  succession  de  Saturne  leur  pere^ 
lupiter  choisit  lc6  parties  Orientales  ,  Neptune  la 
marine  et  les  Ysles ,  et  à  Pluton  les  parties  Occiden- 
tales «t  înfiBiîeure8.£tpourcequ*ilespoasaPro8erpine| 
ib  en  ont  fiiict  yne  Déesse  dei  Enfers  ;  de  Eoli»  qui 
auoit  longue  haleine  vn  Dieu  des  irents ,  comme  de 
Nemcsis  vne  Déesse  d'vltion  et  vengeance;  de  Ma  i*s, 
qui  estoit  homme collereethardi^vn Dieu  desbataillesj 
de  Mercure»  pour  son  parler  éloquent ,  vn  messager 
des  Dieux  ;  et  d*vne  Venus  f  belle  en  perfection  »  vne 
Déesse  de  volupté  ,  mere  de  Gnpidon  Dieu  des 
Amans;  lunon,  femme  et  saur  de  lupiter,  Déesse 
des  richesses  et  qui  préside  aux  nopces  ;  Pallas  née  en 
Athènes  où  tiorissoyent  lettres.  Déesse  des  sciences, 
€t  par  autresfois  des  armes  ,  k  cause  de  son  autre 
nom»  Bellonne.  Us  l'ont  appellee  aussi  M inerae.  Quia 
muutehat  neruos  stud^tium ,  qui  diminuoit  les 
nesth  des  Estudians  par  leur  labeur  d'estude  :  comme 
ils  l'ont  feincte  auoir  esté  conceuê  au  cerneau  de 
lupiter,  celant  le  nom  <le  sa  mere  ,.pour  craincte  que 
luno  sa  femmè  assez  ialouze  s*appcroeiist  de  son 
adultère.  Voilà  de  belles  bourdes  en  paiement 

Or  Athènes  a  esté  tenuè  iusques  k  sa  ruine  la  plus 
fameuse  ville  de  Grèce,  pour  les  Estudes,  EscoUes, 
et  les  Doctes  qui  y  lisoyent.  Et  d'autant  que  Platon 
instnii&oit  ses  Disciples  en  vn  lieu  pi  ochain  ,  dont 
il  estoit  nay ,  que  Ton  appdJoit  Académie  f  fort 
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a 

pkittDt  el  de  récréation ,  circuy  d'vne  Fomt,  l'on 


«  depuis  appeUé  tous  tieux  d*estade ,  Academiês,  f^'*»  'f*' 
ce  certains  autres  où  s'exercent  des  Bstadsa  narticu^ 

litres,  (jiiniiasies.  Et  aucunes  ou  resiueût  ceux  ^itdenves 
conduisent  les  eniknsiPediigegies  apedibus^  comme  ^7!m^ 
aussi  les  autres  EscoUes,  oit  se  font  les  lectures  et^{^^£ 
dispntesentrelcsefanansetlëursdisdples  etanditairs 
pour  expenmeottr  oomme    profilent  aux  lettres^ 

Zenon  instruisoit  en  la  Phik>sophte ,  I^s  Sloyquer 
soubs  des  porches.  £t  Aiistote  le*  Péri  pathétiques  en  d^*^  sfp^ 
chemioaiU  en  vn^pourmeooir ,  ou  déambulatoire.  £t  ripaU^-^ 
les  Areopagites ,  desquels  sainct  Denis  fut  Fvn  ,  AreoQ/t. 
sVmpescboyent  e>  ecerçolent  la-  Police*  de  la^  YiUe-'*'*'* 
d'Atfaene8b.Ge  iut  où  sainct  Paul  trouua-  escript  en 
rnëde  Mais ,  ces  mots  :  Ignoto  Dca.  Et  leur  en  inter- 
préta la. substance  »  et  par  sou  instruction  et  saîncte 
(bctrtney.Sainct  Denis  Areopagtie»  premier  Apostre 
daFraoee ,  lut  £û«t  Ghrestien  »  et  cesie  bonne  Dame 
fimartay  seton  ({pe- sainet  Luc  ea- a  escript  au  dix* 
septiesmeefaapitredes  Actés^ 

De  ce  temps  !à  les  Poètes  se  detectoyent  et  praisoyen  t        „ , , 
au  mont  Parnasse  en  la  Phucide»  lequel  a  vn  double  ^/''/^"^^ 
ooupeau.  £t  entre  œ  mont  et  celuy  de  Helieon  »  se 
toit  we*£»restattee  mbeau  piqrsage  e>  pei'spectine'» 
et  a  esté  ce  nont^dedl^  ii-Apokm  et  aux -Muses ,  aînsî 

d^esnonmiees  pour  leurs  cliants  de  Musique,  danses 
etieux  d'iubtrumeiis :  à  chacune  desqttelks  les  Poètes  ^p/j^îT 
ont  attribué  des  noms  Grecs  selon  leur  propriétés. 
AssauoirCaAiii^  r  à'Ctuse  de  sahonne  "voix  i  (Mo  qui 
chante  gestes  graues ,  EratQ  chansons  plaisante» 
d(Amour  |.  rÀo/ài  atitEaa.plus  ToluptueuseSy  Melpo^ 
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mené  faisoit  vue  plaisante  mcMlulation  ,  Citharede 
iouoit  du  Luth  ou  liarpe  ,  Euterpe  des  i-iutes  » 
Polimnia  acoeotuoit  Iw  louanges  mémorables  »  et 
Uranie  »  lot  armonie»  CelsMea  et  dittiM.  Aumî  «h 
termes  de  Muaes  vaut  autant  à  dira,  oonwieoâles 
qui  ne  prétendent  et  ne  s'empescheat  qu'en  tous 
actes  honnesteSy  et  qui  coDuiennent  et  concordent 
ainsi  qu'vne  Musique  bien  accordée  y  iestaat  touaicHirs 
ensemble  faat  iasiaia  m  teparer. 

Qoiaont  autres  inuentwns  Foétîqina.  CooNoe  de 
mcsnie  ils  esariumt  ym  ioatmm  Gabaline»  dont  la 
source  procéda  de  Tongle  du  coup  de  pied  d*¥n  Cheual 
aislé  nommé  Pegasus  ,  et  ceux  qui  en  beuuoyent 
deuenoyent  Poétes^ainsi  qu  eo  a  escriptle  Poète  Perse. 
jD»     ifmfinue  labrm  protui  cMimhNec  m  êudfuii  som^ 

asMie  AraeJWy  €«6.  le  leo^ 
9^    Imé  aMs  lenrea  à-  la  fiantaiMe  GabaHpe ,  ny  aongé 
long  temps  sur  le  mont  Parnasse,  pour  en  vn  instant 
faict Poète.  Ils  inueiituyeiitauâsidesnoms  de  Nnnplics 
OU  demy  Déesses  ,  qui  estoyent  Geotti  •  femmes 

skurs  de  bcxiBea  onaiBOiia* 
dont  les  vues  estoyent  appeUoss  ikiada  «  parce 
quelles  fidsoyent  leur  demeuivpiesdes  Forets.  Autrea 
Amadriades ,  qui  gouuernoyent  les  plaisans  lardirts 
et  fruitiers.  Les  Om2cfe/,qui  reskîentaux  raontaf^iies. 
Les  ISajfadcSf  qui  sont  proches  des  grands  ûeuues, 
les  Ifapee$t  gardes  des  ^***T*"f  fit  les  Immékt  » 
qui  ont  fe  soin  des  Pnries»  el£ragr«m  des  ienrii 
DontoesMiles  ont  feint qne  OrpheOf  au  son  de 

D'orpket^  ]ïarpe  OU  Luth  ,  arreiitoit  les  fleiiucs  pour  l'ouyr, 

4^  4Ê9Ê 

et  que  les  fbrests et  montaignes  le  auiuoyenty  parce 
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que  ies  Nimphes  ,  ou  Damoiselles  prochaine*  des  ^^^^ 
fietnMs,  forutft  et  moiitagiieit  detiroyent  Touyr  et  ^^^^'^ 
prenoyent  plaisir  à  son  ieii  et  pWiaftnto  Armonief 
OU  eUet  t  amstpy^t  et  par  fois  le  smoojfeBt  :  qui  wwwff. 
sont  inueotions  ioyeuses  et  recreatiues. 

'Voilà  comme  ces  Poètes  oot  prins  leur  subiets  à 
chanter  leurs  ¥ers  »  et  les  orner  de  ces  plaisantes 
fictionSi  Us  en  appebyeDtAucans  Cames  Heroyqoes»  ^/J" 
qui  traictoyent  de  certaiiis  actes  et  proesses*  ÂiaiM  f^^'i'J'l 
qu'ont  faict  IJoniei  e,eù  son  Uiadetlîesiodequi  escriuit  JJJ^^JjJJ 
quelque  temps  après  des  esuures  Morales ,  et  fîst  vn  vers. 
Caloodrier  perpétuel  du  cours  du  Soleil ,  de  la  Jmdq 
et  Plaoetles.  liaappettent  ies  autres  vers  £legiaq[ueSy 
qui  traitent  d'Autour  :  ainsi  qa\  fiiict  Aotimadie; 
autres  Tragiques ,  qui  escriuoyent  vers  pitoyables , 
coramea  faict  Sedt-que;  autres Comicjucs  qui  réfèrent 
choses  tristes  en  leur  commencemeot  et  plaisantes  k 
la  iin.  Cesl  dont  Ton  -dict  anoir  ouy  vue  plaisante 
Comédie ,  •  qu'on  appelle  £iro  en  SVattfpis  ;  ainsi 
qu'a  lâiot  Ifenander  entre  tes  Grecs ,  Plante  et  Fcrenoe 
entre  les  Latins.  Et  aucuns  autres  des  vers  Satiriques» 
qui  taxent  et  remarquent  les  personnes  d  aucuns  vices 
couuerteMnt^  Aisisi  que  Horace,  Perse  et  luuenaL 
£t  chitttojrent  et  acoentuoyent  teb  Ters  par  inn|;ttea 
et  briefbes  dictionsy  comme  si  les  voubyent  fiiire 
marcher  ou  cheminer  par  pauses  et  pieds.  Dont  ils 
appeloyent  les  vus  dactilles  ,  qui  ont  la  première 
diction  longue  p  et  les  deux  bheiues ,  le  Spondée  a  sea 
deux  premières  dictions  longues  y  l'Anapeste  ses  deuB 
preaicm  briefiies ,  et  h  tierce  lobgue.  Le  Trodmer 
et  antrci» ,  desqueb  ib  donnoyent  mesures  et  acoeus^ 
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ik  leur»  Ym»  pour  kur  donner  bonne  grâce  et  plaisir 
à  ceux  qni  ks  ojent  chanter  el  ponctoery  dont  ils 
•ont  «ligat^de  gnuMbii  loittDgiai. 
I>Biiaat  y  OQ  4lét  «•  temp»  b  9  nous  anioiiB  les  Birdef 

et  Druydes  en  oosCaulles,  lesquels  Bardes  chantoyent 
les  louanges  et  faits  Héroïques  des  hommes  Taillaiis; 
et  les  Druydes ,  4  Dreux  ,  enseignoyent  les  clioses 
sacrées  ,  el  si  lisons  que  à  Marseille ,  ville  de  France 
en  Prouenoei  estoyent  des  ertodes  froieuses. 

Apres ks Hebrieiia  et  Grecst  les  Arts  el  science 
sont  descendues  aux  Latins .  et  tout  ainsi  qu'en  la 
fÀi-  Grèce  y  a  eu  oe  Doctes  Philosophes,  Oratems  et 
MM&ftcf  Poètes  y  y  en  a  eu  voire  eo  plus  grand  nombre  chez 
lesdicis  Latins  à  Bone,  comme  Vattere  le  Grand , 
Flularqua»  Gcmo ,  Aulugelle  ,  Sakisie »  PBne.  £t 
des  FMes ,  Yirgille  ,  Ouide  ,  Luocain  ,  Perse  ^ 
Horace  y  Martial  et  autres  phisieurs.  Lesquels  pour 
aussi  n'auoir  eu  ia  cognoissance  du  Dieu  Eternel 
non  pliu  que  les  Grecs ont  de  mesme  suyiii  leur 
Idolâtrie  t  fictions  Poétiques  f  âibles  el  mensonges. 
Combien  tontesibis  qu'ils  desooiiuroyenl  de  grandes 
doetrines  et  ardus  secrets  )  par  les inoeotions,  discours 
et  subtillitez  d'esprit.  Ce.  qui  faict  troii  e  que  aucuns 
d  eux  auoyent  veu  les  liures  des  Hebrieux  ,  j)arce 
qu'ils  ont  parlé  profondement  de  1  immortalité  des 
âmes.  Ainsi  qu*a .  Smet  vn  Platon  en  son  Thimee^ 
Cîceron  en  se»  Tuaculanoes  »  Virgile  lequel  dit  : 
Firgineos  portas ,  ete.  Et  en  autres  de  ses  vers  ;  lam 
noua progenies  Cœlo  dimititur  alla,  Et  Guide  par  le 
discours  de  sa  Metamorpliose  ou  Transmutation  de 
la  création  du  monde.  Mais  il  ne  crojfoient  en  œste 
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doctrine  par  £iiiie  d«  foj  t  n'éslant  encore  noetre 
Seig^nenr  tncanié. 
Voilà  les  trois  langues  qui  emportent  leor  con- 

gruité  et  doctrine  ,  qui  sont  rediiictes  en  Art,  et 
entei)due&  par  toutes  les  uaùons  et  parties  du  mondes 
Ce  fut  pourquoj  ce  mauu^is  luge  Pilate  fist  eacrire 
et  poser  sur  la  Croix  de  nos&re  Sataaieur  ^  lesus 
J9atat€nus  M&x  ludeorum ,  en  Hdbrieu ,  Gtec  et 
Latin ,  afin  qu'il  fust  entendu  de  tous  peuples.  Ce  qui 
emporte  vu  grand  et  nierueiileux  secret,  pour  nostre 
Chrertienneté ,  parce  que  cest  inique  luge  ne  Toultif 


que  les  luifr  luy  fisâent'de  muer  on  adiouslerf  qull 
se  disoit  Roy  des  luifs,  mats  non  pas  qu'il  le  lust^ 

Sans  toutesfois  entendre  la  substance  et  vérité- de  ce 
qu'il  auoit  faict  escrirei  uon  plus  que  Cajphe  faisoit,. 
quand  il  prononça  de  nostre  Seigneur ,  qu'il  estok 
nécessaire  qu'vn  hooMM  mouiust  pour  le  peuple  f 
afin  que  fous  gens  ne  périssent 

Le  don  des  langues  et Tintelligence  d'icell^fut  v»  ^ 
souueraiu  présent  de  Dieu  par  son  sainct  Esprit  qu'il  J*;'/"/^ 

de  l'iri' 

ce  a 
Us. 

dbM»  bien  contraire  à  ce  qui  catoit  aduena  p  en 
édifiant  la  tour  de  BabOlone  ,  contre  le  vouloir  de 

Dieu  ,  pource  que  ces  bastisseurs  n'entendoyenl  Tvn 
l'autre  :  ce  qui  causa  vue  confusion.  £t  ainsi  eu 
aduiendra  k  tous  ceux  qui  oootreoîennent  à  sea 
saincts  Commandemens  ^  et  de  sa  bien  aimée  espouse 
l'Eglise  Catholique ,  dont  il  est  chef. 

Cela  me  iaict  entrer  en  admiration  |  que  nuuob;i>taut 


fist  parler  et  entendre  les  saincts  Apostres  de  nostre  j^^/^'^^ 
Seigneur,  le  iour  de  Peotbeoouslei  à  toutes  nations^  f^^^- 
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ai  qui  est  escrit  cy  desaiis  »  aucuns  de  nos  Poètes 
François  I  tant  I>octeset  bonsChrestienftquHI  fojrent, 
ils  oot  Éopd  «D  leurs  compositloàs  »  Poêmesi  Elle* 
g:ies ,  Sonnets ,  BsUadcs ,  Odes ,  Roadesiix ,  Diniras  et 
autres  espèces  de  rhime  ,  ces  fictions  Poètiqti«s 
Grecques  et  Lat nies ,  et  se  sont  ajdez  en  leurs  discoum 
de  eesnoms  de  Dmix  Dieox,  et  mesnies  fiiçons  d^escrin*: 
comnie  6*ils  tussent  on  vottloyeiit  eoôores  aiMiërer  à 
CCS  âodei»  Poêles  lassifi. 
Contre  lescjneb  s'exclame  fort  ^luste  sîeur  titt 
JSSï'^'î  Bartas ,  homme  et  Poète  à  la  vérité  Docte ,  au  com- 
^'*riaf^  ineuceoieut  du  second  liure  de  sa  SejiiiiaiDet  et  à  so  i 
son  Lom-  ad  uertissemeot  aux  lecteurs ,  sur  les  Argameos  de  sa 
luditii  I  et  à  son  triotuphe  de  la  Foy  ,  s'attribuant 
«este  louange  d*estre  le  premier  de 'la  Gaulle ,  qui  ait 
tniîcté  le  subîet  en  Poésie  Fran<^oise  des  œuures  de 
Dieu  ,  reiettant  en  arrière  toutes  Poétiques  fictions  : 
oomoim^  si  aucuns  deuant  luy  ne  les  auoyent  détes- 
tées y  et  escrit  profondément  des  merueiUes  de  Dieu 
et  de  nature. 

Dm  ùemr    )|ftisne  luy  desplaise ,  Baptiste  Mantnan ,  Carme- 

MuHtmlS'^^^  y  grand  Poète  Chrestien  et  Catliolique,  passes 
sontoctante  on  cent  ans  ,  detestoit  les  vers  et  Poésies 
iaasiuesi  par  vn  sien  traicté  intituU  Contra impudùi 
senkem9es  :  tt  dont  voicy  iesdeus  prcnriers  rm, 

Sunt  quil'US  eloqiiii  dutur  aur<a  trna  poclx 
Sed  sad.t  in  $ordts  infuilurque  Lulo, 


De  Mt^    Monsieur  et  Beuerend  Pâre  en  Dieu  Pierre  du  ¥al» 

êieur 

ém  r«f  EiKsquedeSecsydoetear  en  b  sacrée  Thecffogte  y  a 
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ftiiyui  ceste  saincte  Poésie  en  sa  Granileiir  de  Dieu, 
Puissance,  Sapie.nce  et  Bonté ,  dés  Tan  iSSy  el  i55ii.  jfeAm! 
Ainsi  qine  à  faid  Guy  le  Fdbnra  de  le  Bpiierîe)  en 
son  EncieUe  de  r£ternité»  et  autres  ses  oeaures.  long  f  «  j'>»r 
tein[M  deuant  ledict  du  Bartas»  Ausquels  tntt0l0B  ils  f^*"^j^ 
ont  amplement  deduict  par  leurs  discours  et  Poésies ,  ne. 
vue  grande  partie  du  contenu  aux  vers  de  la  Sepmaine 
de  du  Bartas  ,  tant  daa  merueillea  de  Dieu  en  la 
craaticMi  de  rvmnert,  et  de  eè  qui  y  est  coBtenu  de 
choses  rares  et  admirables  en  nature.  Pourquoy  sî  i 
ledict  Saiuste  n'auoit  vcu  leurs  œuui  es ,  il  ne  se  Jeuoit 
si  tost  vanter  et  s  atii  ibucp  telle  louange ,  d'auoir  esté 
le  premier  qui  par  vn  iuste  Poëme  ait  Iraietéen  noitre 
langue  les  choses  sacrées.  Ce  sont  ces  nwsmes  termes^ 
feignant  comme  il  y  a  grande  apparence  de  n'aitoir 
-veu  si  Saincts  et  Catholiques  tratctez ,  qui  déclarent 
suffisamment  semblable  substance  que  le  contenu 
de  sa  Semaine.  £t  surquoy  il  est  vray«s6mhlabie 
qu'il  a  juins  son  aubiet 

£t  si  nfi  pouuoit  ignorer  quaucnna  de  nos  très» 
Doctes  Poêles  François  se  sont  recogneus  auant  ses  2|f 


Escrits  ,  avant  consiclrrc  que  ce  qu'ils  auuyent  coin-  dm  Betiay 
posé  en  leurs  ieunesse  n  estojent  que  vanitez  d'amour, 
par  autres  com|)ositions  bien  Ghrestiennes  :  Ainsi 
qu'ont  ftict  ces  tant  renommes  Bonssard,  en  son 
Hercule  CUrestien ,  et  autres  ses  poèmes  contre-  les  ' 
protestans  du  temps  des  première?  guerres  duilles  ; 
du  Bellay,  en  sa  Monomachie  et  sa  lire  Cbrestienne, 
Belleau  en  ses  versions  d  aucuns  chapitres  de  lob ,  et 
des  Portes  en  ses  prières  Catholiques»  qui  est  im 
bonne  et  simple  Reciptsseuee  et  recours  entm  Dieu, 


3i4         Lb>  Recherchus  rrAirriQviTKz 

imate  b  doctrine  <1ii  Propiiete  Rojal|  DeUçta  ùtaen* 
tuUi  mêœ ,  eC^.  Ët  de  sainct  Paul  y  te  repeiiUuil  après 
la  ooaumion ,  disant  ignoransjèdf  pour  auoir  per» 
secnté  l'Elise  de  Dieti.  Ainsi  du  Bartus  8*e9t  k  tort 

attribué  ceste  loiiangt^ ,  d'auoir  esté  le  premier  des 
Gaules  qui  aitinuenté  ce  siibiect ,  d'auoirtraicté  en 
sa  Poésie  Ffançoise  des  œuures  de  Dieu. 

le  craj  «jue  si  ces  Doctes  Poètes  Françoisi  tant 
deffiincts  que  eoobres  viuans  »  anoyent  bien  aduer^ 
à  ce  que  ledict  du  Bartas  a  obmîs  dTescrtre  en  son 
traîclc  de  triomphe  de  la  Fcjy  ,  n'y  ayant  faict  aucune 
Dieiitioa  de  la  saincte  £glise  Catholique  et  Âpo&toli* 
qoe^y  tres-aymee  Fspouse  de  nostre  Seigneur ,  de 
bqucUe  il  est  chef  et  fondement ,  ny  nomination  des 
sainets  llaily  rs  depuis  sa  passioui  que  de  ceux  dénom- 
mez au  nouUean  Testament ,  com  me  s'il  n'y  en  auoit 
en  aucuns  qui  eussent  souffert  depuis  pour  son  nom, 
et  I  espandu  leur  sang  pour  sonsteuir  la  Foy  Ghres- 
tienne,  sur  le  sang  desquels  elle  est  dmentee  |  ny  des 
Sainets  et  SouuerainsPontifeiy  £uesquesetDocteur% 
lesquels  par  leurs  escripts  et  sainetës  Doctrines ,  ont 
interprété  ,  clarifié  et  mieux  faict  entendre  aucuns 
passages  difiiciies ,  tant  du  vieil  que  du  nouueau 
testament ,  niesmes  confuté  les  hérésies  qui  se  sont 
esleueesde  leur  tempe  en  TEgiise  Catholique  ^  ils  Iny 
ponrroyent  auoir  reproché  telle  obmission  ,  parce 
qu'il  y  a  grand  danger  d'obmettre  à  dire  ou  escrire 
aucune  chose  qui  se  doit  exprimer  ,  d'autant  que 
telle  obmission  peut  rendre  ,  et  à  la  vérité  rend  vn 
escriuain  y  tant  Docte  qu'il  soit ,  à  suspect  de  taire  par 
industrie  ce  qu  il  deuroit  appertemetit  dire  et  faire 
entendre. 
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Aussi  soo  ComaMntfttieiir  lKiiiuM(  «onibMD  que 
de  açaiioir  )  a  pMé  oute  ISM  beftiiooiip  Min  Macier 
nj  en  fiûre  iDStanœ ,  qui  est  me  obtnisBton  si  notable» 

qi^elle  met  les  Catholiques  en  doute,  que  soubs  cesle 
douceur  et  assez  délectable  Porsie  et  Commentaire ,  il 

'     nu  .^rfUf 

s'y  trouuçde laigreur eiamertume :  à coosuierer  qu'en  ^'^'"^^^ 
letir  prose ,  sur  le  Triomphe  de  la  ¥oy ,  au  sixiesaie  ^^^j^ 
bataillon ,  où  il  parle  des  IIcreti4{iiasy  il  Tse  de  ces 
termes  qui  sont  sujuisde  PAntecbrist  et  de  la  grande 
Paillarde  »  assise  sur  sept  montagnes.  Ces  quels  termes 
sont  assez  mal  sonnans,  sur  ce  propos  d'heresie: 
d'autant  qu'ils  peuuent  estrc  prias  equiuoquemeQt  y 
par  ce  que  les  Profcestans  appellent  impademment(toii- 
teafbis  )  le  Pftpe  Antéchrist ,  et  qa*i  Rome  où  il  réside 
y  a  sept  montagnes.  Brtef  ce  sont  termes  innectift 
Amphibologiques  y  qui  eust  esté  meilleur  n  auoir  esté 
escript ,  et  qui  deusseiit  estre  efïacez ,  rayez ,  ou  plus 
clairement  interprétez  par  du  Bartas  et  sou  Comiuen- 
tatenr»  et  qui  aases  notifient  qu'ils  sont  suspects  du 
Domlire  des  proleslans  de  oe  temps  :  pouroe  qu'aussi 
en  escrtuant  et  dénommant  les  Hérétiques,  ils  n'j  ont 
dénommé  n'yconiprins  Yviclef,  IIuz,  lerouime  de 
Prague  y  ny  mesmes  les  Hérésiarques  de  nostre  temps* 
iaither  ,  Ziiingle  |  Caluin  et  de  Beze ,  mais  encor  il 
n'est  faict  fort  mal ,  qu'ib  n'j  ont  dénommé  ocat 
abominable  beretiqne  Eluidinsy  lequel  a  publié  de 
la  iix  horribles  blasphemescontre  la  tre»  sacrée  Vierge, 
mère  de  nostre  Seigneur  Dieu  et  homme,  du  pur 
sang  de  laquelle  il  a  prins  son  humanité.  Telles 
obmissions  k  la  vérité  les  rendent  fort  suspects  de  leur 
adhérer  ou  eonniuer.  A  raison  aiissi  qu'ib  n*onc 
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denoBiiiez  aucuns  de  nos  saincts  Docteurs  Catholi- 
ques, au  nombre  des  saincts ,  soit  saincts  Clément  > 
Clollit,  loatin  »  Hireofle»  fiim^,  OprUm,  Athanaxe^ 
HilUire,  BnUle,  Gbrimtoniey  Ambroise,  Kimmey 

Augustin  ,  Grégoire  Nasianzene.  Et  vne  infinité 
(l'ail très ,  la  doctrine  desquels  a  esté  approuuee  par 
les  saincts  Coociles. 

Autre  discours  de  tJtttheur  et  vn 

bon  souhait* 


R  en  poursui liant  mes  discours  et  recher- 
ches commeucez  ,  tant  s  en  faut  que  ie 
TttdUe  a  iherer  ny  applaudir  aux  Poètiei 


laMÎuct  f  ny  à  ces  fiiiDt  Dieux  oa  plotost  Demo&A.  le 
dttire  et  souhaite  auecques  toute  buarilité  et  rem- 

rence,  Quia  dii  gentium  Dcmonia  ,  que  tout  ainsi 
que  noz  Poètes  François  se  sont  recogneus  de  leurs 
oeuures  et  Poésies  lassuies ,  composées  en  leurs  ieo- 
nesaéy  dont  Us  ont  tant  et  trop  chanté»  cela  excite 
Mctiîeun  nos  Prélats,  de  changer  les  noms,  qoeToD 
a  de  long  temps  soufferts  et  attribues  aux  Phnettes 
des  Cieux  ,  aux  mois  et  iours  de  la  Scpmaine  ,  de  ces 
&UX  Dieux  y  Mars ,  Mercure  ,  lupiter  ,  Venus  et 
Saturne  et  autres.  Ainsi  que  Monsieur  sainct  lean,  en 
son  ApocalipsOf  premier  a  changé  TappeUation  d« 
iour  du  Sahath  (  qui  est  à  -dire  oessaiiou  de  to«it 
oeuiu^  ) ,  et  Ta  appellâle  iour  du  Seigneur ,  qui  eet 
le  sainct  Dimanche.  Ayant  bon  espoir  que  tout  ainsi 
<|ue  en  ïm  i567  ,  Ton  donna  commeoceoiait  à 
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l'amiee  au  preinierioar  iIa  {anuier,  combien  qu'au 
preocdeal  Ton  oomineDÇDity  en  Franoet  Taii  an  ioor 
de  Pasqoes*  Ce  qui  causoit  yne  grande  inoertitode , 

par  ce  que  c'est  vne  feste  mobiUe,  qui  pouuoiteschoir 
ie  vingt  deuxiesme  de  Mars,  et  aduenir  le  vingt- 
cinquiesaie  d*Auril  ^  par  certain  ordre  que  plusieurs 
nations  teooyeot  du  consentement  deFfigUse:  de  sorte 
qne  l'on  estoit  tonsiottvs  en  peine  d'escrire  en  tous 
Actes  et  Contracts  ,  tel  tour  de  Mars  ou  Âuril  , 
allant  Pasqncs  ou  après  Pasques.  Ce  qui  estoit  vne 
grande  incertitude. 

£t  puisqu*il  a  aussi  pieu  à  la  Saincteté  du  Pape 
Grégoire  treaiesme  y  ^t  de  la  Maiesté  de  noatre  Roy 
de  France  et  de  Pologne ,  Henry  troisîesme ,  de  réduire 
les  ioursau  vray  coursdu  soleil  à  son  cei  tain  Période, 
pour  obuier  que  auecques  la  longueur  du  temps  |  il 
ne  s'ensuit  confusion  f  ajans  retranché  dia  iours  en 
Tan  1  Sëa  |  pour  de  grandbs  causes  et  raisonsbien  per- 
tinentesi  escrites  par  personnes  Doctes  et  bien  eape- 
rimeotes  Philosophes  et  Mathématiques,  Astrologues. 
Ce  qui  a  esté  nécessaire  de  faire  de  huict  cents  enhuîct 
cents  ans,  ainsy  qu'il  fut  faict  du  temps,  et  par  le  com- 
mandement  de  nostre  Roy  et  Empereur  Cbarlemaigne. 
Autrement  la  lieste  de  îloel  »  à  quelque  long  temps  (  si 
le  monde  tant  duroit  )  eust  peu  escheoir  au  ioor  sainct 
lean.  Ce  qui  eust  causé  vne  grande  confusion ,  par 
ce  qu'il  est  certain  que  nostre  Seigneur  fat  conceu  au 
sacré  ventre  virginal ,  le  vingt^cinquiesme  iour  du 
IAarS|  qui  est  TEquinoze  mnaL  £t  que  IV^t  de 
Soleil  Hiemalyaduientle  yingtcinqutesme  iour  de 
Décembre ,  qui  est  le  iour  <te  sa  natiuité.  Comme 
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a  risv  l'ont  escript  les  anciens  C'^illiotiqups  et  bons 
Ailrolognes.  Et  peiiï  bien  aydcr  a  ce  discoui  j»  1  aullio- 
ritéder£iiangi)e,  oùsainct  lean  dis!  ànostre  Seigneur. 
c*est  à  toy  à  croistre  et  4  moj  à  diminuer.  Que  lei 
anciens  Docteurs  de  TEgUse ,  ont  entendu  auoir  esté 
dicty  parce  que  les  iours  coinmençojent  de  leur 
temps  à  croibtie  régulièrement  le  iour  de  Noël,  et  a 
decroistre  au  iour  satnct  lean  ,  selon  que  aucuns 
articles  des  discours  bits  sur  Tabrogeation  des  dix 
iours  le  contiennent.  Et  autres  bien  pertinentes  causes 
et  raisons ,  escriptes  et  bien  voriiiees. 

Tout  ainsj  il  plaise  k  la  saincteté  de  nostre  pere  le 
Pape,  età  la  Maiesté  de  nostrc  Roy  oitloniier  que  Ie« 
nomS|iittribues  aux  Planettes  des  Cieux,  aux  mots 
«t  iours  de  la  Sepmai  ne ,  de  ces  &ux  Dieux  on  Demonsi 
•Pfont changea  muez  et  abrogez,  et  dautres  imposcsà 
nouâ  qui  sommes  Chi  estiens  et  GatUoliqties ,  pour 
n  aii<jir  plus  niemoire  du  temps  de  la  Gentilité.  Car^ 
par  1  adueuement  de  nostre  Seigneur ,  nous  poiiuons 
raisonnablement  iire  :  Becedant  veiera^aouasèu  om* 
nia.  Etaussj  que  nostre  Saluateur  anant  qiw  rendre 
Tesprit  comme  homme,  inctinant  son  chef^dist; 
ConsumrnaUi/n  est.  l\ii  ceque  toutes  les  Cérémonies 
Inégales  du  vieil  icb'amenti  furent  consommées  et 
abrogées  par  sa  mort  et  passion  f  et  à  plus  forte  raison 
les  noms  de  ces  Planettes ,  des  mois  et  iours  de  la 
sepmaine  changea.  Voilà  mon  souhait  »  soubs  le  bon 
plaisir  de  leur  saincteté  èt  Maiesté,  et  si  le  consente- 
«itiit  de  l'Eglise  Catholique  y  entreirent  :  comme 
il  iicmbie  que  des  long  temps  r£glise  la  voulu  faire 
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en  Tsant  de  cea termesj  IWa prima,  Ftria  seemuia, 
Feria  t$rtia. 

Désirant  aastf  y  soubs  hu^r  bon  plaisir  f  qae  ces 
mascarades ,  dances ,  ieux  et  iosolences  qui  se  font 
encores en  la  Chrestienté  JauxJioiD-s  gras, cessassent 
par  bonnes  et  sainctes  defîenses ,  tant  par  les  Officiers, 
de  l'Eglise ,  que  Itiridictioiis  Ruyalles  9  d'autant  qm 
cela  ne  se  ^ct,  qœ  par  vne  volupté  toute  daire  et 
apparente:  ce  qui  tourne  au  pins  grand  scandaHe 
qu'autre  Acte ,  qui  se  faict  et  soit  souffert  à  la  Chres- 
tienté,  voïi  e  ,  et  qui  approche  sinon  appertement^  au 
moins  de  volonté  (d'aucuns  ou  lapluspart)aux  ieux 
des  Baocatles  des  Gentils  et  payens.  Et  en  quoy.  les 
.protestans  prennent  le  plus  grand  subiet  de  calomnier 
les  Catholiques  »  parce  que  telles  ^uptes  ne  se  peu- 
uent  faire  que  Dieu  n*y  soit  ofiensé.  Et  se  pourroit 
Ton  bien  eaiou)  r  entre  ses  parens  en  d'autres  exercices 
honnestes  sans  scandaile  ny  ofifense.  Cela  soit  dit  en 
toute  reuerenoe  et  humilité. 
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de  l'Erection  et  creatiqn  de  rVniirersité 
de  Caeu.  £t  autres  de  France. 

ig^H^Vlscourons  à  présent  de  rorigine  de  nostre 
RpJMftViuM^rsité,  et  disoo*  que  si  les  Rojs  de  la 
■SHBlgrande  BrtHiigiie  t  dicle  Auglfilem ,  ont 
feiçt  glipjb  ntm  à  np»trc  Prcmiacg  et  ▼ille^  tant 
.p9f  deieepie  que  y  6st  le  Roy  Edonart  sUiesoie 
i346,  du  règne  de  nostre  Roy  Pbilippes  de  Vallois» 
que  depuis  aussi  Henry  sixiesme,  en  Tan  1417»  du 
temps  du  Roy  Charles  6,  lorsque  la  France  esloit 
|b|t  4iW9ee  de  partialités  entre  let  grands  Prinoeiy 
.depuis  kqijiel  m  Iwdici»  AiigloU  vnwrpereDt  lo  pays, 
et  y  furenia^eez  paiaibleinent ,  iusqueienraa  14^0, 
au  mois  de  luin  ,  qui  sont  trente  et  trois  ans ,  que 
poutre  Rpy  Charles  septiesme  les  en  ciiassa ,  reinist  et 
reprint  ceste  Prouince  et  ville  en  sa  main  à  force 
dVirmes  :  lesdictsRoyt  Anglois  y  firent  aussi  de  grands 
biens  pour  le  temps  qu'ils  y  habitterent  f  le  persiia- 
dans  qu*ib en  seroycnttonsiours  Seigneurs,  comme 
successeurs  du  Roy  Guillaume  le  Bastard,  dict  le 
conquérant ,  Duc  de  Normandie;  et  spécialement  d'y 
auoir  créé  rVniuersité  ,  qui  est  vn  acte  d'vne  ibit 
notaUe  remarque»  et  Tvn des  plus  précieux Sojauz, 
ou,  pour  mieus  dire»  fructueux  arbres  que  Ton  / 
eust  peu  planter ,  parce  qu*U  a  depuis  rapporté  de 
délicats  ,  gracieux  et  sauoureux  fruicts  de  bonne 
doctrine. 

Or  donc  ce  Roy  Anglois»  meu  dVn  bon  xele  el 
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affiecCion  enuer»  ce  pa^&et  ville  deCaen^  commaodà 
expédier  9»  lettres  patebtes,  conteilantes  rerectlon 
de  rVoîuersité,  qui  sont  en  langoè  latidè^  éônfteéi 
à  Rouen  le  quinziesme  iour  de  i43i ,  lesquelles  sont 
rp^istrees,  tant  au  Matrologe  de  la  ville  <|ue  à  celuy 
de  i'Vniuersité.  £t  par  le  discours  desdiùtes  patente^ 
il  appert  que  ce  Roy  Henry  se  tiltroit  Ilo|r  dé  Fnmcè 
et  d'Angleterre  f  parce  i|a'il  ^Êpùuàà  ihie  GÎtiiterine 
fille  de  nostre  Roy  Charles  simeunts.  Au  ttibyèn  duque^ 

traicté  que  le  lioy  Anglois  qui  teiïoît  noâtre  Roy 
Capûfy  encores  qu'il  fust  debiUité  de  son  sens,  luy 
fist  passer  par  vn  accord  au  preiudice  de  sod  fils  * 
q^i  estoit  totalement  inciuilet  inotil^  pttroé  que  eestiè 
Catherine,  fille  »  ne  pottooît  succéder  k  la  Côttronne 
auant  son  frère ,  et  encores  y  auoit  clause  expresse  en 
cp  trait  té  ,  que  luy  Jlenry  ne  se  pourroit  tiltrerRoy  de 
l^rance  »  sinon  après  ie  decez  de  nostre  Koy  Charles 
sixiesme.  ftlais  totitesiois  il  adoint  (  ainsy  Dieu  ie  pé^> 
ilietlaut)  que  ce  Roy  AnglcMs  tre^iassa  déuaut  HbsCre 
Roy.  Et  par  le  trespas  duquel ,  la  Couronne  escheut 
légitimement  Lt  sans  aucun  doute  à  Charles  septiesuie 
son  fils  etvray  héritier.  Ainsy  iedict  Ânglois  n*en  fut 
qtievsurpatetir:ce1a  toutesfois  n'empesohe  que  cepeià- 
daut  qu'il  ionissoit  de  oe  pays  ét  ville  il  m*y  fiisibieu 
aflfecté,  pour  y  auoir  créé  hdicte  Vnlueraitévcftcoii. 
tient  sondict  Patent  la  cause  de  KErèctIoli  1  par  ces 
Urines  SU}  uanSf  h  sçauoir. 

£n  considération  qu'il  n'y  auoit  aucune  Yniuei^sité- 
«n  ce  pays  de  Konuaodie^  Picardie  >  Cfaampaigne  y. 
Bburgongne^  Flandres  ny  Rretaigne*  Ayant  ctloisi 
«este  viUe  estant  yduiue ,  seure  r  paisible  ^  omée  d»- 
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Monastères ,  Collèges ,  Heligions ,  et  amples  maisons, 
bien  peuplée ,  obéissante  et  deuote ,  située  près  la 
iner  en  pays  fertile ,  abondante  en  bleds ,  cfaain , 
poissons  el  ^uresi  autant  qu'autre  Yille  qui  se  puisse 
trottuer  :  qui  sont  grandes  louanges  k  nous  attribuées 
des  ce  temps  là  ,  que  nous  deiissions  bien  garder  et 
remarquer ,  pour  nous  y  maintenir  à  i'ajde  de  Dieu 
et  coDseruation  de  nostre  banneur. 

* 

£n  oesie  première  création  n'y  forent  érigées  que 
.  les  &cultea  des  droicts  Canon  et  Ciuil.  Mais  par  le 
mesme  Roy  y  furent  adioutiees  les  fiicultes  de  Theo- 

logiei  Medecineetdes  Arts.  Recours  à  autres  ses  lettres 
patentes  données audict  Rouen, le  quinziesme  iourde 
Feurier  1 43G,  par  lesquelles  ie  sieur  fiaiily  deGaep,  en 
tut  député  consenuteur  «les  priuileges  royaux  :  les- 
quels prinileges  sont  amplement  dedares  et  spécifia 
par  autres  ses  lettres  Latines^donnees  en  son  manoir  de 
.  Kesingtonpred>ondrcs,ledixiesmeioiirdeMars  .437, 
insérées  aux  Matrologesde  ladîcte  ville  et  Vniuersité. 

D^Kiis  œste  £rection ,  les  trois  Estats  de  Norman- 
die,  preuoyans  que  tette  création  dVniuersilé  auoit 
esté  establie  et  ordonnée  par  vn  Roy  prince  séculier 
seulement  y  iropetrercnt  lettres  Aposlolit^ues  du  Pape 
£ugene  ,  données  à  Boulogne  ,  Tertio  Kalendas 
lunii  1437  y  qui  contiennent  que  à  la  supplication 
j^^/^'^desdicts  trois  fistats,  et  pour  les  causes  y  contenues 
^"/r/'V. ^  ^  requesie  »  kdict  sainct  Pere  Eugène^  de  sa 
winmm.  part ,  créa  et  érigea  ladicte  Vniuersité  à  Gaen  auec 
les  cinq  facultez  dessusdictes ,  et  en  institua  le  sieur 
Euesque  de  Bayeux  Gbancelier  :  comme  aussy  il  la 
dota  de  tous  Pnuîl^ges,  ainsy  que  toutes  ks  autres 
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ynîiienî.tes  du  Rojaane.  Et  par  autres  ses  lettres,  il 
constitua  les  sieurs  Euesques  de  Lbîeus  et  Gonstan-  . 

ces  ,  coiiseruateiirs  Ecclesiastitjues  et  Apostoliques» 
Telle  poursuite  ikictepar  les  ti-ois£$iaîs  de  Norman* 
dte>  doitestre  bien  remarquée ,  pour  monstrer  le  bon 
soîng  que  toute  nostre-nation-auoit  à.cuDsemer  ceste 
Ereclion  si  saincte  d^Vmuersîté. 

Les  supposts ,  les  manans  et  habkans  de.  la  ville  >  gra~ 
la  voyant  bien  fondée  et  fournie  de  toutes  iesXacaltez  dmes"?' 
et  priuilegesy  taut  Apostoliques  que  Royaux;  consir  us^s!^ 
derant  qu*eUe  prosperoitet'sîaugmeiitoit  en  Officiers,  ^-TniJi 
Recteur.Chanoelier,Gonseniateur,DoyenSrDocteure» 
Regens,  Seribes ,  Notaires ,  Bedeaux Messagers  en 
tous  les  Diocèses  de  la  Prouince,.  et  autres  Offices 
iiecessarres ,  auec  vu  bou  nombre  d*£scoUers ,  furent 
raisonnablement  meiiset»  excitez  d*en  rendre  graoes 
à  Bteu*  £t  à  c-este  fin  eux  assemblèrent  prooession- 
nellement  de  rYntuersîté  en  r£glia«  de  sainet  Pierne 
dudict  Caen,  Eglise  principalledetout  temps  destinée 
pour  tels  actes  solenuels,  le  vingliesme  <rOclobre 
1439.  Oh  assistèrent  auccqties  leurs  mittres,. Crosses 
et  babits  Pontiticauxi  à'8çattoir:.Reuepens  Pere  en 
Dieu  irugues  Abbé  de  Caèn ,  Durant  de  Trouard  , 
Nicolas  d'Annay^lean  de  Fontcnay,  Robert  d'Ardaine, 
leaii  (le  sainct  Tliaarin  d-Eurcux  ,  Iac(|iiesde  Saincte 
Barbe.  Assistans  aussi  Généreux  et  nobles  hommes 
Guillaume  de  Neuf*ville,  Baronne  I  jmtymyerob ,  du 
sang  Royabd*Anglelerre;,AQdréORgard^  Cbeualier» 
Baiily  et  Capitaine  dudict  Caen  ;  Robert  Rodefort , 
Ch;irles,liaili}  d'  Alenron  et  plusieurs  autres  Seigncuri> 
fie  <ia  |>a^s  ^què  ue  :>Qnl  de&nommcz  :.  lesqiiels  tous.. 
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ouyreiit  la  Mease ,  qui  fbt  dlde  da  aalnct  Esprit  en 

Musiqueet  sons  d*Oi  gucs ,  auecques  les  plus  précieux 
omcmens.  Et  le  Te  Deum  laudanius  fut  clKnité,  et 
lê  Sermon  fat  et  par  frère  Ican  toucher  y  Docteur  eo 
Théologie  9  CordeUer,  et  action  de  grâce  rendue  à 
Dieu.  Vbllà  comme  noE.predecefleeursfle  oontenoyeat 
vertueusement  en  bonne  deuotion  y  rendans  grâces  à 
Dieu  des  hiens  qu'ils  rccogiioisso^ent  procedenle  luy; 
ce  qui  nous  doit  vaiioii'  d  exemples ,  pour  les  luùt^ 
et  ensuyuir. 

^  Kous  trouuons  que  les  supfNM4s  de  rVniueraité,  au 

jSvEUel'  commencement  de  riostitutioa  ^  aûiserent  et  delibe- 

ïrc/ii'r.  rerent  sur  le  feict  de  Testât  de  Recteur  ;  et  parce  que 
le  premier  qui  y  fut  instalé,  nommé  Michel  Tregorre, 
Anglois  ,  Bachelier  en  Théologie  ,  desiroit  y  estre 
'oontinué  durant  sa  vie  |  il  Ait  aduisé  et  condud  que 
tel  estât  si  graue  et  bonorabley  qui  est  chef  de  tant 
d*0(ficiers  et  gens  de  remarque ,  Enesques ,  Abbes , 
Cheiialiers ,  Seigneurs,  DoctLius  etaulus  supports, 
seroit  sexmestre , et  en  seroit  faict  élection  aux  veilles 
des  iiestes  nostre  Dame  en  Mars,  et  la  sainct  Michel 
en  Septembre  en  pleines  congrégations  par  ka 
Doyens,  Doclears  et  suppoats  de  cinq  fiicultest  et 
ainsi  alteraatiuement  de  chacune  faculté  :  ce  quel 
ordre  y  a  esté  tousiours  maintenu^  et  encores  y  est 
de  présent  continué. 

Ce  mesme  Roy  Anglois  »  voyant  prospérer  cesie 
Ynioersité  p  et  que  les  supposts  dloeUe  fiiî^yent  leur 
deuoir  de  fidre  profiler  aux  lettres  ks  esoolUers  estu* 
dians  en  icelle,  fut  meu  d'vn  bon  zele  et  affection , 
et  leur  donna  vçe  maison  en  la  rue  des  Gordehers, 
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OÙ  cstoitpour  lors  le  Prétoire  et  Cohue  où  sa  iustice 
estoit  administrée ,  pour  Tezercice  de  leurs  lectures  ^ 
à  cftose  qu*ilfty  estojmtmpesdiei  pour  k  inniit  des 
AduoatB  et  du  peuple,  adon  qn*il  apparobt  par  ses 
ktires  patentes  do  treziesme  Aurfl  144^*  £t  par  ' 
autres  lettres  de  sadicte  Maiesté  du  dix-huitiesme  de 
luin  i44^  y  i^  ^6ur  aumosna  la  moitié  du  reuenu  de 
tous  les  Bénéfices  et  Cures  de  Normandie^  quiestovent 
à  sa  présentation  f  însquesi  sept  ani  ensayusns^alÎD  ^.^^^^^ 
de  lesanimer  à  profiter  aaxlcltres.Geqtil  dénote  bien  ^j^^^/^ 
et  rend  certitude  du  deuoir  qu'en  faisoyent  lies  doctes  J*/^]2jjJÎ 
supposts  du  temps,  puisque  sa  J^laiesté  y  eslargissoit  ^'<^« 
tant  de  biens. 

Or  depuis  le  temps  de  oeste  érection  fiiide  par  ce 
Roj  An^oisy  lequd  iouissoit  de  œste  Prouince  de 
Hormandie  depuis  l'an  1417  »  iusques  en  l'an  i45o  ^ 

il  adiiiiit  que  le  Koy  Ciiarles  septiesme  prince  inagna- 
iiime  au  faict  des  guerres,  réduisit  et  reniist  en  sa 
mDin  àlorce  d'armes  tonte  ceste  Normandie  et  ville 
de  Caen ,  que  ledict  Boy  Angbis  auoit  occupée  et 
Tsurpee  par  trente  trois  ans.  Les  supposts  de  ceste 
Vniuersité,  gouuemenrs  et  habitans  de  la  ville,  eurent 
vn  grand  soing  et  volonté  de  garder  et  maintenir  leur 
Vmuersitéy  preuoyans  que  ce  Boy  Aoglois  Tauoit 
premièrement  fondée  1  et  doutans  que  nostre  Roy  de 
France  CbaHes  aepttesme  ne  tronuast  mauuaisi  ne  se 
contentant  de  telle  erectioik  fiûcte  par  autre  Princ<>  ^  ^'.^'^ 

■         ^  mouton 

que  par  \vy ,  se  transportèrent  après  qu'il  eut  faict 

son  entrée  en  ceste  ville  le  quinziesmciour  deluillet  /"^"^  "os- 

trr  iuty 

i43o  f  à  la  suite  de  sa  Maiesté  estant  lors  au  bouna  charits 
à*Mioimdbé  j  peur  en  obtenir  confirmation^  et  k  ceste 
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ûii  liiv  présentèrent  lequeste,  où  estoyent  annexées 
leurs  lettres  et  Chartres  de  ladicte  érection  ,  mesmes 
les  bulles  dudictsainctPere£ugenePape  :  lequdlfio/ 
Charles,  après  auoir  misletoulendeliberatioDeii  son 
conseil  octroya  et  tout  denooueau  créa  ladicteVniiier' 
sité  andiet  Gaen,  en  ayant  totUeifois  regard  à  Terection 
(l  icilk',  faicte  par  le  Pape  Eugène,  et  non  pas  à 
«X'lie  £iîete  par  ledictRoy  d'Angleterre  ^  seioa  quil 
appareist  par  sesdictes  lettres  patentes  données  audict 
Bcouché  le  penultime  iour  de  luUlet  i45o.Toiilesfois 
lesdicts  habitant  et  supposts  dontans  que  lesdictes 
patentes  ne  fussent  assez-  pertinentes  ou  expresses , 
retournèrent  vers  sadicte  Maiesté  ,  et  en  impetrerf  nt 
autres  plus  amples,  donneesàPon]niereux,aupay»de 
Foresty  du  peDultime  iour  d^Octobre  i43a. 

En  eestedicte  Ymuersité  ont  esté  depuis  fondez 
aucuns  collèges  parhommès  notablesi  graues»  bien 
zelez ,  pour  l'augmentation  et  manutention  d'icelle  •* 
le  premier  et  le  plus  ancien  fut  le  Collège  du  Cloutier, 
assisenia-ncufiie  rue,  parroisse  de  suinct  Pierre^ibudé 
éu  ùoih  par  Ro^r  le  Cloutier ,  sieur  du  Afesnil  d'Argaooeyle 
quatonnes  metle  May  t45a,iouxte  les  lettres  de  ladleie 
fondation  passées  deuant  le  Briant  et  son  adiotnt'> 

tabelliaujï  à.  Cjl'u  ,  auecqurs  deux  boin^siers,  à  chacun 
desquels  sont  uuniosnez  cinq  sols  pai^  sepmauie,  et 
mix  charges  contenues  en  ladicte  londation  fjGomnm 
aussy  il  y  donna  la  maison  belle  el  ample^  ■ 
Le-second  est  le  Golkge  du  Boi%  s^iié  en  la  parroisse 
^"  ^«  "  ^i*ti«»îi>€t  Sanuenr  :  hi^maîson' duquel  fut  achaptee 
de^  deniers  procedans  de  l'inuentaire  des  biens  de 
monsieur^-etfeuereud.Pere  en0ieu  Pieri:e  Cauchont 
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Euesque  de  Lisieux  ,  duquel  maibtt  t  Iran  de  Goiuiis 
Docteur  aux  droicts  ,  Archidiacre  de  Bayeux  et 
Gianoinede  RoueD,fut  exécuteur  de  son  testamenLËt 
audict  Collège  furent  foodex  quatre  boursiers  fpour 
chacun  desquels  furent  aumosnez  douae  Hures  dix 
sols  de  rente  par  an ,  et  depuis  y  en  fut  mis  encpres 
deux  autres  y  et  à  chacnn  d'eux  fondé  seize  liures  de 
rente  y  parce  que  du  nombre  des  six  il  y  en  doibt 
auoir  deux  du  Diocèse  de  LIsieoz.  Les  sieurs  de  la 
Mare  près  le  Pontandemer  ^  ont  en  sumomde  Gouuis» 
etcroy  qu'ils  sont  héritiers  de  ce  sieur  Archidiacre^ 
exécuteur  du  testament  dudict  sieur  Cauclion  ,  Eues- 
que  de  I àsieux.  Et  à  ce  droict  presentereut  à  l'estat 
de  principal ,  et  boursiers  dudict  Collège ,  combien 
que  cest  Archidiacre  de  Gouuis  n*estoit  que  execu* 
teur  du  testament  dudict  sieur  Euesque  de  Lisieux-^. 
et  que  la  maison  dudict  Collège  du  Bois  fut  aehaptee 
des  deniers  procedans  de  l'inuentaire  de  ses  biens  • 
mais  il  pourroit  auoir  aumosué  les  deux  dernières 
bourses  iouxte  les  contrats,  IWn  du  septiesme  de  luin 
i49a9rautre  en  l'an  i49?*  Si  est*ce  que  Famortisse- 
ment  de  la  maison  dudict  Collège  porte  de  l'an  1 470, 
et  aux  vistres  de  la  chambre  de  deiiarjf  dudict  Collège 
sont  les  a r (Hoiries  desdicts  Seigneurs,  Euesque  et 
Archidiacre  :  ayant  entendu  que  ce  Collège  a  esté 
appellé  du  Bois»  pour  ce  qu'on  y  a  tenu  Gim^ 
nasie ,  ainsy  qu*on  appelloit  le  lieaoù  Platon  ensei- 
gnoit  près  vn  bois  ou  forest  Académie»  comme  nous 
auons  dict  cy  deuant  en  notre  préface. 

Il  y  a  autre  beau  Collège ,  situé  visà  vis  des-grandes 
csGolies,  qui  s'appelle  le  Collège  des  Arts»  appartenani 
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en  bdicte  faculté,  et  acquis  et  £iict  bastir  des  deniei-s 
d'icelie  faculté ,  et  duquel  tes  maisons  sont  d'ample  ^ 
et  magnifique  structaresur  ardmet  porches,  grandes 
salles  fCfaambrfv  et  autres  offioe»:  mu  firond  duqiid 
estoyent  fà»\\ck  en  bosses  ,  de  grands  ifliages  oti 
Siintibcres  represenlans  les  sept  arb  liberàux ,  fort 
bien  grauee»  et  représentées,  nulis elles  furent abba- 
tUes  et  froissées ,  n'en  restans  que  les  places ,  par  les 
protestans  de  œ  malbeareibL  an  1561,  oontemiiatis 
toutes  aiiti({uites ,  et  igooraus  pdtiK|iioy  tielles  repré- 
sentations de  vertus  y  aubyentesté  posées,  qui  eslbyenl 
pour  monstrer  aux  escolliers  la  signification  de  eus 
sept  arts ,  et  les  induire  à  profiter  aux  lettres. 

BrIarieDucbesse  d'Orléans,  deMUauet  deValotSi 
Comtesse  de  BloiS|  de  Pauîe  et  de  Beaumont,  Dame 
d'Asie, et  de  Coucy, ayant  le  gottuememefttdémon* 
sieur  Loys  son  fils ,  Duc  \  Conte  et  Seigneur  dèsdictës 
dMir««l  terres  ,  lequel  depuis  a  esté  Roy  de  Trance  ,  Loys 
Jil"**'' douziesme  du  nom  ,  donna  et  aumosiia  à  ladictç 
Vniuersité  les  maisons  où  de  présent  sont  les  grandes 
escoiles ,  selon  qu'il  appert  par  les  lettres  de  ladicte 
donation ,  faicte  au  Cbastcau  de  Blois ,  au  mois  de 
Mars|  1 476.  Signée  ftlarie^etau  dessous  de  Yillebresfne; 
recours  auxdictes  lettres  insérées  au  niatrologe  de 
rVniuersité.  Lesquelles  maisons  ont  esté  faictes 
approprier  pour  l'vsage  des  Docteurs ,  R^nts  et 
èseolliers ,  de  fiiçon  que  c'est  vn  grand,  magnifique 
et  superbe  bastiment  ,  qui  contient  en  longueur 
Tespace  de  cent  cinquante  marches ,  et  fhict  tont  le 
COSté  dVne  rue  ,  car  aussy  en  ce  seul  bastinient  bont 
les  escoiles  de  Théologie ,  Droicts  Canon  et  Ciuil, 
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He<lecii|e»  et  les  Ait»  où  w  fimt  les  lectufes  publiq  ues, 

.  et  actes  de  chaque  faculté:  et  au  mitan  est  posée  vne 
belle  et  singulière  librarie,  fournie  d'vne  inQuité  de 
iiur^  de  topt^s  sçieoces ,  de  laquelle  les  Docteurs  f 
et  le  Clauier  d*icdle  T^^u^^  ont  les  cteû  pour  la 
dorre  et  oaurir  i^qa^  estadiaiis  1  selon  «jae  les  ppportu- 
nitez  et  occasiop^  s*alFrent  Et  an  haut  de  la  tis  d'iodle 
est  posée  vqç  Orloge  et  cadran ,  afin  que  les  Docteurs^ 
Kegeutâ  et  escoUiers  soyeut  bien  réglez  en  leurs 
lectures.  £t  ie  diray  que  ces  escoUes  sont  situées  en 
Tue  haute  me  au  quartier  de  sainçt  Sauoenr ,  au  plus 
bel  air  qui  soit  en  la  ville  »  et  que  an  tour  d'iceUes 
sont  des  Collèges ,  Pédagogies ,  estudes ,  et  plusieurs 
libraires ,  et  les  Conuens  des  Croisiers  et  Corde! iers  : 

» 

en  vo  des  bouts  desquelles  esçolles  sont  affichez  des 
posteaux  de  bois,  et  de  grosses  chaisnes  de  fer  ten- 
dues pQur  etnpescber  que  les  cfaaretfes  et  harnois  no 
passent  par  la  rue,  et  que  le  bruit  ne  nuise  aux 

lectures  publiques,  qui  se  iont  ordiuairemeut ,  et 
autres  actes  solennels. 

Bout  aua^y  pour  Collèges  dç  çeste  yniuer«ité  les 
maisons  des  quatre  religions  »  Gordeliers  |  lacobins , 
CroisierSy  et  Carmes ,  et  depuis  |a  rdigion  des  Gapu* 
Gins  en  Tan  157S. 

le  ne  veux  aussy  obniettre  que  les  sieurs  Ecclésias- 
tiques de  ce  temps  là  estoyent  si  bien  zelez  et  aiiectez 
enraugmentation  et  manutention decesteYniuersité,  foisji'û- 
que  TU  bon  no^^bre  des  sieurs  Euesqueset  Abbea  de  j^^^^^r 
cesteProuinoe,  y  feirent  bas|ir  de  belles  et  amples  ^'^^e/'^ 
maisons  pour  y  faire  instruk-e  et  enseigner  aucuns  ^^V^ 
de  leurs  religieux  et  escoUiers.  A  sçauoir  les  sieurs  '''^'^* 
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Etiesque  de  Bayeux ,  les  Abbez  de  Trouait ,  dn  Mont 
stinct  Hidiel  »  d'Âunay ,  d'Ardaine,  Barbery ,  duVal 

de  Sauigny ,  de  Moudaye  ,  de  saincte  Barbe,  de 
Belle  Estoille,  et  antres  ;  et  que  à  raison  de  ce 
que  leurs  religieux  y  estudioyent ,  Us  iouissojent 
des  priuileges  de  ladicle  Vniuersité  comme  membres 
,  d'ic^.  Ét  de  mon  tem|)s  lesdicts  Abbez  assîstoyetit 
aux  lectures  solenndiesqui  se  faisoyent  aua  ▼dlks  des 
festes  de  Noël ,  Pasques  fleuries  ,  Pentecoste ,  et  le 
lendemain  de  la  sainct  Denis  qni  commencent  les 
lectures  ^mesmes  en  la  congrégation  generalle  qui  s*y 
&ict  f  ce  qui  estoit  fort  bonoiable  A  Toir.  Mais  à» 
présent  ils  sont  bien  moins  zelez  et  peu  soucieux  de 
ceste  leur  mere  Yninerslté ,  et  si  remis  de  denotion, 
et  de  faire  profiter  leurs  religieux  ,  qu'ils  louent  et 
afferment  leurs  maisons  aux  artisans  et  gens  niecar 
niques  ;  ce  qui  se  doit  reformer  par  Tautborité  des 
sieurs  conseruateurs  des  priuileges  ^  et  seroit  bien 
facile  de  fui)  e  ordonner  A  l'instance  du  Procureur  du 
Roy,  et  du  Sindic  de PVnloersilé ,  que  telles  maisons 
rtnt€  de  fussent  remises  eii  ^  saj^e  pour  entretenir  les  escoUiers 

la  matsoH  * 

^du',mnt  ^^'^^y  qu'elles  y  ont  esté  premièrement  destinées  :  et 
imù-  guis  esté  tout  esmeu  que  puis  viron  huict  ou  dix  ans 
[e  sieur  Abbé  du  mont  sainct  Michel  ait  faict  vendue 
du  collège  du  Mont ,  que  l'vn  de  ses  prédécesseurs 
Abbez  auoit  faict  bastir  pour  seruîr  de  Collège  et 
vsage  tlessusdict  ,  qui  est  Tvne  des  plus  belles  e 
amples  maisons,  et  propres  pour  ce  faict,  de  T  Vniuer- 
sité» comme  aussi  il  y  a  eu  tousiours  vn  bon  Collège,  et 
dé  présent  ne  sert  que  d*vn  magasin  A  marchands.  Il 
est  encore  bien  aisé|  selon  mon  aduis  |  de  faire  casser 


DK  Là  VILIT.  DE  CaEIT.  33 f 

telle  vente ,  par  vn  pouuoir  d'Appel  du  sieur  Procu- 
reur gênerai  du  Roy  9  et  ie  me  persuade  qu'il  en 
adaiendra  ainaji  nW^t  raiaoïmable  de  faire  aeniir 
voe  maison  aumosnee  r  dont  ie  n'ay  crainte  d'en  • 

faire  aduertissement ,  comme  dVne  dio&e  iuste  et 
raisonnable. 

Monsieur  naistre  FiarredeLesnauderieyEsciiyer, 
Docteur  aux  Oroicts,  y  a  donné  irne  autre  belle  et  du  sieu^ 

fit  i'JUs 

ample  maisont  assise  en  la  Franche  rue,  parroîsse  de  nmmUth 

sainot  Sauueur,  ayant  sa  sortie  iusqties  en  la  rue  des  dnn7p„- 
Cordeliers.  Le  contract  de  ladicte  donation  })orte  fiT/'r»/.'' 
date  du  Lundj  dix-neuiii*sme  iour  de  lanuier  1 5 1 1  ^  ft^M 
présence  de  messieurs  et  reuerends  Charles  et  Pierre  . 
deMartigiijrondeetneuei^snbsecntiuementEaeaqttes 
de  Castres  et  Abbes  de  Gaen ,  et  de  haut  et  puissant 

stigneur  messire  leau  de  Canelcc ,  Baron  du  Pont, 
lequel  auoit  espousé  Damoiselle  Françoise  Gouyon 
fille  et  seulle  héritière  de  monsieur  Allnin  Gouyon 
ou  dè  Mati^on ,  sieur  d'Anisi ,  Thieuillei  Nogent , 
et  le  MesnU  Guemier,  Bailly  de  Gaen ,  lesquels  Sel* 
gnettrs  residoyent  lors  en  eeste  ville.  Geste  maison 
faisoit  quarante  sols  de  rente  à  feu  mon  père  maistre 
leaii  de  Bourgueuille  Ëscuyer ,  Aduocat  pour  ie  Eoy 
au  Bailliage  de  Gaen,  iouxte  les  actes  des  dix-sepciesme 
de  Itullet  et  neutiesme  de  Décembre  '1507.  Lesquels 
actes  sont  insères  au  matrologe  de  rVniuersité  :  me 
reputant  bien  heureux  que  feu  mondict  pere  soit 
desnoiumé  en  i'au^entation  qui  s'est  faicte  dub  ien 
d^icellc  Ce  bon  personnage  de  Lesnauderie  y  a  iaict 
autres  grands  biens,  tant  de  tiures,idstres  aux  eseolles 
que  fondations  d*obits,  et  si  a  donné  et  escript  de  sa 
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nuinle  matroiuge  de  ladicte  Yniuersité  ea  l  ao  i5i5' 
Maîftre  Baoul  Adeli&e  et  maistre  Picm  des  Près , 
Dociliears  »  Begens  en  nieolqgie  j  ont  fiùçl  deux 
epiitres  limmeras  aa  coBunenoamenl  de  ce  inttrologe^ 

Vvne  en  prose  et  l'autre  en  vers  Latins  à  la  iuiunge 
de  ce  bon  Docteur  aux  droicts,  lequel  fist  de  son 
temps  \n  traicté  intitulé  Qpusculmil  de  Doctoribus, 
et  qœb  prtuilegeâ  leur  appartiemient  de  droiett 
imprimé  k  Pâris  chex  François  Régnait  à  Temeigiie 
deFElephaiit  i&f6.Il  est  inhumé  àb  tief  de  TEglise 
des  Curdeliers ,  qui  fut  desmoUie ,  et  leur  temple  et 
maisons  totallement  ruinées  par  les  prote&taus  de 
l'an  i562. 

Grand  nombre  de  gens  de  bien  supposts  de  ceste 
Tninenité  y  ont  faiet  de  belles  et  notables  fondations» 
desquelles  les  seraices  se  font  anxdicts  Corddiers. 

Voilà  ce  que  i'ay  peu  recueillir  du  commencement 
et  progrès  de  I  Viuuersité. 

£t  pource  que  plusieurs  ne  pensent  pas  que  nos|re 
dicte  Vniuersité  soit  d'antienne  fondation  »  ie  les  vewL 
aducrtir  qu'il  y  en  ^  plusieurs  en  Pmnce  qui  ont 
TnuJH      érigées  depuis.  le  trouue  Inen  que  celle  de  Paris 
«iï/wi'  ^"  temps  du  Roy  Empereur  Charlemaigne  1  an 

jSm"''^  8 12.  Et  y  mist  deux  doctes  hommes  pour  la  com« 
mencer ,  à  sçauoir  Albiu  et  Alcuin.  Et  quand  à  ITni- 
uersitéd'Orieaos  elle  fut  érigée  du  règne  de  Philippe 
le  Bel  en  Tan  i3ia.' Celle  de  Toulouse  du  temps  du 
Pape  lean  ringt-deuziesma  en  Fan  1 3 1%  et  augmentée 
par  le  Pape  Innocent  siiiesmel'an  i343.  Celle  d'An- 
giers  en  l'an  1397, par  Loys  Duc  d'Anioii,  Ko}  de  Gi- 
ciUeiquiserayent  seulement  trente- troi$^  aiiant  celle 
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de  Caeniqai  le  fut  en  Taa  1 43 1 .  Celle  de  Poitiers  le  fut 
au  mesnie  aa  |  par  ledict  Henry  siziesine  Roy  Aoglois 
qui  irsurpoit  la  Guienoey  comme  la  Normandie  »  du 

Pontificat  du  mesme  Eugène  Pape ,  qui  érigea  et 
conferma  celle  diidict  Caen.  LViiiuersité  de.  Bourges 
fut  crée  Tan  i468|qui  est  depuis  celle  de  Caen^de  trente 
septans^Pour  le  regard  de  celle  de  Nantesi  ce  fut  Anne 
Royne  de  France,  Duchesse  de  Bretaignei  qui  en  fut 
^ndatrice ,  du  règne  du  Roy  Loys  donziesme  Tîroii. 
l'an  i5io.  Et  pour  le  regard  de  ccIIl:  de  Reims , 
monsieur  Ciiaries  Cardinal  de  Lorraine,  Archeuesque 
dudictlieu,  en  pourchassa ierectiou,  duregneduRoy 
Henry  second  i55o. 

Tay  mis  ces  discours  en  auant  pour  faire  entendre 
que  nostre  Vniuersité  de  Caen  est  d'aiissy  antique 
fondation ,  et  a  esté  autant  fameuse  qu*aucunes  de  ce 
Royaume  i  mais  elle  a  faute  de  Mœceuas ,  Princes  ou 
Seigneurs  qui  Tayent  fauorisee ,  et  y  entretenu  des 
Docteurs  iameux  •  Ainsi  qu'ont  faict  puis  quelque 
temps ,  et  de  ma  mémoire,  les  sieurs  Henry  d'Albret, 
Roy  de  Nauarre,  et  Marguerite  de  France,  sœur  vnique 
du  grand  Roy  François,  son  espouse,  Ducs  et  Duchesses 
de  Berry  :  lesquels  d'vne  Vniuersité  de  fiourges , 
dont  Ton  ne  Êûsoit  que  peu  d'estime  à  ma  ieunesse , 
ib  y  appéUerent  et  firent  venir  auecques  grands  gaiges 
Messieurs  Altiat,  Puis,  Duarin,  Cuias.  Et  k  Angers 
Messieurs  Vallin  Gizay  ,  Anguiiiuire  Baro,  Balduin 
et  aptres.  £t  ie  désire  que  la  Maiesté  de  la  Royne 
mère,  à  laquelle  le  reuenu  de  ce  Bailliage  et  de  CoOs* 
tantiu  appartient  de  présent  eslargisse  en  nostradicte 
Yttiuersité  de  bons  gaiges ,  pour  y  entretenir  gens 
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Doctes  9  ^mmb  il  y  en  a  ià  Ttt  bon  nombre.  Ayanl 

bon  espoir  qu'elle  Ife  fera,et  INeil  stipplirois  tres-hum- 
blemeht,  comtne  nous  faisons  toiisliommcs  de  rerhi. 
£t  en  ce  faitônt  leurs  noms  en  seront  perpétuels  par 
les  Doctes  qui  y  seront  introduits. 

Véy  Atidy  àtnon  discours  rie  là  lustioè,  quatre  petits 
▼ers  où  tont  oomprins  les  qnatone  Yniuersitiet  de  ce 
Royautne ,  qu'il  m'a  aussy  semblé  bon  deuoir  tenir 
place  à  cest  endroict. 

Paris,  Thûuhuzi,  Aulgnonêt  Poitiers, 
Bourges,  Oritnni  ^  M  ontpelUer  el  V  altnce  , 
Cahors  g  Bourdt  au.r  ,  Caen  ,  ^ antet  tt  Angters , 
À  Rêlnu  luti  l'on  profite  en  sdtnet. 

Ien*ay  depuis  ce  que  i'ay  deduict  cy  douant  trouué 
(  quelques  recherches  que  i'ea  aye  laites  )  aucuns 
actes  ôû  meinoik^  notables  de  œste  dicte  Vaitiersité, 
iusques  en  fan  ifSby,  lto<|uel  an  il  se  fiât  tn  accord 
entre  les  suppoirts  d^bdle ,  H  les  Gomiemenrs  et 
hal)itans  de  la  Viïîc,  selon  que  ié  I'ay  tt*oimé  au  Matro- 
loge  de  la  maison  de  ville ,  duquel  i  en  ay  çy  inféré 
la  substance  suyiianté. 
Il  n'est  chidse  bieA  âsseuree  que  attboqués  le  temps 
niteonrs  ^^^  tte  sdII  Oïl  po\&é  Cstré  altérée  oit  eom>mpae  : 
cc'rtfaicf      ^®  trdttUe  que ,  par  Aucun  temps  après  ceste  con- 
*JJ^^^^^' firmation  d'Vnuiersité  ,  aucuns  des  siipposts  et 
ta'ZtUe  Bedeaux  d'icelle  vouhirent  amplifier  leurs  priuii^;cs 
*^'oxZ  de  dVaemption  en  outrecequl  estoit  raisonnable^ faisans 
^Mu!'"^  degrandsftfsdènmrcfaandiseydontilsse  preteliidà^C 
deschârger  ^  et  toVitre  contribntilbAtix  subsides  qui 
Se  leuoyeut  au  lieu  dés  l^illes.  Car  les  plus  afsez  et 
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apparanaBoiirgeois ,  Marchanda ,  pnictiquojreiit  auoir 
ilea  £statB  et  Offices  de  ladicle  Ynlueraité  ,  pour 
a*eieiiBpter  du  payement  des  Aydes.  Et  les  autres  pau- 

ures  Boiire^eois  en  demeuroyent  chargez  ,  pai  ce  que 
lesilicts  Ik'tieaux  faisoyentsou}>s  main  grands  nombre 
de  Sidres  qui  n  estoyent  de  leur  crU|  se  majrchan* 
doyent  des  vins  ,  bleds  f  beurres  ^  voydes  en  plus 
,outre  qui  ne  deuojent.  Et  les  deniers  des  larmes 
dimtnuoyent  aparentement  :  de  sorte  iqu*il  y  auoit 
dan«;er  qu'ils  ne  peussent  suffire  pour  le  payement 
desdictes  Tailles,  et  que  le  corps  de  la  ville  fust  par 
après  encores  en  hazard  de  Tassoir  sur  eux  particu* 
'   llerement  ;  ce  qui  pouuoit  causer  tu  grand  desordro 
et  haine  entre  les  habitans.  Pour  obuier  à  qitoy  les 
Gouuerneursde  la  ville  et  supposts  de  ladictc  ^  uiuer- 
sité ,  afin  de  réduire  les  choses  en  vne  équité  ,  raison 
et  concorde  y  ûreot  termer  vne  conuention  publique, 
et  par  vne  meure  délibération  »  choisirent  et  eileurent 
aucuns  notables  habitans  tant  Officiers  que  suppostSi 
pour  moyenner  tel  dififierént  qui  en  eust  peu  ptooeder. 
Et  entre  auti  es  tirent  Ellection  de  feu  lean  de  Bonr^ 
gueuille,  mon  pere,  pour  lors  Aduocat  du  Eoy  en 
ce  ûiaiUiage  f  de  lean  Mellissent  Procureur  dudict 
Seigneur,  et  de  Robert  de  la  Hogne  y  Lieutenant 
gênerai  duTiconte;  et  de  la  part  de  rVniuersité: 
maistre  lean  du  Hayer,  Docteur  en  Théologie,  Noël 
Esticnne,  Docteur  eu  Médecine  ,  Gabriel  lluuot  et 
Adam  Lalongny ,  Licencié  aux  Droicts,  lesquels  après 
aiioir  par  diuerses  fois  communiqué  eniembloy  firent 
vn  accord  an  contentement  desdkts  Gouueraeors  et 
•ttpposla.  Lequel  ils  ontgafdé  ^et  eattetenu  y  oooune 
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îï«  font  cncorcs  de  présent  sans  débat  dv  contrcclict. 
•  M'esiQuissant  que  mondict  feu  pere  ait  esté  l'vn  de 
.ceux «|ui^it  mis  vnè  si  bonne  concorde ,  qai  encores 
continua  ^  se  maintieiit.  Yotlà  oomme  ce  qui  con» 
cerne  yne  vtilîté  publîqaese  doit  entretenir  par  raison, 
sans  permeltre  qu  on  y  <x>niiiietle  abus. 

itaeour»  des  aetn  mémorables  aduenus  en  teste  f^niutreité, 
du.  têMfiê  *t  •«amgntiissanee  -de  L'Autheur  «  iitff  «IM 
A  iê  nftrmûtiùm  d'ieetU* 

E  retourne  à  présent  à  clediiire  ce  que  ie 
.puis  référer  de  nostre  Vniuersité ,  du  temps 
ma  cognoissaoce  et  grande  jeunesse. 
Apres  le  decez  de  feu  mon  pere ,  qui  éeoeda  Tan 
.ndl  cinq  cents  quatorze,  ie  lus  mia  par  ina  Mere  rt 
Tutteurs  à  vneFedagogie ,  qui  se  tenoit  en  la  maison 
de  feumaistrc  listienne  Fernagu,pres sainctEstienne 
en  Tan  mii  cinq  cents  seize  ,  estant  aagé  de  onze 
k  doua0  ans  ,  et  fut  mon  premier  Précepteur  en 
la  langue  Latine ,  Matstre  EUoy  du  Mont  •  bomme 
4ocle  et  récréatif,  bien  versé  à  ^composer  vers 
Latins  et  François  Et  depuis  és  années  mil  cinq  cents 
dix-sept  ,  dix-luiict  et  dix-neuf,  ie  conliuuay  mes 
estudes  de  Grauunaire^au  Collège  du  fiois,  duquel 
estait  principal  maistre  Regnaud  Maxime ,  Curé  de 
Çrengues  et  depuis  Chanoine  au  Sepulcbre*  U  auoit 
apubs  loy  de  Doctes  Rçgens.  Assauoir  maistre  Pierre 
Bespres,  autrement  de  pratis,  du  village  de  MeuUes, 
Dîocekc  de  Lisieux  ,  lequel  ftit  depuis  Docteur  en 
Théologie  et  si  grand  Prédicateur,  quft  feu  monsieiu* 
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de  Ltsieox  f  Cardinal  le  Veneur  ^  le  'fi«t  son  grand 
Vicaire;  lean  Gonbez  de  la  Tillaye,  exoellent  Poêle, 

qui  lisoit   et  instniisott  *  publiquement  de  (  ii  cc; 
Guillaunie  le  Moyiie,  grand  Physicien  et  Philo&opiiei 
lean  Auuray  Arden,  Thomas  fiasire,  Graramarien. 
£t  me  recorde  que  poor  lors,  estions  bien  soixante' 
pensionnaires I  et^ ceux  de  la  plus  grande  pensionne- 
pa) oient  que  trente  francs  ,  qui.  estoyeot  traictez 
comme  au  plat  des  Regens,  et  trois  fois  la  sep  m  ni  ne 
du  rofitj  à  souper  ,  mouton  ,  pouUets  ou^  PingconSk 
le  a*ay  eu  crainte  de  aposer  à  cest  endroict  ceste* 
dernière  clause,  pour  faire  entendre  la  disparité  de 
ce  temps  à  celuy  de  lors,  quant  au  prix  dB&>^nresj 
vjjcrté  et  stérilité. 

Fay  mémoire  que  audict  temps  y  auoit  grand 
nombre  de  Collèges  »  et  de  gens  sçauans ,  lesquels 
instruysoyentlaieunesseen  toutes  facultea.  Assauoiv 
aux  Collées  du  Bois,  des  ArtS|t«Bouet  i  du  Mont^ 
au  Cartier  de  rVniuersité,  leCloutier  ,  Auoyne-et  do 
la  Couronne  près  sainct  lean.  Et  vu  peu  eu  précèdent 
à  la  mauon  de  IXkraille ,  près  la  fontaine  aux  pois-- 
sons  ^quelle  fut  achaptee-par  les  Gouuerneurs  de 
la  vill^y  quelque  temps  après  le  deoez  dudtct  rOraifie,- 
et  puis  lœndue  ait  sieur  Lieutenant  gênerai  Malerbe^ 
viron  l'an  mil  cinq  cents  vingt  deux  ou  vingt  trois. 
Qui  es  toit  vue  maison  de  grand  remarque  pour  la 
ville  et  rvniuersité. 

Pour  lors  et  en*  précèdent  ».és  £»tes  de  saincte 
Catherine  et  de  sainct  Nicolas, et  aux  Roys»  l'on  £iisoit  choreas. 
des  danses  aux  Collèges  que  Ton  appeloit  Choreas»  là 
oui  ou  iuuuil  des  Farces  et  Comédies,  lit  ^  appelloyent 
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telles  danses  qui  auoyent  cours  par  tout  ce  Royaume, 
basses  danses ,  qui  consistoyent  en  reuerences  sim- 
ples,  doubles  reprinses,  bransles.  Puis  à  la  fin  Ton 
dansoit  le  tordion  ,  au  lieu  duquel  est  succédé  le  bal 
ou  la  gaillarde.  £t  se  dansoient  au  Tabourin  et  lon- 
gue Flûte  à  trois  trous  et  vn  Rebec.  De  chacun  Collège 
la  Teille  des  Roys  ,  aucuns  Regens  et  £scolliers 
iouoyent  aux  Carrefours  de  la  ville  des  Farces  dans 
des  Charrettes  et  sur  des  Cheuaux  :  qui  seruoyent  de 
semonces  et  inuitations  pour  aller  voir  iouer  le  iour 
des  Roys  des  ^loralitez  et  farces  ioyeuses  auxdicts 
Collèges  Tapres  disner. 

Le  iour  des  Roys  ,  au  matin  ,  se  faisoyent  des 
Monstres ,  que  Ton  appelloit  Marolles  ,  des  ieunes 
engins  des  meilleures  maisons.  Lesquels  accompa- 
gnoyent  Fvn  deux  qui  auoit  esté  Roy  de  la  febue ,  et 
alloyent  ouyr  la  Messe,  les  vns  à  sainct  Pierre ,  autres 
à  sainct  Tean ,  la  maison  Dieu  ,  et  le  Scpulchre  , 
estans  bien  montez  et  accoustrez  brauemcnt,  suyuis 
d*vne  infinité  de  peuple ,  et  chacun  de  ces  Roys  pour 
sa  plus  grande  offrande ,  portoit  la  febue  trouuee  au 
gasteau  qui  lauoit  esleué  en  telle  dignité.  Tous  ces 
Actes  et  passetcmps  se  faisoyent  pour  exciter  la  ieu- 
nesse  en  honnestes  récréations ,  que  ie  n*ay  |)oint 
voulu  obmettre  à  mes  recherchas,  afin  que  ceux  de 
présent  et  noz  successeurs  cognoissent  les  mutations 
et  viscicitudes,  qui  aduiennent  de  temps  en  temps. 
Toutesfois  tels  Choreas  ou  danses  furent  abollies  et 
aprogees  par  arrcst  delà  Court  i5ai.  seiziesme  iour 
d*Aoust,  par  la  reformation  qui  se  iist.  Recours  audict 
arrest ,  dont  nous  discourrons  cy  après. 
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lly  MoH  pcyiir  lors  to  si  grand  nombre  deDoclies 
Regens  et  EscoUiers  en  ceste  Vniuersitéf  qn'aa  temps 
des  graduations  qui  se  feisojent  des  mustres  aux 

Arts,  la  sepmaine  de  la  passion,  après  que  lesdicts 
EscoUiers  auoyent  esludiéaux  sommes  comme  ou 
les  appeltoit)  par  vn  an  pour  se  former  aux  arguqiens^ 
tant  en  fiari>aray  Gekinun»  Darii , BaraliUi|Mi  et  antre 
science  bien  nécessaire ,  en  la  Logiqoe  par  autre  an^ 
en  la  Fistqne  d'Aristote  autre  année,  ils  recouuroyent 
ce  qu'ils  auoyent  veujfaisans  certains  Actes  publiques 
eo  temps  d'iiiuer,(£iie  Ton  appeiloit  determiitaiitisses. 
Ausquelles  se  &rnioyept  plusieurs  propositions  eC 
Argumensi  et  en  tels  actes  font  j  donnoit  dies  gsuft 
ou  Ckotfaeques,  qiûestoyent  doubles.  Puis  estoyent 
tris  Escolliers  que  Ton  appelloit  Imrans  y.  passée 
maistres  aux  Arts  ,  é&  Escolles  publiques,  où  ion 
preseDtoit  des  bonnets ,  comme  estant  lesdicts  £scol- 
liersiaicts.I>octeurs  et  maistres  aux  Arts ,  delaissansUt 
aoneouœinture^  dontib  eslDjent  tousidurs  ceincta- 
estans  EBOolUers.  l'en  ay  veu  laire  en  ce  tempe.Ià  en 
diuersiours  cinq^iiante  eu  aoûiante^et  iusques  à  quatre 
vingts  pour  vn  an ,  où  assistoyent  les  sieurs Becteur^ 
Docteurs  ,  les  Gentils  hommes  ,  parens  d^e^cts 
Graduez  ^  et  autres  notables  Oibciers  et  Goauemeure^ 
de  la  ^râlle.  Et  se  laîsoyent  de  «ôniplueux  banqueta 
aux  Collèges  ,  el  les.  EseoUea  et.  salle»  tapissées  et 
omees. 

Et  quand  aux  Actes  des  autres  ficuîtez  ,  ils  ont 
tousiours  esté  tort  honnorables.  £t  ne  se  £sisQyent 
licenoas  aux  Droicts  y  que  de  deuxans  en  deuxansau 
mois  de  Ma/- £t  cstoycntbon  noml^ie' de  licenciez. 
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Apres  qu'ils  auoyent  faict  répétitions,  ou  lectui^, 
estoyent  conduits  par  les  instrumcns  ,  tabourins  , 
Bebers  et  flustes d'Allemand ,  des  Escolles  en  la  Court 
de  r£glise ,  ayans  des  chapeaux  de  fleurs  sur  leurs 
Bonnets,  pour  ce  qu'ils  se  faisoyent  comnuinement 
au  mois  de  May.  Et  audict  lieu  le  sieur  vice  chancellier 
leur  conferoit  le  degré  ;  et  après  l'on  donnoit  des 
dragées  aux  supposts ,  Officiers  et  gens  notables , 
lesquels  y  assistoyent  ,  comme  Ton  feroit  à  vnes 
fiansailles. 

Les  licences  des  autres  facultez  de  Théologie ,  se 
faisoyent  en  la  nef  des  Cordeliers  et  Escolles  de  Méde- 
cines, où  l'on  donnoit  aussi  des  dragées.  Et  és  quatre 
facultez  des  droicts  Canon  ,  Ciuil ,  Médecine  et  des 
Arts,  Tvn  des  Docteurs  crée  le  Docteur;  mais  à  la 
Théologie  c'est  le  sieur  Euesque  de  Bayeux  ,  ou  son 
vice  chancellier.  Et  auxdictes  quatre  facultez  précé- 
dentes, les  Docteurs  Catedrans  qui  créent  le  Docteur. 
Assauoir  és  droicts  Canon  ,  Ciuil  et  Médecine  les 
décorent  et  donnent  la  robe  de  escarîate ,  le  liure , 
le  signet ,  la  ceinture  et  le  bonnet ,  et  le  bayscr.  Et  si 
ay  veu  Testât  de  \nce  chancellier  distinct  et  exercé 
par  autre  que  le  sieur  Officiai,  specialiement  de  la  per- 
sonne de  noble  maistre  André  le  Bourgeois,  qui  depuis 
fut  Officiai  à  Baveux  de  feu  monsieur  et  reuerend 
Loys  de  Canossa ,  Euesque  dudict  Ba}  eux ,  et  toutes- 
fois  tousiours  du  depuis  ledict  estât  a  esté  annexé  , 
et  comme  incorporé  auec  Testât  d'Official. 

Audict  temps ,  ?i  vn  premier  iour  de  l'an  que  les 
anciens  Romains  appelloyent  lanm  à  deux  visages , 
comme  ce  mois  auquel  l'an  prend  son  commencement 
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et  sa  (în  ,  et  qu'ils  donnoyent  des  presens  les  vns  aux 
autres ,  que  Ton  appelle  Estrennes ,  lesquels  se  don- 
iioyent  à  Rome  dés  le  temps  de  l'Empereur  Commode^ 
fils  de  Marc  Aurelle  ,  selon  que  le  reffere  Herodian 
en  l'Histoire  dudict  Commodus,  lequel  fut  aussy 
vicieux  que  Marc  Aurelle  son  pere  auoit  esté  docle 
et  vertueux,  aucuns  ieunes  hommes  et  EscoUiers, 
alloyent  masquez  par  les  rues  et  presentoyent  des 
petits  escriteaux  aux  Damoiselles ,  Dames  ou  leurs 
filles,  les  vns  vn  Carcan  d'or ,  brasselets,  Patenostres 
pour  Estrennes^  le  tout  eUi  peinture ,  et  se  faisoyent 
telles  récréations  aux  iours  des  festes  iusques  aux 
Octaues  des  Roys. 

Messieurs  de  la  Court  de  Parlement,  en  Tan  iSar^ 
ayans  eu  l'aduprtissement  qu'il  se  commençoit  vn 
desordre  eu  ccste  Vuiuersité  ;  aussi  que  les  Docteurs 
de  Droict,  pour  lors  estoyent  anciens  ,  qui  ne  pou- 
uoyent  continuer  leurs  lectures  ,  assauoir  ,  maistre 
lean  Gaudin,  Officiai,  Marc  le  Conte,  sieur  de  Sauenay, 
et  Pierre  de  l'Eanauderie ,  afin  d'y  pouruoir  et  donner 
vn  bon  ordre  ,  députèrent  pour  Commissaires  , 
Messieurs  lacques  Rordel ,  second  Président lessé 
Godet ,  Conseiller ,  et  Robert  de  Villy  ,  Procureur 
General  du  Roy.  Lesquels  estans  en.  ceste  ville ,  aip 
mois  de  luillet  dudict  an  ,  informèrent  comme  les 
lectures  d*y  faisoyent  à  chaque  faculté ,  et  de  quel» 
liures  et  tiltres  Ton  faisoit  lectures.  Et  pource  foire  y 
vaquèrent  plusieurs  iours.  Puis  ledict  sieur  Président 
y  fist  vne  lecture  solennelle  en  robe  rouge ,  à  laquelle^ 
assistèrent  auec  les  autres  sieurs  Commissaiies  et 
Docteurs  en  robbes  d'escarlate  ,  et  les  Officiers  Li«u- 
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teiiaris  et  gens  du  Aoy  du  Bailliage  »  et  grand  nombre 
d'ËscoUiersy  et  les  Bedeaaz  porlans  leurs  masses 
d'argent  Apres  laquelle  lecture ,  iedkt  sieur  Presideat 
iîst  sçauoîreteoleiidre  k  aucuns  ftsctenrs  lioendeB, 

qui  contiouoyeat  les  lectures  au  lieu  des  Docteurs  , 
qu'il,  et  autres  Comniissairt  s  ,  vouloyent  et  eatea- 
doyent  les  ouyr  lire  tant  en  Droict  Canon  et  Ciuil , 
pour  ajder  à  supporler  les  vittls  Docteurs;  et  f  après 
auoir  ouy  lesdicts  lecteurs ,  choisirent  pour  le  Droict 
Canon ,  M.  PierreLaloognjr|Ièan  Gauuillet,  etdepuis 
maistrc  Franroiii  Cahart,ft  poin-  le  DroiCt  Ciuil  , 
maistres  Estrenne  Patris ,  et  lean  le  ïeliier,  puis  pour 
Tinstitute  M.  Baoul  Bouleoc.  £t  du  tout  dressèrent 
leurs  praca  verbaux  f  au  retour  desquels  sieurs  vers 
la  Court  ^  fut  donné  tn  arrest  pour  le  re^ement  de 
Docteurs  et  supposts  de  ladlcte  Vmuersité ,  qui  est 
registré  au  matroluge  d'icelle  en  langue  Latine ,  pour 
l'exécution  duquel  ùii  député  kdict  sieur  waiatre  lessé 
Ciodet  f  Gonaeillsa* 

F Renvois,  par  k  grâce  de 'Dieu  Boj  de  France  f 
à  oostre  amé  et  feal  ConseiHer  de  nostre  Court 

de  Parlement ,  maistrc  lessé  Godet  salut  et  dilectioo. 
Comme  sur  la  requeste  présentée  par  nostre  Procu- 
reur gênerai ,  tendante  aÉin  que  par  nostre  Court  faH 
commis  aucun  dênoz  amea  et  feauz  Conseillers  en 
iceUe  pour  accéder  en  I»  ville  de  Oien  »  et  eiecutsr 
Tarresty  statuts  ,,et  ordonnances  de  F  Vniuersité  dudici 
lieu.  Et  parce  que  de  piescïitjUiut  à  cause  delà  mor- 
talité qui  pur  cy  deuant  a  eu  cours  en  iadicte  viUe 
les  Dtfeieurs  du  CoUiqie.desgreicti»  pargMemcwt 
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de  la  faculté  de  Médecine,  ne  sont  en  nombre  suffi- 
sant I  pour  satisfaire  à  l'ordonnance  et  reformalion 
de  nostredicte  Court ,  que  parce  que  les  Docteurs 
qui  sont  à  présent  dudict  collège  de  droict ,  qui 
sont  seullement  en  nombre  de  trois ,  ont  prétendu 
et  prétendent  aucunes  excuses  de  foire  les  lectures 
en  leurs  pmpres  personnes,  pour  ces  causes  ladicte 
reformation  ne  peut  pour  le  présent  estrc  exécutée- 
que   préalablement  ,  il  n'y  eust  eu  nouueaux 
Docteurs  en  ladicte  Vniuersité,  requérant  nostredrct 
Procureur  gênerai  que  ledict  Commissaire  feust  per- 
mis et  autliorisé  faire  faire  Docteurs  aucuns  notables 
personnages ,  et  hoc  gratis ,  tant  és  droicts  qu'ei> 
ladicte  faculté  de  Médecine ,  qui  ayent  à  porter  les 
charges  desdictes  lectures ,  selon  les  statuts  et  refor- 
mations de  nostredicte  court.  Et  à  ce  faire  contraindre 
par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables ,  les  Cbancel- 
lier,  vice  chaucellier,  Docteurs  ,  P»egens  ,  et  tous 
autres  qu'il  appartiendra ,  nonobstant  oppositions  ou 
appellations  et  autres  voies  quelconques.  Et  cepen- 
dant pouruoir  de  lecteui's  esdictes  facultei  de  droict^ 
soit  d'entretenir  les  commis  pmr  les  Commissaires  cy 
deuant  députez ,  pour  le  faict  de  la  reformation  de 
ladicte  Vniuersité ,  ou  en  commettre  autres  au  lieu 
de  ceux  qui  se  seroyent  absentez.  Que  toutes  autres, 
prouisions,  tant  concernans  la  police  de  ladicte  Vni- 
uersité que  autrement.  Et  à  ce  faire  contraindre  les 
Manans  et  habitans  de  ladicte  ville  si  métier  est^ 
J^aquelle  requeste  ait  esté  par  nostre  dicte  court 
octroyée  et  accordée  en  nostrcdict  Procureiu*  generaL 
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Pource  est-il  que  nous  vous  mandons  et  commettons, 
que  vous  acccedezet  transportez  audict  lieu  de  Caeti, 
et  illecques  procédez  ,  vacquez  et  entendez  à  Texecu- 
tion  dudict  Arrest,  contenans  les  statuts,  constitutions 
et  ordonnances  en  contraignant  à  ce  souffrir  et  obéir 
les  Docteurs ,  Regens ,  et  autres  supposts  de  ladicte 
Vniuersilé  y.  mesmes  le  Clianceliier,  vice  chancellier , 
ensemble  les  bourgeois  ,.manans  et  habitans  de  ladicte 
ville  de  Caen  ,  et  tous  autres  que  besoin  sera  en  cas 
d'opposition ,  refus ,  oufdelay ,  par  toutes  voyes  deues 
et  raisonnables,  nonobstant  oppositions,  appellations 
et  autres  voyes  quelconques.  De  ce  faire  nous  auons 
donné  et  donnons  pouuoir ,  authorité  et  commission» 
Mandons  et  commandons  à  tous  nos  lusticiers,  oHi- 
ciers  et  subiects ,  que  à  vous  en  ce  faisant  soit  obey  . 
et  entendu  diligemment.  Donné  à  Rouen  en  nostre 
Parlement,  le  seiziesme  iour  d'Aoust  ,  Tan  de  grâce 
mil  cinq  cents  vingt  et  vn  et  de  nostre  regue  le  sep- 
tiesme.  Par  la  Couit ,  signé  le  Lieur ,  et  scellé  de  cire 
laune  sur  simple  qiieuë; 

Ledict  sieur  maistre  lessé  Godet  ,  Conseiller  , 
Commissaire  de  ladicte  Court ,  après  la  feste  de  sainct 
Denis  ,  audict  an  ,  que  commencent  les  lectures 
publicques  en  icelle  Vniuersité  ,  retourne  en  la 
ville  de  Caen  ,  pour  exécuter  ledict  Arresl ,  faict  pro- 
mouuoir  les  Licenciez  Lecteurs  à  Testât  de  docteuri 
gratuitement ,  £6rs  ledict  le  Tellier ,  lequel  s'excusa , 
et  à  sou  lieu  fut  choisi  Fi^nçois  Caliart ,  et  ledict 
instituèrent  au  dégré  de  licencié  :  à  tous  lesquels 
furent  ordonnez  gaiges  et  emoUiemens  honnestes  , 
dont  ils  se  contentèrent.  £t  à  raison  de  ccst  ordre , 


lequel  y  iut  bien  gardé  et  mainteaui  rVnîuersUé 
fut  rendue  si  âuneiue  f  que  les  Lecteurs  et  ËscoUiers 
y  aflttoyent  de  tontes  nations.  De  façon  que,  outre 
les  lectures  ordinaires  i  il  s'en  fiiisoit  d'extraordinaires 

en  chambre ,  tant  par  vn  sieur  Docteur  tic  Toulouze, 
du  pays  d'AugouiesQie ,  surnommé  Deparpas.  £t  du 
depuis  ces  ieunes  Docteurs  lecteurs  ordinaires ,  pro« 
6terent  si  bien  en  doctrine  i  que  l'en  yy  quelque 
temps  après  trois  diceux  Gonsd.liers  en  la  Court  de 
Parlement ,  assauoir  :  maistre  Estienne  Patris  ,  Raoul 
Koiillenc;  et  depuis  lacques  Mesnago:  comme  aussi 
ledict  maistre  lesxn  le  Telliec,  fut  depuis  IVn  des  plus 
fameux  Aduocats  de  ladicte  Court  De  ce  temps  là 
aucuns  n'estoyent  pounieux  au  degrés  de  Licence  » 
sinon  qu'il  eust  posé  des  Thèses  et  conclusions ,  ou , 
pour  le  moins  ,  faict  certaines  lectures,  a|)res  sua 
degré  de  bachelier  ;  ce  qui  doiinoit  occasion  aiix 
EscoUiers  de  proliter  aux  iettreS|  pour  monter  en  si 
bonnorables  degree. 

Aucun  temps  après  »  et  que  maistre  Guillaume 
Desmares  de'  la  ville  de  Candebec  et  moy  y  fusmes  , 
en  continuant  noz  estudes,  et  y  receuiucs  le  degré 
de  Ilacheliers  :  puis  ie  m*acbeminay  aux  Vuiuersitez 
d'Angers  et  Poitiers,  en  Tan  i5a4ot  i5*i5,  auec  maistre 
Philippe  filondel,  mou  compaignon  d'Estude»  lequel 
dq>uis  ft  esté  Lieutenant  de  monsieur  le  Bailly  à 
Bayeux ,  où  estoyent  en  grand  bniict  ,  assauoir  à 
Poitiei^, deux sçauans Docteurs, r vil  uomnié  messire 
llegnéy  et  vn  autre  que  Ton  appeioit  lEscossois 
Docteurs.  £t  à  Angers  messieurs  Yallin  Gisay,  et 
Angninaire  Boro.  Comme  aussi  furent  fidts  venir  dm 
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Toulouse  p  trois  ieunes  et  sçauaw  lecleora  ,  donl 
monsieur  François  Duarin  encores  ir.une  estoit  \\n  , 
vu  surnom  mé  Goltin  ,  etTautre  Bigorrc,  lesquels  j 
contiiuierent  leurs  leetures.  £tiie  coustoyent  les  peu» 
•ÎODS  pour  lors  que  doquante  liures  par  an.  le  me 
repaie  fort  heureux  d'aaoir  esté  auditeur  de  si  doctes 
hommes. 

Par  ledict  Arrest  et  exécution  d'iceluy,  l'on  peut 
voir  que  ooçsieurs  de  ladicte  court  de  Parlement , 
esloyent  bien  zèles  et  aifectez  k  raugmentation  de 
ceste  Vniuersité*  Goosme  aussi  bien  se  scauenaus  et 
recordans  qu'au  moyen  d*auoir  profité  aux  lettres 
Cil  continué  leurs  Estudes,  y  sont  paruenus  aux  pre- 
miers degi  ez  d'honneur  aux  Estats  de  Presidens  , 
Conseillers  et  gens  du  Roy,  qui  sout  des  premiers  de 
la  Ittsliee  >  et  les  plus  forts  nerfii  pour  bien  régir  et 
.tenir  eu.  Estât  vue  repubiioque.  Ayans  tout  ponuotr 
sur  les  corps  et  biens ,  soubs  Fautliorité  du  Roj  j  sur 
les  pt  i  sonnes  de  quelque  grandeur  ou  qualité  qu'ils 
soyent. 

£t  combien  que  ceste  court  de  Parlement ,  deuant 
Tan  i499»  ^  ^  liltroit  que  court  de  £schiquier , 
c'esloit  neantmoins  vne  Court  souueniine  composée 
de  Doctes  hommes  »  bien  verses  en  la  lurisprudenoe, 

où  aucuns  Lucsques ,  Comtes  et  Barons ,  assistoyent, 
selon  qu'il  sembloit  bon  au  Duc  Uc  NonnarKlie ,  et 
an  Aoy  depuis  la  réduction  de  la  Prou  in  ce  à  sa  cou- 
ronne, et  se  tenoit  ceste  court  d*£sGfaiquier  aucunes 
Ibis  en  vne  viUe,  puis  en  Fautre  :  dont  ceste  authorîK 
saluante  a  esté  dicte  f  et  attribuée  de  longtemps  que: 
in  regno  Francioi  duo  sutU  parlanierUa  ,  vnwn 
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Paris  lis,  alterum  liotomagi  ^  quod  scacarium  VO' 
cant  y  que  au  Royaume  de  France  »  sont  deux  Par- 
lémens  IVo  à  Paris  »  l'autre  à  Rouen ,  que  l'on  appelle 
Eschiquier.  Ainsi  nostre  lostioe  souueraine  esl  trop 
plu&  andeiuie  que  le*  aoltts  Furleneiit  de  Fnute 
(  ne  leur  déplaise  )  exœpté  Paris,  du  temps  qu'il 
estoit  deanbulatoire,  d'autant  que  le  Duc  Rou  reg;noit 
en  Normandie  en  l'an  9111.  Que  Ton  tient  auoiresté 
£ûcl  par  luy  rjËschiquier ,  et  que  les  autres  ParimpaBS 
de  France  ont  esté  ériges  long  temps  depu^u 

Assauoir  ^celuj  de  Bourdeaox  par  le  Roy  Clufrles 
s<»ptiesme ,  qui  regnoitran  i/^SojCt  cil  de  Toulouse 
du  mesme  l  egne,  aucuns  ans  precedeos ,  mais  depuis 
coofermé  par  ie  Roy  Loys  vnziesme  en  Tan  i4C>8, 
composes  seuUemnit  de  deux  Prcsidenst  et  douze 
G>n8eillers  ;  DUon  en  Bourgongne  »  Âiz  en  Prouenoe; 
et  Grenoble ,  en  Daaphiné ,  long  temps  depuis  ;  et 
cil  de  Kennes^eii  Hretaigne^en  1  an  1 5^6.  Ainsi  nostre 
lustice  souuerame  est  trop  plusanoionoe  que  ne  sont 
les  autres  Pariemeos  de  France^ 

Ledict  Parlement  de  Paris,  estoit  anciennement 
déambulatoire  à  la  suittede  nos  Roys ,  ainsi  que  de 
présent  le  grand  Consed,  et  fut  fatct  Sédentaire  par 
ieiloy  Loyslhitin  ,  lequel  commença  son  re^ne  l'an 
i3i5  y  et  donna  son  Pakis  aux  Seigneurs  tenans 
sondict  Parlement  :  auquel  il  est  encores  de  prMnt 
séant. 

La  dénomination  de  Parlement  »  est  dicte  pour  le 

long  parler  que  les  notables  (^o  iseulx  y  font  en  plai- 
dant,  et  nos  beigaeurs  Président  en  y  proaooceant 
les  autres  Arrests.  . 
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noms  de  me^ieurs  les  premiers  Pi  eildens  <le- 
puis  FerecHon  de  la  Court  du  Psarlemeot 
1499.  Dont  Tay  meiiMnre. 

Montêignêur  G^jfi^  H»k9H^  Buesqne  de  Coms^ 
tanees,  Namumd* 

M.  letin  de  Salua  ,  Lunousui ,       M,  Bri^non  , 
Parisien  , 

J/.  MarciUan^  M.JSanon, 

M,  dê  S,  jiutko ,  Bourguignon , 

Âi.  laeques  de  Bosquetnare^  de  Âouen, 

if.  Ciaude  CroiUmrt,  de  Ditppe, 

Hoiade  Messieurs  les  seconds  ,   tiers ,  et  (]uarta 
Preaideos  depuia  ladicte  érection. 

Monsieur  de  Carmmmef  Normand  ^ 

Ai.  Neucu ,  M.  Bohier  , 

.    J\f.  (  amille  Decorsiatis ,  NeapoUtaùu 
ALMoùertde  Bapaume,  Normand , 
M.  iaoques  CaUenge»  Normand, 
M,  Pierre  Bouràmon,  Lyonnais. 
AL  lacques  Bordel ^  Limousin, 
M.  J'Ya/K^uu  de  Boui  deaux  y  de  Vire^ 
M.  Robert  de  Fill/  »  Normand  ,      M.  lean  feu 

dOdeanSf 
J/.  Pierre  Mazout  ^  de  Rouen  » 
M.  lean  f^udlard  pere ,  de  Paris , 
M.  I.iUcnnc  Tourni'l/idlc  ,  /iscossois, 
M.  Loys  Pestremol  de  Pans  , 
M.DeS»  Autho^  Bourguignon  , 
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M.  Vcdleman ,  Parisien ,      M.  Fumée ,  Parisien , 
M>  De  Ooisauare  le ietme  f  eh  Bomen^ 
M.  ViaUard^fiU  de  Paris,   M.  de  Asteà^  dAngfiri^ 
M.  le  lumeif  du  poniVEuesque, 

M.  D  amours  y  de  Paris  f  M.  Lebigot ,  de  Rouen, 
M,  Auseraj^  de  Caen,        M.  Bretet,  de  Rouen, 

Noms  des  premiers  Aduocats  Généraux 

du  Roy. 

AI.  Bauù'fi  t  de  Rouen  y  A/.  Caradas , 

M»  Bigot  pere  et  fils  ,  de  Rouen , 

M,  yauqueîm  »  de  FaUaise,    Af«  Huomas, 

Noms  de  messieui's  les  Procureurs  generaur  du 
Roy ,  dont  Taye  mémoire* 

Monsieur  GuiUaume  ffouet,  M.deFUlXtNonnandp 
M.  Muierel^  dEweux ,      M,  Mordon  >  de  Béni , 
M,Vautier,  RLPericard, 

M,  De  la  porte  ,  de  Gisors, 

Koms  des  sieurs  seconds  Aduocats  du  Boy, 

Monsieur  Pierre  Montfautde  Rouen  ^ 

M.  Mallcmaïui. ,  de  Piouen ,    M,  de  Longue  ioue , 
de  Paris  y 

M,  Harnais  y  Normand,    M.  Le  Feure,  Normand, 

M*  Péricarde  Pewisien ,      M,  D'amours  de  Paris , 

3L  Fauquelih pere,  de  Faîiaise ,  M*  Thomas , 

M,  Fauquelin  fils ,  de  Fallaise, 

•  Ff 


3jo        Les  Bjbchergjies  et  Ajttiqyitez 

De  tout  tMpSi  ceitt  de  cmtb  Voiueraité  de  Gaes 
Gf  lebro^t  la  Att»  de  k  OoBceptioii  noatre  Dame  » 
oôlniiie  b  fctUK  lies  Monnandsy  au  cMiue&l  des  Cor- 

deliers  ,  auecques  gramie  solcntiitt^ ,  où  ils  faisovenl 
porter  vn  phiii  beiiïât  auccques  les  m&tiuincns  » 
ilattibûrtft  et  aHnoii^ies.  Et  estoit  adaenu  qtiele  càian- 
teau  dudict  |Kiin  Beni&t  auoit  esté  baillé  k  malstre 
lean  te  Mtrdéir  f  wkw  dè  sainet  Germain  »  Âduocat 
fameux  ,  lequel,  au  iour  de  ladicte  feste ,  adiouxta  à 
ce  qu'on  anoit  accoustumé  tl'v  faire  vnc  publication 
précèdent!*,  quMeol^doit  ériger  vu  puy  de  Paiiaott 
comme  à  Rouen  ;  ce  qu'il  ûst  s^uoir  par  placarta 
mouliez  à  toutes  les  bonnes  villes  dè  Noroiandîe.  Et 
de  mj  y  commença  ledict  puy  le  iôur  de  la  Concep- 
tion  uustrt^  Uaiiie, en  r.iii  mil  cinq  cents  vin«ft  et  sept, 
aucc  vne  grande  maguiiioence  et  banquets  solennels , 
tant  au  disner  pour  les  snpposts  de  rVnîuersité ,  et 
bomnesbonoorible^  Officiers  du  Roy  et  de  la  villo. 
queaU  soir  pour  les  Damoiselles  et  Dames.  Auquel 
Valinot,  dont  il  fut  le  premier  Prince,  furent  pré- 
sentez plusieurs  œuureS|tantGrecqueS|lAtines»^iie 
Françoises. 

Or  pottrcè  que  plusieurs  parlent  de  et  tenue  Pali* 
not|  lesquels  ignorent  de  la  signification  |  ie  le  veux 
faire  entendre  à  eeux  qili  né  k  sçnient.  l%lioodia  est 

aul.uU  à  dire  chez  les  Grecs,  comme  vu  chant  con- 
traire à  vn  autre.  Et  pource  qu^aucuns  hérétiques  ont 
esté  Bt  mal  affecta  contre  rbpnnetir  de  la  vierge  nere^ 
ainsi  que  Helindius  et  aucuns  protestans  de  ce  temps, 
lesquels  pair  leurs  œmires  ont  escript  et  chanté  qu'elle 
estoit  tachée  du  péché  originel  comme  toules  autres, 
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A'onacoB8ipptéàa>lonnage  ë^amrwchiiits  oontnira^ 
pQilf  lauftsntr  par  joertaioa  egMB|ilet  qu'elle  a  asié 
eiempte  «a  la  eooception  detonlpoBbé,  du  «onlov 

de  Dieu ,  parce  que  sou  fib  bien  aymé ,  nostre 
Seigneur ,  a  prins  son  humanité  de  son  pur  sang , 
lequ^  n'a  ^ouiiert  corruption  p  comme  ie  Tay  plus 
ampIeiMt  ikduiol  à  man  Inune  da  l'Egïtsa, 
BiJjyOT  at  JmtiaB» 
Et  ^ilÀ  que  cfasi  qna  Minot  on  MinadRa.  La 

prince  du  Puy,  celuy ,  lequel  y  tient  ie  premier 
lieu ,  et  qui  vaut  autant  à  dire,  comme  vn  deffenseur f 
il  reçoit  les  Cbaitfs  et  £acript«t  que  Ton  présente  au 
puy »  dictpodioii  a  padooi  pùM/m^f  qui  signifia  va 
lieu  km/9f  bani  adaué^  oominam  Tbeastra^  pouF^na 
wiotoire  gaigpee  deb  pura  Cooaeption  da  eeile 
immaculée ,  par  la  grâce  specialle  de  nostre  Seigneur 
son  iiis ,  seconde  personne  de  la  Trinité,  du  pur  sang 
de  laquelle  il  print  nostre  humanité.  Gomme  nous 
dîct  aainct  kan ,  Ferhum  cofo  faetum  est.  Et  aaind 
Paul,  Faetum  ex  mttliere.  Ex  Mmùm  Abrahe, 

Celny  qui  fut  honnoré  du  premier  cbant  Royal , 
présenté  en  ce  piiy  de  Palinot  de  Caen,  fut  noble  et 
vénérable  personne  maistre  André  Blondel ,  Chanoine 
de  Missy ,  en  TEglise  Cathédrale  de  Bayeuz.  Lequel 
i'ay  bien  voulu  insaier  en  la  iin  de  cÀst  arcida ,  com* 
bien  que  la  ligne  qui  fiûct  liziere  soit  masculine  \ 
mais  l'on  ny  gardoiteneoreslesformallitea,  caria  ligne 
qui  faict  liziere  doit  estre  féminine.  Vn  chant  Royal 
est  d'assez  difficile  obseruance  ,  quî  contient  cinq 
basions  ou  coupeietSy  en  chacun  baston  Tuae  lignes  et 
dnqconlaars  ousorteda  nhtme  differantasi  chacune 
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ligne  vDze  syiabes  en  ritbnie  féminine,  ou  dix  on 
maflculiiie,  tuecques  l'emiay.  Et  qoe  lesubîet  de  cba* 
CDD  ooapelet  retnenne  «t  r'entre  eo  bon  sens  de  la 
matière  que  Von  traicte ,  à  la  dernière  lîgnë  de  chacun 

baston ,  et  que  renuoy  qui  est  de  cin(|  ou  six  lignes , 
contienne  en  substance  le  discours  de  l  bistoire  du 
chaot  Royal ,  tans  qnHl  y  ait  reJicte,  reprinse  de 
rithmes»  ny  qu'en  vn  mesme  baston  Ton  n'vse  de  oe 
termé  simple  et  composé.  Il  ne  fiiict  pas  ce  tour  qui 
yeut.  Et  île  voit  l\>n  que  de  ce  temps  aucuns  de  nos 
Poètes  François  ,  tant  doctes  et  babilles  qu'ils  se 
persuadent ,  comme  à  la  venté  ils  sont ,  se  soyent 
Totiiuzassubiettir^  ce  genre  de  ritbme  forcée.  Clément 
Marotet  -Guy  le  Fébure  de  la  Boderie^  lesquels  en 
ont  escript  chacun  trois  ou  quatre.  l'en  ay  -composé 
aussy  aucuns  à  ma  ieunesse ,  qui  sont  escriptsii  mes  . 
discours  de  r£|;lise. 
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PREMIER  CIIANt  ROYAL 

au  Pu}  du  Paliuot  à  Caen ,  présenté  par  noble  et 
vénérable  maistre  André  Bk>ndel ,  Chanoine  de  la 
presbendfe:  de  Missy  »  en  l*Egliae  Qnhedtale  de 
Bayeux,  en  Tan.  iS^j, 

SapëeiUûiedi^MuUsiài*  domum  excidU  oolwnr^ 
nos  septem*^Prou^r.  nono^ 

Xl|^«Hf  ^  lieu  fbngtiuo  reuêêta  dê  xtriarê 

£ÊÊ^^^i      puiisoHl  Rfiijf  voulut  êsdifitr 

^^3Rr  «A  honneur  sont  mgtutêOiLiâtdÊtnf^ 

Çn^à  touâvimmu  to«/«4Ï  notifitr 

Jy«iU  àesir  pour  tf  magnifiai-^ 

Y  trtgtn  FtduênUé  eiotê  9 

ii9  êâttUâmt  p9W  99^, pMtht  fmhu^ 

lyiÊOotr  m»t^  mmniê  m  foitfMffMf  ^ 

RmfÊisît  m  tptA  ^'tmarâg^  *l  txprsê 

Quê  pMT  io*  Ml  «f  ««  trêinûkU  «f  Mm» 

Têi  mu  nêfuimmrm  pwr  mm* 

r 

Swr  iep4ptHitt^  grandê  mÊtknê  $t  iium* 
Poêêt  ÊU  ffnt  poMT  U  fortifitr,  . 
H  ÊteampUt  CtétfUê  0m  simtênr^ 
QtCtn  MM  êiprit  voutoit  elarlfUr, 
thitê  grmâê  ltl9iU90ulmtteamfiUfiftg^ 
A  ligr  émmmt  PmuUtgêt  dlipoiê  g 
PiiU  dê  kom  cwr  ptr  w  êtfuit  firopêtêK 
Lm  dteertr  ^wm  pnliiwneê  Immtmê 
Dêê  OfftUpêg  itf^uitiu  ^Imumt  protêt 
Dê  Mf»  uruir  mue^mêê  dlligê»tê 
TêtêHfinêfiu  mmêgêf.  §gm. 
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Elle  eui  Mictmr  tingulUr  sur  nalwr*  « 
Tot»r  Kcyau»  dons  prsndre  et  ratifier  , 
Conseruêttur  tn  ta.  ludieature  , 
Pi  udent ,  expert,  pour  tout  lustifiir» 
Quatre  Docteurs  prompts  à  vérifier 
Le»  dons  exquis  que  ce  Hoy  luy  exposé 
Furent  présenté,  et  chacun  (feux  composa 
£n  son  honneur  Hures  de  conséquence , 
Vn  Messager  passant  champs,  villes,  proé  « 
Va  proclamer  d'vne  saincte  éloquence 
Telle  onc  ne  fut  ne  sera  par  après. 

Gens  de  sfauoîr ,  gens  de  littérature  , 
Vindrent  la  voir  pour  y  fructifier  , 
Les  ignorons  contemplons  saclostute 
Son  nom  escqttis  touloyent  mortifier  , 
hors  on  eust  vu  esprits  viuifier 
Qui  exprimoyent  mots  plus  fragans  qae  tote. 
En  confondant  en  mettre  aussi  en  proee 
Les  grands  erreurs  et  dcoMiabte  insoltnee  , 
■  Des  détracteurs  les  poussant  de  si  près  , 
Que  d'elle  on  diet  malgré  /Mf  tiûleheé 
Telle  onc  ne  fut  ne  étra  pàt  aptee. 

Dieu  Roy  Puissant  mis  en  eeste  Escritura 
Marie  elfeut  pour  la  sanctifier 
Et  maintenir  Fnluersitè  pure 
Sur  sept  vertus  et  la  glorifier. 
Le  fils  de  Dieu  prest  à  ratifier  , 
Fut  le  Recteur  auquel  tou\  sens  tepote. 
Le  salnct  Esprit  conseruateur  ie  poee  , 
Et  les  Docteurs  d'Eglli*^  ta  Cteâfntt, 
Son  messager  aux  habits  disfptet  ^ 
C'est  Gabriel  :  conctuaM  ma  settUmtég 
Telle  onc  ne  fut  ne  sera  par  aptw» 


Prince  au  Puy  ,  merc'ur  par  drotUii/ré 

De  bon  vouloir  on  doit  ta  genilrfre 
Du  xlri^lnul  $fdre.  t'I  ittlarl  Sîprrr  ,, 
Dont  drfftnstur  «  'f?  faisant  drolcltire. 
Qu'en  son  concept  tain'- te  ci  f/ï:;i*  facturé 
fMê  çM  iu(tUae  ura  par  âpre*  , 

En  Tan  le  grand  Roy  Français  fist  sa  nou- 

lîdle  entrée  en  la  ville  et  Viiinersitr'»  dudict  Caen  , 
doot  lessuppoitscklàdictâ^Vniuersité  Eurent ^qujL^iquiJ 
tevpt  preoecleiil  aduosiîji  p«r.  l6B  luges».  ûfiBeien^  du 
Roy  et  goimenieiirs ,  pour  te  eùataaxn  al  &uê  leur 
deuoir  à  la  loyeuoa  ▼eniie  de  sa.  Maiesté  ^  et  de- 
ponrtioin  d'homme  éloquent  pour  luy  [diïù  liarengiie. 
liesquels  suppo&ts  au  lour  de  ladite  entrée,  qiù  iut 
le  mercredgr  tiers  iour  d'Aiiril  audiet  an ,  U  s  achemu 
nerent  a^ree  le  corps  Ejrdesiafiligue  en  ToHm  qui 
ensuit  y  aasattoin  douze  Bedeaux  porCans  Lmn  ntti^es 
et  masses  d'argent ,  vestus  de  couleur  lôoiiet.  CoBse* 
seqiu'inineul  inan  hoiten  niodc?teet  tres-hounorable 
grauité  le  Hecteur^  ve&tu  d'escarigte  rougeyauce  m 
giasde  cfaappe  Reetonde  fournée  d*Jù*aiûu*s ,  précédé 
de  son  Bedeau  avec  sa  masse  d'ai^nt  Et  dem  ieunea 
enfans  vestusde  satio  ^des  couleurs  de  ladicteVuiueii» 
site,  rouge  et  bleu,  portans  liaut  esleuédtiix  chapeaux 
de  triumphe  aux. armes  d'icelle.  i^uis  ^u^  iiuient  quatre 
Docteurs  de  Théologie  vestips  de  noir,  «dieux  de  Dro^ 
^et  de  Medaciae  d^escaili^  fouge.  M  kf^  prinopaM^ 
et  Regepsdes  Aits  ^tonsauec  kuiachappes  DwMrtOffilWft 
et  MagistraUeSfiourree&  de  meniiuet* wfm  à*^ 
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grand  nombre  d'£scoUers  eu  accoustremens  scholas* 
ticques  :  tout  œ  quel  corps  d'Yniuemté  posa  entre 
les  deux  ponts  de  la  perle  Millet  f  attendant  sa 
Ma  testé.  A  laquelle' ledict  sieur  Recteur,  maistre  lean 
Koj^cr ,  Docteur  en  Médecine,  luy  fist  vne  élégante 
Oraison  et  harengue  Françoise,  dont  sadicte  INlaiesté 
se  contenta  fort  et  tous  les  Seigneurs  de  sa  suitte. 

£t  comme  il  eut  bien*  comtemplé  le  premier 
Theastre  de  la  porte  Milleti  et  y  fiit  entré  et  recea 
des  sieurs  Gouuemenrs  de  la  ville,  lesquels  luy  pré- 
sentèrent leCiol  etPoille,iltrouuapres  1  Lj^lise  samct 
Tean  vn  autre  niagnitique  spectacle  et  Theastre ,  sur 
'  lequel  estoit  représenté  vn.  beau  et  plaisant  lardin  , 
au  mitan  duquel  esloit  esleiiee  Tue  somptueuse  fon» 
tsine,  qui  continuellement  iettoit  eaue  contremont 
par  cinq  tuyaux  argentez ,  qui  seruoyent  pour  arroser 
ce  Iai  (!!i:-,  de  sorte  que  par  la  liqueur  d'icelle  crois» 
soyeut  et  iructilioyent  de-  beaux  petits  arbres ,  por> 
tants  plusieurs  espèces  de  ftuicts^À  i^ide  dVne  belle 
fille  wstue  de  damas  changeant,  représentant  FaUas 
ou  Minerue,  laquelle  lors  que  le  Roy  iêmu  sa  veué 
sur  ce  spectacle  ,  elle-luy  monstra  vn  bon  nombre 
d'estudians ,  qui  se  delectoycnt  à  cnitiuer  ce  verger, 
soubs  espoir  d  en  auou-  le  iruict:  à  quoy  ils  estoyent 
empescliez  par  aueuns  Frelats*  Xiequei  Tbeastreauoit 
esté  dressé  pour  monstrer  à  sa  Blaîesté,4iu'en  sadicte 
Tille  de  Gaen  y  auoit  Vniuersité'  bien  dottee  de 
Pieuillegcs  ,  et  de  cinq  facukez  représentées  par 
lesdicts  cinq  tuyaux  de  la  fontaine.  Tontesfois  et  que 
les  estudians  y  proiittent,  ils  n  eu  pouuoyent  auoir  le 
Iruict  sansson  mojen  et  autlaoril)é,.y  estanaempesdiei 
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par  les  Prélats  de  NornutocHe.  El  en  la*.  plUtte-  baodfr 
d*icelûy  Tbeastiv  estoit  escript. 

FocuvilaB  eoadlitio>|KMiideotift.  Pteuerb.  ift 

P^ateb  ailtor  rioM  madèfiietii  Uînerm»'» 
PonMtiw  pralbrt'iiobît  donindà  Êiaore*. 

£t  eu  VQ  autre^Xableau;. 

£*«rér#  trrûusé  par-  \1  hNtuê  amewdkiUt 

DuftMrrtùtttoa  à§  êwtrtê  Ctt^iinc^ 
Sn  vtrtu  mrnH  iottht  tê  mëiêité  digne , 

LûqiuUê  iêuUê  ên  peut  donnêr  le  fruiêi». 

Le  iour  de  vcndredy  eusiiynant  ,  estant  sa  ftfaîesti^' 
en  la  graode  salle-de  l'Abbaye  dudict  Caen ,  luy  fut 
fiiict  autre  Oraison  par  maUtre  Guillaume  le  Rat^ 
Docteur  en  Théologie  de  gcande  éloquence ,  aux.  fine 
d'auoir  TefTet  des  nomiuadoDS.  Ce  qiiL  iay  fut  par 
sadicte  Màiesté  accordé. 

£t  le  Samedy  ensuyuant  mondict  sieur  le  Recteur- 
accompagné'  de  ses  suppoets  et  bedeaux  ».  fist  vue* 
élégante  Oraison  Èatine  k  Monseigneur- le  Reueren- 
diarime  l^t  Cardinal ,  Chancelier  de  France^,  dtt> 
Prat,  en  luy  recommandant  ladicle  Vuiuersité  aux 
bns  d  obtenir  l'elfet  des  nominations- iouxte  la  prac— 
matioque  sanction  f  et  les  prenill^es  qui  leun  appas^ 
tiennent  dedroict. 

Le  bien  qui  s*ensuyuit  dé  ses  haren^es  et  remons^ 
liuiiceâ  lut  tel,  que  en  lau  1.533  ,  lu  viijgt  etsixiesuie-- 
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iuur  (1c  Mars ,  fut  donné  arrest  au  grand  Cunscil  teint, 
par  lequel  hit  dict  au  preiudice  des  sieurs  Enesqiies 
et  Prélats  de  Normandie,  qj.ic-les  supposts,  Docteurs, 
Regens  et  estudians  de  ceste  Vuiuersité  iouyroyent 
de  lefTet  des  nominations  ,  priuileges  et  libertez  à 
eux.  attribuées  ^r  les  saincts  decretz ,  pracmatiqiie 
sanction  ;  comme  estant  comprins  en  iceux  »  tout 
ainsy  que  en  iouissent  les  supposts  des  Vniuersitcz 
de  Paris  ,  Toalouze,  Orloans  ,  Poitiers,  Angiers  et 
autre&de  ce  Royaume,  Itesdicts  Prélats  condamnez  aux 
dépens  ;  qui  est  vn  arrest  fort,  notable  de  grand  poids 
et  conséquence  pour  les  supposts  de  ceste  Vniuersité 
pour  les  exciter  de  si  bien  profiler  aux  lettres ,  qu'il 
remportent  honnestcpremiation  de  leurs  labeurs. 

Et  pour  <ftB  que  tous  ulentendent  pas  quel  effet,  et 
en  quoy  consistent  telles  nominations ,  le  les  aduerty 
qu'ils  consistent  à  faire  insinuer  par  les  Docteurs , 
Regens  et  supposts ,  en  certains  mois  de  Tan ,  aux 
l^relats  de  Normandie  ,  quiUayent  à  les  pouruoiren 
ikueur  de  leurs  Estudes  à  des  Bénéfices ,  lors  que  iib 
vacqueront,  selon  leui*s  priuileges  et droicts qui  leur 
sont  attnbuez  par  les  sainclv  décrets ,  et  limitez  par 
là  pramaticque  sanction ,  suiuant  l'arrest  dessus  dicr, 
£n  ayant  esgard  au  nombre  des  Bénéfices ,  qui  sont 
«D  la-prouision  desdicts  sieurs  Prélats ,  £uesques  et 
Abbcz.  *  " 

£t  quelques  années  subséquentes  furent  pounieuz 
au  degrez  de  Docteurs  aux  Droicts ,  Messieurs  lean 
de  Drozay  ,.sieur  de  saincte  Marie,  et  maistre  Bertran 
du  Yay  ,  sieur  de  Mont-viron. ,  Geutilsbommes  de 
boone  maison.  Puis  après JVIussieurs  de 


DB  LA  VILLV  M  CakIT.  35^ 

et  Nicolas  de  Pduay  frères  :iVn  depiii:>  Ëiiesque  de 
Biilmim  ^  et  Vautre  Eueiqae  d'Amient  |.  et  depuis. 
Arcfaeuesque  de  Sens  et  Caffdînat  da  siinet  Si^ 
Aposiolkf  tie.  Lesqack  sieurs  Doeteurs  j  eontîntiereii» 
par  vn  loiigteiiips  leurs  lectures.  Et  par  ledict  sieur 
de  saincte  Marie  de  Drozay  ^  fut  escript  et  composé* 
vu  liure ,  duquel  1  uitituliement  e6t  teL> 
lufts  Yninersi  Iiisliniaiiçi  medMxkiS  y'per  dbmiiuunt 
loeniMiii  Drm j ,  luns  ntriiuque  anteoessoceni 
ap^id  Cadomiim  celeberrimaraNonnannorHin  Acade- 
miam.Parisiis,  apud  Mathuriiutni  du  Pays,  ^ub  si^n(x> 
Siluestri  et  insigni  6obeaiano  f,  itb  m  ad^  diauok 
lacobum  i645. 

àu  mou  de  IniiketMIIet  tSiS oomur^me-iii 
grand'dierté  que  le  bled  froment  fut  vendu  treato- 
sols  le  boisseau  ,  Torge  vingt-quatr  e  et  vin^-^inq  :. 
dont  à.  oeuse  de  ceste  pénurie  moururent  graud^ 
Doabce  de  gaonras  ».  ommmmMafMcuM  entres  de 
InmflstatetdelMci^eiitrelesqiiebtMSpataeiiieîslr^ 
Mkliel  Noël ,  homme  rere*  bini  eclé^et  eenfeœde' 
Doctrine,  Principal  du  Collège  du  Bois.  Il  auoit  esté 
par  ¥u  long  temps  Principal  du  Collège-  Bouet ,  et 
depuis  la  prioeipeiilé  du  Bois^  eili|u^  îliauoit  CD  m» 
menoëm  ueUfeur^aerelœeeessieYAiaeniiéqe^ 
y  eusl  eiicoies  tpeiit.  £t  y  entrelenoît  dix  Be^ns,. 
dont  trois  fatsoyent  lectures  publicques  d'ifebrieai. 
Grec  et  la Matheuiatiqueidu  nombredesqueURef^ens,, 
e8lQ|iee^meistre  Philippe  Mustel,  bon  Hebrieu,  proi» 
Assevr  m  Théologie ^ Pierre -le  Ménf,  Grap»  leaa« 
BertaHt^cyfa«iMle|BaRiuillet»|eyi^^ 
mai&tre  £oguenm  etautnes^ 
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Il  y  auoit  hiiict  vingts  pf  nsionnistes ,  ayant  loué  et 
prins  à  ferme  deux  autres  corps  d'Hostel ,  près  son 
Collège.  O  que  son  decez  apporta  de  regrets  aux 
supposts  de  l'Vniuersité ,  babitans  de  la  ville  et  du 
pays.  TrespasseDttii£  aussi  maistres  NicoUe  le  Porcher, 
Docteur  en  Théologie,  grand  Prédicateur,  que  Von 
ap|>elloit  le  sieur  de  Boutz  ,  son  amy  inthioie  et 
domestique  ;  lean  Roger  sieur  de  Cornières ,  lean 
le  Corsu ,  Lsan  BbiJel ,  vn  surnomme  la  Bretonniere, 
tcais  quatre  Docteurs  en  Médecine ,  et  plusieui-s 
autres. 

'  le  ne  me  suis  recordé  depuis  ce  temps-là ,  qu*il  soit 
adueuu  eu  ladScte  Tniuersitc  acte  Mémorable,  iusqucs 
en  l'an  i556,  que  le  Chapitre  gênerai  des  Cordeliers 
de  France ,  fut  tenu,  au  CoAHunt  de  Caen ,  où  il  se  fist 
vne  notable  Procession  ,  le  aecondi  Dimanche  de 
luillet  dudict  an  ,  où  ils  estoyent  plus  de  six  cents 
en  nombre,  et  s'acheminèrent  dudict  Conuent  en 
l  Abbaye  de  Caen ,  puis  par  la  porte  desainct£stienne, 
r  entrèrent  en  la  ville  tout  le  long  de  la  grande  rue  , 
qui  estoit  bien  tapissée  ainsy  que  les  autres ,  pour  ce 
qu'ils  portoyent  le  Corpus  DominL  Ils  trouuerentau 
Carrefour  sainct  Pierre  vn  Theastre  ,  où  estoyent 
représentez  plusieurs  personnages ,  auecques  belles 
Histoires. De  là  tirèrent,  gardans  bon  ordre ,  la  grand 
part  à  chappes  et  ornemens  de  veloux ,  satin  ,  damas, 
et  drap  d'or ,  par  la  grande  rué  Exmesine ,  auConuent 
des  lacobins,  deuunt  lequel  Conuent  estoit  vn  autre 
Theastre  anec  Histoires ,  et  aulour  du  Clouestre  :  de 
là  s'acheminèrent  par  la  rue  Guillebert,  ai^  Conuent 
des  Carmes ,  où  aussy  estoit  autre  beau  Theastre.  Puis 
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k  saÎDCt  lean  où  se  fist  le  sermon  solennel ,  par  IVn 
d'eux  surnommé  Grenier  y  Docteur  et  grand  Prédis 
cateur.  Budîct  saînct  lean  en  lï^Kse  saînct  lierre  ^  . 

ft  par  la  nu-  de  la  Grolle,  furent  aux  Croisicrs  et 
retournèrent  en  lenr  Conuent. 

Yn  grand  nombre  de  Gentilsbommesi  Officiers  et 
notables  personnes,  tant  de  la  ville  que  des  champs, 
snyuoient  ceste  procession.  Et  au  Kfectoir  duquel 
Conuent-,  lut  tenn  vn  heau  grand  solennel  festin  et 
banquet,  npr  es  lequel  le  General  de  leur  ordre  rendit 
grâces  à  Dieu  et  aux  assislans*  Ledict  Chapitre  gênerai 
dura  buict  iours  :  par  chacun  desquels  il  se  Êiisoit 
sermon  à  la  nef  dudict  Comieift^,  chacun  iour  au 
matin,  par  dioers Docteurs.  Et  Tapres  disnee  se  &i« 
soyent  des  disputes  entre  les  Docteurs  de  Paris  et 
autres  Vniuersitez,sur  les  conclusions qu  ils  posoyent; 
oii  Us  formèrent  de  grands  argument ,  les  Docteurs 
et  professeurs  de  llieobgie  deoeste  Yniuersitéi  pré- 
sence de  grand  nombre  d'Esooliers  et  du  peiiple. 
Maistre  GtUes  Bigot,  Docteur  en  Théologie,  estoit  lors 
Recteur  ,  lequel  les  profera  tous  en  latinité  plus 
terse  et  éicgante.  Comme  aussi  maistre  Philippe  Mutei 
autre  Docteur*  Ayant  mémoire  qne  IVn  des  Regens 
de  ceste  Vntuersité,  surnommé  Chifreuille»  soustint 
contre  eux ,  que  sainct  François  n*anoit  point  les 
playcsaux  mains,  costé  et  pieds  ,  comme  les  peintres 
le  peignoyent  :  et  que  sainct  Paul  prononce  de  soy 
mesme^  qu'il  porte  les  cicatrices  de  nostre  Seigneur 
en  son  corps.  £t  toutesfois  il  ne  les  auoit  sinon  par 
méditation  et  deuotion.  Comme  aussy  siûnct  François 
ne  les  auoit  pas  autrement  Ce  qtu  fiischa  yn  peti 
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Messieurs  de  leur  ordre,  pensans  qu*on  les  vonliist 
attaquer;  *nnis  rela  s*uppaisa,  parce  qu*il  ne  se  faisoit 
que  par  forme  d  argumentation. 

Depuis  ce  temps  U  commencèrent  les  Schismes  et 
diiiisions  pour  la  Religion  ,  selon  que  nous  en  auons 
assez  amplement  escript  au  liure  précèdent.  £f  , 
ftuyuant  ceste  permission  qui  fut  concédée  aux  luges 
et  Officiers  ,  d'assister  aux  presches  des  ministres , 
aucuns  desdicts  luges  et  supposts  de  TYniuersitéy 
qui  desià  couuertenient  adheroyent  h  ceste  doctrine, 
s'acheminèrent;  mats  au  lieu  de  suyuir  la  cause  de 
ceste  ptTmission  ,  par  TEdict  de  lanuier ,  ils  se  tour- 
nèrent du  tout  de  ceste  Religion  prétendue,  dont  ils 
se  déclarèrent  manifestement ,  iusques  à  TEdict  de 
Pacification  suyuant ,  ce  qui  causa  vne  grande  confu- 
sion en  ceste  Vniuersité. 

* 

*        procez  verbal  de  la  Visitation  des  Collèges 
de  V Vniuersité  »  et  Inquisition  ou  exa- 
ment  des  supposts  d'icellc. 

'AN  mil  cinq  cents  soixante  quatre ,  le  leudy 
seiziesme  de  Nouembre  ,  pour  pouuoir 
donner  reiglement  aux  supposts  de  T  Vni- 
uersité de  Caen ,  et  certainement  entendre  comme  ils 
se  contiennent  en  chacune  des  facultez  et  Collèges, 
afin  de  y  donner  Tordre  qu'il  semblera  nécessaire  sur 
plusieurs  remonstrances  qui  s'estoyent  faictes  par 
aucun  desdicts  supposts  en  lustice ,  et  de  la  nécessité 
qui  souffroit  d'y  pouruoir  ^  estans  les  gueri*es  Giuiles 
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ajipaisees,  qui  estoyent  procedees  à  cause  de  la  muta- 
tion de  la  lieligion  prétendue  :  uoiis  Charles  de  Bour- 
gaeoiilei  Escuyer  Licencié  aux  Droicts ,  Conseiller  dit 
Moy  y  Lîeuteuant  de  Noble  homne  Monsieur  le  BaiOy 
de  Caen  ,  conseruatetir  des  PriuîHeges  Royaux  de 
Lidicte  Vniuersité,  et  Lojs  Turgot,  liàcuycr  Conseillep 
du  Roy  ausi^e  Presidial  dudict  Caen,  nous  sommes 
transportes  viron  huict  heures  du  matin  au  Collège 
du  fioiSy  sppeUé  auecques  bous  maistre  Pierre  le 
Bfcntnier,  Commis  au  Greffe  du  Bailliage  et  conaer- 
«ation  ;  et  esfans  en  la  grande  salle  dudict  Collège , 
auons  faict  appeller  le  principal  et  Regens  d'iceluy  , 
en  laquelle  se  sont  comparus  vénérables  personnes ^ 
maistre  Nicolas  le  Vallois,  pour  lors  Recteur  de  ladicta* 
Yniuersité^  GeoIXroy  le  Laboitreur,  Gillede  HoiteuîUei 
Nioolas  Alory.  £t  après  leur  aooir  esté  par  nous 
remonstré  ,  que  plusieurs  plaintes  et  qucrinKinies 
s  estoyent  faictes  en  lustice  f  que  les  supposts  de 
r Vniuersité  ne  se  contenojent  suyuans  les  statuts 
d'icelicyet  la  reformatîon  qui  s*esloitauti«sfois  faicte 
par  Messieurs  les  Commissaires  du  Parlement  de 
Rouen ,  et  af  in  que  s'il  estoit  ainsi  ,  d'en  faire  entendre 
les  causes  pour  y  pouruoii',  etque  nous  cnteiulions  \cb 
ioterroguer  sur  plusieurs  choses,  surquoy  les  auons 
mquis  iequei  d*eux  est  le  Principal  dudict  Collège. 
A  quoy  noiisa  esté  dtct  par  kLabourear^que  maistre 
Baoul  Héraut  Ta  esté  par  cy  douant ,  mais  que  depuis 
ou  virondiiujw  mois  y  hiy  a  laissé  la  charge  de  la  prin- 
cipauté ,  depuis  lequel  temps  il  a  faict  son  possible 
d*aiioir  Regens ,  pour  endoctriner  et  îostniiFd  ks 
«nfims  :  mais  qne  pour  les  troubles  passes  et  la 
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maladie  de  peste,  laquelle  a  eu  cours  ea  ceste  ville  • 
tant  en  Tan  paaaé  (|ue  présent,  il  ny  a  encores  grand 
nombre  d'Escollten  aadict  Collège  :  mab  seullement 
▼iron  soixante  tant  grands  qii^  |KHits ,  dont  les auGim 

commencent  a  tîstudier  à  la  Dialectique  et  Philu&opliiey 
et  les  autres  à  la  Rhétorique  et  Grammaire. 

▲  diet  que  ledict  Sieur  Recteur  de  lioîteuiile  et 
Alorj»  lisent  de  Rethorique  «t  Grammaire  ^  et  que 
luy  le  Laboureur  a  commencé  la  Dialectique,  à  la 
sainct  Denis  •dernière ,  qui  estleiour  que  commen» 
cent  les  lectures  eu  laUictc  V  niuersité ,  tant  publiques 
que  pi'iuoes. 

Aussy  nom  a  esté  dict  par  ledict  Alory«  qu*il  a  com- 
mencé et  continué  à  tire  depuis  en  la  grande  salle 
dudîct  Collège  «  par  chacun  ionr ,  de  la  Graramatre 

Orectinr ,  ^>our  initier  et  commencer  les  enfans  en  la 
diction  Grecque. 

Inqois  si  ledict  Collège  est  Collège  fondé ,  et  quel 
nombre  de  Bownert ,  de  quelle  valeur  et  du  nom  de 
ceux  qui  sont  pouruenz  comme  boursiers. 

A  dict  que  pour  le  peu  de  temps  qu'il  est  p  onniai 
k  lad i de  principauté  ,  il  n'a  aducrtissemeiit  qui  soient 
les  Roursiers,  ny  au  certain  de  la  valleur.  Mais  qui! 
a  entendu  dudict  lieraait  précèdent  Principal  f  que 
toutes  les  Bourses  ensemble»  ne  peuuent  estre  que 
de  la  valeur  de  viron  cinquante  liures  tournois ,  qui 
ont  toiisiours  esté  perceuz  par  ledict  Hérault  princi- 
pal ,  ou  bien  en  a  disposé  comme  il  iuy  a  pieu. 

Nous  a  dict  aussy  ledict  iiaboureur ,  qu  il  y  a  seul- 
lement dix  Pensionnistes  audict  Collège  »  et  que  le 
reste  desdicts  EscolUers  que  nous  nnons  veux  et 
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trouuezaudict  Collège, à  nostre  estimation  cinquante 
ou  soixa n te  ieunes eofaos»  les  ras  estoyen t  Cameristest 
1m  autres  Maitines  ^  qui  sont  eufaus  de  la  ville  ^  qui 
retournent  après  leurs  lectures  en  leurs  maîtofls* 

Et  ainsy  que  faisions  lesdicts  interrogatoires ,  sont 
venus  par  deners  nonslacqiies  Richard,  François  de 
Mmy ,  et  trois  ou  quatre  autres  desdicts  £scoUiers  » 
lesquels  nous  ont  remonstré  en  parokt  liStines  ^  que 
comme  ils  sont  en  ladicte  grande  salle»' pour 'ouyr  les 
Tiectures  qui  s'y  font,  ils  sont  troubles  tant  par  plu- 
sieurs pt'i  soimeb  qui  passent  et  repassent  par  dedans 
ladicte  salle  pour  aller  en  i  vu  des  corps  d'hostel  dudict 
Collège  t  auqnel  dcinenre  et  réside  maistre  lean  du 
Pont  f  IVn  des  Notaires  Ëoclesiastiques  de  oesie  villa^ 
pour  eux  consulter  audict  du  Pont. 

Sur  quoy ,  et  après  auoir  entendu  desdîcts  sienn 
liecleur  et  principal  et  regens ,  que  ledict  du  Pont, 
Notaire,  réside  eu  Ivo  des  corps  d'iiostel  dudict 
Collège ,  pour  aller  auquel  Ton  passe  au  trauers  de 
Mlde  salle ,  en  laquelle  ae  font  les  lecturesy  aoona 
ordonné  queledîct  du  Pont,  qui  pour  lors  n^estoiten 
ladicte  maison^sera  conuenu  à  comparoir  dcuan  t  nous, 
afin  de  luy  déclarer  qu'il  se  pouruoye  d'autre  logis. 

Aussy  après  auoir  yisité  i^ict  Collège,  auquel  y  a 
grande  nécessité  de  réparations ,  auons  ordonné  ^'il 
y  sera  promptementpounieu.Et  ledict  Héraut  ancien 
principal,  conuenu  à  ceste fin  et  pour  rendre  raâon 
sur  le  reuenu  des  Bourse  s ,  et  qui  les  possède. 

Auons  aussy  chargé  et  ordonné  audict  principal  p 
de  s  enquérir  qui  sont  les  Ik>ur6iers  dudict  Collège  , 
et  de  quel  reuenu  il  est  fondé  ^poor  en  finre  apparoir 

•  Gg  ' 
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en  lustici-  (leUans  quinzaine  sur  les  peines  qui  y 
.appartiennent. 

*    Ledict  Principal  et  Aegens ,  inquis  de  quels  liure^ 
ils  îMrayaeDt  le^  eolÎM»  qu'ils  Useat  »  aasauoir  :  ledict 
.  Principal ,  de  la  Dialectique ,  et  ledict  sieur  Recteur, 

:  des  Georgiques  de  Virgile,  de  Cioero ,  de  Amicitia , 

.  et  de  I/iiirens  Valle. 

Sur  quoy  leur  auons  chargé  nous  bailler,  par  me- 
anoirete  autres  Hures  desquels  ils  liseut. 
Omdict aussi  (Inquis  }  qu'ils  Ttuent  paistbleaieot 

.«ns<5nible ,  suyuflsit^les  Edicts  du  Roy. 

Ce  fa  i  et  nous  sommes  transportez  dudict  Collège  du 
Bois,  au  Collège  des  Arts,  en  la  salle  duquel  auons  faîct 
comparoir  maistre  Micbel  de  Launay ,  Principal, et 
maistre  lacques  du  Buisson  Tmi  des  Regens.  LcKpiels 

^inquis  nous  ont  dict  qu'aoecques  eux  il  j  a  eBoorcs 

.deux  autres  Regens ,  pour  instruire  les  Esoolliers 
dudict  Collo<:^e,  qui  peuueutestre  eu  nombre,  seloa 
nostre  estimation,  après  les  auoir  veuz,  viron  soixante 
dix  y  ou  quatre  vingts,  et  que  ledict  du  Buisson  faict 
lecturesde  la  diakodque,  maistreRobert  Conalajitin, 
iequel  par  cj-deuanta  iaict  lectures  pabHqiies  aux 
grandes EsooUes  de  la  fiicultédes  Arts  de  Grec,  instrui- 
sent et  commencent  les  enfans  en  la  diction  Grecque^ 
Ledict  Launay  Pruicipaiet  luj ,  lisent  de  Rethori- 
quc  et  Grauunaire. 

.  Sur  quoy  nous  leur  auons  chargé  mettre  vers  nous 

par  mémoire  les  liures  dont  ils  font  lectures. 

.  '  Ledict  principal  inquis ,  nous  a  dict  que  andict 

Collège  n'y  a  aucunes  Bourses  ny  fondations  de  Bour- 
siers, pour  ce  que  ledict  Colleté  n*efrt  Collège  iondé. 
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Biaîft  qu'il  appartient  aux  suppcMts  de  k  faculté  des 
Art».£t  pouroe  que  noua  auons  aperoeuyauoir  audick 
Collège  nécessité  de  réparations,  ordonnons  qu'il  y 

sera  pourueu,  et  à  ceste  iiii  le  Doyen  et  Receiieiir  de 
ladicte  faculté,  conuenus  deuant  nous  à  brief  iour. 

Nous  ont  ainsy  dict  qu*ib  viuent  suyuant  les  £dict8 
du  Roy  paisiblement 

£t  pour  ce  que  ledict  Collège  'est  situé  deuant  les 
grandes  Escolles,  viron  le  mitan  desquelles  est  l'orloge 
de  ladicte  Vniuersité ,  et  que  auons  aperceii  que  l'es- 
guille  du  Cadran  n'estoit  seur ,  et  à  Tendroict  de 
l'heure  qu'il  estoit  lors  de  noslre  irisitation ,  et  que 
par  le  rapport  desdicis  Principal,  Regens  etEscoUiers, 
nous  a  esté  attesté  que  ladicte  orloge  ne  sonne  les 
heures,  ny  le  Cadran  son  cours,  comme  lU  doiuent; 
aussy  qu'il  y  a  office  de  Orloger  en  ladicte  Vniaersit<^, 
aestédonné  à  lean  du  MouUin,  bourgeois  et  marchand 
de  oeste  ville ,  lequel  à  la  raison  de  sondict  Office  f 
iouitdespriuilleges  etest  inunun  de  plusieurs  subsides 
à  raison  d'iceux  priuilleges  de  l'Vnîuernté  :  auoi^s 
ordonné  qu'il  luy  géra  signifié  qu'il  ait  ii  faire  son 
deuoiren  son  Estât,  et  faire  sonner  ladicte  Orloge, 
siur  peine  de  suspension  de  sondict  Office  etpriuatioo^ 
desdicis  priuilleges. 

k  ce  qu'aussy  nous  auons  apperceu  vn  grand  fumier 
près  l'entrée  des  EscoUes  de  Théologie .  nous  auons 
ordonné  qu'il  sera  faict  ester  par  les  vuibins  et  riue- 
rains  ,  sauf  leur  recompense  de  la  despense  sur  ceui; 
qui  auoyent  mis  les  immondices  autres  qu'eux. 

£t  ainsy  que  prétendions  aller  au  Collège  du 
.  Mont»anquel  parcy  deuantaen  grandetbon  exerdo^ 


36d        Les  RrcJiKHCiir»  tT  AifTtQvnEZ 

ei  nétùbrt  A'E«!olK€«etiB«hldiBI»>timisn  esté  atteste 

par  M«ct  pfîiîcivai  fît  wgttH,  ^  1«  ^ 
feu  raaistre  Beirtiânl ,  prittctpal  d*dtetColfcPtê,toqn«l 
dcceda  l'an  passé  de  malladie  de  Vtm^  41  n'y  i  m 
àtptxiA  auCuti  exerciœ  (Ft^tnrk,  ]>oiif  k  danger  et 
eriiilitt  qucVcMi  a  eu  de  la  malladie;  poiirquoy  nous 
sommes  rcHr»  dudict  CoUege  Arlii  »  et  Wict 
Turgdt  ,€wi8ttlMr,  «ft  m  wito*  'pftflr  ««cou»  «s 

Etcomme  nous  «tiens  viitm  ITî^lise  des  Crotsiers, 
|H>titlilleraU  Coîlege  du  Cloutier ,  situé  en  !a  parroisse 
^nctPierre  dudict  Ûien,  en  laneufue  rue,  assez  loing 
dn  ttiftîef  de  rVmuer»i<*,«t  qtie  doiis  aaoaêeslé 
adiiertistiuêvenertT>l««di«5ittte8per80iiiie»iiiti^ 
Philippe  Mttstél , Do/itetir  «  Doyen  delà  fiicMllé  de 
Théologie,  et  Henry  Mo>si , Docteur  en  ladicte  faculté, 
et  ancm»  auftpe»  de  leur  profession ,  estoyent  en  la 
Biaiflim  dodirt  sienr  Doyen  ^  et  qu'auons  apperceu 
qulbifetaoyert  dctterittw»,  comme poofaens^re 
et  aduertir  d'ftnctms  affeîre«,noa»<emmc«  retommcK 
et  entres  en  la  maison  dodid  sieur  Musfel,  lequel 
•nous  a  drct  qu  ayans  les  professeurs  de  leur  iacttUé , 
entendu  h  visïtartion  et  ordre  que  l  nn  ppetendoU 
mettrè  et  ordonner  en  Udicte  Yniuerailé  pour  leur 
denoïP,  ils  nous  dîaoyent  qtfib  auoyeot  phmeurs 
choses  à  reraonatrer  ,  lesquelles  il  notis  ont  dîeits 
verhallement ,  que  ih  )  1 1  s  leur  auonâ  diarf^fedi^er  par 
escript;  ce  qu  Us  ont  laict.  Lesquelles  sont  de  cesie 

teneur  suyumAe. 
Bemonstrent)  en  premier  lieu.,  les  .professeurs  de 

'Théologie ,  pour  fc  bien  ct  pwiôcHion  de-Wniner- 
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sité,  veu  quA  To  coif*  AccidiMatiqua  9  composé  do 
plMsiain  nippotta ,  qui  r^pffiml^nt  meiubres 
d'iceluy  corp»,  lequel  apre»  tPttto  deno  ot>f4ienoe 
quHl  doit  à  Dieu  ,  aiifisy  obejr  oiix  supérieur»  et 
Kecteurs  de  ladicte  Vniumité,.à  sçauoir  ,  aux  sa  rjcl 
Pères  et  Papes  de  ^nie^tt^  JDipJf^de  France  et  autres» 
fttnsy  qu'il  c»t  slatué  q|ie  va  diaçqp  ti9liiMit  T^r 

dts  digniiÉS'ft  liberté»  d'icello  Ypium>t4,  fn  doit 
preiter  le  iermeal ,  premier  et  auAnt  qu'il  soit  capable* 

pour  iou}r  d'iciUes,  ensemble  doit  imer  iju'il  auix. 
iidi'tle  au  Pape  et  au  Jtioy ,  nostre  ngturel  seigneur  et 
Prince,  parquoy  est  requis  iceuK ,  quiisont  pounidu» 
•ux  di^itn  dloello  ViiillireiiÉsdeilW  e^v»  du  POrpft- 
de  Pfiglise  Cidiolique  «t  Bomaino* 

A  oetfe cause  reinonstrent  lesdicts  prof^^sseurs,  que- 
mai  stic  Nicolle  le  Val  loys,  soy  disant  m  pi*esent  Recteur^- 
se  monstre  auoir  oublié  les  premiers  sermens  qu  ii  %^ 
fiiitvpa^cydeQ«nt»enla.Êice  deeprfcafteiw^eptean^ 
eiauiiy  îgoofcr  lasatalulsdHceMe  TDiueiiii|é»d^t|int 
quehiy  qui  est  Prestra^  D*fiiJctassûitefioeanicooii|fiy^ 
gâtions  aoconstumez  à  estre  faiotesen  ladicte  ^'^liue^♦ 
sité,  U>r8q'ril  est  requis  célébrer  les  Obi *6  et  diuins 
seruices^  (oodfgeaacette  Ymiiersité:  lequel  »  encore^ 
qu*ii  o'etist  aucun  atatur  oy  ipemmn^  de  sesdicts  pr^t» 
.niersienDemy  àiy  daaroitaufBiRefovr  ^^tvncieiuv 
Ceste  belle  w^e  o»  maeee  d*argent  qu'il  faiel  porter 
deuant  luy,et  vers  laquelle  souueot  il  adi  osseson<*ii, 
quand  en  iceîle  il  void  certains  pourtraits  esleuez  et 
eograuei^  qui  rtmemorisent  le  beu  auqii^l^  il  est  e( 
œlay  duquel  il  tieut  la»  placei  qpi Mcl  qMMl  leidicts 
proteemdb  Thaolpgw  IbohihiK  lortiptniPge  qti^ 
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ledict  le  Vallois  va  souuent  pariny  la  ville  en  habit  non 
décent,  non  conuenahle  à  Testât  et  dignité  de  Recteur, 
et  qu'il  hante  plustost  aux  lieoz  où  se  font  seuUement 
les  presches  p  tolieta  pour  quelque  temps  parneoes-' 
site,  que  les  temples  auxquels,  selonla  traditioDlpos* 
tolique ,  se  célèbre  le  diuin  seruice. 

Remonstrent  d'auantage  que  ledict  le  Vallois  néglige 
à  coDtram d  re  les  principaux  des  GoUeges,dé  conduire 
et  mener  leurs  en&ns  aux  saiods  et  sacres  temples,  ' 
pour  oujr  le  dtuin  seruice ,  et  pour  y  prier  I>ieu  ains^ 
quHIs  y  sont  subiects  par  Terection  et  fondation 
desdicts  Collèges ,  speciallement  quand  il  est  requis 
de  célébrer  les  Obits  d'iceile  Yniuei'sité  ;  et  si  euipescbe 
ledict  le  Vallois  que  les  siens  supposts  de  ladicte 
Ynluersîté ,  qui  'assistent  aiixdicts  -  Obits ,  ne  soyent 
payez  de  leurs  assistances ,  ainsy  qu*il  auoît  esté 
accoustumé  ,  et  qu'il  est  contiînu  aux  fondations 
d'icelle  Vniuersité. 

Item  ledict  le  Vallois  toUere  maistre  Geoffroy  le 
Laboureur  y  qui  est  Prestre  maiié ,  k  Testât  de  Pria* 
dpal  ét  prouiseur  de  Collège  du  Bois  ,  et  estât  de 
Beoeuetir  gênerai  de  ladicte  Ynluersîté  sans  le  con- 
traindre à  clausion  de  sadicte recepte ,  ainsy  que  mes- 
mcs  ledict  le  Laboureur  Tauoit  offerte  bailler  le  iour 
de  son  instillation  ,  par  le  sieur  de  ladicte  Vniuersité» 
lequel  mesme  le  Laboureur  ne  assiste  »  ny  ne  assistà 
puis  ledict  temps  aux  Obits  de  ladicte  Vniuerstlé  »  ny 
ne  satisfaict  des  deniers  dMceux  aux  assistans ,  sek>n 
qu*ilsauoycntaccoiisttimé  les  predecebseursreceueurs. 

Item  que  ledict  le  Vallois  tôlière  en  la  faculté  du 
Doyen  des  Arts,  mabtrs  Gilk  de  UoiteuiUe^  homme 
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Prestre ,  k  présent  marié ,  et  Tvii  des  Ministres  de 
l^glisc  prétendue  reformée  f  lequel  s*est  faict  estice 
par  gens  apostiUéfti  tak  qui  luy  k  pieu  olioisûr  »  et 
lequel  ne  reçoit  les  voix  et  délibérations  qpe  de  œux 
qui  sont  de  s  i  façon  et  secte. 

Item«  remouëtrent  que  contre  les  £dtcts  du  Roy 
noatre  sire,,  les  nnprtmeurs^et'libraires^à^este  vtlle^ 
impriment  et  mettent  en  ¥enle  plusieurs  liurea^ 
suspects  et  «candalleux ,  et  auxqueb  n'est  escriptle- 
nom  ,  ou  de  Tautheur ,  ou  de  rioiprimeur-,  en  requc- 
rans  qrta<leffensessoyent  faictesà  iceux  Imprimeurs' 
et  libraires  et  autres  ^.dcfc  ne  mettre  nj^  exposer  eu< 
vente  aucuns  Itures^  qitft  premièrement  ne  lea  ayent 
monstres  auxdictspnofeuêuTSi  selon  qu^ilest  oonisoïk. 
ausdtcta  Edicis-dtt  Jtoy. 

Et  après  auoir  ouy  et  entendu  ies.dessusdicts,  pour 
leur  faculté  à  leurs  dictes  rcmonstrances ,  nous  som,«< 
mes  tcansportez  audict  Collège  du  Gbiustier* 

Estans  auquel  auona  ftîet:  comparoir  maistre- 
Kicolas  dé  Xhaa%  principal  dudict  Collège ,  lequeL 
interrogé  sur  sçauoir  si  ledict  Collège  est  Collège > 
fondé,  de  quel  nombre  de  Boursiers  ,  qui  sont  ceux, 
qui  eu.  posi>edent  ou.  iouyssent ,  quel  nombre  de 
Begena  EsooUiera.  sont  audiot  Collège ,  soyent» 
pensionaairea  mk  antres  <£cieb.Uarea  k»  Rpgens  yk 
lisent  et  autresinlerrogationa  :  ■ 

Nous  a  dict  que  ledict  Collci^e  est  fondé  de  Mroii, 
trente  Hure&.touruois.en  la  maison  mais  il  ne  sea 
parçoit  que  viron  quinze  liures^eu  plusieurs  parties^ 
qui  iont  exposées  àla  reparatioiMle  la  maison ,  qu'il 
a.  ««ri»<»m«n»  ^  Régent nommé  nuiatre  NicoUft 
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Mebeut  i  lequel  s'est  aussy  représenté  cleiiant  nous. 
Plus  nous  a  dict  qu'il  institufiet  commencé  aux  lettres 
bta  vingt-cinq  à  trente  ieunes  enfans ,  qiie  nous 
auons  veux  ,  fiiisant  lectures  à  anctins  dlceui  des 
Budimensde  Grammaire,  pieiuieres  TnititsetSintaxe, 
aux  autres  de  Catoo  et  tles  Prouerbes  de  Snloinou  y 
et  que  pour  les  troubles  et  pestilences  luy  Principal, 
ne  s'est'  char^gé  de  Kegena  y  pou»  ce  qu'àussy  il  n'a 
nombre  d*E8eol!iers, 

Et  pour  ce  que  faisant  nostredicte  visltaticn,  nous 
sommes  pnrticulierement  enquis  aux  Princi{)aux  et 
Kegeusde  ia  cause  paur  laquelle  ils  n'auo}cnt  plus 
«grand  nombre  d'e$coUieiS|  lear  ayant  remonstré  que 
les  troubles  el  pestilences  sont  passes  »  nous  ont  dict  y 
auoirencores  autre  occasion  y  asesuoir  :  qu'il  y  a  antres 
Pédagogies  ou  escolIesen>  ceste  dicte  ville ,  que  tien- 
nent et  exercent  plusieurs  Maistres  d*Escolle,  lesqiiels 
.contre  les  statuts  de  rVuiuersité  ,ou  Icb  coutemnans^ 
ne  amelnent  ny  font  venir  leors  £scolliers  aux  grands 
ÇoU^ies  f  ce  qu'ils  sont  tenus  (aire  par  les  statuts 
d'Icelte  Vniuersitéien  nous  wqueranty  donner  l'ordre 
4  ce  requis. 

Surqiioy  auons  ordonné  qu'ils  feront  a[>j)aroir 
desdicts  statuts,  pour  sur  ce  leur  pouruoir^  le  Procu- 
reur du  Koy  ouy.  • 

Bt  ce  fiilt  et  afin  d»  «nlM|t«  plus  spedaliemcrt 
qud  exerdoe  ae  fiiict  et  oonrfntie  aux  antre»  fiwiiliex, 
pour  y  estre  pourueu  suyuant  les  statut»  de  ladicte 
Vniuersité  ,  auons  decretté  nostre  Mandement  , 
instance  r  u  Procureur  du  Rjoy^et  ieeluy  baiUé  à 
Nicolas  fioulard  seigent-i  pourçonuenir  etadtoumer 
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k  Semedj  procbaiD,  dix-buîcùtisuie  ioiir  de  ce  mois^ 
deiuiDt  nous  en  la  chambre  duComeii  du  Siage-Pi'e* 
8)dîal  f  hvàçt  heurei  de  matin  f  les  aîeun  Recteur , 
Doyens,  Docteurs, Reoeueur  et  autres  supostt  d*icelle 
Vniiicrsité,  pour  estre  ouy»  sur  telles  reiiiOBstrances 
quiU  leur  seront  faictes»  et  leurs  statut»  veuz,  e»tre 
pouriieu  et  ordonné  de  tel  reiglement  et  ordre  qu'il 
aera  troHué  raisonnable,  Deiquellea  choses  auons  ' 
faict  et  dressé  ee  prêtent  procès  verM  |  pour  teruir 
eu  temps  t-t  Ueu,.ce  que-clt;  raibou». 

Sigpé,    DK  BOYilG  VEVILLE. 
Du  Samcdy  dix-huictiesme  dudit  mois  de.  £lduein« 
bre,  Tan  mil  cinq  cents  soiiante  *  quatre  »  en  la. 
chambre  du  sie^  Ptesidial.de  €âen  ^  deuant  nous 
*  Charles    de  Bourgueuille  ,  Fscujci  ,  Licencié  aux 
Droicis,  Conseiller  du  Uoy  liu^re  sire,  Lieutenant, 
de  monsieur  le  Bailly  de  Caen ,  et  conseruateur  des 
prtoilégea  de  rVntoersité  dudit  Caen  «  présence  des 
Conaaillers  etAduoeats  d'à  Bof  audftraiiige)  le  pro*. 
cureur  dudit  sieur  notoii  ement  absent. 

Suyuant  Tassi^ation  faicte  par  Boullarci"sergent, 
par  vertu  de  nostre  Mandameot  au&  supposts  et 
Officiers  de  rVniuersité ,  et  poaf  continuer  à  leur 
pountoir  et  donner  ordre  et  reiglemenr  tel'.  qu*il 
semblera' Instiee  lènr  deooir  estre*  baillé ,  sur  plu- 
sieur  plaintes  et  remoustratious  qui. ont  esté  fuictes. 
à  Tnstioe. 

Se  sont  comparus  vénérables  personnes  maistre- 
SfiooUas  le  Vallois»  Becteur  d!iceUe''Vnioersité|  Phi- 
lippe Mnstel  y  Docteur  et  Doyen  de  la  ftcolté  de 

Théologie;  Henry  Moisy ,  Docleuc  en  ladicte  faculté;. 
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Gilles  I^ilongoy,  Docteur  de  Droict  canon;  Tanegy 
Sorin,  Docteur  en  chacun  Dvoict;  GuiUaumedeTrois- 
moDti  Docteur  et  Doyen  de  Mededne;  lean  Onfroy, 
Berlauz  Mavege ,  Oocteurs  en  ladicle  Êiculté;  Gilles 
Hoiteuille,  Do^eii  des  Àr  ts,  Geoffroy  le  Laboureur, 
Principal  du  Collège  du  Ik>is,Receueiir  d'icelle  Vniucr- 
sité;  Michel  de  I^aunay,  Principal  du  Collège  desÂrts, 
MicolasdeThao  f  priocipaLdu  CoUege  du  Cloustier  ; 
GiUesde  Gaumontf  EacuyerlitcenciéauzDrntcla)  Aduo> 
eat  de  ladîcteTmuersité^  François  Burget,Sindic  gê- 
nerai d  icelle^et  aucuns  des  Bedeaux  desdictes  facultez. 

Auxquels  a  esté  par  nous  remonstré  les  causer 
d'vne  telleet  si  nécessaire  conuentioo  »  pour  aduiser 
par  enseiiibte  lesjnoyeo»  de  adoaDoerladicte  Vniuer- 
8tt6  f  fort  decfaeute  depuis,  les  troubles  qui  ont  eu 
cours  fos  an»  passe»  en  ce  Royaume,  et  aussy  la 
pestilence; et  que,  pour  y  paruenu  ,  il estuit  raison- 
nable que  chacun  reodist  raison  de  ce  qui  seroit  par 
nous  proposé  f  et  aussy  ^netife  leuR^rt,  ils  aduîssas- 
sent  aux  moyens  qii*il  seroit  bon  de  tenir  p  pour 
reformer  et  redresser  ce  qui  sembleront  bon ,  pour  y 
estre  pourueu  oar  la  lustioe. 

Stir  quoy  auons  remonstré  audict  sieur  Recteur 
que,  soubs  sa  reuerence ,  il  n'estoiten  habildeoeuty 
é'auoir  vne  robe  fouraee  à  collet  rabattu ,  qui  ne 
semblôit  pas  trop  hoooesie ,  encores  que  la  ^ertu  et 
sçauoir  ne  consistast  aux  habits ,  si  est  oe  qu*il  est 
raisonnable  de  garder  vn  decot  c  t:t  honneur,  parceluy 
pourueu  en  tel  estât lequel  a  tousiours  esté  estime, 
€ommeiiest|le premier  en  rVniuersité.  Aussi  qu'auous 
«ntsnda  qu'il  se  rendoit  si  oomomael  fiunilier,  que 
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commiuiéiDeDt  il  alloit  par  la  ville  y  sans  son  Bedeau 
ou  masse  f  aocc  babit  indeoeot  k  tel  estât  el  eocorcs 
moins  hcumeste  que  oeloy  qu'il  portoit ,  et  que  aa 
temps  passez  ledtct  Estât  eslolt  en  lelle  reiiereaoe  , 

Qu'on  admiroit  vn  Recteur  quand  il  alloit  par  la  vUle^ 
tant  à  la  raison  du  Cède  au  qui  le  precedoit  en  actes 
publiques  ,  que  les  Doctes  et  sçauans.  hommes  et 
nombre  d'EscolUen  le  siiyuogpent^  et  qu'il  estoit  bon 
d'aduertir  pour  Faduenir  à  ces  choses  9  qui  pouiroyent 
tourner  an  scandalleet  oontemnement  de  rVnluersité 
et  de  son  Estât .-  et  que  uoiiâ  qui  eu  e^ilioixi»  coiiM^rua* 
teurs  y  entendions  poui^uoir. 

A  quoy  il  a  dict  que,  quelque  donné  à  eutendpe 
qu'on  nous  eust  £uct ,  il  u'alloit  par  la  ville  sans  qu'on 
portast  la  niasse  Bectoralle  douant  luy ,  et  qu'il' auoit 
toujours  aucuns  EscoUiiers  qui  Te  su ynoyent.  Mats , 
pour  le  regar<l  de  sa  robe ,  il  auoit  du  temps  des 
troubles  perdu  ses  biens ,  et  n'auoit  pas  moyen  d'eu 
auoir  quand  à  présent  d'autnesi». 

A  esté  remonstré  audict  sieur  Mustd^-DOyen  de 
Théologie ,  présent  ledict  Moysi  Docteur  ,  que  les 
lectures  ne  se  font  en  leur  faculté- si  ordinairement 
qui  se  y  sont  a^itiesfois  faictes,  et  que  Ton  dict  qu'il 
ne  s  y  en  ^ct  point ,  et  qu'il  eust  à.  nous  eu  dire  les 
causes.  . 

A  esté  par  loy  dict  qu'il  lit  et  prescfae  ordinaire^ 
ment,  edoime  il  en  attend  oeux  qui  fréquentent  ses- 

lectures  et  sermons,  vt  que  son  ititeiition  est  ,et  dudicit 
Moysi  y  d'y  continuer  y  mais  que  pour  les  troubles  et 
pestilences^  il  n'y  a  pas  graud  uomlH«e  d'auditeurs  ^ 
noua  disant  et  remonstrant,  que  à  eux  seuls  de  leoc- 
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lacultf'appartieut  de  interpréter  les  escritures  satticte», 
et  que  r.eantmoins  vn  appeLié  Gooiteotm ,  proCeaseiir 
eo  Medeotoe ,  &iet  od  a  £uot  Leetnra  pabUqomnent 
«iix  EiooUtB  des  Arts»  qui  flohf  an  dessous  des  EseoUes 
de  Ttwologie ,  dm  Epiâlwde  »lnct  Pftul  attee  Inter- 
preUtioii  (1  icrlles  du  Grec ,  qui  ne  se  doit  cutrep ren- 
dre, ny  mesmesà  Êiicr Imprimer  autres  Hures ,  sans 
qti'ib  lesayeotappitKmez  parles  Ediotseturdoouaiices 
du  itoy^  et  Deantmoios  iadUîGBteainicnt  «  aoains 
Libraires  de  ceste  TîUey  Intprîwiil  tiares  scandaleux, 
sans  le  nonde  eeiix  qui  les  Co «posent,  et  que  cehi 
peut  tourner  à  conséquence,  surqiioy  il  requeroit 
estre  pourucii ,  et  œesuies  à  faire  commandement 
ipfoB  eust  à  osier  anoms  immondices  qu'on  porfoit 
près  tours  EsaoBea^ 

Sur  la  remon^tranee'  atissy  par  nous  fiitte  à  Lalon* 
gny,  Doyen  du  Di'oict  Canon  ,et  à  Sorin,  Doyen  de 
droict  Ciuil,  qu'ils  ne  sont  que  eux  deux  J  )octeurs  de 
leurs  facultez  en  ceste  Vniuersitéy,etque  par  l'érection 
tt  reformalion  ih  dofinent  estre  cinq ,  assauoir  rdeux 
an  droiet  Canon  >  et  «feux  en  droiet  Quil ,  vn  Insti« 
maire ,  et  qinb  doiuM  chacun  ftare  deux  lectures 
pour  iour.  Toutesftns  cel:i  ne  se  continue  ,  et  est 
nécessaire  de  pouruoir  Ue  Docteurs  eo  h^urs  £acuitez» 
et  qu'ils  fassent  lécturea selon* les  statutsderVntaer^ 
sité  et  refermatitfn  d'icrlle  par  nos  sieors  de  Furie* 
flsent  y  et  que  ce  fiifsmir  ily  affluerait iiOBibred*Eseoli- 

kers  et  ebUidiaus. 

A  esté  dict  pnr  ledict  Lalongny ,  q<i*il  a  commencé 
à  les  deanstailes  à  la  sainct  Denis ,  mais  que  pour 
la  peu  d'audilBors  qui  lui  assislenty  et  que  antres  * 


im  1.4  tiLU  Di  Casv.  377 

£âColUers  lujr  ontiequû  cpinmencer  à  Hr&  rin&litute, 
il  a  proposé  d*ea  commaicer  iectiires  anx  prosbsioa 
iours  I  9t  rippoituit.  êum.  rapposls  de  T  VoioecMicé 
qu'il  a  firict  aoodeuoîr  «t  potnioir.' 

l  A  par  l(>(lict  sieiirSorin  dict  qu'il  a  tousioiirs  conti- 
nué y  etqu  il  est  assez  notoiiie  coauneila  continué  ses 
lectures  au  oontcnteeieiit  des  Escollicrs ,  et  que  voire* 
mit  èia*f  a  pMgrand  nombre  d'£scoiiier»£stiidiaiii, 
^ieayiieDl  de  présent  les  Ynluersitee  oy  lectures  ^ 
œmme  il  y  auoit  dental  les  troubles  et  pestilence  ; 
rcnionstraiit  que  par  la  re formation  de  rVniuersité  , 
ikiols  par  Messieurs  de  Farinent ,  il  auoit  eslô 
ordonné  et  assigné  gaiges  de  deux  cents  liuressur  lâ 
YiUe  aux  Docteurs  de  Ihoict»  et  eneorcs  pcreeuoyent 
autres  gros  emolnineM  des  Eseollierset  estudians  9  ce 
cju  ils  uefont|de  présent.  A  quoy  il  fust  bien  necessaii'e 
de  pouruoir ,  ce  qu'il  requeroit  disant ,  pour  satisfaire 
à  œ  <|U*oo  pourroit  dire  qu^ils  ne  aoyent  que  dcus 
Docteurs,  que  depuis  le  ciecez  d'aucuns  de  leurs  oon» 
fsereSyMs  ontfiiiotledtet  Laloogny  et  luy  tôutdeuoir 
de  fiiire  entendre  par  placards  aux  autres  Vniuersitez 
et  lieux  publics  de  ce  pays  ,  que  si  aucuns  veulent 
preniire  le  degré  de.docteur  en  leurs  facuitez^^t  ils 
en  sont  tnranes  dignes,  faisane  répétition  en  ce  qui 
.apptrtiflat  pour  obtenir  ed  estât  4e  Docteur  Begent  « 
ils  les  y  admettront  gratuitement,  et  que  b  Cjouit 
Presidialle  et  goiis  du  Roy  pcuueut  sçauoir  qu'ils  en 
ont  nommé  plusieurs  t  tant  dudict  siège  que  de  la 
Yicrmté ,  et  les  enortes  en  nostre  présence  de  prendre 
ledict  dfl^pré ,  pour  œ  jqu'ib  Jee  eitiaioyent  4>^cs ,  à 
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quoy  toutesfoîs  aucuns  ne  se  sont  vouluzsoub mettre^ 
pour  ce  qu  il  n'y  a  gaiges  et  peu  de  proiitz. 

Et  psr  ledict  de  TroUmont ,  Jksjea  de  Médecine  f 
pourloy  et  ses  autres  confrère»  Bocteors,  tant  ptesens 
que  absent,  dict  8tiF  les  reinonstrances  par  nous  ii 
eux  faictes  ,  que  l'on  peut  cognoistre  qu'eu  leur 
faculté  y  a  de  long  temps  eu  et  a  si  bon  et  grand 
exercice  y  qa*ils  sont  encores  sept  Docteurs  Begens. 
A  dict  qae  de  présent,  ib  n'ont  aucuns  anditenrs ,  et 
lontesfoisoù  ils  sçauront  qu'aucuns  veulent  profitter 
et  apprendrè  en  leur  Ârt ,  ils  sont  prests  de  commen- 
cer leurs  lectures  |  Toire  et  n*eussent  ils  que  deux 
Auditeurs. 

A  esté  aussy  dict  par  ledict  Hoiteuille ,  Doyen  des 
Arts,  pour  leur  facuûé  et  les  Principaux  et  R^ns  des 
Q>llegeS|  ils  nous  remoustrerent  amplement  leody 

dernier,  faisant  par  nous  et  Monsieur  Turgot ,  Con- 
seiller, la  Visitation  de  leurs  Collèges ,  ce  qui  faisoit  à 
remonstrer  pour  leurs  estais  ,  et  les  causes  pour 
lesquels  il  n'y  auoit  si  (p<and  nombre  de  R^;ens  » 
JEscoUiers  et  estudians  qu'il  7  a  eu  par  le  iMtté  :  à 
quoy  ils  persistent  et  qu'on  leur  fesse  droêct,  sur  la 
requeste  par  eux  à  nous  f  aie  te  ,  que  les  Regens  et 
maistres  des  petites  Pédagogies  ou  Escolles  soveiit 
tenus  mener  et  faire  aller  leurs  Escoltiers  aux  GoiiegeSy 
snyuans  les  statuts  d'ioelle  Yniuersité* 

Ce  lâiet  les  auona  tous  exortes  de  dedarer  s*ib 
cogooissoyent  que  aucuns  d'enx  contreuienneot  aux 
statuts  de rVniuersité,  afin  d\  estre  pourueu. 

A  quoy  par  ledict  sieur  Recteur  a  esté  dict ,  que 
iedict  Moysi ,  Docteur  en  Xbeoli^ief  a  pourueu.  puis 
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aucun  tempa  vn  Bachelier  en  iadicte  faculté  lans  l'en 
auoir  aduerly ,  combien  qu'il  y  aoît  tenu  par  lea 
:  statuts  de  l'Vniueraité. 

Par  lequel  Moysi  a  esté  soustenn ,  qu*il  n'est  tenu 
sinon  des  Actes  Publics  adiiertir  ledict  sieur  Recteur, 
et  qui  n'a  faict  aucun  Acte  Public ,  se  rapportoit  da 
ce  aux  statuts  de  Iadicte  Ynluersité  ;  mais  qu'au  con» 
traire  ledict  sieur  Recteur  et  Hoiteuille,  Doyen  des 
Arts,  ont  fâict  puis  demy  an  en  ça ,  et  pour  le  temps 
que  luy  Moysi  estoit  Recteur ,  vn  uiaistre  aux  Arts  ; 
ce  qu'ils  ne  pouuoyent  faire  par  la  teneur  ch  sdicts 
statuts  y  qu'ils  requièrent  re&pectiuemant  estre  veuz 
etobseruez* 

Par  après  auons  remonsiré  audict  le  Labotuvur  « 
Principal  du  Collège  du  Bois,  qu*en  fidsantpar  nous 

la  visitalàuu  tludict  Collège,  il  ne  nous  auoit  peu 
rendre  raison  des  Bourses  et  fondation  dudict  Col- 
lège y  et  qu'il  estoit  nécessaire  qu'il  y  eiist  aucuns 
EscoUiers  fournis  y  et  qui  fussent  pourueuz  à  perce- 
noir  le  reuenu  desdictes  Bourses  ipour  ayder  k  con- 
tinuer leur  estttde ,  et  que  miistre  Raoul  Héraut , 
ancien  Principal , fut  absi  unit  aux  réparations  dudict 
CoUeg0.Surquoy  ledict  le  Laboureur  Principal,a  dict 
la  cause  ypourquoy  il  ne  nous  auroit  pu  rendre  raison 
de  oe  que  dessus»  à sçauoir:  qu'il  n'jr  a  que  peu  de 
temps  que  ledict  Héraut  ^  Principal  a  quitté  kdicte 

principauté. 

Sur  quoy  luy  auons  neantmoins  chargé  aux  fins 
que  dessus ,  kire  coouenir  a  bref  lour  ledict  Héraut. 

A  esté  aiissy  par  nous  remonstré  à  lean  duMouUin, 
marchand  et  bourgeois,  de  Caen ,  Orloger  de  Iadicte 
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Vniuersité ,  présent  que  combien  qu'il  louyst  de» 
priuilleges  d'iceUe  Vn&uersité  >  à  la  raison  de  son 
Ofiiôe^et  fust  imman  et  eiempt  desflubaideft,  l—qnd» 
autrement  ils  seront  tenus  payer:  tonfesfois  ladiete 

Orloge  de  F  Vniuersité  ne  tourne  les  heures,  et  ne 
sonne  le  Cadran  son  cours ,  de  sorte  que  les  supposas 
d'icelle  Vniuersité  s'en  plaignent  et  qu'il  ne  ^lisoit  en 
toelle  son  deuoir» 

A  esté  par  laj  dict  «foe  ladide  QHoge  n*«t  biao 
armnee  ;  qu*en  la  âiisant  mettre  en  estât  par  eemc 
de  Lidicte  Yiuuemtéy  il  fera^ua  deuoir  de  la  faire 
sonner. 

Sur  quoy  lu j  auons  chargé  de  faire  sonner^saul 
restât  de  sa  récompense,  sm*  peine  de  telle  amende 
qu'il  appartient  an  tas ,  el  de  sospensioa  de  aoo 
estât 

Anssy  a  esté  dict  par  îedict  Lalon<jny ,  Doyen  de 
droict  Canon  y  que  icau  Yiinart  Bedeau,  lequel  est 
tenu  eonner  la  Cloche  des  lectures  ordinaires  d*iceUe 
Ymuersîté-y  n'en  fidsoit  son  deuoir,  parce  qu'il 
sonne  si  peu  d'espace  de  temps  qu*on  ne  pent  auoir 
loysir  d'aller  aux  EacoUes  ,  requérant  qu*il  y  fust 
pourueii. 

£t  par  le  Principal  du  Collège  du  Cloustier,  a  esté 
remonstré  que*  contre  les  liiierteGS  et  ImonHes  des 
Vniuerntesy  il  a  eu  par  denant  grand  oomhre  cle 
Soldats  loges  en  son  Collège  ,  requérant  en  estre 

exempté,  et  estre  ùÀct  iouyr  de  lo us  autres  priuiilc^;es 
d'icelle.  * 

Apres  toutes  lesquelles  remonstrancesetrespoQses^ 
«esté  requispar  du  Uamely  Adaocaf  du  Roj,  présence 
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dr  BmiddMir ,  antM  Ailooeftl  àvtâktSiÊm^iq/m  à$ 
tout  ce  qiiiftitil  «Miil  «lé^U  knt  &icl  «I  disitépro* 
c»  wbal,  qoi  fait  mi»  p0>  deiMi» éUx y  eoMiblt 

les  statuts  d'icelle  Viiiaersité,  pour^  le  tout ,  veu  k  la 
cuilalio0  du  Koy  y  cooclorra  et  requérir  ce  qu'ils 
ttoaoemetd  y  deuoir  estre  conclat  «1  refmàaaâ 

Étmê  icndaH»  ûy  tamritoy  taDt  pour  le  ùàcnéè  k 

KeUgieii  «  qu'autrement  sdbn  et  sujuant  les  ËdictSy 
statuts  et  ordonnances  du  Roy. 

£t  par  de  Caumont  r  Adnocat  d'iceUt  Vakimlléy 
|Kmr  b  SkoidÊt  gfetteral  d'kBtte  »  a  etté  lemteitré  m 
mUiemÉit  à  ce  qoe  adus  aiilm»  propoiié  «nilicl  iieiir 
RectetoTy  <faeà'k  ^fté  il  ii*efloit  m  habit  dèœnt, 
et  alloitau Tripot  où  se  faisoyent  les  pr.  &ches,etqua 
passetK  cinquante  ans  il  auoit  estudié  en  icelle;  mais 
que  pour  le  temps  les  sieurs  Hectenrsoese  rendoyeat 
iw  cdonMiiié  qa'ili  imit  de  praaeiit,  et  ne  aortoyaiit  da 
leuru  aiaiaoïis  oa  GoNeges  ainoo  ea  Aeies  publics. 
Mais  que  de  pfesenl  ils  ae  rendent  fort  comtcmptibles 
par  fjnte  de  garder  les  stattits  et  reformation  de 
i' Vniuersité,  par  Messieurs  les  Principaux  et  ^4^gfiiii> 

Atuày  reqoelbit  que  ledicr  LaboareuTt  Beeeuear  » 
eust  k  bailitt'  caution  pour  Teieraioe  dieelie  recepte 
selon  qii*il  s'y  etMi  aéubmts  lors  de  son  eslection , 
iDcsmes  qu'il  fust  fairt  vn  inuentaire  et  r  epertoire  des 
lettres  et  escritures  d'icelle ,  qui  fust  mis  eii  Archiue 
Public  et  seuremeut  gardé ,  suyuaut  les  statut»  j  disaol 
anoti^entendu  qoeanrlierdeBboiioeslvttreserdaeirf* 
ttéa  q^oA'  liaoîr  aflciennemetar  ml  Cofle^  ^  qn*ott 
Itsott  le  CathecbiMiie  de  Cahrin  et  auire^  ïuuos 
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scnnrlallctiz ,  dont  ils  requerent  rafomiatîoii  f  oe  qtd 
n'a  esté  oonfeaié  par  les  Priodpaiix  et  Begeosy  aioi 
ont  mis  par  plâcaits  les  liores  dont  Ms  lisent. 

A  qiioy  par  Decordouen  Adiiocat  du  Roy, a  esté 
requis  qn*îl  fiist  f.iict  deffense  à  toutes  personnes  de 
lire  en  ladicte  Yniuersité  «ucuns  iiures  ceosurex,  et 
aux  Imprimeurs  d'imprimer  Iiures»  qui  ne  sojent 
approuues  par  la  fiicullé  de  Théologie ,  sa  quelle 
requeste  luj  auons  accordée  f  et  mandémeot  à  cesie 
fin. 

Eux  ouys  en  tout  ce  qu'iis  ont  voulu  fîire,  et  eu 
sur  ce  aduis  aux  Conseillers  du  Aoy  audict  siege,auons 
ordonné  en  &isant  droict  aur  les  requestes  desdicts 
gens  du  Roy  >  que  procez  yerbat  sera  laîct  ceiourd'int 
en  ladicte  chambre ,  lequel  et  les  staUits  de  ladicte 
\  liujcrsité,  seront  vers  eux  mis  ensemble,  les  auljes 
Articles  que  les  Doyeus  et  supposts  y  voudroyent 
mettre,  et  pour  donner  aucuns  motî&  pour  pouruoir 
eu  bien  et  augmentation  d*icelle  Yniuersité  pour  le 
tout  par  eux  Teu  y  conclurre ,  et  ce  iaict  y  estre 
ordonné  que  de  niison  et  lustice,  à  leudv  pîochaiu, 
auquel  iour  auons  faict  à  tous  les  dessusdicib  assi* 
gttation  ,  huict  heures  de  matin  ,  à  comparoir  en 
ladicte  Chambre. 

Sfgué  DE  BOVRGVEYILLE. 
£t  le  MONNllitt. 

Au  mois  d'Auril  1 568 ,  ce  tant  Docte  erudict  et 
disert  persoonsge  Ataistre  Philippes  Mustel,  Docteur 
et  Doyen  de  la  laculté  de  Théologie  en  ceste  Vhiuer- 
sité  f  Prédicateur  excelleut ,  Irespassa  fort  regretté  ' 


de  fous  Cfttliolù|iicSp  pour  leqiid  ie  fiâ  r^iîtapiia 
wyuant 

Drmostkene  ,  ên  tontemp.<t  d' Athènes  orateur  g 
Et  Ciccron  à  Rome  eurent  sur  tous  le  bruict 
D'craisons  prononctr  ,  dont  s'ematuoit  «n  frulet 
Tel  qu'ên  les  imitant  l'on  remportait  honneur  ^ 

£t  Platon  ce  diuin  eu  tra>ctan[  du  grand  heur 
De  l'ame  ^ul  ne  meurt  et  au  eorpa  sê  reduict, 
O  plu  i  Docte  hîustel,  de  l'esprit  saincl  instrulet'p 
Tu  nous  as  enseigné  du  haut  Dieu  la  grwdtur 

En  langage  ai  rond  tt  de  si  bonne  grâce  , 

Que  touê  prediecteurt  tousioura  Cont  quitté  piété ^ 
Te  defprana  1* honneur  gui  auaai  t' estait  du,  " 
*   O  peuple  Catholicff  de  Caen  ,  ajes  mémoire 

i}ê  ta  sain/ le  Doctrine  et  donnez  à  Dieu  gloirê 
Çm,'U  ûU  a  ttj  tiré  cê  DoUtur  dê  vfrtu, 

SenttUi  les  dons  et  mimosnes  JaUs  à 

Pierre  le  lumel ,  sieur  de  Lizoires  y  Conseiller  du 
Koy  en  son  Conseil  piiué  |  et  Président  en  sa  Court 
de  PsaHement  de  KormaDdie ,  et  lean  Vauquelin , 
seur  de  la  Fk^snaye,  aiusi  Conseiller  du  itoy,  et 
Lieutenant  gemeral  au  Bailliage  et  siège  Prendial  de 
Caen ,  Commissaires  par  sa  Maiesté  eu  ceste  partie  , 
à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 
Comme  en  rassemblée  des  trois  estats  de  ce  Royaume 
en  la  TîUe  de  Blois  •  m  Blaiesté  ait  ordonné  en  oon- 
«eqtienee  de  ce  qu'auparaoant  auoit  esté  arresté,  sur 
les  remonstrances  précédentes  desdîcts  Estats  à 
Orléans, que  lei  très  île  Commission  scroj  ent  adressées 
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«  «seraRis  pcraDinR^Wy  pour  wwirwm^Ktitw  icpfnwii* 

Icges  et  fondations  des  Vniuersitez  et  Colkg»,  €l, 
céfaicty  pi-oceder  à  Tentiere  reformation  et  resta- 
blissenieiit  diePexercice  et  dîsctpltiie  scholastiqiie.  £t 
depuis  aur  Tes  remonstraDces  des  députes  iIbs  Estais 
de  ce  inkys.et  j^roiiinoe  de  Bormandîe  »  ait  sa  Matesté 
fatct  expédier  ses  lettres  patenteaen  forme  deCsminis- 
sion  à  nous  C(XiMm&âîèir£s  (iessiièdict&ailressans,  at  à 
MoRsktir  maistre  François  Âuzerdy ,  sieur  de  Cour- 
tiaudoii  I  aussi  Président  rt  lors  Conseillier  en  ladicte 
Court],  et,  atix  denx  en  ràbsencedil  fmiiSMieieii 
datie  du  vingt  et  vniesme  Aoril  9  mil  cinq  ceiils  quatre- 
vingts  et  i&n  f  pour  procéder  k  la  reformations  resta- 
blisMitnrnl  et  augmentai tion  de  F  Vniuersité  de  Caen  , 
selon  le&  biens,  inojFenaet  iacultrZr^i  d'ancienneté 
y  ont  esté  délaissez ,  donnez  et  léguez,  et  nagueres 
à  cestelfetconcedea  par  sadkle  IVIaiestéavR-kabitans 
de  ladicte  ville  de€aen>  par  antres  ses  lettres  patentes 
clutlict  vingt  et  vniesme  Auril  audict  an  ;  et  pareille- 
ment pour  accepter  au  nom  de  ladicte  Ymuersitê 
tous  dons,  legs  et  aumosnes,  qui  peur l*eiilreteae» 
ment  et  atigmentafion  «HedleypoufroyaBaeitse^iiels 
lègues  el  donnes  |^^iieli{ae  pemnoe-qu^csnait  ; 
et  àr  ceste  fin  stfpnfep-  el  prfMSurer  e»'  pesanme,  ou 

paï  autr-t»  que  pourrfons  commettre  au  nom  de  ladicte 
Vmuersué ,  tout  ce  qui  sera  fK>ur  le  bien  et-aogmen- 
'  tation  d'tcelle ,  sans  toutesfois  entrer  en  cotëaasîen 
ny  taxe  Contre  les  gréertafemé  despewc— si,  et  de 
toutes  les  donations,  disposHi»ns,auawanea  et  bien» 
faicts,  passer  on  tHre  passer  accords,  contrats  et 
conueations  :  suiuant  Icsqudles  lettres  patente»  et 
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mitre  Commis&ion  de  Udicte  Court  à»  PatieaKiit  » . 
du  q/Mtneêmê  kmr  U'ApusI»  .nûl«iiM|  obqs  quatre- 
wffêf  awêêmom  ^muforVn  Micte  ville  de 
CmmtéfihmoU  d'Octobre  snU cinq «ents  quatre- 
vingts ,  pour  ioforui^r  du  bien  et  reucuu  uijcteniie- 
meot  concédé  a  lâdicte  Yniuersitéy  et  |>ureilleicejit  de 
lexercioe  des  DocUun ,  Regens ,  Lecteiftv  nL  pro^« 
têtu*  en  ioeUe,  H  pour  le»  afieiree  4  nous  «uruenus 
fl  nmpngffunmm  00  |g  peraeptÎQft  et  ioiiyiieiioe  dc^ 
foctroy  ùtt  par  sadicte  Maiesté  ^  nous  aurioos  sursit 
et  différé  ladicte  exécution  ,  iusquoâ  à  ce  que  lesi 
Çoiiuefiieuiis  ,  Ëscbeuias  ladicte  viUe  de  Ç^teu  f 
miiM  nTfm^  faéft  AHieadM       ifidid  eennffifl*^*'***'* 

^^■^^^^  ^^j^^^^  ipupv^tv  amrvHP^^^v       ^1^^^  ^^r^pprv  vsveVBF^^^Hiv^VPVVBWv 

eiieit  wté  leoé  f^ffimp  Uueilriu  l^nqucli  per 
emme  «ojreo  ocms  am^eot  recpiU  vouloir  prœeder 

à  la  pei  fectiiOn  de  ladicte  Coauni&sion.  El  pom  ce  que 
Wdict  sieur  de  Couruaudon  »  Preskleat  4  cauae  de  sa 
promotion  à  iceluy  estai  »  ne  pouuoit  y  vaoquer  sans 
WNiiielle  Commion»  atteadu  «eame  k  neottiiié 
de  la  pmenoe  eo  ladide  Court  »  Noue  le  Inmel,  pre* 
sideut  des&u&uommé  ^  acheminez,  de  Roueu  à  ladicte 
ville  de  Caen  ,  le  Mardy  deuxiesme  iour  d'Aoust ,  eÇ 
Qominuans  en  la  présence  de  nonsdiot  Yauqueiin^ 
anan  rommiiiaire  »  anona  tronoé  par  dinerK»  iiifor% 
inatkme^telealatttpariious  que  autres  par  ocatr» 
ordouoeiiee  et  comiiiiasioay  et  par  diuera  comptes  ^ 
Blatrologe ,  et  autres  titres  et  enseigneinens  de  l'YiiU 
ueraité  •  que  le  reueou  ancien  d  icelle  u  estait  d« 
grande  viUeuf  »  Bt  folfiaa»!  pour  lentreteDeBieiit 
deidicla  pepfetieare»  Aimm  que  partie  dudict  reuena 
awqît  fiftté  aliéné  el  eipiré^tant  {tour  eueiiiia  aSiifea. 


396       Ln  RcGHBican  rt  AmiHUfmm 

iKicelle  Yniiiersilé ,  que  par  les  troubles  adueniix 
«lepuis  Tiogtdeux  ans ,  et  par  la  négligence  ou  mau* 
iiÀ  ménage  cTancinis  soppostsetReoeneursde  ladid» 
Yniaenité ,  dont  la  perquisition  et  reoouureaient 
ayant  à  se  Mre  par  là  yny%  et  ordre  de  Tustioe.  Nous 
allons  en  ce  regard  supersedé,  et  neaiitinoios  procédé 
à  l'exécution  de  ladicte  Commission  à  nous  adressée 
par  sadicte  Maiesté ,  en  ce  qui  concerne  la  stipulation 
et  acceptation  desdicts  dons  et  Aumosoesy  et  à  ceslo 
fin  nous  anons  fatct  admounester  plusieurs  gens  de 
bien  de  nous  venir  trouuer.  Auxquels  presens  ayans 
taTnt  en  gênerai  qu'en  pa rticutîer ,  par  cliuerses  fois 
proposé  TintentioD  et  exemple  de  sa  Maiesté  »  en  ce 
qu'entre  tant  d'a£&ites  a  ootjcedé  et  octroyé  à  ladicte 
▼ille  de  Caen ,  en  fiiuenr  de  ladicte  Yntueenté  six 
deniers  sur  chacun  minOtde  sel ,  Tendu  ans  ^rmîers 
des  geuei'alitoz  de  })cjys  de  Norinandio,  par  chacun 
an  y  plusieui^  d'iceux  ont  volontairement  donné  et 
octroyé  de  leurs  bieus  et  moyens,  et  dedaré  vouloir 
bailler  et  lioreraiigeot  comptant,  pour  estre  par  nosfre 
ordonnance  constitué  en  rente  perpétuelle ,  comme 
procédant  de  leur  don  etaumosnes  au  nom  de  ladicte 
Vniuersité  .  accordans  toutesfois  en  cas  de  dilation  du 
payement  des  sommes  par  eux  données  etaumosiiees, 
^ue  du  premier  iour  d'Octobre  an  présent,  ledict 
don  soit  tenu  pour  constitué  en  rente  dessm  oui  an 
prix  du  Roy,  iusque^à  ce  que  reaument  et  de  fiiict 
ils  ayent  payé  et  acquité  leursdicts  dons  et  aumosnes 
en  argent  coin[)tant,  ou  baillé  assignation  équiua- 
lente^pour  estre  le  tout  conuerty  et  tenir  lieu  de 
fonds  el  sort  Principal  desdictai  fenln  f  comme  le 
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âot  InaKcnable  de  kdicte  Ymiiersité ,  à  la  mémoire 
et  recommandation  perpétuelle  d'iceux  donateurs  et 

de  leur  postérité,  et  pour  estreparlici pans  aux  prières 
et  oraisons  qui  se  font  et  célèbrent  ordinairement  en 
kelle  Yniuersité.  Sçatoir  Élisons  que  nous  Commis- 
saires dessus  nommezi  présent  maistre  Pierre  de  Verif 
gny,  sieur  Deslondes,  Conseiller  et  Frocurfur  du  Roy 
audict  Bailliage  etsit  ge  i'i  Lsidial ,  par  nou&  speciaJIe» 
ment  pource  appellé^ti'vn  coiumim  accord  et  consen- 
tement, suiuaot  le  pouuoir  à- noua  donné  par  l^icte 
Commission  ,  auons  eu  et  auons  poqt  agréable^ 
accepté  et  aa^tons  toutes  et  «bacunes-  lesdiclea 
donations  et  eeneessions*,  selon  que  de*iour  en  iouiv 
et  de  heure  a  autre,  elles  ont  esté  particulièrement 
Êiictes  par  iceux donateurs,  pour  le  seul  et  singulier 
bien  perpétuel  et  inaliénable',  de  ladicte  Yniuersité» 
Desquels  en  tant  qu'il  s'en  est  présenté  et  àjaoua^ 
dedaré  leur  volonté  audlct  mois  d'Aoust  et  Ûctobrit 
ensuj  kiûut  ^les  noms  enftuyuent.. 

FremiereawnL 

Les  Abbé*rB]digiemL  at  Conuent  d^Ardaina  ona 

donné  et  aumosué^  quarante  cinq  liures  de  rente 
constituée  sur  le  Domaine  du  Roy  en  la  Viconté  de 
fiayeux.  Dont  maistre  Baptiste  de  Yiliemor ,  Conseil- 
ler »  Aunosnier  du  Roy  et  Abbé  de  ladide  Abbayes 
a*e>t  aiibniift  deliurer  ks  Contrats  en  bonne  et  deiie 
forme,  aue»  racle  de  far  délibération  solennité  el 
capitulera  meut  à  ceste  Iju  I^iite  au  chapitre  âc  ladic^ 
Abbaye.  Pour  ce  rentes  is.  eacvuL 
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ifuliro  Cfaiiles  de  fiourguttiilk,  escugitt'yfieur  d9 
Brat.  hjiLmmkpiLiôm^ 

xKxm.  «aeus.  i.  tiers* 
Maistre  Franco'»  le-PetU  »  Procure  m  du  Roy  en  1» 
viconté  dudict  Caso.  xirL  dcuif  iiu  tiers. 

»fiolatleMi0tkrt^iiMr4ebEoM.  vutn^mL 
kaa  k  Cl6ic»«iiar  d«  «MCI  CMsloph^ 

Pierre  Baulard  fùim  Meaet.  svi.  escoê  ^  iL  tiej&. 
lean  Yassei^  xvi.  escns ,  ii.  tiers. 

Michel  Anger ,  sieur  4n  Mont»  szxîik  «icwi  §•  fiers. 
UÊMmtcmmmàffkm^àfigmÊm,  êbimtmmL 
Vaiilre  Vhmfow WUMmféÊWt  INgny ,  CpëiaiMcr 
«Q  ûege  PresidiaL  xvi.  earut^ii.  tiers» 

Maistre  Pierre  de  Ix^snerae.  x«i.  eecus  ^  ii.  tiers» 
Maistre  laccjaes  fi^ofidel  f  Lientenant  fMKtiaiti^  -tu 
BaiHiage  et  ilty  PrtildMj  dtidkt  Caitté. 

Itûiira  Picm  dVIrdwr  f  Adoocat ,  sieur  de  Boiigy. 

XXX  iti.  escns  ^  i.tier?. 
Maistre  André  Marc ,  Aduocat.   xvi.  e&cus^  iL  tiers» 

IHcûNm  MoreL,  Eseuyar»  tieur  du  Tort. 

—  »»*    •  -- 

ssmi»  eMPQt  1 1*  tNfi» 

MrfrtreUcfoét  MAMèe^lieiileMiitCriniMl. 

wi.  esevs  »  IL  tiffiL 

Girot  Robert  y  de  la  parroisae  de  Froideme. 

 vicscm  fil,  tiers, 

LeMaKliaiid,»e«rdaEoMl.  aifii.eieiie«i.lkfe. 

MonuiCp  Bitesiieiif*  svL  esesiyit»  tfefio 
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Montitiir      U  |^u« ,  QmUm  iu  Siirftu  des 

dix 


Maistre  TboiMs  Eudes,  «cwA^^ttdbifyCaMeifar 

auHict  siège  presidiaL,  par  le  8ie«r  4e  It  Fmmtam 
yni^,  xri.  €sci48,  deux  tiers. 

umilé  4«dict  Caen.  «tix  esciw. 

Gilles  rinsiié»lMMii8^,  d^twinml  k  ipMWssa 

sainct  Pierre.  «rpseiii 
lacques  Pigache. 
KicéUs  Roussel 

IkiplieleleMyDÎcr.  ^ 

liiMMéekRoquei.  û 

Fierre  Blouet ,  bourgeois.  '  Art 

lean  le  Vilain  ,  sieur  du  haut  Londel  iix  esooi. 

]É«n  Ferme  Jthuyu  escus. 

kan  Brise.  dix  escus. 

GdllMMk1lifiqr>&MMgrir»iim  PoMt^rre. 


Xkl  dix-septiesme  tour    Octobre  mil  cinq 
cens  quatrt-vingt  troii* 

QKirier  AuboultiBipetteri  demottraal  à  BonDeuilk 
k  Leottet  n.  escus. 

jpbûippes  du  Boscj  ,  aussi  Papetier  »  demeurant:  à 
Canapuille.  xvi.  Hures ,  deux  tiers. 

liicoUas  Yimont,  aussi  Papetier ,  demourant  audict 
lie»  de  BoDueuille.  x.  escns. 

ban  du IkisqfiblUcliaid^atiSsi Papetier  JiCaiiapuill% 
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et  denioiurant  à  présent  au  Noyer  Menard  et  à 
Boeuille.  x.  escits. 

Muistre  Philippes  le  Mercier,  messager  d'Auranches , 
natif  de  sai^ct  Pierre  de  Caen  ,  demourant  en  la 
pa froisse  de  Càyne.  xv.  escus ,  deux  tiers, 

lacques  le  Mercier ,  aussi  messager  d'Auranches  , 
demeurant  à  Montigny,  sergenterie  d*£urecy. 

XV.  escus. 

lean  Bondier ,  messager  de  Bayeux  ,  demourant  à 
Saueny  ou  à  TEspiné-.  x.  escus. 

Ledict  Bondier ,  faisant  Sort  pour  Nicolas  Bondier  , 
aussi  messagier  de  Constance, et  promettant  luy  faire 
ratiffier..  x.  escus. 

Nicolas  du  Prey ,  messagier  de  Constance ,  demourant 
au  chef  du  Prey.  x.  escus. 

Durant  de  Beaumont messager  de  Lisieux ,  demou- 
rant àGonneuille  sur  Diue-.  xiii.  escus  ,  deux  tiers. 
Bobert  Camproger ,  messager  de  Seez ,  iils  de  Michel , 
demeurant  à  Vieil-fumé,  vicomtè de  Maise.  x.  escus. 
lean  de  la  Fontaine,  demourant  en  la  parroisse  de 
Sdssy,  messager  de  Seez,  a  dict  qu*il  veut  resigner 
son  office  à  son  fils,  et  a  esté  arresté  que  la  résigna- 
tion sera  admise^  et  q^ue  les  ofQciers  de  TVniuersité 
en  seront  aduertis,  et  pour  ce  a  donné  vingt  eâcus* 

XX.  escus. 

Matliieu  le  Gallois,  messager  d^Eiireux,  demourant 
au  pont  Alery  près  Lluarro.  x.  escus. 


'    as  tA  TOXI  M  Caw. 


Vu  dix'huicticsme  iour  dudici  mois  dOcttobm  • 

lacques  Fresnel  g  Eseuyer  ^  sieur  bois  et  de 
Lamberuille,  nxni  esc  us,  deiix  tiers, 

leau  ft|orei ,  Escujer  ^  YicoBte  de  Falaise..   L  esous». 

♦ 

Iktvmgt  et  wnienne  ùmrdudki'moifdOi^fm^ 

Maistre  Denis  le  Noble.  S.  escoft» 

Noël  l'Archer  y  £8Ciiyer,  sienr  de  GourpàToiL 

zs*  esens» 

Pierre  Freard'de  Gonneuillo  sup  Mué,  niessager  de 

Lisieiix.  X.  escTis. 

Mobert  Roger^ieurdeLyoD.  szxiii  escusideuxtiers.^ 

JEt  afin  que  lësdiets  dbns  etwinosDee  puissent  estre 
.recenzet  recueîNix  desdicts  donateors,  nonsenauons 
deiiuré  estât  par  nous  signé  extrÉÎct*  de  ta  présente 

Ghartre  à  Michel  Anger,  Receneur,  conimii^  su)'iiant 
la  nomination  eteleotioD  des  Gouuerneursy^scheuins 
de  ladicte  ville  9  pour  en  £iire  la-  recepte  particultem  . 
desdicts  donatea»,  leum  héritier»  y.repmentans  ou 
ayans  cause;  Lequel  estât  aucmordorniéetordonnona 
estre  exécutoire  eniiers  tous  et  tonîre  tous ,  et  de 
pareille  force  et  vertu  que  cestedicte  Cliartre,  selon 
que  lesdicts  donateurs  Tont  accordé,  et  nous  accepté. 
£t  outre  ordonnoua-que  tous  lesdicts  donsetauuos* 
tics  detneureronrdot  penpetuel  et  hudiraahle  d'iosUe 
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Vniiiersité,  el  qu  en  cas  de  raquit  ou  nuiortissemeiit 

des  rmtfi  qivi  m  m4  mià>m  ^oorroni  «siiv  mi»ti- 
tuees  waict»  GomMwnmr^^  jgmfc^itm  ^  et  Aenneori 
et  lenn  saoceMeure  »  feroot  teous  ks  remployer  «o 

«ix  dieiiim  pour  chacun  niinot  de  sel ,  de  Toctroy 
409^1  faict  pa  r  sa{licï  e  Maiti^té  «freragç^<le$  rcutti;^ 
prouenans  desdicU  don»  et  auuiosoes ,  seront  appli- 

Yniuersîté  i  ^  non  aiUMim»  Jiwr  peine  du  quadruple 
fies  à  présent  decbré,  tant  sur  les  ord  nnateurs  que 

Heoeueufs  ,  et  chacun  d'^s  ^pp  iqiiables  comme 
dessu«t.  aUp  de  perpiinier  k  m^nHfini  do^to 
dpmiliniif  t  et  que  eiix»  leurs  héritiers  et  «icceMcurs 
yBiMnl  ipjnilqipni  ora  et  pour  IMamrir  ë« 
priem  «t  oraisons ,  hooneurs ,  biens  et  prpfili  de 
Udicte  Vniuepsité  ,  noui  ordonnQps  que  le^  noius 
d'ioeux  donateurs  seront  extraicts  de  !a  présente 
Cbartni  ^  tnwcripts  m  parchcBiijB  m\&  «or  deux 

«iU«am«  demiveb  il  jmmm  ?o  #ppos^?t«tt«W 
en  Im  eppeirm  «iB  h  numi  «1  hoelel  cenoMP  dii 
b  Tîlledudiet  Csen ,  et  raHareen  Cbapltre do  Confient 

des  frères  mineurs  de  ladicle  ville,  où  se  fotitles  coq-» 
gregationt  ordinaires  de  ladicte  Voiuersité.  ^  pour 
ce  que  outre  lesdicts  dons  et  aumoaPff  dessus dedOT* 

pluiiew  PrahfcietCoJhfss  y^^elesieitiqpes,  PrinceSf 
MgMsmvy  GenlîWioniuies  et  entiw  bons  penonnn- 

ges ,  nous  ont  doané  et  donnent  espoir  de  conférer 
eî  aumosoer  par  cy  après  de  leurs  biens  à  ladicte 
Vniuersicé  seront,  le  cas  aduenaot,  dressez  autrr» 
tsUeaiixooiilenaDsleiiradi^pa<îHanS|etkdes(instm 
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de  leurs  biais  sujoie  idoo  la  dedaratioo  qu'il»  en 
auront  Hiicte. 

Si  donnons  en  mandement  a\i  Bailly  de  Gaen ,  ou 
ses  Lieutenans ,  Goiiuerneiirs ,  Escbeuins  de  ladicte 
ville  de  Caen,  autres  luges,  Officiers,  Huissiers  et 
Sergens»  si  comme  k  chacun  d*eax  appartieiifirai  que 
du  conteon  és  lettres  d'Octroj  de  aadicte  Maîesté  9 
dons  el  aomosnes  comprins  en  cesie  présente  Ghar- 
tre,  el  autres  qui  par  cy  aptes  pourront  estre  concé- 
dez I  léguez  y  donnez  et  aumosnez ,  faceot  et  souffrent 
iouyr  plaineioent  et  paisiblement  ladicte  ville  de 
Gaen ,  pour  et  au  nom  de  ladicte  Vmuersité,  et  en  cas 
d'opposition  y  débet  ou  eoniredict»  soyent  les  parties 
assignez  par  deuant  ledict  Bailly  de  Caeu  ou  ses 
Lieutenans,  conseruateiirs  des  priuileges  Royaux  de 
ladicte  Vuiuersitéi  pour  sur  ce  procéder  en  bonne  et 
briefuelustioet  et  pour  plus  ample  fojr  et  authorité. 
Nous  Commissaires  dessus  nommei ,  auons  signé  la 
présente  Ouu'tre»  de  nos  seings  manueb ,  et  à  ioelle 
faict  apposer  le  seel  de  noz  armes.  Faici  le  Lundi  vingt 
quatriesine  d*Octûbre ,  i'au  mil  dnq  cents  quatre- 
vingt  trois* 

Signé  LE  IVMEL. 

YAVQVEUÎî,  ET  DE  YEaiGNY. 

Fin  des  Recherches  et  Àntîqnitez  de  ta  ville  et  Vmi» 
uersilé  de  Cutu.  Par  Charles  de  BourgucuiUe, 
sieur  du  lieu  de  Bras  et  de  Brucourt  ,  à 
Caen,  de  riutprimerie  de  lean  le  FettrCp 
achevé  d imprimer  Ut  premier  Unir 
de  Septembre an  mileinq  cttUi 
^uaire-vttigi  huict» 
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litmà  mmarquer  que  Im  ttOrrâ  A.  N.  «Bn^lMiif  It  pnmiin  partie^ 
A. 

Ab^njes  Saint-Éticnoeet  Sainte» 
TrioUé  de  CâCD ,  fondées  par  le 
Dtte  GoiltottiM  «C  te  tofiie 
fiiHe.A.  N.  2^— Càartvdsftm- 

dalioii^  31 
Abiiaycs  dépendantes   de  l'ar- 
eheacMbé  àa  Roi  en  ,  A.  N.,  44 

—  du  dlodse  de  Rayeux  A.  N. , 
p.  fîT  rt  Miiuantes. 

—  Uii  fkoce»t*  d'Auraarhes  A.  N.  »  55 

—  du  cHocése  d'Kureux  A.  W. ,  Ô6 

—  du  diocèse  de  Usieux  A.  N. ,  67 

—  Du  dtMète  de  Sécs  A.  N. ,  68 

—  Du  dior.  dcCout.iiu  tsA  N  ,i8et  ai* 
Abbcs.se  de  Cacn  (ses  droits}  i3-loy 
Abside  de  Saint-Pierre ,  137 
Acarin  <  fittiUaime  }  4mjn  du 

Scpulchre ,  62-63 

—  Cruix  dite  )  ,  att  Vapgacuy  63 

Accoustremens ,  Iî4 
Adèle,  fltie  de  Guillaiime»  €M1> 

trsse  de  Blois ,  A.  N.,  39 
Affn«del  (  bstaUle  d'  contre  les 

Vénttinis  )  ,  112 
àa^èsi  dame  de  beauté  ),A.H.,Ab 
AlalH,comtede BrctiitfiM,A.  N ^  10 
Alençoo  (  abb.  d' ) ,  A.  N. ,  68-71-M 

—  EjM:biquier,Bai]liafreet|Vicuui< 


te,  A.  N. 


86 


(  Cliarltis  de  Valois ,  duc  d' ) 
A.  N.  ,  iB-i31> 
Alleinagne,  k.  ff.,  .3 
Alleiuans  ,  A.  N. .  4 
AiHi(',m\  (l'urdudMlMf  A*]|>  I  n 
Amirauté ,  A.  9. ,  91 
Aiiiortisseaeétdéi  Francs  fleHi,  IJo 
Anglais  (  «ncupatloi  de  le  Kor- 

Miandi  !  parles) ,  $8 
Aut;Irtrrri'  ,  A.  N.  ,  3 

Augouleme  (duc  d' )  ^  Goaiier» 


(dacd')< 

S8I-U9 

Antiqtiitcz  de  Caen  y  48 
Apologie  de  l'amiral  et  de  Ikeo- 

dore  de  Bèxe ,  374 
vquitaine,  A.  N.  «  •  t 

vr(heueM:lié(oearder  )tA.N.,  44 
Ardres,  13i 
Argentan  (  ibbaye.  d*  )  !>d  et  M 
Ariette, ses  amour»  afCC  le  Due 

Robert ,  A.  N.,  SI «17 

Armoiries  de  Rouen  ,  A.  N*  i  83 

—  de  Normandie»  A.  N.»  fl 

—  de  Caudebee*  A.  M. ,  76 
~  de  Cacn  ,  8t 

A.  N..  '18 


peur  lei 


de 


87 


Arquebuses, 
Arrrsts 

Caca .  241 
ArrIèMea  de  bdlDage  de 

Caen ,  204 
Aubert ,  |«^  duc  de  Normandie» 

.  N.  ,  g 
AutMart  (  saint)  Ettd^eed'AMRWi 

ches ,  A.  N. ,  U 
iusirasie,  A.  N.  ,  3 
Aydes  (  Cour  des  )  A.  N.  ,  $7 
Ajdes  pour  leefiHiltflelieM  de 

Baetie  (  co«fWi  de  te  )  me  det 

Coriki  ,  117 
Halli.inrcjt  rtiâjiortiuant  du  Par» 
Ir  iif-iit  de  Ruiien,  A.  7o^ 

—  d'Aleofon ,  iàid  »  70-71 

—  de  Caen  ,  jq 

—  de  L-aux  ,  if>!d .  90-74-7A 
de  Coutaaccs,  làtU,  7o 

—  d'Eureui ,  iA/d,  79 
^.de  Gisors ,  ibid , 


ku|{uuiene  louc  a  ;  ,  uonuer-  —.ne  utsors ,  i»ta ,  77 
iksardeteHemAMdie^AtJI.-  «  Beillte, ce  «lu'éuitteor emploi, 

A.  M. ,  7 


tàSÊlM 


lUn  rt  arriéré» , 

Barre  (  Ir  sieur  de  lâ  ) 


9 
211 


Barthrieny  (  iouroecdcla  nint) 

r.  partie , 
B  itxilk  de  Formignj  ,  par 

tic ,  91 
Bay-iix  A.  ÎS.  .  14-5.1-80-92 
—  (  e^KRc  cul  héti  raie  de  )  m 

profanrftion.  m  et  2M 

Befroy  d«  1  hdtcl  d«  viRtf  die 
Caen, 

Brilf  (  la  )  place  du  Château  , 

Ucllr-Croix  {  Carrefour  de  la  )  , 
curieuse  deacriptioa  de  ce 
niunumrnt , 

Brlk.F»rr»t ,  —  opiowft  fefq*. 
t«*«- ,  A.  N.  ,  9 

BellocaMi  ou  BerTocauatf  (  habi- 
tant d«  Baxeui  ^  ,  A.  I».  .  S4.i 

Bernard  le  Danof»  ,  l".  comte 

drHarroiirt^A.  K  ,/  IS^4i-44 
Bevsm^A.  N.,  17 

Kfurro  (  prit  du  millier  de  )  \n 

Bèxe  (  Théodore  de)  132-241-149- 

273-27* 

Bferre  (  prit  dn  pot  de  )  m 
Bled  (prix dii  )  A.  N,  ,  l2J-20A-3o» 
Blwndei  (  André  )  »  cham 

ropl  au  Paiinot  de  Caen  , 

2àl  et  «uhantrx. 
B^nneta  (  prix  des  )  L2i 
Bordiera  ou  loeatalrea  dea  mai- 

aons , 

Boulnrard  de  la  ChauMée  ,       1  l~ 

Boni  {îui'uille  (  Jt  an  de  )  82- 11?- 126 
Boiirguf^iillr  (  rh^rles  de  )  an- 
Irur  de  ce  IHira.  5a  nai^ncc, 
IIA.— Fait  »es  ^tudei  au  Ca|. 
lc|re  du  BiM5,  3aA  —Aux  Vui- 
nrrsitéft  d'An^rru  et  Poirier», 
3^5.  —  E»t  mNiimë  lieutenant 
feneral  du  «icome  de  Caen  , 
tSft.  —  Suit  la  cour  de  Pran- 

Sois  iWeift.— Kst  pourueu 
c  l'état  de  lieutenant  du 
Bailli  de Cien  .  IMft.— yst  en- 
yyé  au  Mont-Saint-Micbel  » 
L8B  — F.»t  présent  à  la  dej^nio- 
lition  du  tombeau  du  Duc 
Guillaume  ,  qu'il  cherche 
«iiinettenC  à  enip^cbrr  ,  2^ 
— K.iit  l<i  visite  de«  ColUges 
de  rvuiueraitë,  3fil. 

C. 


aca  hahitaiia .  aa^Asrtqvitea 

de  cc5te Tille, 41. — Est  a»3irffc« 
par  leâ  Anglais,  la^ReUkli»- 
aemiat  de  ses  priuireffc*,  lA. 
— Prise  une  seroodr  fois  par 
les  Anglais  ,  ftt— E*l  repritc 
sur  eux  pir  Ch  irlc*  VII ,  »4.^ 
Priuilrge  des  ltonr|^'»i»  » 
LooanKCA  des  hibîlans  ,  99.— 
Franchises  accordée»  par  lea 
roi*  de  France,  1 10^  —  Dcuoir 
d«a  Gouueroeurs  de  ville , 
LIA.— Passe-temps  qu'on  fai- 
aait  à  Caen,  127.— Nombre  dea 
officiera  de  Caen  en  1514. 
Caiais  ,  73-76- 117-204-131 

Callibourg,  3S 
Caluin  ,  mintrtrtf  t  OÀèfT ,  m 
Canapc  (  le  seiifoeur  de  ) 
Capitaine  du  CMtcau  , 
Capes  de  Bi-am ,  2'.  partie  , 
Capitulation  dea  Aoftiais  , 
Carrntan  (  ficomté  de }  A.  N., 


SI 

m 


Ct«  ,  vlcomté ,  A.  W. ,  JiL — 
Etvmologie  da  nom  de  ceate 
ville.  —  Sa  «ituiition  ,  ft  —  I.m 
pa»se-teinp<  qu  ori  y  faisait  en 
la  sjiivon  <iu  printemp»  ,  T.^r- 
Anciffti0>arn.i9  — Son  Commer- 
ce,  ;iL—Houue»lea  mœurs  de 


Carougcs  f  le  sieur  de  ) ,  Lieo 

tenant  du  Duc  de  ioyauae  ,  ^ 
Ctsff  f  (  le  sieur  de  ) ,  Kl 
Caiht'drala  ite  Rouoa  (  a»  des* 

erlpHon-)  A.  N. ,  4* 
C^ntdinan  ,  anciea  Booi  do 

Châtcm  de  Caen  ,  à 
CeBalis(ETéquc  d'Auranches),  i=Èl 
Cercle  (  la  ) ,  ,  «-it-i? 

80  Cbapeav  (  prix  df»i  ) ,  IL  par- 
-    tie,  IM 
Chapelles  de  Caen  ,  Saint-Gra^ 
tien  ,  M 

—  IHi  rbiteau  ,  Saiat-Cabriel 
et  de  S.iint-Aif;(nan  ,  29 

—  du  iiuniliril  de  Dieu  , 

—  Saintr-Anno  ,  Samtr  Agathe, 
Sais t< Thomas  it  Sainte- Mar- 
guerite ,  34 

r.h.irlrU)n;frir  ,  A.  B.  ,  iA 
Charies-Qkiio; ,  ^  2*. 
partie,  M-liadJ? 

—  d'Autriche ,  1^ 

—  le  Simple , 

—  le  Bel ,  il 

—  V.  Hoi  de  France,  ♦0.77-êJ-I3t 

—  VI ,  Boi  de  France ,  MtM. 

—  Vil ,  Bol  de  France , 

6  a?  t3— .16-88-79-«0-ir>« 

—  Vm.Foi  de  France,  Il  1-112-1 

—  IX  ,  Roi  de  France , 
77.a«_  1 3«.  l!,8-283-290 

Charte  aux  TTornianus,  A.  N.,  li 
Châttyiu  de  Caen  ,  4-29-93-171, 

prise  dudirt  Ch'i't^a»  ,  271 
CliAteau  neuf  (bataille  cotre  )  et 
Jamac,  lÊl 

fil 
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rhafM>|»neraT(  flCTJr  de  la  ), 
UutcUeaius'dc  Normandie, 
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Ch»tdle«rat,  .  ^  lîî 
Chatillon  f  l'Amiral  de)  î37-««-ïW 
Chnuss^  ferréf" ,  16  et  17-87-143 
Chaussée  Saint-Jacques  *  217 
Chemin  chamté ,  A.  N. ,  as 
Cherbourg  00  CcflaiboWgtAJIt  93 
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